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MEMOIRES 

"2 DE CONDE. 

SERVANT DECLAIRCISSEMENT 
Et de Preuves a I' Hiſtoire | 
DOB M. DE FHOW; 


Contenant ce qui Veſt paſſe de plus memorable en Europe: 
UVA 


Enrichi d'un grand nombre de Pieces curieuſes, qui n' ont jamais paru 


& de Notes Hiſtoriques, orne de Portraits, Vignettes & Plans de 


Batailles. : 


AUGMENTE DUN SUPPLEMENT 


Oui contient la Legende du CARDINAL DE LORRAINE ; celle 
de Dom CLAUDE DE GUIs E, & Apologie & Proces de JEAN 
CHASTETL, & autres, avec des Notes Hiſtoriques, Critiques, &. Politiques. 


TOME SECOND. 


A LON DR ES, 
| \& ſe vend | 
A PARIS, Chez ROLLIN , fils, Quai des Auguflins. 
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DE M*. PERRENOT DE CHANTONNEY, 
Ambaſſacleur d Eſpagne en France, &rites depuis 156 0. 
juſqu'en 156 4. | - = 


M. D. E FX. 
Tedit Ambaſſadeur du Roy Catholique aupres du Roy Tres- 
Chreſtien. De Moret aupres de Fontaine-Belleeaue, du 4*. de 
Mars 1560. * Style de France; & Shle. com mung 1561. 


E Concille * eſt accepte par ceulx de par deca, 
ſelon la teneur de la Bulle; & a Fon envoye vers 
le Cardinal de Lorraine , pour faire nomination 
de ceulx qui y doibvent comparoir de la part de 


| Lon ne 2 ſi vivement au faict de la Reh- 
gion, comme il conviendroit; & tant en ont criè les Ambaſſa- 
deurs du Pape; & celluy du Roy Catholique, que Von ha refor- 


me aulcunement les Edictz paſſes, par (2) celuy faict le 285. 


(1) Voyez ce qui eſt dit dans PAvertiſſe- (2) Je ne connois point d'Edit donne le 


ment, fur Mr. De Chantonney , ſur ſes] 28. de Janvier 1560. Peut-ere Chantonney 
Lettres, & ſur le Manuſcrit d'où on les a| parle-r'il d'un ordre du Roi, ſemblable 3 


tilces. celui qui ſe trouve apres cette Lettre, & 


Tome II. ED <> + #k 


* Ceft-x-dirt, 
Þannee com- 
mengant a Pd- 
ques. 


Du 4. de Mars 
Fol. 1. 10. 


* de Treate 


ce Royaume, comme mieulx les 8 


A 


23 2 © MEMOIRES 
| RS 1560. de Janvier; mais encores n'eſt-ce pas aſſez pour Ieffrence libertẽ 
— qui a la faveur d aulcungs Grands, ſe prend par degà. 


Les Court de Parlement de Paris & Rouen, ont envoyè faire 


N __ d'Orleans. 


Remonſtrance ſur la trop grande lincence qui ſe prend des Ler- 
tres eſcriptes aux Eveſques , & (1) Edictz faictz en la Ville 


Lon ha deffendu à Paris & en ceſte Court, de manger chair 
en Careſme. Il seſt faict quelque inſolence en VEveſche de 
* Montauban. Montalban, aux * Preſcheurs, & ſaccaigemenz d'Egliſes; 
* Predicatewrs tant que VEveſque ha eſte force ſe pourveoir & maintenir à 
eri main forte; & ha Fon & tenu ſur les chemins, & tue ung de 
| ceulx qui apportoit legadvertifſementzen ceſte Court. 
| Il ha eu groz debar entre Monſt. (2) De Vendoſme & Monſt. De 
Euyſe; ſe figurant led. Sr. De Vendoſine, que ceux De Guyſe faiſoient 


près de venir aux Armes. 


fur peine de la vie. 


il appelle improprement un Edit. II y a 
3 "Fe Far les * GR de Religion, Lt. 
Lettre de Cachet du 28. de Janvier, adreſ- 
ſe au Parlement de Paris. 

(1) L*Ordonnance d*Orleans , faite en 
NI. des Etats tenus en cette ville. 


(2) 


*> toũjours ainſi que Chantonney | 


maulvais offices (3) au Proces du Prince de Conde, lequel ſe voir 

2 preſent par ceul du Parlement de Paris; & fuſt la choſe {3 

bon eſcient, que ledit St. De Vendoſime declaira expreſſement , 

que lui ou ceulx De Cuiſt, ſe partiroient de la Court; & de faict, 

arent ſes malets en chemin, & toutz ceulx de ſa ſuyte bottez: 
De Coligny entre leſquelz eſtoir Monſr. De Rohan & I Admiral &, pour Vac- 
age compaigner; & eſtoit la Court * partie en deux; & nalloit ledit 
Sieur De Vendoſme au Quartier du Roy ny de la Royne. Et apres 
lt avoir durè ce debar trois jours, les Parties ſe ſont appoinCtees & 
| | - + + ambraſſces; & ſont les choſes a repos ; mais elles ont eſte bien 


-” 


(4) Edit du Roi Tres-Chretien , par lequel il defend a toutes per- 
N fonnes dentrer en debat , de prendre querelles , & de ſe reprocher 
| aucune choſe les uns aux autres, pour le faict de la Religion, 


E PAR LE ROY. Le Roy deſfirant nourir & entrete- 


| Janvier. 1 nir ſon peuple & {ubjectz en paix, union & concorde , & 
Fel. 3.3% Eiter tout debat & querelle ; 


prevoyant que. pluſtieurs Oppi- 


appelle Antoine Roi de Navarre ; & il ne 
pouvoit lui donner le titre de Roi, attendu 
que le Roi d Eſpagne ſon Maitre,pofledoir 
le Royaume de Navarre. 8 
(3) Ce Prince demandoit 2 etre declare 
innocent de la Conſpiration d' Amboiſe. 


| (4) Ms. De Chantonneq cnroyou quel- 


DE CON DiE. 
nions qui coutent par ſon Royaume , pourroyent apportet occa- 
ſion a quelque- uns d'entrer encontention pour le faict de la 
Religion; deflend” trèſſeſtroictement & ſur peine de la vie, à 
toutes perſonnes , de quelque Eſtat, qualite ou condition qu ile 


ſoient, qu'ils n'ayent d'icy en avant, en quelque ſorte que ce 


ſoit a diſputer, contendre ne debatre aucunement entre eux, 
pour le fic de la Religion; ny a ceſte raiſon , ſe reprochet, 
1njurier , ne irriter Pun Pautre , de parolles ne de faict; mais vi- 
vre amiablement , & ſe deporter les ungs envers les autres, en 
toute doulceur , fraternite & bonne intelligence; de maniete 
que a ceſte occaſion ne ſoit aucun ſcandale entre ſes dictz ſub- 
jectz: commandant au Prevoſt de fon Hoſtel , & auttes ſes Of- 
fciers , proceder contre les infracteurs de ceſte ſienne Ordon- 
nance, par la rigueur de la peine y contenuꝭ; & de la faire pu- 
blier a ſon de Trompe, à ce que perſonne nen puiſſe prerendre 
cauſe d ignorance. Donne a Orleans, le 30ë. jour de Janvier, 
Van mil cinq cent ſoixante. Signe. De Z' Anbeſpine. 
Leu-& public, & affiche par les Carrefours de ladicte Ville 
d' Orlcans, par moy Pierre Caillaut, Clerc au Grefte de la Pre- 
voſte de I'Hoſtel du Roy, accompagne de Bonaventure V al- 
lier, Sergent & Trompette en icelle Prevoſte , le dernier jour 
de Janvier 1560. Signe. Caillaut & B. Vallier. 


M. D. LXI. 


L' Ambaſſadeur ſuſdict & c. * De Moret auprès de Fontaine- 
Belleeaue. Dai 3. 4 Apvril 1561 Style commung. 


ES choſes ſont tqusjours en branſle & trouble au Royaulme 

de France, pour les diviſions entre les Principaulx, cauſee 
de Pancienne hayne & jalouſie, & diverſitè de Religion. Il a heu 
grandes difficulres entre les Ducz de Vendoſme & celluy De Gui- 
ſe ; leſquelles ont eſte aſſiſtèes de ceulx qui ſuyvent leurs Pat- 
tyes. Les choſes ſont venues à tant, que ledit Seigneur De Ven- 
deſime a mys en party qu'il failloyt que lung ou Faultre fe reti 
raſt de Court; & de faict, luy & ſa ſuyte furent botez, & les 
muletz partiz, pour Sen aller: les choſes ſe rappoincterent de 


que fois a ceux à qui il Ecrivoit, les Edits & | Pieces que l'on n'a point trouvees ailleure. 
autres Pieces publiques. On ne fera impri- | Le titre d' Edit ne convient point a ces Let- 
mer dans ce Recuèil de ſes Lettres, que les | tres du Roi. 

| A ij 


Lt 


* comme dan 
la premiere 
Letere. 


Du 13. #4- 
vril 1561. 
Fol. 5. ». 


* * 
— 609i. — ́Eͤ—U U —— — — 
: 


n - 
- . 
FO OY 0 EO ER IE 
- * 


- 
- 
2 "I 
— 


— — n — —ñ—ä—4ͤ — 


% 


"MEMOIRES | 
1561. ſorte que fon les feit amys ; & & pendant la * Cauſe du Printe 


de Condey, a eſte favorablement vuidee au Conſeil; & a eſte de- 
claire innocent des charges de ſon Procez. Il eſt a Paris pour 


— 
— 


* cependant 


* V. Mex 853 
deſſus, p. 2. intériner la Sentence au Parlement. 


note 3. La. & Royne Marie s eſt partie pour aller à Reims *. Le Duc de 

Reine dE. Cuiſe Vaccompaigna une journee. Cependant ledict Seigneur De 
coſſe, Veuve Jendoſime ha renouvelle ſes malcontentementz; & a fallu, pour 
mung ' eviter plus grand inconvenient, luy donner telle part du Gou- 
1 "nth, cen vernement, qu'il eſt declaire Lieutenant General du Roy de 
Charles I x. France, Chief de la Gendarmerie; & commande egallement la 

Royne & luy: les autres du Conſeil, ont la part des Offices que 

ces deux leur donnent, & non plus. 

Cecy a eſte faict pour les menees dreſſèes a I Aſſemblee des 

- (1) Etats au Reſſort de Paris, leſquelz vouloyent entierrement 

priver la Royne du Gouvernement. Ceulx de 7 roye & de Tours, 

& beaucoup dCaultres , monſtroyent d'agreer cecy. 

Les Sectateurs des maulvaiſes Opinions, preignent grand 
pied, eſperant d obtenir, par le moyen de ceulx qui ont accez 

vers ledict Seigneur De Vendoſme , Temples, & toute faveur , 

pour vivre & actirer les aultres à leur erreur. | 

jean de * LEvęſque de Valence a ſolicitation de pluſieurs, a obrenu 
Montluc. de preſcher devant le Roy Tres-Chreſtien, & les (2) Roynes; en 
quoy il ha monſtre plus de venin, qu'il na donne de contente- 

ment, ny de teſmoignage de Sgavoir; & (3) grace a ceulx meſ- 

mes qui ſont de fa Secte; car {es Sermons ont eſte ſans.ordre , 
ni queue ny teſte. 

Pour donner quelque teſmoignage de ſon intention, au pre- 
mier Sermon, il ne . ny de Dieu ny de Sainctz, 
combien que ce ſoit la couſtume ordinaire; dont il fuſt reprins 
en partant, de la part de la Royne; laquelle le feit preſcher en- 

* rabiller, cores ung coup (4) dois-la a quelques jours, pour * rabeller ceſte 
—_— 

% Et comme gens irreſolus, comme il eſt, pour non eſtre * ſe 
profeſſion de Theologien, deſpuis retournant en Chaire, il y 
remedia par la Salutation Angelique ; mais ſur la fin, propoſa 

(1) Les Etats particuliers de Paris. Voy. | (3) Grace en ſoit rendue a ſes Partiſans, 


le premier Volume de ce Recutil. p. 24. | parce qu'il geſt fait peu d'honneur. 
note 2. (4) Ce mot, dois, qui revient ſouvent dans 


(2) La Reine- Mere, & la Reine 4 Ecoſſe ces Lettres, fignifie , depuis. 
Veuve de Frangois ſecond. + EL 


* 


7 
5 
17 
| 
5 
* 4 
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* 


DE CON PDE. 5 


que la Sainte Eſcriprure debvoit eſtre leuè a chaſqung , en 
toute Langaige ; &les Pſeaulmes chanrees; & une infinite d aul- 
tre reſveries. | 


De-la à aucungs jours, voyant qu'il n'avoyr ſatisfaict ny ala 


Royne ny à beaucoup de gens de bien, qu'eſtotent en I Audt- 
roire, & que Von ne luy voloyt permectre de preſcher davan- 
taige, bailla un Liyret au Roy Tres-Chreſtien , dans lequel fu- 


rent trouvez pluſieurs Propoſitions Hèrètiques; dont toutes- 
fois Von n'ha fa aultres demonſtrations ; de forte que, fi Dieu 
ny mect remede , la Religion eſt eh apparence plus quonc- 
ques , de decliner en France. Dieu par fa grace, y veuille re- 
medier. 

Le (1) Fils aiſne de Monfieur De Nevers va en Eſpaigne, 
eſpouſer la Fille de M. De Montpenſeer , laquelle eſt avecq la 
(2) Royne. Le partement de Moret eſt arreſte pour la fin de ce 
moys , ou commencement de Paultre.. Si aultre choſe ne ſur- 
vient, en sen va Von droict a Reims, pour le Sacre du Roy 
Très-Chreſtien, qui eſt aſſignè pour x1*. de May. A partir de- 
I, on donnera ordre pour Entree a Paris, pour tout le moys 
de Juing. | 

Le lendemain de Paſques Fleuries, pour les Preſches qu'a- 
voyent eſte faictes publiquement & a portes ouvertes dans la 
Court de Fontainebelleeaue, au Quartier de I Admiral, y aſſiſ- 
tant le Prince de Condey , il a eſtè deffendu, que doreſenavant il 
ne fuſt loyſible à perſonne, avoyr. ny ouyr aultre Preſcheur en 
Court, que celuy du Roy & de la Royne Très-Chreſtienne. Dieu 
veuille qu'il s obferve. 


Lettre de la Royne-Mere de France , a | Ambaſſadeur du Roy 
Catholique. | 


ONSIEUR VAmbaſſadeur. Satisfaiſant à la promeſſe 
que je vous feis hier, de vous faire veoir (3) POrdonnance 
taicte dernierement pour pourveoir aux troubles qui s offrent, 


(1) Frangois De Cleves II. du nom, Duc | (2) Tabelle de France, Fille d'Henry II. 
de Nevers, qui fut tus d'une bleſſure qu'il & Femme de Philippe II. Roi Espagne. 
re gut a la Bataille de Preux en 1562. II] (3) Elle eſt du 19. d' Avril 1561. Elle ſera 
n*eut point d'enfans de Mademoiſelle De A ci-deflous. 


Montpenſier. i 
A 11 


Du 21. d'A. 
vril 1561. 
Fol. 11. 2 


— 


Du 22. d' A- 
vril 1561. 
Fol. 11. 1“. 


* Voir 


6 MEMOIRES 

jen aye faict faire une Copie que preſentement je vous envoye, 
affin que vous ſcachies & voyes ce quelle contient: priant 
Dieu, Monſicur  Ambaſſadeur, vous donner ce que deſirez. De 
Fontainebleau, le 2 1e. jour d' Apvril 1561. Soubſcriptes. Catarine. 
Et plus bas. De Z Aubeſpine. Et ſubſcriptes. A Monſieur Am- 
baſſadeur dEſpaigne. Ws 


Teitre de l Ambaſſadeur du Roy Catholique , a Ia Royne- Mere 


de France. 


ADAME. Pay receu les Lettres qu'a pleu a Voſtre 

Majeſte m'eſcripre du 2 16. de ce moys, pour me adreſſer 
TEdict qua eſte faict, ſuyvant ce qui a pleu a Voſtre Majeſte 
promettre; dont je mercie tres-humblement a icelle la ſouve- 
nance qui luy a pleu en avoyr , conſidèrant le vouloir du Roy 
mon Maiſtre , auquel je ne ſcauroys advetir de choſe de plus 
grand contentement , que de Pentretenir en Feſpoir qu'il fonde 
en Voſtre Majeſtè, du ſduſtiennement de la Religion Catholi- 
que en ce Royaulme, & reduction & reſtabliſſement de tout ce 
que pourroyt * n' avoir receu altèration, en ceſte qualite , & 
oultre le debvoyr que chaſcung particulierement ha, de procu- 
rer en choſe tant importante, Phonneur de Dieu & 8 
ſon Egliſe. Je, comme Miniſtre d ung tel Prince, me ſens beau- 
coup plus oblige d'y faire tout office, comme Jay tousjours 
faict, a T endroict de Voſtre Majeſte ; & le meſme Seſt faict par 
pluſieurs bons & notables perſonnages de la part dudict Sei- 
gneur Roy, ce que a tousjours eſtè tant bien receu de Voſtre 
Majeſtè, & luy a pleu en donner tant d aſſeurance, qu'il n'y a 
perſonne qui doubte que par ſon moyen & des Princes & grand 
Perſonnaiges qui aſſiſtent au Gouvernement de ce Royaulme, 
la Religion ſera conſervèe entierre, a Thonneur de Dieu, & 
avec ſon ayde, juſques il luy plaira amener le temps que Von 
mectra le Royaulme en Vadminiſtration du Roy Fils de Voſtre 
Majeſtè, duquel pour ſon Tiltre, & la deſcente de ſi Grands & 
puiſſants Princes qui ont eſte tant zelatcurs de la conſervation 


_ -dePancienne & Catholique Religion, & pour cſtre nourry tant 


ſoigneuſement en icelle, chaſcun eſpere grand bien pour la Re- 
publique Chreſtienne; ce qu on peult tenir tout ſeur, voyant la 
bonne intelligence & correſpondancè qu'en ce faict il aura du 


2 CONDE; 
Roy mon Maiſtre; laquelle demeurera auſſi conjoincte en toutes 1561. 
leurs aultres actions & entreprinſes, a Taugmentation de leur 
Grandeur, & bien & proffit de leur pais & ſubjects. 
Et depuis qu'il a pleu a Voſtre Majzſte m' envoyer Edict, j: 
la ſupplie tres-humblement prendre de bonne part ces deux mots 2 
touchant icelluy, ſuyvant ce que dernierement eſtant a Fontaine- 
bleau; je vous en parlay. | | | 
Il me ſemble, Madame, ſoubz le bon & prudent jugement de 
Voſtre Majzſte, bien confidere VEdi&, au lieu de paciher les 
choſes & les reduire en quelque bon eſtar , que par icelluy eſt 
donne voye & moyen de les confondre, mectant les Catholiques 
cndeſperation : & pourtant, je la ſupplie très-humblement vouloir 
conſiderer & faire conſiderer la force dudict Edict, & meſmement 
$20 les parolles ſoubligneesen icelluy: car je ſuis aſſeurequ'elles ſeront 
90 61 rrouvees de mauvaiſe conſequence par tout le Royaulme, & ſera 
Ie prinſe occaſion & licence de ſe pouvoir aſſembler ſecretcement & 
65 privèement chaſcung en fa maiſon, ou de {cs voiſins & parens ; & 
13 ſera loyſible de preſcher, & faire les aultres ceremonies abo- 
minables, & prohibees pax les Concilles & Conſtitution de VE- 
Sy gliſe, ſans ce que perſonne s entremecte den parler, ny faire 
Ip ſemblant: car RY abies ſcayt combien les Juges Seculiers, auſ- X 
= quel la cognoiſſance & & chaſtoy des Aflemblees des Preſ- » 4rimen 
. | ches illicites, eſt reſervee, ſont depravez, ou la pluſpart timi- 
des ou nonchaillans, comme nous Favons veu des le temps du 
Roy Frangois Premier, juſques aujourd'huy ; & que Fexces de 
ceux de * Beauvoys & aultres, n'eſt cauſe & occaſionnè que  Beauvais. 
par faveur evidente & inſurportable des Juges , leſquels ne font 2 3 
leur debvoir: ny voyt Ion que Sen chaſtie ung, ny Sen monſtre | 
reſſentement, quelques peines que portent les Commandemens 
faits contre les dictz Juges deffaillantz & pareſſeux en leur 
Charge. 
1 , touts les Princes Catholiques ſeront ſcandali- 
ſez, * qui ne monſtrera par effect la rigueur que ceſte Cauſe de -A. 
Dieu requiert; ſęachant que ceſt Edict a eſtè faict à Toccaſion . 4 
de Taccident de Beauvoys, lequel a eſte de pur zele , cauſe dung 
ſcandale donne en une Afſemblee publique; en quoy le peuple 
n'ha failly, ſinon en la licence qu'il a prins de ſe faire Juſtice ſoy- 
meſme. Et Voſtre Majzſte ſgayt, pour les cauſes que je ne veux 
alleguer, car elles ſont trop notoires, fi en ce lieu- à le peuple 
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9 MEMOIR ES 3 
1561, peult actendre Juſtice en choſe de ceſte qualite , par les Juges 
— fpirituelz ou temporelz; & ſi en eſt ainſi en la pluſpart de ce 

Royaulme , & Dieu veuille qu'il ne ſoyt trop vray, quelle fa- 
con de cohercion prendra-on pour contenir les malheureux & 
ever malings en * office, & qu'il ne donnent ſcandale; & que ceulx 
qui ne ſeront bien conſtants & gardez d' une particuliere preſer- 
vative de Dieu, ne les regoibvent. | 
Voſtre Majeſte dira que toutesfois le peuple ne doict prendre 
ceſte licence. Je le confeſſe; mais il eſt beaucoup plus ayſe de 
chaſtier la moindre partie, que la plus grande; & tant plus, 
quant il y a fondement pour lung plus que pour PFautre. Le 
Huguenoti peſchè en premier lieu eſt des * Deſvoyez, leſquelz par Preſ— 
ches & aultres actes extèrieurs, ou par derifions & diſputes, re- 
cherchent & irritent le peuple. Et quand c'eſt en lieux & Aſſem- 
oP” blees publiques, il eſt impoſſible eviter murmure & emotion, fi 
Fautorite de la Juſtice ne monſtre avoir tel abus en hayne, & 
ne procure de le chaſtier : auquel cas la faulte eſt des Juges , 
leſquelz ſe rendent ſubjectz au meſme murmure ; & tours les 
deux communement ſont en moindre nombre, s ils ne S engroſ- 
ſiſſent pour s oppoſer aux deffences du Roy. Et comme les Juges 
ſont en lieu prètminent pour donner teſmoignaige de leurs ac- 


x tions, é ils ne font leurs offices, Voſtre Majeſte face que Ion 


attache à eulx, puiſqu'ilz ſont cauſe du mal. Car Silz faiſoyent 

leur debvoyr, le peuple ne viendroit a ces inconveniens : aultre- 

ment, {i le peuple Catholique eſt egalemenr bride comme les 
Devoyez, & les Juges diſſimulent, qui eſt aflez pour accroiſtre 

le nombre deſdictz Deſvoyez, quel remede peult prendre la 

Religion de tant d Edictz que Von faict journellement, ny quel 

eſpoir peuvent avoyr les bons de leur conſervation, puiſque les 

maul vais ont le vray moyen de leur accroiſſance. Nous ſgavons 

que chaſcun eſt plus enclin au mal qu'au bien, meſme quand le 

je ne ſtai ce mal eſt colorè ſur * eſpece & amyelle d'une liberte & licence 
Bulle ici. i effrence, aboliſſant L obẽiſſance commandee en la vie Chreſtien- 
; ne, pour mener vie telle, que quand elle ſe trouvera exempte 
de la ſubjection ſpirituelle, peulr-eſtre ſeront les Princes bien 
empelſchez a conſerver la temporelle. Il n'y a rien fi doulx aux 

ſubjects que la libertè; mais les Princes & ceulx qui ont la Police 

en main, doibvent entendre en quel eſtar demeure l'ordre en 

toutes choſes, Fobeiflance oſtèe, laquelle eſtant plus obligaroire 

envers 


| YT CODE. 1 9 
envers Dieu & les Princes Spirituels, qu'enversles Temporels ; 
fi elle ſe pert au principal que touche Lame, elle ſera en très- 
grand hazard envers les aultres. | 

Il y a auſſi des Edicts precedants auſquelz tousjours les ſubſe- 
quants ſe referent , ſur leſquelz les Juges ſe peuvent auculne- 
ment excuſer, pour la qualitè & ambiguite des parolles. Car les 
ungs dient que Fon doibve vivre catholiquement ; & en cela 
tes Proteſtants pretendent eſtre Catholiques, & que nous ne le 
ſoyons: les aultres que on vivra chreſtienement, & de la ſort la 
meſme difficult: les aultres que Fon vivra ſelon les Comman- 
dements de Dieu & ſa Parolle; & ceſtuy icy eſt encoires plus am- 
bigu. Et pourtant me ſoubmectant tres-humblement au Juge- 
ment de Voſtre Majeſte, il me ſemble que Ion debvroyt decla- 
rer expreſſement, actendu le conſentement de touts, ou la plus 
grande & ſaine partie des Eſtats de France, que Ton entend & 
veult que ſur peine de la vie, chaſcung vive & ſe contienne & 
comporte en faictz & dictz, chreſtiennement & catholique- 
ment, ſelon les Commandements de Dieu & de noſtre Mere 
Saincte Egliſe; comme il a eſtè receu & obſerve de toute ancien- 
netè unanimement au Royaulme de France, juſques de cinquante 


ans en ga, que les erreurs ont eſte renouvellez ; & qu'il ne ſe 


traictent ou preſchent publiquement ny en particulier des cho- 
ſes erronees ; & que nul ne Savance de preſcher ou dogmatiſer, 
qu'il ne ſoit commis par I Eveſque Dioceſain ; ny tenir Livres 
cenſures & condamnes de Hereſic ; qui eſt le 1 lequel 
le venin des Sectes S accroiſt plus ſecretement & facilement 
entre gents de toute Secte: e avec peines grandes 
aux Juges d'executer ce commandement ſans diſſimulation. 
Car qui verroit par chaſtoy des delinquans & des Juges , quel- 
que exemplo de tant oceans que S offrent touts les jours; la 
tolerance deſquelz faict autant de maulx que touts les Preſches 
du monde; il apporteroit grand remede au mal preſent ; & que 
les Juges fuſſent tenuz d' informer & viſiter les maiſons & lieux 
ſuſpectes, de leur office, & faire le ſemblable a la requiſition 
de ceulx qu'ilz accuſeroient; & au deffault, que l on proteſtaſt 
contre eulx. Et quand chaſcung vivroyt d une forte , il n'y au- 
roit reproche de Papiſte, ny * Hugenor. Et voſtre Majeſte tiene 
tout aſſeurè, quelque Edict que on face de vivre fans injure, 
reproche & declaration de malvolentè, il n'eſt à touts les Princes 
Zone II. | B 


1561. 


* Huguened 
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| 1 ME MOIRES 

1561 du monde d'y contenir leur peuples, qu ilz ne ſoyent touts Pa- 
piſtes ou * Hugenots; & ne ade on garder que chaſcune cho- 
ſe rayr ſon nor , ſi les effects y ſont; & davantaige en deux 
71 choſes contraires, il ſe fault * vivement attacher a une, que 
Tautre ſoyt entierement excluſe. Car ſouffrir egalement deux 
* cela peut ſi- choſes repugnantes, & nourrir le dèbat juſques par * credition ou 
Sor, aultrement, lune conſomme Vautre, & ſouvent ſe pert celle que 
libert& à Pune l'on vouldroyt & debvroyt conſerver; que n'eſt de moindre 

& 4Paucre.. dommaige & conſcience que de le perdre de guet -A- pen. 
Auſſi fauldroyt-il, commandant la refidence des Prelatz & 
Eveſques, que Ton adviſaſt que aſſez y en y a; deſquelz la pre- 
ſence en leurs Eveſchez eſt d evident dommaige, pour neſtre 
iceulx inſtruitz en choſes de leur profeſſions, & aulcungs plains 
de telle Doctrine, que non ſeulement il ne ſont pour preſcher 
pure Ny pour faire choix & commectre * aux Preſcheurs; mais leur 
autres ſentiment meſmes eſt deprave , ou par ignorance ou par pre- 
ſumption, & ruignent en leurs Eveſchez ce qu aultres leurs pre- 
deceſſeurs, gens de biens, ont ſainctement edifhe & plantè. Je 
me ſuis eſtendu plus loing qu'il ne conviendroyt, ( peult-eſtre ) 
Votre Maat en choſe que * Majeſte & ceulx de fon Conſeil entendent 
trop miculx que moy ; mais pour eſtre Chreſtien & ſubject & 
ſerviteur du Maiſtre a qui je ſuis, pour reſpect duquel il plaict a 
Voſtre Majeſte me donner quelque accez , je n'ay peu delaiſſer 
en ceſte occaſion luy declarer ce que deſſus, & Vexhorter & 
ſupplier très-humblement Tombraifer ceſte Cauſe tant impor- 
tante; & ne ſouffrir, comme je maſſeure neſt voſtre intention, 
cite que Von y naige entre deux caues, n'y que du & couſtel de la Juſ- 
rice, ou aultres ſe puiſſent interpreter , diſſimuler ou adoulcir 
Edict à leur gouſt; & que Voſtre Majeſtè ne ſe perſuade que 
ceſte entrepriſe ſoyt tant dangereuſe: car elle ne Veſt tant que 
Fon fe figure. Et davantage, la Cauſe eſt ſi juſte, que Dieu la 


# Huguenots 


ſouſtiendra comme ſienne, {1 Voſtre Majeſte de fa part faict le 


debvoir, que touts les Princes Chreſtiens (1) confient remectant 
le tout a fa grande bonte & prudence ; & ſupplie le Createur 
donner a Voſtre Majzſte en toutes ſes affaires, proſperite & ſan- 
te , tres-longue & heureuſe vie. De Moret, ce xxij*, d'Apvril 
1561. 7 


(1) Cet endroit n'eſt pas clair. Il peut | Confiant c remectant Ie tout a ſa prudence , 
ſignifieer . . fait le devoir que | je ſupplie, &c. On pourroit cependant don- 
outs les Princes Chretiens doivent faire. | ner un autre fens a ce paſſage. 
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Le Cardinal. de chaatillon naguel Ce 10. de Juallec 1517. IU mourith le 14. do pure 1672. 
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Le ſuſdict Ambaſſadeur, & c. De Reims. Du xe. de May en ps:,: 3 


vril. 


ONSIEUR. Par les Coppies cy-joinCtes &, vous verrez Fol. 10. . O 
comme 'on procede de pis en pis en ce que touche ala A- 
Religion, & combien les Mandemens ſont favorables aux Pro- = . 
teſtans; & toutesfois, telz qu'ilz ſont, encoires ne les executes 
Ton pas; d'ou viennent journellement a Paris, & aultres lieux de 
ce Royaulme, ſedicions , tumultes & meurtres, tant des Proteſ- 7 
| rans {ur les Catholiques, que des Catholiques ſur les Proteſtans; , Fey. det, 
& n'ha voulu la Court de Parlement de Paris, admectre * Edict „ g. not 3. * 
| dernier, ſur lequet᷑ * jeſcripviz à la Royne ce que vous verrez par - V. ci def. 
une Copie cy-joincte. ſus , f. 6- 
Nous ſommes en ce licu de Reims,ou la Court arrivera le tre- 
zieſme de ce moys. Le Sacre ſe fera le jour de! Aſcenſion. L' Ad- 
miral ny le Prince de Condey n'y ſeront point, pour ne ſe trouver à la 
Meſſe. Le Cardinal de Chaſtillon y aſſiſtera comme Pair, a cauſe 
de V'Eveſche de * Beauvoys, en laquelle peu sen a faillu qu'tl * Be 
n'ayt eſte aſſommè de ſon peuple, qui Va tenu quelque temps 
aſſiege, pource qu'il faiſoyt faire Preſches en ſa maiſon, & * - * tes 
ſouſtenoyt; & Seſtoyent retirez en icelle quelqu'ungs *, que * Chanton- 
en Proceſſion publicque, ſcandalizerent le peuple ; Fappellant 8 
ydolarre & abuſe; & dans la maiſon dudict Cardinal, en furent a lien de, qui : 
tuez deux. | 
L' Admiral ha tant peu avec le credit qu'il ha * ver Monſieur ver 
De Vendoſine, que Von a execute deux ou trois de ceulx du 
peuple ; lequel depuis geſt * levè de nouveau, & a pendu le * /ſonleve 
Bourreau qui feit Vexecurion. 
Il ne fauldroyr plus au Sacre, que la place de (1) Madame la 
Cardinale; queſt choſe tant publique, que fentendz I Admiral ; 
la faict preceder ſa femme. 
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(1) Le premier de DeEcembre 1 564. le | ſoit paſſer la Dame De Lore devant ſa fem- 8 
Cardinal de Chaſtillon ſe maria avec Iſabelle ine, parce que le Carqinal Etoit ſon aint. 
De Hauteville Dame De Lore.On peut voir Brautoſine Capitaines Frangois. To. 1. 
dans PHiſtoire GeEnealogique de la Maiſon | pag. m. 353. ] dit que ce Cardinal prit de- 
de France. To. 2. p. 300. un detail fort cu- | puts ſon mariage, le titre de Cnte de Beau- 
rieux ſur ce mariage. Il paroit par la Lettre vais ; & que cependant il ne quitta point 
De Chantonney , que la Dame De Lore | habit de Cardinal, afin avoir toujours 
avoit etè Maitrefſe du Cardinal, avant que | place an Conſeil du Roi, ou il rendoit de 
d*etre fa femme; & que des 1561 elle vi- grands ſervices a ceux de {on Parti. 
voit publiquement avec lui. L* Amiral fai- 


7 Þ ES | ** 


12 MEM OIRES | 
1561, _ Monſieur ke Coneſtable a grand regrer de ceſte fagon de ſes 
— (.) Nepveux ; à quoy il ma moyen maintenant de donner ordre; 
car la choſe eſt paſſèe trop avant. | 
Nous attendons le xif. ou xiijꝭ. Monſieur le Duc de Lorraine & 
2 — ſa * Femme, Madame ſa Mere & ſes Filles, que doyvent venir 
hes IX. Ace Sacre; combien que Von gen vad le lendemain. Je ne ſcay 
| ſi la Compaignie ſuyvra à Villers-Coſteret, ou aultre part ou la 
Court yra. De Reims, ce dixieſme de May 1561. 


(2) De Tours en Touraine. Du 20. de Fuing 1561. 


Du 20. de E UL X qui ſe dient Fideles, nonobſtant les prohibitions N 
* 1 V deftences du Roy contre les Aſſamblèez, ſe ſont * 
mamteent aſſamblez au grand Marchie de Tours, ou ilz ont faict 


leurs Prieres accouftumees, en chantant leurs Pſeaulmes, acten- 
dant leurs Miniſtres; & ce faict, ont faict les Sermons à leur 
fagon de faire; de ſorte que le Magiſtrat ny les aultres Catholic- 
22 ny ont ſęeu donner empeſchemenrt :meſmement aulcuns 

entre eulx, ont battu le Clercq de l' Egliſe, qui ſonxoit les 
Veſpres. Une aultreffois, ont prins ung enfant que Fon portoit à 
baptiſer xI'Egliſe , ſelon les Ceremonies anciennes, & le font 
alle porter baptiſer x leur guiſe; dont ſont venues pluſicurs 
grandes troubles; & peu Fen eſt fallu qu ilz ne ſe ſoient bien 
lourdement entretuez. Les choſes y vont de mal en pis; & y eſt 
le Duc de Montpenſier, pour donner ordre; & dit-on qu ilz en 


* aucra de mal traictez, pour avoir contrevenu aux Ordon- 
nances, * 


Vi. la note De Paris. Du premier de Juillet 56 r. 
x. de cette pag. | | 

Miller oy 1 ES Princes, Cardinaulx & Principaulx de ceſte Court, 

144 Saſſamblenr frequenremenr au Palais x Paris, pour avecq 

ceulx du Parlement, prendre refolution durremede Aces maulx ;; 

& ſamble qu'ilz ny. votent remede que par ung Concil Natio- 

nal, qu'1lz appellent, pour ſatisfaire au Pape, ung Colloque, ou 


* gur 


(1) Voyez le premier Volume de ce Re- j eſt du premier de juillet de la mème an- 
cuUl, p. 23. note 2. | nee, ſoient de PAmbaſſadeur YEſpagne.; 


(2) Quoiquiil ne ſoit point marque dans on a crũ cependant devoir les faire impri- 


Je MS. que cette Lettre & la ſuivante qui l mer ici. 


Conſultation des Gens ſcavans du Royaume. Lon dit que le 
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DE:CONDE. 13 
Cardinal de Ferrare vient en France comme Legat, aſſiſtè de 1561. 
grand nombre de Docteurs, Thèologiens, Canoniſtes & Juriſß - 
conſultes, tant pour empeſcher ce que Ton vouldroit decteter 
icy , que monſtrer I Annate eſtre deu; au moins faire quelque 
nouveau Concordat avec France, & luy monſtrer ce que les 
Papes ont faict pour les Roiz Tres-Chreſtiens , & faveurs qui 
luy ont donne ; en luy promectant toute aſſiſtence pour reme- 
dier aux affaires. Dieu face qu'il en advienne mieulx que l'on 
attend. Ces jours paſlez , Feſt donne Arreſt abſolutoire pour le 
Prince de Condè, la Dame De Roye ſa Belle-Mere, & deffanck le 


Vidame de Chartres; en reſervant leurs actions contre leurs ac- 


euſateurs. On dit icy que le Cardinal Chaſtillon qui eſt Diacre, | 
geſt marie *, quictant ſondict Chappeau. Ce qu il en eſt, nous « . ei deu 


le ſgauronsen brief miculx.. Le Roy continue tousjours d' en- P. 11. noe 1. 


voyer * iey ès Faulxbourgs de ceſte Ville ,appellez Faulxbourgs II faur ap. 
de * St James; & le fait cependant que Fon pourvoit ad ce qu il D“ 

: 2 * 5 1 ſeuppleer : des 
y vient faire pour les “ tourbles de la Religion. Les Calviniſtes "troupes. 


qui s appellent PEgliſe diſperſèe par France, ont requis de pou- S.. Jaques 


voir avoir quelques Temples vieulx, ou permiſſion d'en faire » youtter 


des nouveaulx , pour aller faire leurs Miſteres; diſant que les 
maiſons privees ne les peuvent plus contenir; & ont envoye 
Requeſtę au Roy, qui eſt imprimèe. Dieu veulle qu'ilz n ob- 


tiennent riens. 4 


Zedict Ambaſſadeur, c. De Paris. Du ge. de Juillet 1561, 


A Religion va par deca à ſon train accouſtume.. 1 
| Les Seigneurs du Gouvernement nont encores acheve- juillet : 557. 
de recuyllir les eppiniens- du Parlement de Pans, touchant le Fel 2. re. 
* chaſtoy des Hereriques , Sil fe doibt faire ow non, ſelon les + ch4ziment 


Ordonnances des jadis Roys de France. Il y ha des oppinions 


pour les deux Partyes; mais les bons font an plus grand nombre... 
Il ſe faict rourzjours quelque Preſche en la mayſon de quel- 
que Seigneur & Dame de la Court, quelque choſe que Jen crye. 
Le payement eſt toutzjours que Fon nen {gait riens, & fon sen 
tera informer ; mais cela secarte toutzjours juſques a recom 
mencer ;: & preſ{ente-l'on continuellement Requeſtes pour des 
Temples ; & ceulx de Sourbonne, au contraire.. 
Je crois qu'il ne tardera pas long-temps que Fon 1 7 des 
"Bip 


1561. 


* 2 Antoine 
D: Bourbon , 
Iioi de Navar- 
By re. 


Du 26. de 
„ Uller. 


1bid. 


* /*Ecofle, 
Veuve de 
Frangois II. 


»* cotoyera. 


* rote. 


= 4 Eſpagne. 


* i| faut ou, 
comme il ef 
plus haut. 


8 NME MOIRES 
Ambaſſadeurs par de-la , pour la feſtitution du Royaulme de 


 Navarre* , ou pour recompenſe. Ce poinct ycy eſt delicat, pour 


ce que d'yceluy ſemble dependre que Monſieur De Vendoſine ſo 
determinera a la Religion qu'il voudra encliner; combien qu'il 
declaire toutzjours qu'il veult demeurer a la bonne part. Dieu 


luy en doint la grace. 
s 
Dudit Ambaſſadenr. De Paris. Du 265. de Juillet 1561. 


ONSIE UR le Sècretaire, autres nouvelles ny a main- 
tenant par deca, pour vous eſcripre, ſinon que les afai- 
res de la Religion ſont venuz enfin en la concluſion telle que 


vous verrez par Teſcript joinct a ceſtes; lequel contient les 


pointz que contiendra ! Edict. Nous verrons fi a la publication 


qui ſera faicte la premiere en ceſte Ville, le Parlement y am- 


plifiera , ou declairera quelque choſe. 
La Royne Marie * eſt partie devant hier; nonobſtant que la 


Royne d Angleterre ne luy a point voulu donner de Sauf- conduit, 
ne fut qu'elle ratiffia le Traictè qui fut fait Pannee'paſlee en la 
Frontiere d'Ecoſſe ; quelle fe dẽmiſt de toutes actions & prèten- 
ſions au Royaume d' Angleterre, & qu'elle ne menaſt plus de cent 
Francois avec elle; ce qu'elle n'a voulu accorder ; remectant le 


tout à ſa venue en Eſcoſſe; & pourtant, prend ſon chemin droit 
a Calaix, ou elle trouvera les deux Galleres que la doivent con- 


duyre, & * couſtouera les Pays-Bas juſques en Z elande, d'on 


elle prendra ſa * deſrotte droit en Eſcoſſe. 
L Aſſemblèe des Eveſques ſera Dimanche. Dieu veulle que 


effect d'icelle ſoit tel qu'il convient. 

Monſicur D'Ozance qui vad de la part de la Reyne vers le 
Roy *, eſt preſt de partir aujourd'huy , Sil ne ſurvient aultre 
choſe; combien qu'il eult ſemble plus convenable que celluy 
que Ion envoya i Rome, pour avoir interceſſion du Pape en fa- 
veur de M. De Vendoſme , afin qu'il ayoreſtirurion de Navarre 
pour recompenſ(e, fur party premier; & que PFinterceſſion de ſa 
Sainctetè fut arrivèe au meſme- temps vers le Roy, que ledit 
Sr, D'Ozance. 
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DE CONDP. 15 


Tes poinctæ que contiendra I Edict touchant ia Religion. 


REMIEREMENT. Sera ordonné à tous ſubjectz du 
Roy de France, de vivre paiſiblement, & ne s injurier ou 


provocquer Fun Tautre , pour quelque occaſion que ce ſoit, A 
raiſon de la Religion ny aultrement. 


Item. Se deffendront toutes Aſlemblees illicires tant en armes 


que ſans armes, publicques & privees, a peine de la vie, & 
deſtre punys comme ſeditieux, ſelon qu'il eſt contenu en PE- 
dict de Remorantin. ( 1). | | 

Item. Sera deftendu a meſme peine, de preſcher ou adminiſ- 
trer les Sacrementz en autre lieu, n'y autre maniere que ſelon 
Puſaige de I Egliſe Catholique , en laquelle ont veſcu les Prede- 
ceſſeurs dudict S#, Roy, juſques icy. 


liem. A meſme paine, que Von ne puiſſe Senne ny preſ- 
cher ſans conge de FEveſque. 


Item. Lon pardonne genèrallement tout le paſſe , i tous 
ceulx qui ſont chargez pour le faict de la Religion; encores 
A ilz ſe fuſſent trouvez en quelque ſedition; poyrveu toutes- 

© 


is que d'icy en avant, ils ayent a vivre catholicGuement com- 


me deſſus. 


Item. Sera ordonnè que ceulx qui fe trouveront * ſeront ſim- 
plement Heèretique & c'eſt-a-dire, qui ne ſont Predicantz ne ſe- 
ditieulx, ſeront remiꝭ à la cognoiſfance des Eveſques; & eſtans 


tenus obtinez & pertinaces que par Eveſque 11 ſoient 
renvoyez au Bras ſeculier. Lon remect les chaſtoy a Parbirraige 


des Juges ſeculiers, ſelon la qualitè des perſonnes. Toutesfois 


que 27 peine ne puiſſe exceder le Banniſſement hors du Royau- 
me. 


Et tout ce que deſſus, par maniere de proviſion. 


Ze meme Ambaſſadeur, De Paris. Du 7*. 4 Aouſt 1561. 
M ONSIEUR. Oultre ce que vous verrez par la Copie de 
Edict qui va joint à ceſtes, je ne ee que y qt 


davanraige, ſinon que les Eveſques font aſſemblez a oh, auquel 


la propoſition a eſte faicte le premier du mois paſſe, ſentant bien 
1) Yoyez le premier Volume de ce Recueil, pag. 529. 


156. 


—— 


Ibid, ve. 


i faut avþar 
corriger, etre. 


Du 7p. d' Aout 
1 
Fol. 11. | we 
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1561, fort le Concile Nationale. Ilz furent convoquez audict lieu par 
— , Lertresdu Roy pour choiſir ceulx * qu'ilz debvoient aller au 
7 Concile, pour veoir quelle ordre Ion donneroit aux Eveſchez 
des Prelatz qui yroient à Trente; & le troiſieſme poinct, pour 
adviſer de quelque Ayde ſur les debtes du 8 Comme ilz fu- 
rent arrivez a Poiſſy , il fut depeſche ung Sault conduit pour tous 
ceulx qui vouldroient donner leurs Remonſtrances touchant la 
Religion, & en la propoſition que le Roy fit & le Chancellier. | 
Lon dit qu'ilz ne bougeroient de-la , que Von neut treuve ordre 10 
pour appaiſer les tumultes de ce Royaulme. ö 
Les Eveſques juſques à ceſt heure ſont conſtantz de ne vou- 
1 loir entrer \ Rire ung Concile Nationale; ſeullement adviſer ſur 
N la reformation des abuz; & le tout ſoubz le bon vouloir du 
ll Pape & du St. Siege Appoſtolique, De Paris, ce v1*, d'Aouſt 


i : 1561. | 


5 Ce Le ſuſdict Ambaſſadeur, au Conſeillier Tiſnacq. De Surenne, pres 
Paris, le dernierd Aouſt 1561. | 


. = 2 puiſſe donner de par dega meilleur eſpoir que du paſſe, 
| de famendement de ce que touche à la Religion; meſme depuis 
1 ce dernier Edict & Aſſemblèes des Cardinaulx & Eveſques; mais 
j - les choſes y ſont de telle forte, que je nen attendz aulcun bien; 
11 & veſt preſche plus hardiment ces jours paſſez dedans le Chateau 
de Sainct Germain , qu'il ne fut oncques devant (1) Edict; de 
maniere que les Predicants y ſont autant aſſeurez, que les Preſ- 
cheurs Catholiques; & y a grand nombre de ſes Predicantz 31a 
Court, que Jon veult admectre à diſputer contre Jes Eyeſques & 
Docteurs qui ſont a Poiſſy ; nonobſtant les Remonſtrances que le 
Nee. * Nunce & moy en ayons faict à la Royne; & ont ces jours paſlez 
preſentez Requeſte iceux Prẽdicantz, de leur prerenſion , dont 
Copie de la ſubſtance va avecq ceſtes, comme auſſi de Accord 
faict entre le Prince de Conde & Monſieur De Guiſe 3 duquel leſ- 
dits Princes monſtrent avoir grant contentement. Toutesfois, 
beaulcop ny font grand fondement, & ne le penſent de durèc. 
Quant a moy, je m'en remectz ace qu'il en 0:56 th Et pour 

fin de ceſte, me recommande tres - affectueuſement a voltre 


(1) Donn au mois de Juilkt 1561. Il eſt à la p. 44. du premier Vol. de ce Rec. 
bonne 


| Du dernier M ONSIEUR, Ce me ſeroit plaiſir, qu'une fois je vous 


U 
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bonne grace, & de meſme a Madame voſtre Compaigne , com 
me faict ma femme; & price le Createur , qu'il vous doinct, 
Monſieur , en ſantè, longue vie. De Surenne pres Paris, ce der- 


nier d Aouſt 1561. Lentierement a vous faire ſervice. Z. Per- 


renon, f 


Ze meme Ambaſſadeur du Roy Catholique audit Conſeillier Til- 
nacq. De St. Cloux pres Paris, le 6*. de Septembre 1561. 


M ONSIE UR. Tay receu voz Lettres du xx1ij*. du mois 


paſſe, leſquelles Locquenghien m'a apporte, avec ceſte. 
Il y va encores d autres miennes pour vous, parce que doiz le 
XV1j*, il reſt paſſe aucun Courier allant de Flandres en Eſpai- 
gre ; & n'auray pour ce coup autres nouyelles a vous eſcripre, 
ſinon que je voiz la Religion en extreme deſeſpoir en ce Royaul- 


me; & le 1x*. ou xme. de ce mois, hon delibere de commencer ung 


Colloque entre les Eveſques & Proteſtans. Theodore De x Veze 
eſt ja a la Court de long-temps, preſchant ordinairement com- 
me pluſieurs aultres font, ſans aucune deprehenfion. Madame 
De Vendoſme y eſt arrivee, vivant a fa fagon, de laquelle elle ne 
delibere changer aulcune choſe. Lon attend de jour a autre Pe- 
dro Martire , que Pon tient pour le plus {cavant deſdictz Proteſ- 
tantz; & n'a voulu venir ſoubz deux Sault-conduittz qui luy 
ont eſte envoyez ;.mais vient comme Ambaſſadeur des Quan- 
tons de Surich , pour quelques affaires, & fort bien accompaigne. 
Faictes compte que aujourd'huy ce queſt loiſible a Genefve, tant 
quant aux Preſches, adminiſtration des Sacramens, que choſes 


1561. 


Du 6. de 
Septembre. 
1561. 

Fol. 17. vo. 


ſemblables, ſe peult faire aultant impunement par tout cc 


Royaulme; commencant doiz le meſme Hoſtel du Roy; & eſt 
tenu pour beſte qui ny faict du pis qu'il peult. Vela Finfelicite de 
noſtre temps. Dieu y veulle pourveoir: car il ny a que eſperer 
de Fayde des hommes. 


Le Cardinal de Ferrare y vient Legat ; & doibt eſtre pour 
Pheure de maintenant à Lyon, ou dega. Je ne puis veoir quelle 
utilitè Pon prerend de fa Legation. 

Ces jours paſlez, a eſte prins ung Courier depeſche au Pape par 
ſon Nunce queſt icy ; & fut arreſte-pres de Thurin, on Von Va 
retenu quatre jours, tous ſes depeſches ouvertz juſques à la 
moindre Lettre, & les miennes qu'eſtoient avecq pour les Mi- 

T ome II. a, C 
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1561. niſtres d Italie; & crois que toutes celles des particuliers ont eſtẽ 
rendues audit Courier, ſinon celles du Nunce & des miennes, 
qui ont eſte rapportees icy. Vela comme la Royne & Monſt. De 
Vendoſime, payent au Pape les faveuts & gracieuſetez dont il a uſe 
envers ledict St. 5 le reſpect qu'ilz ont à famitiè du Roy. Je 
n en attens pas moins Fung de ces jours, de mes deſpeſches , 
pour Flandres ou d'Eſpaigne ; & fi le Roy Fendure, ilz luy en 

feront d aultres. Je men rapporte au bon plaiſir de Sa Majeſtè. 


Ze meſme Ambaſſadeur du Roy Catholique a Monſieur le C onſeil- 
lier Tiſnacq. De Sainct Cloud pres Paris. Du 9*%. de Novembre 
1561. e 


4 


Dn 9.de | ONSIEUR. La haſte du porteur de ceſte, ne me don- 
1 nera grand loiſir de vous eſcripre longue Lettre; auſſi n'y 


Fol. 33. v. 4-4 pas dequoy : car quant au choſes de la Religion, elles vont 
ſelon que Ion le peult eſperer ou craindre, par tout ce que pre- 
cedement je vous ay eſcript. 

Lon veult charger Monſt. De Nemours d avoir voulu enle- 

* depuis Roy, ver Monſt. de Duc d Orleans &, pour Vamener en Savoye; pour 

bee. ce que ſe partant ledict St. De Nemours pour aller celle part, il 

4 Henry III. SS P ' #8 x n 

dict audict Sr. D'Orleans, Sil n'y vouloit pas venir, & qu'il Ty 

* faire vouldroit tenir, pour luy * ſervice, & luy donner le paſſe- temps 

de la chaſſe, & beaulcoup d aultres; & qu'il povoit eſtre affeure 

que luy & aultres, Ta & autre part, I honnoreroient, ſerviroient 

& obeyroient aultant que Fon Rok par deca. Ledict Sr. D'Or- 

leans I ha difta quelqu'ung qui en ha faict rapport à la Royne 3 

dont elie comme Mere jalouſe de ſes Enfans, meſmes en ceſte 

ſaiſon, a fai& bien grand cas; & ny ha eu faulte de qui luy a 

mis le feu ala teſte ee „& faict trouver cecy merveil- 

leuſement maulvais, pour mal imprimer ledict S*, De Ne- 

ue it 290475 & Meſſe. De Guyſe , * qu'il ſuyt fort; & parconſe- 

eft Ft attaches | : f 

quent toutz les Catholiques; diſant qu'on le vouloit emmener 

Te pour en faire ung Chef? de * Part pour les Catholiques; ſans 

confiderer qu'il eſt bien ayſè de mener par belles parolles ung 

Jeuſne Prince que Fon ne perd jamais 4 veue, & le tirer à 

grandes journèes, ou par la Poſte, ce qu'il ne ſcauroyt endurer, 

hors du Royaulme de France, au milicu duquel il ſe treuve 
preſentementr. | 


Quant cecy ha eſte * poyſe, & qu'il ſe trouve peu vray-ſem- 


„ 


* peſs, conſi 
dart. 


TI 


nudes 
. 
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DE CONDE. 19 
bl able, Pon ha dict qu'il le vouloit ſeulement mener juſques I 
Paris, & la faire {oubſlever les Catholiques; dont il n'y ha ap- 
parence quelconque; meſmes les y tient Fon ſi bas, que Ton y 
preſche maintenant ordinairement en cent maiſons; & le peu- 
ple ne ſe oſe bouger ny dire mot. 

Au Villaige meſmes de Saint Germain ou eſt la Court, preſ- 
chant ung Catholique en VEgliſe, ung Proteſtant le deſmentiſt 
publicquement. Le peuple ſe rua deſſus. La Juſtice le print, di- 
ſant que Fon en feroit chaſtoy ; mais juſques a ceſte heure il ne 
Sen entend rien; & croy qu'il ne sen fera rien. ä 

JVenvoye au Roy * les Canons & Decrerz faictz par les Eveſ- 
ques de France. Le Seigneur Conz aloperes le vous pourra faire 
veoir; car il y a beaulcoup d eſcriptures, & nha eſte poſſible en 
faire tant de Copies. 8 


— 


Tedict Ambaſſadeur du Roy C atholique. De St. Cloud. Du xxje. de 


Novembre 1561. 5 
ONSI EUR. Les occurences de ce Royaulme ſont tout- 


ziours au meſme que du paſle ; & preſche Von encores 
l * * * 
ordinairement a Paris & a la Court du Roy Tres-Chreſtien meſ- 


T56r. 


* SElpagney 


Du 21. de 
Novembre 
1561. 

Fol. 34. vo. 


me, & par toutes les Villes de ce Royaume. Et ces jours paſſes, 


ſont eſte empriſonnes (1) quatre Thelogiens , pour ce qu ilz diſ- 
putoient, {1 le Pape pouvoit demetre & deſtituer ung Roy eſtant 
hererique & tyran. Je ne {gay ce que 'on en fera. 


Ze ſuſclict Ambaſſadeur, c. A Monſs. De Tiſnacq. De Poiſſy. 


Du zob. de Decembre 1561. 


; E S occurences de par deca ſont que toutes choſes vont leur 


chemin accouſtume de mal en pys, dont ſe peult attendre 
la totale ruyne & extermination de la Religion en ce Royaume; 
car les adverſaires ſont merveilleuſement ſouſtenuz & favori- 
ſez, & n'y a faulte d'emocions en divers lieux, pour ce que les 


Catholiques {ont oppreſſès par la tollerance du Gouvernement, 
& faulte de Juſtice. Dieu par fa grace y veulle bailler le reme- 


de requiz, puiſque la faulte des hommes y eſt tant evidente. 
* Amiens, j; entend qu'il y aſt eu aulcuns des Notables de la 


(1) Ceſt Paſtaire de Tanguerel. Voy. le premier Vol. de ce Recutll , p. 60. 
| Cij 


Du 20. de 
Décembre 


1561. 
Fol. 34. * 


Amiens. 


en Guyenne. 


Panne com- 
mengant au 
premier de ſan- 
5 Vier oa 

Du 22. de 


Janvier 1561. 


Fol. 35. 1“. 


* adverſaires 


* Yoy. le pre- 
mier Vol. de ce 
Rec. P. 136. 
note 1. 


* Il ſera im- 
prime ci- de ſ 
ſous, ſdus le ti- 
træ de: Remon- 
trance auPa 
Pic IV. 


* of Eſpagne. 
* ſur la Reſti- 
tution du Ro- 


yaume de Na- 
vaxte. 


Ft. Medard. 


Fey. le premier 
Vil. de ce Rec. 
J P. 68. 
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Ville, qui ont eſte tuez en une emotion pour la Religion; & For 

a envoye * à Gyenne , Languedoc & Provence, des Seigneurs 
pour appaiſer les tumultes :& la Creance deſquelz ne ſe peult 
actendre autre remede , ſinon qu'ils favoriſeront tant les Hereti- 
ques, que les Catholiques ne ſe oſeront monſtrer. Cependant la 
Religion ira le chemin que les adverſaires ſgauront demander. 


Tedict Ambaſſadenr du Roy Catholicque a Monſ#. De Tiſnacq. De 
Poiſſy. Du 220. de F anvier 1562. * Style Romain. 


O NSIEUR. Ces deux mots ſeront pour vous adreſſer 
la propoſttion du Chancelier en la derniete (1) Aſſemblee, 
& la reſolution d'icelle; en quoy la Royne & Monſieur De Ven- 
doſime ſe ſont monſtrez bien affectionnez; autrement nous eſtions 
en bien grande b 73 de le perdre, par la pluralitè des voix; 
& ouſſent eu les & adverſesces des Temples, & permiſſion de 
vivre comme en ung * Interim. 

Auſſi verrez- vous ung * Diſcours que Ion ſeme faulcement 
avoir eſte envoye par la Royne au Pape; & combien qu'il ſem- 
ble que ce ſoit quelque Catholique complaignans la calamite 
du temps, fi es- ce du dictè de PEve/que de Valence, pour ( ſous 
prerexte de piete ) ſemer ſa fauſce Doctrine. i 

Ledict Sr. De Vendoſme monſtre de ſe vouloir ranger du 
tout en faveur des Catholiques, dont les adverſaires ſont en 
e e grand peine. Si le Roy * luy vouloit donner 
quelque eſpoir *, nous Vaurions gaigne du tout; que ſeroit ung 
grand bien pour toute la Chretientè. Touteffois je men rap- 
porte aux plus ſages, & ne my advanceray plus avant que Ton 
me donnera de commiſſion. | 

Pour commencer à donner ſur les doibgs aux Proteſtans , Yon 
a mande à Paris que ſans aucune faulte Von fir execurer par Juſ- 
tice, cincq-de ceulx qui furent prins , quant le tumulte fut 
dernierement à Paris, que Von deſtruit PEgliſe * St. Medal: 
Ceſk la premiere Juſtice que Von a encores fait de tous les inſul- 
tes des Proteſtans. Dieu veulle que Von continue, mais je ay 
grant paour que fi long pert Feſpoir de la recompance de Na- 
varre, nous retournerons a noz premieres. 


Lr] Dans laquelle il fut decide que Fon donnetoit I Edit de Janvier 136 1. 


. 
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Par un Billet ou poſt Scripta: 


* T EE DI I bien confidere n'eſt tel ny ft avantageux comme 


la Royne m'en avoit loue la Concluſion; & ne ſe ſęait en- 
core de certain que la Juſtice mentionnee en mes Lettres, ſoit 
eſtee faicte à Paris. Voylà comment nous avons a faire à une 
Nation de laquelle il fault conſidèrer les effectz, & non les pa- 
rolles. Ce matin, Yon m'a adverty que les Hereriques du couſ- 


tel d Orange & Provence, ont prins deux ou trois Villettes du 
Pape, pres d Avignon. 


Ze meſme Ambaſſedeur du Roy Catholique à Monſ. De Tiſnac · 


De Poiſſy. Du 3*. de Fevrier 1 562. Style Romain. 


ONSIEUR. Vous aurez veu par mes precedentes , 
Edict * & les autres Pieces y joinctes. Maintenant ne 
vous {cauroys eſcrire autre choſe, finon que Monſt. De Ven- 
doſme continue à monſtrer beaucoup de bons ſignes, que ſon in- 
tention ſoit de demeurer Catholicque; mais pour Fentretenir en 
ce bon chemin, & obtenir le fruict que l'on peult actendre par 
ſon moyen, il fauldroit que le Rot * luy donnaſt ung petit plus 
d eſpoir de traicter avec luy ſur ſes prètenſions , dont j; en ef- 
criptz a Sa Majeſte : car autrement il ſeroit bien mal ayſe de 
ſoubſtenir longuement ceſte praticque. Er ſi une fois les adver- 
ſaires le rattiroient A eu, ce ſeroit ung domaige irreparable 
pour Feſtar des affaires de maintenant. Sa Majeſte y adviſera, 
eſtant choſe en laquelle elle pourra aſſeurer ſon intention avec 
les ſeurtez qui luy ſembleront mieulx convenir. | 

La Royne a commande à toutes ſes Dames quelles allenr à la 
Meſſe, & ne traictent entre elles de la nouvelle Religion. Je me 
remectz a ce que nous en verrons par les effectz. 

Il eſt paſſe quelques propos de jalouſie entre la Royne de Fran- 
ce & Monſt. De Vendoſme ; comme il entrevient ſouvent en- 
tre ceulx qui ſont compaignons en ung Gouvernement; & 
pour Pancienne hayne que la Royne porte a Monſieur le Conne 
table, elle a heu oppinion qu'il conſeillaſt ledict Sr. De Ven- 
doſme , & favoriſaſt ſon Party; ce que je ne penſe; & en ſont 
venues parolles ſi aigres, que ledict Conneſtable s en eſt alle par 


1561. 
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Janvier 1561. 


Du z. de Pe- 
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Fol. 50: r®. 
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1561. deſpit dela Court; mais je penſe bien qu'il ne tardera pas long- 
—— temps, que pour eſtre le perſonnaige qui il eft, Von le renvoiera 
rappeller. 

* de Poiſly- Quant au Collocque *, il eft 2 croire que Ton sen lafſera 
| avant qu'il alle gueres avant; meſmes quant Fon conſiderera 
u'il ne sen peult actendre ny fruict ny reſolution entre les 
ux Parties tant contraires, eſtant ouvert le Concile General ; 
& que de ce Collocque ne ſe tire autre fruict que le retardement 
de Tallèe des Prelatz de ce quartier, a Trente. Audict Colloc- 
que ſe propoſent les poinctz ſuyvantz ; de Imaginibus. De Bap- 
tiſmo & ejus forma. De Cena. De Sacrificio Miſſe. De Invoca- 
tione Santtorum. De vocatione. De Doctrina. De Communione 
ſub utraque ſpecie. De Precibus in idiomate vulgari. De Imagi- 

nibus ex altaribus , ſeu locis emiuentioribus, tollendis. 

Combien que Von aye commande aux Eveſques de ce 
Royaulme, de ſe trouver à Trente , pour tout ce moys, {i ſe 
deſcouvre-1l {i peu de cerrtainere, que du coſtel de ca, Von naye 
envie du Concile, felon les apparences, & ces rechercheurs de 
Collocque, que je nen croirez rien de la comparution , juſques 
les Prelatz de par deca ſoient arrivez a Zrente. 

Madame De Vendoſme a eſtè conſtraincte par ſon Mary, de 
ſe deſiſter des Preſches que ſe ſouloient faire en ſon Quartier 
dans le Chaſteau de S. Germain ; & ne ſi en fait maintenant aul- 
cunes; dont beaucoup de gens ſont marriz & eſtonnez. Mais 

* jecrois quill Þ Admiralle & ſes freres; Madame De * Curſet, Madame De 
ved oy, af di- Roye, I Eveſque de Valence, & telles ſemblables, ne ceſſent à 
heit Cruſſol. Pentour de la Royne avec leurs importunitez accouſtumees , 

pour ſoubſtenir leurs meſchancerez. 


Le ſuſdict Ambaſſadeur du Roy Catholique en France au Conſeil- 
lier Tiſnacq. De Poiſſy. Du 2 3*. de Fevrier 1562. Style Romain. 


— 
5 — 7 — M ONSIEUR. Tel eſt le credit & auctoritè que la Royne 
Fel. 32. re. donne a I Admiral & au Cardinal fon frere, que ſans in- 
rervention ny communication de Monſ*. De Vendoſime, elle a 
faict du Conſeil , Monſieur D* Ardelot leur frere , dont il y a heu 
grand mal-contentement , pour Fauctoritè que ledict St. De 
Vendoſme pretend , comme luy appartient , au Gouverne- 
1 | . 


DE CONDE. 23 

Voyans ledict Admiral & ſes freres, qui ont le Chancellier & 
pluſieurs aultres, gonjoinctz de Religion & volente , que le Roy 
noſtre Maiſtre faiſoit inſtance vers la Royne, pour envoyer ledict 
Admiral & Cardinal hors de Court; & que ledict S*, De Ven- 
doſme non ſeulement le conſentoit; mais le defiroit : car mainte- 
nant il les tient pour ennemys; ils ont tant peu avec elle, qu elle 
ſe delibere de ne les faite * tirer pour qui que ce ſoit, * & 
qu'ilz ſont fins & cautz pour leut experience, ont mis jalouſie à 
la Royne contre ledict 8. De Vendeſine; luy donnant entendre 
u'il y avoit intelligence entre le Roy noſtre Maiſtre & luy, au 
Tadatge celle; & ont mis la choſe fi avant, que en cachete 
dudit Sr. De Vendoſme, elle a envoye un Gentilhomme vers 
(1) YAmbaſſadeur Limoges, Vous povez conſidèrer, comme 
eſt bien vray-ſemblable , ſinon en tant que ledict St. De Ven. 
doſme ſe monſtra enticerement Catholicque, & elle gaſtee en la 
Religion par les tiences dudict Cardinal & ceulx de ſa ſuite, 
deſquelz & non c aultres, elle ſe conſeille continuellement, 
quelque choſe que Ton- luy aye fuade de la part dudict Sieur 
Roy au contraire ; & pour ceſte cauſe; tous les Catholiques du 
Royaulme Saffe&ionnent audit St. De Vendoſme , eſperant , 
Sil ſe peult convenablement dire, plus de ſupport de luy que 
d'elle; auquel cas il reſt pas vray-ſemblable qu elle doibt acten- 
dre grand fupport de Sa Maget. Fl | 
Et comme leſdictz Admiral & Cardinal, au temps qu'ils eſ- 
toient du coſtel dudict St. De Vendoſme , meſtoient à la Royne 
milles * pers, {i elle luy donnoit la moindre occafion du monde 
de mal-· contentement: maintenant luy font accroire qu'elle peut 
tout; nonobſtant qu'il eſt cler que les Catholiques s appuyent A 
luy, qu'eſt la plus grand partie de ce Roy aulme: & à toutes les 
Audiences des Ambaſſadeurs, elle faict à ceſte heure que le Roy 


1561. 


— — 


* rektirer 


* Il devroit y 
avoir: & come 
me ils ſont 
ſius, &c. 


* app. Peurt. 


Tres-Chreſtien ſoit preſent & ſes Freres; & en icelles & en aul 


tres * diviſes, ne delaifle de mectre en avant que dicy à ſeize 

ou dix-huitt mois, ledict S*. Roy Tres-Chreſtien entrera en la 

treizieſme annee, & commencera a ſortir de“ Minorunnitè, en- 

cores qu'il n'ait acheve la xiiij (2). Qui de proximo accuigen- 

dus habetur pro accutſto & que lors ceulx qui preſument de 
o 

(1) Cela fignifie : 4 Sebaftien De Au-]! (2) On ſent bien que ce Texte Latin, 


 befpme , Eveque de Limoges, Ambaſſadeur | n'a pas et entendu par le Copiſte, & qu'il 
de France en Eſpagne. eſt corrompu. 


* 8onver ſations 
& conferences. 


* Minorite. 
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pouvoir plus, ſe trouveront ſerviteurs & ſubjectz, & peult- 
eſtre bien eſlongez de leurs deſſaingz, & ceulx qui les auront 
favoriſe ; & qu'elle ſera tousjours Mere & reſpectèe de ſes En- 
fans; dont * ſubit elle demande a ſon Filz, Silz ne ſera pas ain- 
{y ; & ſubit, il reſpond que ouy, & qu il Ven aſſeure pour luy & 
= ſes Freres. Vous povez , Monſieur , conſidèrer ce que fie 
craindre de ſi grand credit dudict Admiral, & que continuel- 
lement luy & ſes ſemblables, ſont entour des oreilles de ce jeuſne 
Prince. Dieu veulle par fa grace, que a la longue il ne S affec- 
tionne plus que aux Catholiques, leſquelz ſe retirent , meſmes 
le Sr. De (1) Sipierre, pource qu'il leur ſemble qu'ilz ne ſont 
pas ſi bien venuz que du paſſe, Voila comme les choſes de 
France ne demeurent jamais en ung eſtat, & que maintenant 
nous fondons Feſpoir de la Religion, en celluy * duquel premic- 
rement nous avons plus grand doubte. 
Or ne ſgay-je comme ſe moyennera ceſte ſortie de I Admiral 
& Cardinal, ſans grand trouble; car la Royne ne le veult pas, & 
Sarme de Vautorite du Roy ſon Filz, qu'elle dit n'eſtre pour re- 
cepvoir Loy du Roy Catholique ny aultre, pour oſter & mectre 
en ſon ſervice ceulx qu'il vouldra ; & d autre part, ayant eſte 
Fexcuſe de la Royne, fur Vinſtance que le Roy faiſoit de deſ- 
chaſſer ceulx icy , qu'il ne tient a elle, mais elle ne povoit, 
pour la confidence que ledict St, (z) De Vendoſime; entend cle- 
rement que c'eſt le premier poinct de demonſtration que Sa 
Majeſte actend de luy, que ceſte peſte ſorte de ceſte Court, 
qu'eſt le ſouſtenement des Herericques, & que par ce boult il 
monſtre le pouvoir & vouloir qu'il ha quant à la Religion, en 
faveur de laquelle & non aultrement, le Roy condeſcend de le 
gratiffier; & fi Yon voyt qu'il ne puiſſe cecy, * moais a on d'eſ- 
perer qu'il puiſſe aultre choſe; & luy & les aultres Princes ſes 
Parens & amys, comporteront mal que ledict Admiral luy em- 
peſche un ſi grand bien; & les Catholiques, que la Religion de- 


( 1 ) Cypierre. Voy. le premier Vol. de ce | diſoit autrefois qu'elle ne pouvoit chaſſer P Ad- 
Rec. p. 112. note 4. miral & ſon 25 , parce qu ils etoient ſou- 
(2) Cet endroit eſt corrompu ; & je | tenus par Mr. De Vendoſme; mais elle ng 
foupconne que le Copiſte a paſle une li- peut plus ſe ſervir de ce pretexte , parce quiils 
gne, trompè, comme il arrive ſouvent en | ont etè abandonnes par Mr. De Vendoſine, 
copiant , par la r&petition de ces mots: Sr. | qui ſent bien qu'il ne peut rien obtenir da 
De Vendoſine, qui ſe ttouvoient dans deux | Roi d' Eſpagne, tant qu'il conſervera des 
lignes de ſuite. Voici comment je crois que | liaiſons avec ces Heretiques, | 


Fon doit entendre ce paſlage: La Reine 


meure 


DE CONDE. | 25 
meure en hazard de perte evidente, a appetit des dictz Admiral 
& Cardinal; dont pourroit peut-eſtre advenir a la Royne plus 
d'inconveniens qu'elle ne voyd. 

Saichant la Royne que I Audience que je luy avoye demande 
pour le xvij*. de ce mois, eſtoit ſur les Lettres que j avoye receu 
du Roy, du vfF. de ce dict mois, leſquelles elle peuſt bien con- 
jecturer eſtre ſur ces propos que Monſt. le Duc d Albe , par 
Commiſſion du Roy, “ avoitpaſle avec Monſieur VEve/que de 
Limoges; & que de nouveau je feroye inſtance vers elle & vers 
Mont. De Vendoſine, pour faire partir Admiral & le Cardi- 
nal de Caſtillon; & que ledit St. De Vendeſime prendroit cecy 
tant plus vivement a ceur , pour importance de ſes affaires; 
elle en deubt advertir I Admiral : car paravant il monſtroit , 
que comme de ſoy-meſme & ſans commandement , il vouloit 
aller en ſa Maiſon, environ le xx. ou xx1y*. de ce mois; & le 
Cardinal en ſon Eveſche ; & il reſolut d'avancer fon partement 
atilcre d aultres ſes affaires, afin qu'il ne ſemble que par ladicte 
Audience, Fon acheva de le jecter de la Court; de ſorte que au 
meſme- temps que j; arrivay a Saindt Germain, ſes Mulets par- 
tirent, & monta a cheval luy & ledict Sr. D' Andelot, à bien 
petite ſuyte; car celle qu ils avoient aultreffois, eſtoit pour reſ- 
pect de leur credit avec ledict St. De Vendoſme ; penſant ceulx 


qui lors les accompaignerent, faire plaiſir & ſervice audict St. 


De Vendoſme. 

Auſſi me dit la Royne parlant de leur allèe, quelle eſtoit vo- 
luntaires & pour leurs bes „& non pour contrainte; & pour- 
roient retourner quand ilz voudroient; & que ſemblablement 
le Cardinal deliberoit de gen aller en ſon Eveſche , & que Von 
commanderoit le meſme a tous ceulx qui avoient Gouverne- 
ment & Eveſchez; pretendant par ce boult, faire ſemblable- 
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* rcvoit ot 


ment partir de la Court les Cardinal de T ournon , Conneſtable, 


Duc de Euiſe, Mareſchal de Sainct Andrey, & aultres, Mais il 
eſt bien ſheur que Monſt. De Cuyſe ne vouldra aller rèſider au 
Daulphine *; & ſe confic Monſt. De Vendoſme de Pavoir en 
Court dans le my-Mars ou pluſtoſt; & le Conneſtable ne tar- 
dera guerres a retourner, lequel n'eſt oblige a reſidence de Gou- 
vernement : car celluy qu'il ha du Languedoc, eſt maintenant a 
la perſonne de Monſicur * D' Auwier; & le Cardinal de * Tour- 
none eſt * Lagat, par ou convient qu'il ſoit en Court. 
. Tome ll. D 
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Je reſpondiz ſur ce poinct à la Royne, que ne vYeſtant voulu 
refoldre a Ventiere retraicte de F Admiral, ny à la fagon que le 
Roy la deſiroit; ains Pavoit laifle allant & venant comme para- 
vant il povoit faire, tant en ſęauroit Sa Majeſte moins de grez à 
ladicte Royne; encoires que intention du Roy eſtoit pour le 
bien du Roy Tres-Chreſtien, & de ſes affaires, & ne ſe ſoulcioit 
Sa Majeſte a quelle couleur ledict Admiral & les fiens ſortiſſent 
de Court, moyennant qu'ilz fuſſent eſlongnez de la Perſonne de 
la Royne & de ſes Enfans; & d' envoyer egalement & par exem- 
ples, les Catholicques en leurs Eveſchez & Gouvernement, 
Cetoit * ſe retirer d ung poing dont ja Ton avoir faict grand cas 
a Sa Majeſte , que ladifte Reyne & ledict St. De Vendoſme 
euſſent a rappeller les anciens & Catholiques ſerviteurs des Roys 
paſſez; & que daller ainſi en avant & en arriere, & proceder 
de celle ſorte en ce qu eſt du contentement du Roy Catholique 
& benefice du Roy Très-Chreſtien, n'eſtoit correſpondre ny re- 
cognoiſtre obligation qu'elle avoir au bon vouloir de Sa Ma- 
jeſtè, fiy luy donner occaſion d' eſtre tant * voluntaire qu'il ſe 
monſtroit a faire du bien audict St. De Vendoſme. 

Ladicte Royne * deſir fort de fe veoir avecq Sa Majeſte, & la 
faict propoſer par de-la par Eveſque de Limgges, & que ce ſoit 
pour le temps des (1) Cortes de“ Moncon; & combien que ledict 
de Limoges conſidèrant le temps d'icelles, refolur qu'il vaul- 
droit mieulx que la veue fut pour la fin du mois de Septembre, 
actendu qu'elles ne ſont encores * indictes, & qu'il ſera environ 
le mois de Juing avant que le Roy y puiſſe eſtre, que lors les cha- 
leurs ſont grandes, & le Roy Tres-Chreſtien fort delicar , & 
craignant icelles; elle deſire & penſe qu'il fe puiſſe faire que le 
Roy ſe treuve a * Parpignan environ la mi-May, & la Royne 
noſtre Maiſtreſſe avecq luy; & veult que fur ce il ſe face inſtan- 


ce. Je ne {gay ce que le Roy y reſouldra. 


uant a moy, je craindrois que ces (2) entreveues ne porte- 
rotent aultre fruict que le & conſentement de ſe veoir Pung Paul- 
tre, * & cauſeront que diſcburir & occaſion de murmurer à ceulx 
qui en vouldront * maligner envers les Allemands & aultres 
Eſtatz de la Chreſtientẽ; & crois que ceulx que plus sen ſervi- 
ront, ſeront les meſmes Miniſtres de France. 
(1) Ceſt ainſi qu'on appel e en Eſbagne, 1565. 4 Bayonne; & cette Conference pro- 


FAfﬀſemblee des Etats. 3 1 duifit une partie des mauyais effet que 
(z) Ce projet d Entrevuꝭ s, “ta en | Chantonney avoit prévũs. 
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Lon a juſticie* en Agent quatre de ceulx qui trainerent le Cru- 
cifix, & luy feirent copper la teſte au milieu de la Place; & a- 
Fon prins en Guerre, douze de ceulx qui furent a la mort de 
(1) Fumel, meſmes que celluy qui luy coppa la gorge. A Paris 
Pon ſuyt le Proces de ceulx qui * ſaccaigearent * PEgliſe St. Me- 
dal; & Monſt. De Vendoſine monſtre grand defir de faire 
chaſtier relz exces en tous les lieux ou ilz ont eſte faiz , & fa- 
voriſer les Catholicques , dont les adverſaires ont perdu grand 
cueur. Dieu leur doint grace dy continuer. 


Te meſme Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Paris. Du 24“. 
| de Mars 1562. | Style Romain. | 


ONSIEUR. Je ſuis party ces jours icy de Poiſſy , pour 
venir en ce lieu, fcachant que Monſieur De Guy/e , M.. 
le Conneftable, M. le Duc * d'Omalle, les Mareſchal de St. An- 
drey, * Briſacq & Tearmes, y eſtoient; leſquelz ont donne grand 
reconfort aux povres cytoiens de ceſte Ville. Quant ledict Sł. 
De Guyſe y entra, il avoit près de trois mille Chevaulx en ſa com- 


paignie. Le Prince de Condey ſe retrouvoit Hour lors en ce lieu, 


& pour faire auſſi ſes monſtres: alloit doiz ſon logis aux Faulx- 
bourgs qui font de Paultre coſtel de la Ville, pour ouyr le Ser- 
mon , accompaigne de trois ou quatre cens Piſtoliers bien ar- 
mez, & quelques Harquebuſiers a pied, avec les * morrions en 
teſte; entre aultres Theodore De Beze arme d ung corps de“ Cu- 
raſſe. La Royne- Mere du Roy Très-Chreſtien, par les bons advis de 
ceulx qu'elle a entour de ſoy, eſtoit en grande ſuſpicion que le- 
dict St. De Guyſe & ſes amys, eſtoient apres pour luy ofter le 
Gouvernement, & transferer le tout a Monl*, De Vendoſme , 
ſelon Pamitie & bonne intelligence qu'ilz ont avecq luy. Tou- 
tesfoisà la fin on luy a envoye le Cardinal de Cuyſe , & aultres 
perſonnaiges, pour Paſſeurer, de forte qu'elle en eſt demouree 
aucunement en repos , monſtrant vouloir croire le conſeil de 
ces gens de bien: car auſſi 2 la longue les Catholicques ne pour- 
roient ſouffrir les diſſimulations & connivences, dont elle a 
voulu uſer; qua eſte grande cauſe de Paccroiflance des adver- 


(1) Le 22. de Novembre 1561. le Sei- | fut maſſacre par des paiſans de fa Terre, 


gneur De Fumel d'une illuſtre naiſſance, | qui ctoient Huguenots. Voy. M. De Thou, 


& qui avoit etè Ambaſladeur à la Porte , | Trad. fr. T. 4. P. 370. 
Dij 
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1561. ſaires; & tout cecy, par le conſeil de I Admiral, fonde ſur le 
diſcours que ſouvent vous ay eſcriptz. | 
* importeis Voyans leſdictz adverſaires ce que leur * emportoit d ache- 
ver de gaigner ceſte Ville, ilz envoyerent par toutes partz pour 
y faire venir de ceulx de leurs Sectes, qu'eſtoient pour porter 
armes, pour y faire & celebrer la Cene publicquement le jour 
de Paſques flories ; dequoy adverty ledi& St. De Vendoſme , Sen 
eſt venu en ce lieu la veille ; & oultre ce que les Sts. qui 
eſtoient paravant avoient conſultè entre eulx avecq aulcuns du 
Parlement, & le Prevoſt des Marchans ; ledict St. a encores 
adviſe avecq eulx du remede qu'il conviendrbit pour ſaulver 
ceſte Ville, & reduire 8 petit tout le ſurplus qu'eſt addo- 
maige en ce Royaulme. Dieu veulle continuer ce bon vou- 
loir. | i 
Le jour de Paſques flories, que Von a de couſtume en ceſte 
Ville d'aller a Sainte Genevieve, qu'eſt a lun des boutz, ou tou- 
tes les Egliſes s aſſemblent pour la BenediQion des Rameaulx, 
& doiz la toutes les Proceſſions Sen viennent pour la grande 
Meſſe en I Egliſe de Noſtre-Dame , ledict S** De Vendoſme a 
aſſiſtè en tous les deux lieulx , & à la Proceſſion à pied, accom- 
paigne de tous les dictz Sts. & des Ambaſſadeurs; dont le peu- 
ple print merveilleuſement grand cueur & contantement. Le 
Conneſtablt alloit a cheval , a cauſe de ſes goutes & mal des 
rcins. 
Le Lundy, Ton feit partir le Prince de Condey , avec intima- 
tion que ſi Von treuvoit aucunz eſtrangiers vaccabonder en ceſte 
rt Ville, Von les * ferouet pendre es feneſtres de leur logis; de ma- 
niere que grand part Sen ſont ja retirez ; & a Von eſte apres 
pour concluire d' envoyer par tous les lieux oules Compaignies 
de gens de cheval & de pied ſont aſſignez pour tenir garniſon, 
4. leur lde pour veoir ceulx qui deffaillent, afin de les priver * comme de- 
ou les caſer. ſobèiſſans du Commandement du Roy Tres-Chreſtien, & con- 
trevenantz au Serment qui ilz ont faict de renir garniſon par le 
Quartier. | | 
le penſe que l'on rendra les armes a ceulx de la Ville, & 
fermera-l'on les Portes, nen laiſſant que fix ouvertes, eſquelles 
il y aura bonne Garde, pour {cavoir ceulx qui y entreront : & 
apres que ſes Sts. ſeront retournez a Fontainebleau, ilz perſua- 


deront la Royne tant qu'ilz pourront, pour la faire condeſcendre 


DE. CONDE. 1 


ad ce que Ordonnance ſoit faicte aux Predicans, qu ilz n'ayent a 
preſcher en ceſte Ville ny au diſtrict d'icelle ; & Ton procurera 
de faire le meſme petit à petit aux Villes principalles de Fran- 
ce, & conſequamment par tout; dont ledict St. De Vendoſme 
m'a requis advertir le Roy, & luy recommander la * gratiffica- 
tion que ledict St. actend de Sa Majeſte , dont j; attend reſ- 
ponce de jour en jour. | 

Il eſt apparant que les adverſaires avoient quelque grande en- 
treprinſe en ce lieu: car le jour que le Prince de Condey en partit, 
il fut prins ung bateaul auquel Von ſaiſyt ſeze grandz toneaulx 
des plus grandz que viennent d Allemaigne avec marchandiſe, 
plains de ptoletz & haquebuzes; & audict bateau y avoient 
pluiſeurs aultres armes, qu' ont eſte portees pour confiſquez en 


1 Hoſtel de la Ville. Ce que ſuccedera plus oultre, je ne fauldray 


de y vous en donner part de temps a aultre. 
je vous envoye cy-join& ung * Diſcours queſt tenu commu- 
nement eſtre de PEveſque de Valence. 


M. D. LXII. 


L Ambaſſadeur de Florence, reſident en la Court du Roi Catholic- 
que. De Paris. Du je. 4 Apuril 1562. par F Ambaſſadeur du 
Duc, en la Court de France. 


ONSEIGNEUR. Pour Yamourde la Sepmaine Sainc- 

te & les Feſtes enſuyvantes, ſay eſte empeſche de vous 
eſcripre du ſucces des affaires de par dega ; qu'elt certes choſe 
digne deſtre ſceu d'un chaſcun. Toutesfois me ſouvenant de 
ce queen eſt paſſe , je vous advertiray en quelz rermes ſe treuye 
preſentement ce Royaulme. 

Le Duc de Guyſe vinſt il y a 15 jours en ceſte Ville, avecq 
fort grande compaignie , & avec luy le Conneſtable & le Ma- 
rechal de St. Andre; & fuſt fort bien receu de tous les habirans 
& ſignament des Catholiques. La Citè lui envoya offrir roug 
ſes biens & puiſſances, $11 en vouloit prendre la protection; 
ſurquoy il reſpondit qu'il y eſtoit venu pour obeyr au Rey qui 
Thavoit appelle, & pour prendre toutes les charges que par Sa 


Mijeſtè luy ſeront impoſez. 
Six jours après, y arriva le Roy de Navarre, pour ſe joindre aveq 
D uj 


* Voyer. ei- 
defſus , p. 20. 


Du 2. d' Avril. 
Fol. 78. *. 
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1562. eulx; aſgavoir, le Conneſtable & Monſieur De Guyſe ; & loga con- 


tinuellement avecq ledict Conneſtable, & tindrent par leſpace 
de quatre jours continuellement, Conſeil; deliberantz de you-. 
loir unanimement reduyre ce Royaulme a la Religion Catholi- 
que, & deffendre aux Miniftres de plus preſcher ; leur come 


mandant de fe retirer en dedans certain terme prefix, de c 


Royaulme ; & cependant ilz ne faillierent de donner ordre a la 
Ville, affin qu'il nen ſuccedaſt quelque trouble ou emotion , 
pour ce que les Huguenotz maintenus du Prince de Conde, & ſe 
faiſantz fortz de lyy , faiſoient leurs Aſſemblees, armes de telle 
ſorte comme s ilz doibvoient combattre, & les incitantz a ce 
leurs Miniſtres, menaſſoient de vouloir ſaccaiger la Ville. 
Toutesfois le Roy fiſt cryer & commander que tous meiſſent 
jus les armes, & que nulz que ſeulz les Gentilzhommes oſe- 
roient porter eſpees & poignartz ; & feirent lever aux deſpens 


de la Ville, quinze cens Piètons, oultre les quatre Compaignies 


que Monſieur De Guyſe y avoit amenè avecq luy, & aultres 
quatre du Conneſtable. 

Apres avoir donne tel ordre, Sappercevantz que la Royne- 
Mere faiſoit inſtance de vouloir contre le Conſeil qu'ilz luy 
avoient donnè, aller vers Bloys ; & pour obvier a telle choſe 
dont pourroit ſucceder la vraye ruyne du Royaulme , ſe tranſ- 
portarent vers elle à Fontainebleau, ou alors eſtoit la Court, & 
la arreſtarent, Vaſſurantz que leur intention neſtoit aucunement 
de luy ofter le Gouvernement, comme elle ſoubgonnoit, à 
cauſe de la venue de Meſſis. De Guyſe & du Conneſtable. 

Le deuxieſme jour apres Parrivèe du Roy de Navarre, que fuſt 
le 23<. de Mars, ſon frere le Prince de Conde ſe partiſt & 
retira a Meaulx , 10. lieues d' icy, ou il S arreſta quelques jours 
avec toute ſa ſuyte, pour amaſſer ſes Forces; & au meſme inſ- 
tant, L Admiral & Monſt. D' Andelot, feirent leurs viſites, pour aſ- 
ſeurer & tenir ferme les leurs; ayant ledict Prince aſſemblè en- 
viron 15 centz Chevaulx & quatre ou cinq cens Pictons, 

Le Lundy zo. dudict mois, ledi& Prince ſe reppreſſenta aux 
Portes de ceſte Ville, avecq 11j*. Chevaulx ; & en ung aultre 
endroit envoya- il des aultres pour ſaiſir & occuper ung Pont ſur 
ceſte Riviere, deux lieues d'tcy. 

Ceulx de la Ville luy envoyerent dire que pour quelques bons 
reſpectz, ilz ne le ſęauroyent recepvoir dedans la Ville, le ſup- 
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{ant de les en tenir pour excuſe ; a quoy il — — qu il 
ſcavoit bien d'ou procedoir la cauſe, & que quant à eulx, il les 
en tenoit pour excuſes ; & ainſy fe rerira vers ledit Pont, ou il 
fuſt encores hier juſques a midy , & de-la Sen alla aprocher la 
Court, laquelle partiſt devant hier; c'eſt-a-dire , Mardy , de 
Fontainebleau, & vint à Melun, qu'eſt une Ville environnee de 
murailles, avecq intention de Sapprocher de ceſte- cy, à une 
lieue pres, à une Maiſon environnee de fofles & bonnes murail- 
les, queſt au Roy; & peult eſtre de venir encores demeurer en 
ceſte Ville. | Jag ; 

Lon a commande audict Prince de Conde qu'il ſe defarme , 
ſoubz grande paine; mais Von penſe qu'il nen fera riens , pour 
ce que les Proteſtantz Pont fubleve, & luy promectent merveil- 
les; combien qu'il n' ha encores reſpondu : mais en cas qu'il ne 
ſe vouldroit defarmer , on craint que les affaires viendront Ix 
une très- dangereuſe diviſion en ce Royaulme. Et ſi une fois 
ils commencement x Senſanglanter les ungs des aultres, la choſe 
ne ſe demeſlera pas fans grande rompture. 

Ceux que ſont du coſtè des r , ſont le Prince de 
Conde pour Chef, I Admiral & les freres, le Duc * de Baillon, 
le (1) Duc de Nivers , ung jeùne Prince que de deux mois en cà 
tant ſeulement ha obtenu le Duchè, par le trèpas de ſon Pere : 
le Mareſthal * de Memoranzi & pluſieurs autres. 

L'on faict le compre que des Ixij. Compagnies d hommes d ar- 
mes des ordonnances, qu'eſt tout le nombre d eulx, les xvij. en 
ſeront pour les Huguenots; de ſorte que Fon penſe que des deux 
coſtes S aſſembleront plus de dix mil Chevaulx. Cette Ville a 
faict armer tous les habitans, leſquelz ſe trouvent en fort bon 
eq uipaige; de ſorte qu'il appert bien que Fon ha peur. 

A la venue de Monſt. De Guyſe, Von a fait Lieutenant & 
Gouverneur de ceſte Ville, le Cardinal de Bourbon; & pour ſa 
compaignie, ordonne les Mareſchaulx De Briſſac & De Termes , 


aveq leConſeil de Monſieur D' Avancon & Monſieur (2) De Sylve. 


Mais fi le Roy S approche d' icy, il aura nul dangier comme Pon 
craint autrement; de ſorte que Ion peult bien dire que preſen- 


(1) Le Duc de Nevers. C'eſt lui duquel | il mourut. Voy. Hiſt. Eccleſiaſtique de 
il eft parle ci-deflus , p. F. note 1. III Beze. Tom. 2. Liv 6. p. 241. f 
quirta depuis le Parti des Huguenots; & a | la] De Selve. Voy. le premier Volume 
Ja Bataille de Dreux, ou il ſervoit dans | de ce Rec. p. 76. 

larmèe du Roi, il regut une bleflure dont! 
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tement eſt ſur le tablier & en hazard le plus beau Royaulme de 
la Chreſtiente. | 

Les Proteſtans ne demandent aultre choſe, finon que l'on ob- 
ſerve le dernier Edict, par lequel le Roy les prend ſoubz ſa pro- 
tection: car ilz craignent que fon ne publie (1) celuy qui a eſte 
faict il y ha dix mois, qui jamais n'ha ere public ; par lequel 
leur neſt permis ny donne licence de riens ; mais plutoſt com- 
mance de les perſecuter juſques au bout. En tel erat ſe trouve 
prèſentement ce Royaume. Dieu doint qu'il n'aye pas pis, com- 
me la plus grand part Fen doubte. e 


* meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 12%, dudict mois 
a Apvril 1 562. 


ONSIEUR. Enfin le Prince de Conde Scſt ſaiſy d'Or- 
leans , * Blays, & aultres Villes ſur la Riviere de Loire, 
aiant prevenu Monſ*. D' tree qui avoit elte envoyè de la 
part du Roy Tres-Chreſtien ; mais 1 ny arriva à temps; & ne 
Leite paſſer perſonne par Orleans & ces aultres lieux, qui ne ſoit 
* cherche pour 2 sil porte Lettres. Monſt. De Vendo ſine 
voyant que ſon frere ne ſe veult departyr de ſon emprinſe, 
* ſc reſent grandement de I Admiral, & aultres qui Iy ont in- 
duict. Lon ne preſche plus à Paris, ny dehors ; & le Conneſtable 
a faict bruſſer & rompre les Chaires & Livres des Preſcheurs, & 
Maiſons ou ilz faiſoient leurs Afſemblees aux Faulbourgs ; & 1 
peuple ha bruſſè & raſè celles qu eſtoient hors de la Porte Sainct 
Anthoine; & ny a perſonne qui n os rapportè une piece en fa 
maiſon, pour memotre ; tant eſt odieuſe la nouvelle Religion 
en ceſte Ville; & n'y ha perſonne qui euſt ofe faire ſemblant 
den eſtre marry, ny qui aye contredict a la * cerche que c'eſt 
faicte par toutes les maiſons ſouſpectes, deſquelles Von ha oſtẽ 
toutes les armes qui eſtoient aflemblecs, & les a lon porte en 
IHoſtel de la Ville. 

Ledict Conneſtable ha faict venir a ſoy le Referr 40 PU niverſitt 
& aultres, les menaſſant leur faire perdre leurs Privileges, pour 
ce que quelques Eſcoliers des Collicges , s eſtoient mis de ceſte 
nouvelle Religion. 

Les affaires bien conſiderez, ceux du Conſeil ont reſolu dac- 


{ 1] C'eſt apparemment I' Edit du mois deJuille 1561. Il en eſt parle ci-deſſus p. x 5* 
compaigner 
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compaigner icy le Roy & la Royne doiz Fontainebleau & Melun, 
ſans faire forme quelconque d'Entree ; & ha Von redouble les 
quinze Enſeignes des Gens de pied qu eſtoient pour laguarde; de 
maniere qu'elles feront pres de quatre mil hommes. L' intention 
de ceulx du Conſeil, pour renger les inſolences des Proteſtantz, 
eſt c appeller le Ban & Arrierban , quinze Enſeignes de Suyſſes 
Catholicques, dix-huict cens hommes d' armes; que ſont envi- 


ron ſix mil chevaulx; & font lever quarante Enſeignes Fran- 


choiſes. 

La Royne ha eſtè en opinion, mais Von ne ſgayt fi elle y conti- 
nuera, de ſe veoir avec le Prince de Conde) en quelque Place, a 
huict ou dix licues d'icy. Et pour ce faire, a envoye IEvęſque de 
Valence, pour capiruler : ce que ha ſemble a tous les bons une 
choſe de tres-grande deſrepuration a une Princeſſe de telle qua- 
lite ; & eſt cauſe que beaucoup de gens ſe font mis en opinion 
qu'il ſoit vray ce dont les adverſaires ſe vantent, qu' ilz ayent 
Commiſſion bien depeſchee de cequ'ilz font, ſeignee de la Reyne 
& du Roy, bien ſeellèe, pour la craincte & opinion qu'elle avoit 
conceue que les Catholiques luy voulotent oſter le Gouverne- 


ment; dont deſpuis qu'ilz ſont en ceſte Ville, ilz luy ont baille. 


aſſeurance, promis & jure que oncques ne l'avoient penſez, ny 


le feroient, tant qu'elle tiendroit la main a la conſervation de la 


Religion & aucthoritè du Roy, qu eſtdit le bout a quoy ilz pre- 
tendoient, & non aultres choſes. | 
Ledict St. De Vendoſme faict merveilleuſement bons offi- 
ces, & deſire bien de trouver moyen de faire l' appointement de 
{on frere, lequel il & entreprens que les aultres tiennent priſon- 


1562. 


* precend, 


nier ; ceſt-a-dire , en bonne garde, affin qu'il ne les habandonne, 


cognoiſſans quilz ſeroient du tour perdu ; mais il ne veult en fa- 
gon quelconque que Fon pardonne aux aultres. 

Il ſemble que Dieu veulle que ces affaires ſe commencent a 
eſclarcir. Si les hommes y veullent tenir la main, & eſt appa- 
rent que de ceſt deſordre ſe viendra à mectre Vordre. Pour le 
moings, les Catholiques monſtrent qu'ilz y ont bon couraige. 


Lon a propoſe ung pardon au Prince de Condey , & tout 


ceulx qui ſont avecq luy ; moyennant qu'ilz ſe dèpartent en- 
ſemble, & que chacun sen alle chez ſoy : mais juſques a ceſte 
heure il ne le veult accepter; ſinon a trois conditions: Pune que 


Lon ne les puiſſe jamais pourſuivre ny priver de leurs Eſtats & 
T ome Il. E 


1562. 


1561. 


Le pretexte 


34 MEMOIRES | | 
Offices; que Monſieur De Cuſe, le Conneſtable, le Mareſchal 
St. André, partent auſſi de la Court & sen allent en leurs mai- 


* de Janvier ſons; & que le dernier Edict * par lequel il eſt permis de preſ- 


cher hors les Villes, ſoit obſervè ſans aucunne limitation. 

La couleur des adverſaires, eſt qu' ilz ſe ſont aſſemblez pour 
delivrer le Roy & la Reyne de la captivite en quoy les tiennent 
les Catholiques; & combien que Von ha public ung Edict au 
contraire, & monſtrè que la Royne n'aye ele forcee a le faire 


ainſi, Il fault bien qu ilz ayent quelques couleurs pour couvrit 


leurs malheurtez, & induyre le peuple à les ſuyvre. 
Beaucoup ſont en opinion que quand les adverſaires auront 


aſſemble tous leurs Gens, ils marcheront contre ceſte Ville, 


pour monſtrer la couleur de vouloir delivrer le Roy; de maniere 
que Fon a commence entendre a faire quelque reveiie des ad- 
venues & Fortifications, comme qui attendroit le Camp. Enfin 
je doubte que Jon procurera quelque forte q appoinctoment; & 
la Religion demeurera peu ſoulagèe, ſi Dieu n inſpire le Gou- 
vernement à Vachever de ce coup, après lequel je ne {gay quand 
ilz y recouvreront. Dieu y mette la main, comme il convient 
%% ᷣ . K ͤc]NũÄA 333 


L avant dit Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Paris. Du 17%, 
de Avril 1562. 


ONSIEUR. Je vous eſcripvis il y a trois ou quatre 
jours, par le Courrier de Chambre du Roy, que venoit 
d Allemaigne ; & ſuis en grand ſoucy pour ſgavoir s il aura paſle 
ou non. Deſpuis lors neſt ſuccede aultre choſe: car les adver- 
ſaires ne ſont encores bouge d Oricans, ou leur nombre n acroiſt 
pas tant qu'ilz & cuydoient. Touresfois ilz n' ont vouluz accepter 
les articles d appoinctement, ſinon pour ſuivre le depart de 
Meſl"5, le Duc de Guyſe, Conneſtable & Mareſchal de St. Andre, 
de ceſte Court. Les Forces du Roy Très-Chreſtien ſe vont raſ- 
ſemblantz, & eſt a eſperer icelles joinctes, Lon donnera ordre à 
ceſte Rebellion. Ja en pluſieurs lieulx de ce Royaulme , comme 
a Sens, Thoulouſe , Caſtel- Navarre & Ville-Franche, les Catholi- 
ques ſe ſont levez contre les Proteſtantz leſquelz ont eu du pire; 
& en quelque lieux, Ion en a bruſſè leurs Prẽdicantz en plaine 
Place; & par force d armes, il eſt a eſperer que les choſes ſe re- 


* 
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mẽdieront, fi ceulx du Conſeil & Gouvernement y tiennent la 


main, comme ilz doivent, & qu il eſt a croire qu ilz feront. | 
1 4 
Les chaleurs ont commencees par dega aveq une vehemence 


bien fort grande. Je ne ſęay ſi elles dureront. Ja en ceſte Ville & 
aultres lieux, Von commence fort ſe ſentir de peſte. 


* 
i 
3 


Pour recognoiſtre ceulx des Ordonnances deſquels le Roy 
* debvra ſervir pour la conſervation de fon authorite; actendu 

ue les adverſaires meſlent à la cauſe de leur emotion, Fauthorire 
du Roy, la Religion, & querelle des particuliers, il a eſte advi- 
ſe que on fera \ rom monſtre & Serment nouveau atoute laGen- 
darmerie; lequel contiendra qu' ilz vivront ſelon Fancienne Re- 
ligion, & ſerviront le Roy en tout & par tout, ſans excepter Reli- 
gion ny aultres choſes. Ce que ſuccedera plus avant, vous en 
lefez gaverty avec ic een 


Le ſuſdic# Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Paris. Du 2. de 
May 1562. 


ONSIEUR. Doiz mes precedentes , les choſes de par 
deca ſont demeurees en eſtar , attendant le rethour de 
FEve/que d Orleans & du Secretaire L'Aubęſpine, leſquelz Von 
attend aujourd'huy le deuxieſme, felon qu':lz Font eſcript; & 
il y a fix jours qu' ilz partirent pour aller vers le Prince de Condey; 
& ne ſe peult comprendre quelle fin prendront les affaires, juſ- 
ques a tant qu' ils retournent. Rar un coſtel, il ſemble que les 
adverſaires eee, opiniaſtres ſur les points propoſez par 
eux; a ſgavoir, que Monſt. De Guyſe & les ſiens, le Conneſtable 
& Mareſchat St. Andre, ayent a partir de la Court; & que I E- 
dict du moys de Janvier ſoit obſerve & confermè ſans limita- 
tion, & qu il ne ſe puiſſe rẽvoquer. D'autre part, leſdits adver- 
ſaires procedent bien * pour gentz qui ſe gouver- 
nent par communaultez, leſquelles ſe ſaoullent & ſe departent 
bien aiſèment, quand la primiere fureur eſt paſſee, & que Von 
ne void apparence du fruict prètendu par Fentreprinſe. 
La Royne vouldroit bien tenir main à Papaiſement , & que 


 T Admiral & Andelot furent comprins en VappoinCtementr. 


Monſ*, De Vendoſme & les Catholicques ny veullent condeſ- 


ccndre , pretendant que le Prince de Condey y eſt force à ce 
E ij 
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qu'il fait, par leſdictz Admiral & Andelot ; & voyant que qui 
laiſſera ces choſes * imprimez comme non advenuz, les Catho- 
liques 3 ceur, & les aultres le gaigneront, & auront 


temps de dreſſer mieulx leurs affaires une autrefois, & de cor- 
rompre & attirer à eulx le reſte de ce Royaulme.. 

Ilz ont faict ſemblant de jecter quelques gens hors d' Orleans, 
pour courrir, & ſe ſaiſir de quelques lieux, ou tenir les paſſai- 
ges; mais juſques à ceſte heure, ſe void que c'eſt pluſtoſt bra- 


vade que choſe fondee. Je ne {gay ſi après avoir conclud la reſ- 


ponce qu ilz doibvent donner audit Eveſque d Orleans & L' Au- 
beſpine , ilz ſe reſouldront de faire plus ouverte declaration de 
leur intention. 

Il eſt venu d Eſpaigne ces jours icy, le filz de la nourriee de 
Ia Royne : il ha eſtè depeſche par I Eveſque de Limoges, Ambaſ- 
ſadeur du Roy Tres-Chreſtien vers Sa Majeſte ; & à ce que je 
puis deſcouvrir, ce ha eſte pour advertir la Royne- Mere que le 
Roy noſtre Maiſtte ha monſtrè grand reſſentiment audict Ewveſ- 
que de Lymoges , de Ventreprinſe faicte par I Admiral ſur la na- 
vigation des Indes & coſte de la Flanare ; & que la Royne aye 
permis de changer la paine du Portugalois infracteur de paix, 
ordonnant qu'il fuſt mene es Galleres, ayant eſte condamne 
deſtre pendu; & que Ton ne veult ſouffrir encores que ladicte 
Sentence reformee ſoit exècutèe, affin que nous puiſſions pro- 
ceder contre les complices & derenteurs des choſes depredees 
ſur les ſoubgectz du Roy; declairant ſadicte Majeſtè audict Sieur 
De Lymoges , bien expreſſement, que Von aye a pourſuyvre an 
chaſtoy exemplaire de Admiral, ſi le Roy Tres-Chreſtien ne 
veult advouer entreprinſe; que viendtoit a:telle-conſequence 
qu'il ſe peult ayſement juger; & cependant, Yon ha envoye 
des batteaulx à la ſuyte de ceulx de l Admiral: & ſemble que 
ledict Sieur De Iymoges crainct que les noſtres ſeront les plus 
_ „& qu'il sen 3 chaſtoy exemplaire & ſans remil-- 

on. 5 3 

Ie ne feray faulte vous advertir de temps à aultre des occur 
rences de par dega, tant que je les pourray decouvrir.. 
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Te meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 6e. de May 1562. 


0 * . . ” . 5 . „ 


* E Comte de Montgomem, fils du Sieur De Loree , (1) Ce- 
| repays queſt entre Chartres & Amboiſe , * ſe ventant que 
la plus belle & digne ceuvre que ſe ſoit jamais faicte en France, 


fut le coup de lance dont il tua le Roy Henry. Je meſbayhis 


comme la Royne le peult diſſimuler. Tel en eſt le bruict par de- 


ga; & paſſant l'autre jour ung paquet par ſes mains, qui venoit 
pour le Roy Très-Chreſtien, il retint les Lettres, & laiſſa paſ- 


ſer * la couverte plaine de terre & d eſtoupes; & fut ainſi ap- 
ortè. 

f Toutesfois, il ſemble tousjours que la Royne vouldroit que 

Von chercha appoinctement. Je ne {gay ſi c'eſt pour avoir & cou- 

verte de ſe faire quitte de ceulx que Von vouldroit jecter de 

Court, puiſque les aultres perſiſtent rousjours à ce poinct. Et de 

vray, tant que le Chancelier & J Eveſque de Valence y ſeront, les 


adverſaires n' auront jamais faulte de bonne correſpondance en 
Court. Tel eſt le dommaige qui vient de gens * nouvelleurs & 


ennemy du repoz publique, qui bien ſouvent ſont pluſtoſt preſtz 
& eſtimez, que les gens de bien & amys de paix & tranquil- 
lice. are 

Lon void bien par Puſurpation des Villes principalles du 
Royaulme., & Sacq des Egliſes, comme Von a. fai& de toutes 


celles Orleans & commenga defpuis à Roan & Lyon, que cela 


n'ha que faire aveq la delivrance de la captivitè du Roy Tres- 
Chreſtien & de la-Royne ſs Mere, comme auſſi d avoir dèjectè 
d'une Place forte le Sieur * De Villebon, Lieutenant du Roy en 
Normandie, & avoir aſſiẽgè, canonne & rue. le Sieur (2) De 
Za Motte - Jourdrin , Lieutenant du Roy au Dawulphine , 
qu'eſtoit en Valence, en une maiſon de la Ville; & icelluy mort 


aveq plus de centz coups-d'e{pee , pendu à une feneſtre, pour en 
faire ſpectacle au peuple. 


Nous n'avons encores nouvelles des Suyſſes ny des Piſtoliers 


que l'on avoit envotè lever. 


L'on a laifle paſſer pour aller vers le Prince de Conde ,. des 


(1) Je crois qu'il fart corriger : ctant a 


(2) La Mothe-Gondrin. Voy. le premier 
repays ; mais je ne connois point ce lieu. 


Volume de ce Recueil, p. 84. & note 2. 
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gens du Palatin & du Duc de Wirtembeig, qui ont dit à la Royne 
avoir Commiſſion de leurs Maiſtres, de remonſtrer audict Prince 
Poccupation des Places, & aultres actes violens * procedans les 
termes de la Religion, fembler eſtranges à ung chacun; & pour- 
rant les exhorter de sen defiſter. Dieu ſęait ce qu'il en x ait. 

Encores na- on point receu Voftre du Duc de Savoye, des 6m. 
Pierons & 600. Chevaulx , dont il offre payer trois mil Pié- 
tons & 200. Chevaulx , pour quatre mots. Si me ſemble- il que 
le plus ſeur ſeroit fe ſervir d Eſtrangiers: car fans faulte il n'y 
aura pas grand fiance aux Gens de pied que le Roy fera lever en 
ce Royaulme; car les meilleurs ſont du coſtel de Eaſcongne, ou 
la Religion eſt plus endommagee ; & de Provence, Von les au- 
roit bien mal aiſement , eſtant x Monbron & le Baron * Des 
Adreſſes à Lyon, & là alentour, aveq les Compaignies que furent 
levees il y a quelques moys, quant le Sieur De Curſo! fuſt en- 
voye en Languedoc, pour faire obeyr le Roy, & garder les en- 
virons, lequel ſe donna fit bonne adreſſe, qu'il pourveuſt toutes 
les Charges en perſonnes Proteſtantes. 

Monſr. De Cipiere eſt toujours a Effampes , aveq quelque 
nombre de Chevaulx. Ceſte Ville & les alentours ſont plaines 
de Gens des Ordonnances, & aultres Gentilzhommes qui ſont 
devenuz pour faire ſervice au Roy; mais peu de Gens de pied. 


= = . * * o o = - - o * - * * o nel . . * * « . of oo 


Tedict Ambaſſadeur du Roy Catholique , a Madame de Parme , 
Couvernante au Pays-Bas. De Paris, Du 7*. de May 1562. 


AD AME. Eſtant ſur le poinct dedepeſcher ce Courier, 
la Royne- Mere m'a envoye appeller par Vadvis de ceulx 
du Conſeil, pour me dire les remerchimens des offres que le Roy 
a faict a VEveſque de Limoges, pour le bien de ce Royaulme ; & 
par Coma de Sa Majeſtè, ledict Limoiges Ta eſcript 
par dea: car je nen ay eu aucunnes Lettres; & font leſdicts of- 
fres de trente mil hommes de pied, & de fix mille Chevaulx ; & 
que fi Fon ne veult avoir les Gens, ou fi cela ne ſouffit, Sadicte 
Majeſte offre tous les deniers qui ſeront en ſon pouvoir, pour 
payer la levèe de tel nombre qu il ſera beſoing; & monſtre la- 
dicte Royne tenir cecy à grande obligation, tant pour ſoy que 
pour le Roy ſon Fils: & les Catholiques ſont merveilleuſement 


2 

j 

4 
» 
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conſolez de ceſte declaration & ſpecification que Sadicte Majeſte 
a faict; & cn eſt ja plain tout ce Royaulme ; & mont dict la- 
dicte Reyne & Mon". De Vendoſme , qu'ilz ne veullenc refuſer 
la faveur que le Rey leur faiCt ; de laquelle ilz retiennent & ac- 
ceptent deux mille Chevaulx de Flandres, mille noirs harnois , 
& dix mille Pittons: & deſirent le ſecours du coſtel des Pais- 
Bas , pour eſtre plus pres, & pour ce que le Roy y a Gendar- 
merie ordinaire, & perſonnaige à qui en donner la charge; & 
deſireroient avoir incontinent deux mille Chevaulx pour Sen 
ayder à la necelire, à laquelle Von ſe treuve a ce commance- 
ment; car j entens que les Cantons des Suiſſes ont differè d ac- 
corder la levee des vingt Enſeignes, juſques a une * Journee 
que ſe doibt tenir de-la a quinze jours. Il neſt venu nulle reſpon- 
ſe des Chevaulx que le Comte (1) Rogendolſe doibt lever; ny ha- 
Ton encores depelche le Ringraf, pour amener ung Regiment 


d Allem aus. Je ne ſęay quelz il les aura, quelque choſe que le- 


dict Ringraf die, que les Allemands combatent pour qui les 
paye, ſans regarder la qualite de la querelle. Vray eſt que Fon 
voyt clerement que ce que nous voyons maintenant, eſt plus 
fonde en rebellion qu en Religion, comme je lay faict confeſſer 
A la Royne; & combien les actions des adverſaires ſont differen- 
tes de ce qu'en leur Aſſociation ilz dient avoir jure a Dieu & 3 
ſes Anges, d entretenir ! Edict du mais de Janvier, de ne ſacca- 

r, piller, uſurper, ny forcer les Egliſes, ny abbatre ou rompre 
3 *; ce qui il ont faict à Orleans, Lyon , * Roan, & tou- 
tes les aultres Valles qu'ilz treuvent; & ſi ont chaſle hors dudict 
Roan, les * Gens du Parlement; qu'eſt bien contre Paurhorire 


1562. 


* Aſemblee 


VVoy. le tre- 


mier Lol. de ce 
Rec. p. $5. 
e * Rouen. 


du Roy, laquelle ilz prerendent vouloir maintenir contre ceulx - IE retire- 
qui Pufurpenr durant fa Minorite ; & ont brufle les Palais on Pon * Lou- 
tenoit ledict Parlement, & le lieu de la Prevoſte, avec une infi- 


nire des Proces des pouvres Parties; & ont ofte les armes à tous 
les Catholiques des dictes Villes, & les tiennent ſubjectz, & en 
perperuelle craincte de leurs biens & de leurs vies. 

La Royne & les Sts. du Conſeil, ne pretendoient pas moins, 
ſinon que Voſtre Altheze, incontinent & ſans attendre aultre 


- commandement de Sa Majeſte , envoyaſt icy entre tant deux 


(1) Corr. Rokendolf. Le Rhingræve ſe nom - MEmoire de Caftelnas. [ Edit. de Bruxel- 
moit Philippe · Comme du Rhin. Voy. ſur ces | le. } Tom, 2. p. 3. 
deux Chefs des Reiſtres, les Additons au 


1562. 


ordes. Reg. 


* Reiſeres. 


— 


* zpþ. Rouſſy. 
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mille Che vaulx, pendant que la levee des aultres Gens fe feroit. 
Je leur ay reſpondu, que Voſtre Altheze avoit Commiſſion 
pour les chaſes * ordinaires, & ſeurtè des Pays-Bas; mais je ne 
penſois qu'elle leut pour envoyer Gens dehors, ſans exprès com- 
mandement de Sa Majeſtè; lequel ſeroit ja venu, ſi ladicte 
Royne- Mere ſe fuſt reſolue a temps de tant d'oftres que le Roy 
leur a faict; & que je ne laiſſerois d'eſcripre a Voſtre Alrheze : 
mais je doubtois quelle ne feroit la deſpence de la levee des 


** Reiters, ny Gens de pied ſans commandement expres de Sa 


Majeſte ; lequel viendroit peult- eſtre plus tard qu'il convien- 
droit, par faulte de la reſolution ſuſdicte; meſmes me faiſoit 
auſſi doubter de cecy, le hazard {i mon Courier pourroit paſſer 
en Eſpaigne, ou non. Mais quant à moy, je ne fauldrois de faire 
ce que je debvois, pour advertir Sa Majeſte & Voſtre Alteze, 
regrettant fort la longuer dont Von avoir uſe. 

Monſ*. D' Aumalle ne tardera de ſe mectre en chemin, 
avec une partie des Gens qui ſont en ceſte Ville & alentour , 
pour marcher en Normandie au couſtel de Rowan ; & Fon en- 
voyra ung aultre trouppe contre Nevers, devers Lyon, affin que 
a tous couſtelz on les ennemys pretendent faire teſte, il y aye 
quelque bride contre les mauvais, & ſoulaigemens pour les 
bons ; comme Fon feiſt du couſtel d Orleans, quant Mon(”. 
De Cipierres alla à Eſtampes. | | 

Le St. Henry Sidne, Oncle de Madame la (1) Conteſſe de 
Feria, que du commencement Yon diſoit icy eſtre frere de 
(2) Myllord Robert, eſt venu de la part de la Royne d Angleterre, 
pour correfpondre a Poffice que Von avoit envoye faire par le 
Comte de * Roſſy, de la part de ce Royaulme , pour donner 
compte a la Royne d Angleterre de ce que paſſe icy ; & que Von 
ne pretend riens contre les voiſins , ny autre choſe dans le 
Royaulme, que maintenir les ſubjectz en Fobeiſſance de leur 


Roy: & pourtant Ton prioit ladicte Royne d Angleterre , que a 


couleur de la Religion ny aultre, elle ne les voulut favoriſer, a 
quoy ledict Sydne reſpond de la part de ſa Maitreſſe, quelle eſt 
bien marrye de ce quelle entend de ce Royaulme; & conſeille a 
la Royne-Mere & a ſon Filz, d' apaiſer les troubles; & qu'elle y 


(1) En 1558. le Comte de Feria étoit] par Thoyras, Tom. 6. pag. 150. 
Ambaſladeur d' Eſpagne auprès d Elixabet (2 ) Robert Dudley Comte de Leyceſtre , 


Reine 4' Angleterre. Voy. Hiſt. d Anglet.] Favoti d Elis abet Reine q Angleterre. 


tiendra 
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tiendra toute correſpondence & Sy entremectra tres - volun- 
tiers. 3 propoſant pour ex pedienrz les meſmes conditions que 
ceulx d'Orleans prètendent, comme qui a bonne correſpondence 
avec eux, & ſcait bien leur intention. | * 

La reſponce que Von a fait audict Sydne, a eſte generalle , des 
remerciemens de la bonne volunte que la Royne d Angleterre 
monſtre de luy faire entendre que ſa perſonne ne ſe mett a fa- 


voriſer les rebelles ; & que Von treuvera bien ay ſement le che- 


min de les ranger, comm' il convient. 


Tout maintenant, la Royne & Monſt. De Vendoſme , ont 


envoyè vers moy, pour me faire entendre que quant aux dix 
mille Pietons, ilz defirent avoir trois mil Eſpagrolz , trois mil 
Italiens , & la paye en argent de quatre mil Allemans. 


Te. ſiſdict Ambaſſadeur. De Paris. Du 19%. de May 1562. 
| FF ONSIEUR. Ceſtes ſeront ſeulement pour accompai- 
| gner FEſcript cy-joinft a Madame de Parme, contenant 


ce que vous verrez. Le ſurplus de ce que ſe offre par dega, eſt que 
* \ , . * J - * 
ceulx qui ſont a Orleans , continuent a ne vouloir laiſſer les ar- 


mes, premierement que Meflts. De Guyſe , Conneſtable & 


Mareſchal Si. Andrey, & autres Sts. Catholiques, ne ſortent 
de la Court; & que] Edict du mois de Janvier * derrier ſoit ob- 
ſerve. Toutesfois, afin que le prerexte fut ofte de ce qu ilz ar- 
guent de la priſon du Roy & de la Royye, elle & ſes Enfants ſont 
allez à petite compaignie a * Monceaulx , qu'elt douze lieues 
d'icy ; & demeurent Monſt. De Vendoſme & les autres Si. 
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* pres Meaux. 


en ceſte Ville: & depuis ledict St. De Vendoſme eſt alle Ia par 


la Poſte. L'on tient que le Prince de Conde sy trouvera. Dieu 


veulle qu'il ſe conclue quelque choſe de bon; non pas d'ap- 
poinctement; car je tiens que pis ne ſgauroit advenir pour la 
Religion; ſe les Catholiques perſiſtent à leur bon vouloir, & 
qu'ilz ſoyent aydez, comment le merite de la Cauſe le requiert, 
& que Sa Majeſte Va ton jours faict entendre, tant a * I Ambaſla- 
deur de * Lomoiges , que ce que j en ay declare par Commiſſion 


de Sa Majeſte , Jeſperc que le tout ira bien. 


® * o * . . » » * = * 


Tome II. es | F 


Foy. ci-defſus * 
P- 23. & note 1. 


* corr, Luno- 


ges. 
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Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 2 36. de May 1562. 
1 N ONSIEUR. Je ne veux laiſſer de vous faire ſgavoir 


que les inſolences des adverſaires vont de mal en pis. 

* Darnetal IIZ ont aſſailly * Damental queſt aux Portes de Rouen, avec 
des Gens qui ſont venus d' Orleans à la file, & ont tuè ce qu' ilz 
ont treuvè dedans, juſques à femmes, enfans, vieilles gens & 
perſonnes malades, & mis le feu dedans, & en icelluy gectè les 
enfants en vie, pour plus grande cruautè. 

Il ſe ſont rue quatre cens Chevaulx dedans Vendoſime, y eſtant 

Madame De Vendoſime, laquelle ne voulut oncques ſouffrir que 

les habitantz miſſent reſiftence , diſant qu'il ne les failloit point 

faſcher, & qu'elle donneroit bien ordre qu'ilz ne feroient nul 

dommaige. Toutesfois, eſtans entrez en la Ville, ilz ont des- 

e * briſe & * deſele les Egliſes, & le Monaſtere on eſtoit la * Saincte 

3 Larme , chaſle les Preſtres & Religieux; & puis sen ſont allez 

ferude à Ven- APTES avoir tout pille: je penſe bien qu ilz n ont entreprins ce- 

<Sme. cy, {ans le ſceu & conſentement de ladicte Dame De Ven- 
doſime. . | 

En ͤ tout le Dauphinè, & en la pluſpart de Poitou, il n'eſt plus 

memoire de Meſſe; mais en Provence , il Seſt leve ung parent 

du (1) Conte de Tande, & avec luy vingr-cincq Gentilzhom- 

mes, qui ont chacun fait une Enſeigne de Pietons, & font ce 

qu'ilz peulvent pour engroffir leur nombre, & aſſembler quel- 

ques Chevauh; & ont mande par deca qu'ilz marcheront con- 

tre ce Quartier, quant ilz ſeront commandez par les Se. 

* er. Catholiques. Cependant ilz ont deffait les Enſeignes du Sgr. * De 

ET Curſer, qui eſtoient demeurees en Provence, & dechafle ceulx 
-qu'tlz ont peu & ſceu eſtre Huguenotz; de maniere que nul ne 

monſtre favorable en Provence aux Sectaires. 

Les adverſaires actendent trois mille Gaſcons; mais il ne sen 
fait pas grand btuict par la Gaſcongne. Il pourroit eſtre qu'tlz 
n oſent pas faire leur affemblee entiere, de peur des quatre cens 
hommes d armes qui ſont du couſtel de Bourdeanlx , & de la 
Nobleſſe du pays; mais il y vient tousjours Gens de ce couſtel la 
A la file. Je croy que c'eltla facon comm'ilz arriveront audict 
Orleans. 


(2 } Clayde De Sache, Comte de Tende & de Sommerive. 
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Monſt. De Vendoſime eſt retournè de Monceaulx ou il alla 
ces jours paſſeʒ par commandement de la Royne-Mene. Elle ne 
y a pas peu arreſter comme elle defiroir : car il avoit promis 
aux Catholiques de retourner icy. Elle envoye de nouveau le 
(1) Conte de Villers, * le St. De Viellewille, pour continuer la 
praticque de? Accord, & veoir sil sen pourra faire. Ladicte 
Royne faict tout ce qu elle peult pour gaigner ledict St. De 
Vendoſine; meſmes luy remectant en terme le Mariaige de 
(2) Manzuerite avec le Prince de Bierne ; ce que ledict S*, De 
Vendoſme a tousjours defire ſingulic᷑rement: mais encoires uſe- 
elle d aultre moyen, qu'eſt de emboucher une Demoiſelle dicte 
Rouhet, de laquelle ledict Sr. De Vendoſme eſt bien fort amou- 
reux ; prerendant par-la trouver moyen de ſgavoir ſon ſecret, & 
le ſeparer d'avec les Catholiques, 
Si ceulx qui ſont allez a Orleans, eſtoient de retour, & que 
Ton euſt veu la reſponce qu'1lz apporteront; encoires que Ton ne 
Tactent aultre que du paſſe, les Catholiques commenceroient à 
ſe mectre en campaigne fur le chemin d'Oyleans, avec les Gens 
qu' ils peuvent avoir en ceſte Ville & allentour; combien que le 
Ringrave ne ſoit encoires party, & que Fon ne ſgache la reſ- 
ponce des Suyſſes: car elle debvoit ſeullement eſtre donnee le 


lendemain de Pentecouſte. Mais quant les Catholiques s aſſem- 


1562. 


bleront, peult- eſtre que les adverſaires ſe reſerreront, & ha- 


bandonneront quelques-ungs des liculx qu'ilz tiennent; ou bien 
les paſſaiges ſeront ouvertz pour ceulx de Provence & aultres, 
qui ſe vouldroient joindre. 

Le Conte de Roquendolf avoit donne des Articles a ſes Reyters, 
qu'ilz ſerviroient envers & contre tous; ſinon en guerre offen- 
five contre I Empire ; mais ilz ont auſſi voulu excepter ceulx de 
la Confeſſion * d Auguſte ; & craignant que quant ilz ſe trouve- 
roient par dega, que les adverſaires ne ſe declaraſſent eſtre de la 
meſme Confeſſion. Lon a mande audict St. De Roquendolf , 
que ſi les Reyters ne veullent accorder de combactre contre 
tous, horsmis ledict Empire, & meſmes contre les Rebelles, de 


quelque Religion qu'ilz ſoient; actendu que Von ne veult point 


(1) Corr. De Villars. Voy. le premier | Henry Prince de Bearn, qui fut depuis Hen: 
Vol. de ce Rec. p. 86. ry TV. Ce mariage ſe fit dix ans apres. 
* (2) Marguerite de France (a Fille, avec 
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* PAuſbourgi 
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prendre pretexte de Religion, ſinon de rebellion, qu'il ne les 
retienne à ſervice. | 
Il ſont venuz icy deux Conſeilliers de Parlement de Dijon, 
pretendans d eſtre excuſez, sil eſt poſſible , de ne publier E- 
dict du mois de Janvier, comm'ilz ont differe Wees à ceſte 
heure ; & alleguent entre aultres inconveniens que pourroient 
advenir, à cauſe de la neutralite & voiſinance du Comte de 
Bourgogne, par laquelle ilz doibvent rendre les fugitifs les ungs 
aux aultres; remonſtrans que fi l Arche veſque de Beſangon , du- 
quel le Dioceſe s extend juſques audict Duchè, faiſoit adjour- 


ner à cauſe de la Religion quelques- ungs qui dependent de ſa 


Juriſdiction, il y auroit difficultè à cauſe dudict Edict; ſembla- 


blement ſi quelqu un du Conte de Bourgogne, ſe rendoit fugitif 3 


cauſe de la Religion, & que Por, le repera. Ils n ont pas encoires 
heu audience; & leur a- on perſuade d' actendre que la Royne 
retourne en ceſte Ville: mais a ce que Fon entend, elle n'a pas 


grande envye de revenir, & allegue qu elle ſgait bien que le peu- 


ple la hayt, & la vouldroit veoir morte : ce qu'eſt très-vray; 
comme font ainſy tous les bons de ce Royaulme : & daultre 
part, les adverſaires dient avoir leur recours, confort & eſpoir 
en elle. 

Il ſe dit icy que les Deſvoyez qui ſont au Duchè de Boumo- 
gne, ſe ventent qu ilz ſe feront aſſiſter des Suiſſes, & & ſe colli- 
gueront avec eulx. Je croy bien que difficilement vouldront-ilz 
entreprendre choſes qui les mit en guerre avec ceſte Couronne: 
auſſi s eſt- il dit que les Suyſſes ont reffuſe la penſion du Conte de 
Bourgogne, pour la * Lighe hereditaire. Je ne ſcay ce qu'il en 
eſt. Sil eſt ainfi, j ne farz doubte que Monſt. De Yergy en aura 
adverty (1) Madame, 

Les adverſaires craingnans le chaſtoy en leurs perſonnes , 
commencent à prendre les gens de qualite ; & entre aultres ont 
arreſte priſonniers les Exeſques de Bayeux, Aulmoſnier du feu 


Roy Frangois, & celluy de Poitiers, Frere de Monf*, DEſcar, & 


Monſt. De la Zrimoille, & d'aultres; & ne faiz doubte qu' ilz 
ſe ſaiſiront de tous ceulx qu'ils pourront. 

En * Pune des Villes que seſt levee pour eulx, le Corps de 
Noftre-Seigneur a eſte bruſſè publiquement avec du ſouffre, 
pour ꝓlus exquiſe mechancete. 5 R > 1 


{1) La Ducheſſe de Parme , Gouvernante des Pays-Bas. 
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DE CONDE: 


Te ſuſdit Ambaſſadeur du Roy Catholicque. De Paris. Du 6e. 
| de Juin 1562. 


ES nouvelles de par deca , ſont celles comprinſes au Billet 

cy-joinct; & oultre ce, la Royne Mere du R 

du Bois de Vincennes, pour aller a dix liculx d'Orleans , ou le 

Prince de Conde ſe doibt trouver, pour parlementer aveq elle, & 

accorder les troubles preſens. Nous ne ſgavons encores ce qu'il 

en ſuccedera. J'eſpere que nous le ſęaurons demain tout le jour 
au plus tard. 


(1) Billet des nouvelles de France. 


E Thoulouze. Sonf venuz nouvelles que y ayant diſcord 

entre les Catholicques & Huguenotz, les choſes vindrent 
ſi avant, que les ungs & les aultres ſe voulurent ſaiſir de la Mai- 
ſon de Ville, en laquelle eſtoient toutes les armes des habitans; 
& enfin les Catholiques furent les plus fort, & ſe mirent en 
icelle; & les Huguenotz prindrent une Tour, en laquelle il y 
avoit de Tartillerie & quelque quantite de municion ; & dois 
icelle commencearent a baptre ladicte maiſon de Ville; mais 
les Catholicques feirent venir les payſans des Villaiges circon- 
voilins, ou ilz y vendrent d'eulx-meſmes, & combatirent tous 
enſembles plus de trois jours; en ſorte qu enfin les Catholicques 
ſe treuvarent les plus fors, & ace que Fon dit, tuerent plus de 
(2) mille des adverſaires; de maniere que maintenant 
la Ville demeure en repos. 

En Provence, Monſt. De Carces & ceulx qui eſtoient avec luy, 
ont deffaict Compaignies des adverſaires, & deſchaſſe tous 
les Hereriques ; de fagon qu'en ce couſtel Ià, il n'y a perſonne 

ui les ſouſtienne. | 

Pluſieurs des Catholicques du Dauphine, ſe ſont retirez en 
Savoye; & au ſemblable, de ceulx de Lyon; auſquelz Monſt. le 
Duc de Savoye a ordonne eſtre faict tout bon recueil & traicte- 
ment. Il a, ſelon que Von le rapporte à la Royne, quatre mille 
hommes prerz ; & quand il ſeroit beſoing, il en a autres quatre 


(1) Le fol. on eſt écrit ce Billet, a ct (2) L'cndroit od étoit le nombre a tte 
tres-maltraits par les vers; & il y a quel-| ronge par les vers, il ne reſte qu'un q qui 
ques mots que Pon n'a pu lire, & que Pon}. finiſſoit le mot; ce qui peut faire preſumer 
2 laiſſez en blanc. qu'il y avout, cizg- 

F 1 


oy eſt partye 1 
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1562. mille Piemontois, tous aſſeurez. Ladicte Royne sen eſt infor- 
ne plus particulicrement d'un Gentilhomme qui vient de-lz; 
& neluy plaiſt que ces Gens ſoient ſi preſtz. (1) Il pourroit eſtre 
que opinion qu'elle prendra ſur les aultres Princes Catholi- 
la 4 ceur. ques, ſuyvront le meſme chemin. Elle pourroit prendre * plus 
à certes ceſt affaire. Toutesfois elle eſt tousjours dererminee 
d envoier encoires une aultrefois a Orleans , pourſuyvre le che- 
min d' appoinctement, non obſtant qu'en la derniere reſponce 
qu'ilz feirent, 11z demeurarent tous obſtinez; & n'y a pourquoy 
repliquer fi ſouvent les moyens d appoinctement, puiſque Von 

ne les veult accepter. | 
Monſr. #.D'Omale eſt en Normandie avec quelques Gens; & 

D Aumale ſemble qu'il luy en viendra d'adventaige | 
ceulx de Ronan envoyer vers la Reyne, pour luy declarer que ce 
que c'eſt faict a, a eſtè par quelques parriculiers ; & que la 
Ville n' entend eſtre pour autre que pour le Roy; & quelle deuſt 
envoyer, comme elle a faick, quelcuns a qui au nom du Roy 
Tres-Chreſtien ilz rendent la Ville. Je ne ſgay fi avec cecy 
la Royne ſe appaiſera , pour diſfimuler les oultrages & ſacrileges 

que ce ſont faitz celle part. 

Le Prince de Condey eſtoit party d' Orleans il y atrois jours, avec 
quelques Chevaulx : Pon ne ſcait a quel effet; mais enfin il eſt 
rentre dedans. | | 

Il veſt encoires nouvelles certaine du temps que les Seigneurs 
Catholicques ſe mecteront en campaigne : (2) ſeulement le 
XX1119*, de ce mois. Ilz firent mener xxij. pieces d'artillerie, & 

* app. boule- tant groſſes que menues, & Font poſe ſur le chemin d' Orleans, 

_ ſur un * belouard de ceulx que le feu Cardinal Du Belay feit 

faire, quand il environna d'un * trenchi tous les Faulxbourgs 

- 354+ deceſte Ville, au temps que le feu Empereur vint juſques à 
Chaſteaul Thierry , Tan & xliiij. 75 

La Royne avoit faict entendre qu'elle ſeroit icy pour y tenir 

la Feſte-Dieu; ce qu'elle wa faict: ains a appelle Monſt. De 

 Vendoſme qui partit la vielle de ladicte Feſte, au tard, pour 

Taller treuver a Monceaul. Aucuns murmurent que ce ſoit 

pour eſtre Foccaſion audit St. De Vendoſme de gaigner plus de 

credit vers le peuple, Sil euſt aſſiſtè a ladicte Proceſſion, com- 

me deliberoit ; connoiſſant qu'elle n'eſt ja gueires aymee de 


(1) Cette ꝓhraſe qui eſt très-liſible dans]! (2) C'eſt-à- dire; mais il eft ſur 4 i y 
le MS. paroit corrompue. ſeront le xxiiij*. de ce mois. 


* trenchee. 
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ceulx de ceſte Ville: mais a opinion deſtre haye de la pluspart ; 
& pourroit bien eſtre qu il ſoit vray. Dieu veulle que par tant 
d allees & de venues, Von ne tache de le diſtraire de I intellt- 
gencequ'il a avec les SS. Catholicques ; comme il eſt tout cler 
que ladicte Royne en a grande envie. 


Te meme Ambal adeur. De Paris. Du 7e. de Juin 1562. 


(1) N ſerrant ceſte , neſt venu advertiſſement que le 

Prince de Conde ne s eſt trouve vers la Royne, au. lieu 
de Taſſignation; dont elle ſe monſtre bien fachee. Je ne ſęay fi 
cet un jeu jouè, pour effacer opinion que toutz ceulx de ce 


1562. 


Du 7. de Juin. 


Fol. 159. 1% 


Royaulme ont, & pour donner a entendre quelle ne peut tout 


ce qu'elle veult avec les adverſaires, ny qu eulx ayent tant de 
confidence & correſpondence aveq elle, comme chaſcung penſe. 


Te ſuſdict Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Paris. Du 179, 2 


de Juing 1562. 


ONSIEUR. Tay receu vos Lettres du xxy*, du mois 

paſſe ; & loue Dieu de la bonne nouvelle contenue en 
icelle, de la convaleſcence de noſtre Prince, Ce que je puis eſ- 
cripre de par dega, eſt que la Reyne retourne encoires une fois 
ſur le couſtel d Orleaus, pour veoir ſi elle pourra moyenner quel- 
que appoinctement; qu eſt ce que Sen doibt le plus craindre 
pour le bien de la Religion. Dieu veulle encheminer le tout. Le 
Camp du Roy ſoubz la Charge de Monſt. De Vandoſime, eſt à 
cinq licues pres d' Orleans; & eſtoient deliberez ceux qui ſont 
audict Camp, de combatre, ſi le Prince de Condey leur venoit 
preſenter la Bataille; ce que pour la raiſon, il ſemble qu'il deb- 
vroit faire, pluſtoſt que d actendre que les Forces des Catholic- 


ques accroiſſent, parce qu'il y a eſpoir que les Suiſſes viendront, 


& les * harnois noirs du Comte de Rogendolff. Les Forces de Gens 
de pied, ſont d environ huit mil, de chacun couſtel; mais ceulx 
d' Orleans n'ont pas plus de trois mil Chevaulx , & iceux non 


fort bons. Ceulx du Camp en ont quatre mil bien bons. Eſtant 


les choſes en ces termes, la Royne eſt partye aujourd'huy du bon 
matin, du Bois de Vincennes, pour s aprocher d On ans, i feffect 


(1) En cachetant. Dans ces temps · là on entouroit les Lettres d'un fil, qui etoit at- 
ſujeti par la Cire. | 


Du 17. de 


Juin. 


Fol. 159. v*4 


ein les nom. 
mot les Bane 


des noires. 


1562. 
W 


Du 11. de 
Juillet. 
Fol. 160. v*. 


* vinfſent 
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que deſſus; & hier ou devanthier, ledi& S*, De Vandoſine feit 
une trefve de fix jours; dont les Catholicques ont eſte bien eſ- 
bays , pour ne leur avoir eſte paravant communique 


2 883 * 9 = * = . . o = . 


Le meſme Ambaſſadeur du Roy C atholique. De Paris. Du 115. de 
Juillet 1562. | 


I| Ly auroit à vous faite long diſcours des choſes qui paſſent 
1 par dega. Nous avons eſte lontemps eſperant quelque Ac- 
cord; & enfin Von ſe vint a joindre d accepter les Articles don- 
nez le quarrieme de May, dont pour vous faire ſouvenir, la 
Copie va avec ceſtes. Tout le bon que il y avoit, eſtoit que les 
adverſaires acceptoient d obèyr aux Edictz faiz & a faire, qui 
donnoit quelque eſpoir de petit a petit corriger celluy de Janvier; 
& ſur cecy le Prince de Condey ſe vint rendre es mains de la Royye 
& de Monſ*. De Vendoſme, le xxviiF. du mois paſle, & pour 
n'avoir garde, donna fa parolle audict Sr. De Vendoſme, com- 
me Lieutenant du Roy Tres-Chreſtien. Depuis ſe perdant deſ- 
poir que Fon deuſt permectre que publiquement ny ſècretement 
il deuſt tenir aultre Religion que Vanchienne , & que les Chaſtil- 
lons Sen yroient pluſtoſt du Royaulme, ſupplia la Royne qu' ilz 
lay puiſſent venir baiſer la main, avant partir. Monſ*. De 
Venaoſme ne voulut oncques conſentir qu'ilz * vienſſent en lieu 
ou il fut. La Royne delibera de les aller treuver a cinq lieulx ou 


ils eſtoient. Le Prince de Condey la pria d avoir conge de Monſt. 


De Vendoſme , auquel il avoit donne la foy, qu'il la peut 
accompagner; ce que ledict St. De Vendoſme refuſa longue- 
ment. Toutesfois ſur la promeſſe que ledict Prince de Condey feit 
de retourner avec la Rene, & elle audict Sr. De Vendoſme , de 
le ramener , il £y condeſcendit; & treuva leſdictz Chaſtillons a 
Paulcre couſtel de la riviere de Loire, accompaignez de huit cens 
Chevaulx. Elle nen avoit pas vingt des ſiens, comme Von dit. 
Elle parla avec leſdicts Chaſtillon; leſquelz enfin reſolurent de 
ſortir dudict Royaume, avec toute leur armèe, bagaigè, pillai- 
ges & artilleries, & gen aller au couſtet de Suyſſe, ou aultre part, 
ou bon leur ſembleroit. Je ne ſęay ce que leur fur accorde. Pour 
le moings, paſſerent- ilz plus oultre a e qu'il fut permis 


au Prince de Condey de S en aller avec eulx, & quelle luy quittaſt la 
* 
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foy. Apres beaucoup de refflection & replicques , fut pour les 
complaire , pour craincte que eux ne Tenmeniſſent, que peult- 
eſtre ne fut eſte grande perte pour ce Royaume, elle le laiſſa 
aller; & quant elle revint on eſtoit ledit Sieur De Vendoſme , 
Dieu ſcair comme il fut fache. Voila la bonne conduicte & 
Gouvernement. Leſdictz Chaſtillon feront fortiffier Len „com- 

I 


me Ton a ja commance , mectant quelque-ung de qu'il 
naura que perdre ; & & ſe colliguera avec les Suyſſes ; & eulx, avec 


tout leur * gaſonnement, ſe retireront a Geneve ; & les Suyſſes 3% 


ſeront peulr-eſtre ſi folz de favoriſer ouvertement ou couverte- 
ment ceſte emprinſe. Il y aura bien a faire de les denicher de 
Lyon; & le Duc de Savoye aura 1a mauvais voiſins; ſi ce reſt que 


1562. 


* fern une Li- 


* Je rentend 


point ce mot. 


Madame de Savoye, & leſdictz De Chaſtillon, ont tousjours heu 


particuliere affection enſemble, — . a 


* - FP - "IF. = * . * = * 


Tedict Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Paris. Du dernier de 


Juillet 1562. 


ONSIE UR. Ce que paſſe en France pour le preſent , 
eſt que depuis que le Camp du Roy a prins par force Blois, 
ſont arrivez en icelluy les Chevaulx Allemans, conduictz par Ro- 
quendolff; & y doibvent ja eſtre les fix mil Suyſſes, & les TO 
Enſeignes, & cincq cens Chevaulx Allemans, conduitz par le 


Rinterave ; & ja ſe ſont reduiftes ſoubz Fobèiſſance du Roy 
Tres-Chreſtien, oultre ledict Blois, les Villes de Tours, Chynon., 
Angiers, le * Mant, Saumur & Rochefort ; & tous les jours ſe re- 
duiſent aultres ; S appercevant que de Religion, il n'y a que le 


Du dernier 


de Juiller. 
Fol. 161. 


— 


* Mang 


nom, avec lequel Fon couvre Vambirion, la rebellion & le deſir 


de vengence, & de piller, forcer & contenter aultres defirs 
vitieux; & meſmes ſe monſtre clèrement que ce n'eſt Religion, 
ny ſeuretè de conſcience, ce qu ilʒ pretendent que leur ayant 

offert la Royne- Mere de les laifſer vivre librement en leurs mai- 
ſons, comme ilz vouldroient, ſans que Hon les recherchaſt, pour- 
veu qu'ilz s abſtinſſent de choſes ſcandaleuſes, & que puiſſent 


perturber Vobeiſſance que ſubjectz doibvent a leur naturel Sei- 


gneur & Prince, non ſeulement ilz ne sen ſont contentez ; mais 


ſe ſont monſtrez plus bravez & inſolentz; de ſorte que ce voyant 
Tome II. | G 


*. 
4q 


% 
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les Srs. De Piennes , De Grandmont , & pluſieurs aultres „& 
meſmes le Prince de la Rochefoucault , beau-frere du Prince de 
Condey , ont abandonne le Camp, og joyr de la ſeuretè & re- 


poz que ladicte Royne leur avoir offert; par on il fault eſperer 


que Seſloignans aucuns des Principaulx , & que fe commen- 
ceantz à ranger les Villes au debvoir & à Tobèiſſance, le tout 


commencera mieulx à paſſer; & meſmes que le Parlement de 
Paris, lequel en la Minoritè du Roy ha 3 ale auctoritè en 
la France, prend la choſe en mains, & eſt après pour proceder 


Ala Declaration des paines de rebellion , contre les Principaulx 


* pour 


je erois qu il 
aut fuppleer : 
ne doivent 

etre. 
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rebelles ; quoy faiſant, en leur oſtant les Offices & Charges que 
cy-devant ilz ont eu, ilz trouveront peu de gens a leur ſuyte, & 
meſme qu'ils n' ont argent pour donner ſoulde ; & Fon ne penſe 
pas 0 les Princes Allemansà ſi mauvaiſe quèrelle, ſe voulſiſſent 
joindre à telles gens, contre ung jeuſne Prince fi puiſſant, & le- 
quel venant en eage, Sen pourroit reſſentir; ains ſe debvroit 
pluſtoſt eſperer, que requerant en ceſtuy ſien bas eaige aſſiſtence 
d'aultres Princes, comm'il faict, tous le debvroient ſecourir, 
our ung ſi mauvais r de ſubjectz, qui ſous quelque cou- 
leur cherchee que ce puiſſe eſtre, * rebelles , durant la Mino- 
rite, à leur naturel Seigneur & Prince; & comme Pon penſe, ſe 
garderont bien toutz eſtrangiers d entrer en ung tel Royaulme, 
contre le Souverain Seigneur d' icelluy, pour doubter que ſe 
rangeans les Subjectz, comm'il ſe faict ordinairement, à la rai- 
ſon, leſdictz eſtrangiers qui ne pourroient eſtre en nombre ſuffi- 
ſant contre ung ſi grand & fort pays, ſe retrouvans loing de leur 
pays, & abayfdonnez de ceulx qui a preſent ſont rebelles, ne 
vinſſent a pope la payne de leur * remerarie; & veant le Roy les 
rèbelles ja eſbranſſez, pour non leur donner temps de ſe rallier & 
joindre, il a e au Conte de Villar & au Sieur De Mont- 
peſat, Caller a Loches & Poictiers, que toſt ſe peuvent ranger; 
& au Duc de Montpenſier, de Saller joindre a Monſieur x De Bu- 


Lieutenant du rier, au St. x De Montluy., & aultres, que font au couſtel de 


Roi de Navar- 


re, Con erneur 


Gyenne , pour y reduire ce que pourroit eftre hors de chemin; 


s Guienne. & Monſt. De Vendoſne avec le Camp principal du Roy, fai- 
De Montluc ſant ſon compte de {ec jecter fur Orleans & ſur Bourges, faiſant 


aller le Mareſchal de St. Andrey au Duche de Bourgogne , pour 
Te joindre avec le St. De Tavannes, & au ſecours que Von 


attend d Tralie, du Duc de Savoye , & daultres, pour tenir bon 
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vontre Lyon, & pacifier ce que reſte de troubles en la Provence: 
pour apres ſe rallians routes les Forces, marchex la part que on 
verra eſtre plus requis. WY 

Lon penſe que le Sieur D Andelot qu avoit fait ſemblant d'al- 
ler en Allemaigne, ait prins le chemin d' Angleterre ; que toutes- 
fois eſt encoires incertain ; & Theodore De Vexze elt alle vers 
Calvin M Geneve, pour veoir Sil y auroit moyen daccorder les 
Opinions des Sacramentaires avec les Lutheriens, pour jouer de 
la Religion la pelote , & la faire ſervir de maſque, ſoubz eſ- 
poir de tirer ſecours, pour penſer executer par ce moyen leurs 
malheureuſes intentions avant dictes; & le Roy Très-Chreſtien 
a envoye Mendoce en Suiſſes, pour y reſpondre aux calumnics 
des Rebelles. 1 


L'entreveue de la Royne 4 Eſcoſſe * & d Angleterre , dont ces 


jours paſſez Pon avoit parle , demeure ſuſpendue, pour ce que 
Accord en France n'eft paſſè avant; & combien que les Rebel- 
les ayent recherche ladicte Royne & Angleterre de les ayder , les 
Contes q Arondel & de Pernebruch , & pluſieurs aultres, qui ne 
ſont du couſtel ordinaire, comme ſont le Duc de North- Forth , 
Millort Paget & aultres , y contrediſent; de ſorte que la Reyne 
voyant les affaitts des Rebelles en deccadence, fait ce qu'elle 
peulr pour s entremectre à moyenner FAccord ; faiſant dẽmonſ- 
tration d armer pour y povoir entendre avec plus de reputation. 

Le St. De Duras a eſte deffaict en Euyenne par Monſt. De 
Montluy , & tous les Gens qu eſtoient avec luy. 

Le Baron Des Addreſſes na voulu recepvoir deans Lyon; leſ- 
dictes ſept Enſeignes & quatre cent Chevaulx, dont deux cents 
ſont à la ſoulde 2 ceulx de Geneſve ; de maniere qu'ilz ſont paſ- 
ſez oultre contre Monſt. De Thavannes, lequel eſt bien deli- 
bere de les combatre, Silz s approchent. 

Les Gens du Rineraffe, tant a pied qua Cheval, ſont arti- 
vez, & ſont bien fort belles-Gens. Eier N 

Rambouillet eſt alle a Orleans , de part de la Royne, pour tous- 
jours praticquer Accord, lequel elle delibere faire par quelque 
boult qu'il en advienne; monſtrant de craindre merveilleuſe- 
ment la deſcente des Anglois; & Merthys eſt a Orleans , pratic- 


quant avec le Prince de Condey & I Admiral, au Nom de la Roywe = 


d Angleterre; a laquelle il ſe tient pour certain, que Malligny 
aye vendu le Havre - de- Erace, pour luy donner pied en France. 
Gy 


1562. 


— 


1562. 


bene. 


je ne connois 


point ces deux 


nam. 


Du 2. d' Aoũt. | 
Fol. 16 5. . | 
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L'on a envoye le St. De Vielleville en Angleterre , & Bachie 
* Delveynes , en Florence; ung aultre  Veniſe , & Monſ?. 


* app. D'El- * Daxarre ou I Abbe de Mannes yront à Rome: les trois derniers, 


pour avoir argent; & la Royne dit rousjours qu il ny en a point 
de celluy du Roy. | foo NG. 
Lon n'acheve point de declairer les adverſaires, rebelles, & 


leurs biens confiſquez ; pour ce que nonobſtant que de plain 
droit, leurs biens ſoient remis & incorporez à la Courone , la 


Royne voeult que Von exempte ceulx à qui elle a pardonne ou 


* & 


pardonnera cy-après: & toutesfois en tel cas, le Roy a les mains 
lyces. | | 

, Le St. (1) De Sommery a eſte avecq ſept ou huict mil Pic- 
tons en Provence, pour le ſervice de ce Roy; & pretend batre 
Syſteron, pour reprendre paſſaige ou Daulphine. 

Monſ*. De Vendoſme eſt venu pour perſuader & la Royne 
qu'elle vienne au Camp, & qu'elle y amaine ſon Filz, afin que 
au Nom d' icelluy Fon ſomme la Ville d Otans, ſoubz laquelle 
Fon pretend mectre le Siege ; aſin que Fon ne puiſſe calumnier 
que le Camp ſoit de Monſt. De Guyſe , comme les adverſaires 
le publient. 

L'Arreſt a eſte enfin prononce par la Court du Parlement de 
Paris, contre ceulx qui ont prins les armes, occupe les Villes, 
pille les Temples, & faict de ſemblables exces ; & ſont declai- 
rez rebelles * criminelz de Leze-Majeſtè Divine & humaine; 
leurs biens confiſquez & reuniz à la Couronne ; ſans exception 
de perſonne. Toutesfois y a une attache appart, declairant qu'en 
ce, n'eſt comprins le Prince de Condey ; actendu qu'il eſt force & 
derenu par les adverſaires; & en yra une copie avec ceſte , ol 

elle Senvoyera par le premier. Maintenant , conviendroit- il pu- 
blier & faire entendre ceſt Arreſt par tout, afin que les Alle- 
mans & tous aultres, voyent en quelle qualite Fon procede au 
chaſtoy de ceulx d Orleans. 


Te meſme Ambaſſadeur 4. Roy Catholique. De Paris. Du 2. 
Aout 1562. | | 

A Royne-Mere vint hier en ceſte Ville, en la Maiſon de la 

Ville, pour parler au Prevoſt des Marchans, Echevins * & 


(1) Il faut corriger: De Sommerive , Gouverneur de Provence. Il ètoit de la Maiſon 
des Comtes de Villars & De Tende, iſlu d'un Batard di Savoye. | 
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Conſeil d icelle. Monſt. D'Eſcars vint vers moy,; afin que je 1462. 
allaſſe treuver ladicte Royne à ! Hoſtel de la Ville; ce que je fein 
incontinent, & parley à elle, pendant qu elle actendoit la reſ- 
ponce dudict Prevoſt des Marchands & Conſeil de la Ville, ſur 
une demande qu'elle leur avoit fait de deux cens mil Eſcus. 
Elle me dict quelle avoit receu Lettres du St. De Foix Am- 
baſſadeur du Roy Tres-Chreſtien'en Angleterre , lequel Vadver- 
tiſſoit des plainctes que * Fragmanton I Embaſſadeur d Angle * Trocemar- 
terre par dega, avoit faict du maulyais traictement & peu de re- 
pect que I'on luy tenoit en ce Royaume; & que pour ceſte cau- 

ſe, fa Maitreſſe deliberoit le rappeller, & decy à quelque temps, 

en renvoyer ung aultre en ſon lieu; & diſoit ledit He Foix que 

c eſtoit ſigne de mauvaiſe intention; & defiroit que Fon le rap- 

pellaſt auſſi. Il advertiſſoit de meſme, que le S*. De Malligny 

avoit acheve le Traictè avec la Royne d Angleterre, & qu elle en- a 
voioit quatre Millors pour * reveoir le Havre de-G race, & le v wiſer, 
lieu ou les Anglois pourroient deſcendre & camper; dont la- 
dicte Royne 2 Feſtonnee. Toutesfois confiderant que ledicmt 

De Foix eſt de la nouvelle Religion, je me penſay qu'il faiſoit 

peult- eſtre le loup plus grand qu'il n eſtoit; & que par adven- 

ture la Royne-Mere meſme eſtoit bien ayſe de faire courir ce 
bruict, & de procurer par adventure ceſte demonſtration du 
coſtel d Angletere, pour perſuader plus aiſement aux Catholi- 

ques de par «Pp , qu'il convenoit faire appoinctement: & pour 
concluſion, ladicte Rene me dict que je deuſſe encoires eſcripre 

au Roy Catholique & a Madame de Parme, que Ton fit offices 
gaillardz envers la Royne d Angleterre , pour la, garder de ſe tant 
declairer ; nonobſtant que ladifte Royze-Mere me dict, que 
Fragmenton parlant avec elle, luy avoir declaire expreſſement, 

que en Angleterre Fon avoit pas ſi grand reſpect ny craincte du 

Roy Cathclicque , ny des offices qu'il ſęauroit faire, comme 

Fon ſe pourroit imaginer par dega; & que meſme, pour choſes 

que c'eſtotent deſcouvertes, la Royne d Angleterre nes aſſuroit de 

Sa Majeſte. Vacceprai de faire office envers Sa Majeſtè & ma 
dicte Dame, que ladicte Royne me requeroit; monſttant toutes- 

fois ne meſtonner beaucoup des bravades d Angleterre ; ſigna- 
ment, puiſque I Ambaſſadeur Fragmenton n'avoit encoires parlẽ 

de ſa retraicte. Sur ceſte occaſion, lon me feit inſtance de nou- 

veau, de Tayde, & de Lavoir en argent quant aux mil Chevaulx 

| | Gj 
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1562. — 6 92 quactre mil Pierons , & les aultres deux mil, en 
ens. 
Entretant, ceulx de la Ville vindtent faire la reſponce de la 
propoſition, & accordarent leſdictz deux cens mil Eſcus; a la 
„ane fourniture deſquelx Fon entend & doiz maintenant. 
; Deſpuis eſt arrive un Pyemontois qui eſt à la Royne d Angle- 

ee; 2 la venue duquel , il ſe parle plus fort chez ledict Am- 
*dove baſſadeur, de ſon partemenr, & qu'il y en * doige venir ung 
aulcre ; mais fon ne dit quant. Le Roy Tres-Chreſtien partira 
demain ou apres, pour ſe approcher à Blois, & aller avec ſon 

Camp devant O. 


Relation de ce que le S. De Chantonney Ambaſſadeur du Roy 
* Trocxmar- Catholique en la Court de France, a paſſe avec Frogmarton 
on.  " Ambaſſadear d Angleterte. A Paris, le vj. Aouſt 1562. 


N MB ASSAD EUR d Angletene, apres avoir demande 
conge a la Royne- Mere, de ſe povoir retirer en Angleterre, 
a priè les aultres Ambaſſadeurs de ne le _— deux jours , 
pour ce qu'il etoir empeſche , & vouloir envoyer ung Courrier 
Huli: man. devers la Royne fa Maiſtrefſe. Il na pas * fallu le troiſieſme jour 
122 de venir vers moy, à tiltre de me dire adieu; parquoy f entris 
en propos aveq luy ſur la cauſe de ſon allee ; meſmes en la ſai- 
{on preſente , & du ſoupfon que ladifte Royne d Angleterre don- 
neroit quelle voulut prendre ſon avantaige ſur le Roy Tres- 
Chreſtien eſtant en Minorite ; concluant qu'eſtant manifeſte 
que les Forces que ſont a preſent ès mains du Roy de Navarre, 
ont eſtces afſemblees pour reprimer & chaſtier la rebellion des 
ſubjectz dudict Ser, Roy; leſquelz notoirement ſe ſont ſaiſiz 
de ſes Villes & Finances, ont pille les Egliſes, deſmoly les ſe- 
pultures de fes Predecefſeurs , & fait infinies volleries , pilleries 
& ſaccagemens far ſes ſubje&z & fervireurs ; il ſembleroit mal 
a tous les Princes, que ladicte Royne d Angleterre entreprint de 
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les favoriſer ; meſmes pourroit trouver eſtrange le Roy Catholic- 

que, qu'elle les voulut ſouſtenir de ſon propre mouvement , 

* entrepris alant luy ja * emprins'de aſſiſter la conſervation de Pauthorite 
du Roy Tres-Chreftren'qui Ven avoir tres-exprefſement requis ; 

& combien que de ſongæemps ledict Ser. Roy Catholicque euſt 

offert de donner ayde. au Très-Chreſtien ſon Beau-Frere, ſi ne 
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Favoir-il-youlu effe&uer , ſans y eſtre expreſſement appelle par 
la Royne- Mere & le ¶̃ oy de Navarre. ; Kb e 
Ledict Ambaſſadeur a reſpondu au premier point, que la re- 
traite eſtoit pour ſon reſpect particulier, voiant qu il eſtoit ny 
bien vou ny afleure en ce Royaulme; alleguant quelques rudeſ- 
ſes que luy ont eſte faites entrant 8 ſortant par les Portes de coſte 
Cite, & d aultres propos que hay avoient eſte rapportez, que luy 
donnoient crainte d eſtre ung jour ſaccagè, & peult-eſtre outrage 
en ſa perſonne. ä N . 
Et quand au ſecond, perſiſta, comm il a tousjours fait juſques 
2 ceſt heure, que les troubles de ce Royaulme noſtoient fait de 
Prince à ſubjeft, ains particulaxitez particulieres entre $85, du 
Royaulme; & que pour le jourd huy, il n'y avoit Roy en Fran- 
ce, ny Gouvernement que celluy que ſe exergoit ſoubz Tautho- 
rite des Sers. Catholicques. Ty 9 
Au premier , luy a eſte zeplicque, que ſi quelque choſe eſtoiĩt 
paſſe à ſon mecontentement , entrant & ſortant de la Ville, ce 
avoir eſte fait par gens de peu de conſideration, comme ſont ſou- 
vent gens de Villes, qui prennent les Ordonnances generales, 
ſans conſideration des perſonnes, & veuillent fouiller & chercher 
chacun egalement à la lettre de IOrdonnance (1), ſans avoir 
eſgard à la qualite diverſe des perſonnes, quiune peuvent ny 
doibvenr/entrer en * ſobſon; & que le meſme que a luy, eſtoit 
advenuaux Ambaſſadeurs du Pape, du Roy Catholicgue & Duc 
de Savoye, ſans quilz en euſſent fait plainte ; confiderant que 
les faultes des particuliers ne {e * debvoit arriver au publicque ; OI 
& que { Yon avoir fait entendre aicelluy d Angleterre, que Ion W N 
le vouloit ſaccaiger, cela luy auroit peult- eſtre eſtè mis en 
avant par quelqu un qui deſiroit I altèrer & facher davantaige; 
ne Sen eſtant depuis enſuivy aucun effect ny apparence; com- 
me ledict Ambaſſadeur meſme le confeſſoit; qu il pourroit bien 
eſtre auſſi, que le malcontentement du peuple, proceda de ce 
que ledift Ambaſſadeur auroit aſſiſtè les Preſches publicques, 
& s eſt rrouve en iceulx, comme favoriſant le party des Pro- 
5 teſtans ; choſe tant odicuſe à ceulx de ceſte Citè ; meſmes pour 
| les infolences, foules, oppreſſions & violences deſquelles Fon a 
uſe * à couleur de vouloir tenir en ſeurtè ceulx qui frequen- 


1562. 


10 1 lotuatl il eſt ordonne de viſicer tour ce qui entre à Paris, pour en percevoir 
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1562. toient leſdictz Preſchemens, * quoy , comme perſonne public- 
_* quoique que, ledict Ambaſſadeur euſt peu & excuſer de ſe monſtrer par- 
* cviter ticulier, pour les inconveniens qu en povoient ſoudre , sil fut 
advenu quelque dèſaſtre a ſa perſonne. | 1.24 
Et quant au ſecond, luy a auſſi eſte replicque, que doiz le 
treſpas du feu Roy Frangois Second, la Royne d Angleterre avoit 
icy entretenu Ambaſſadeur; & que C' eſtoit merveilles qu'elle 
neuſt ſceu juſques a ceſte heure, sil y avoit Roy & Gouverne- 
ment legirimement. _ Got! (Tr 
Delaiſſant le premier point, il Feſt attache au ſecond , diſant 
que tout alloit bien & y avoit forme de Gouvernement, juſques 
a Iempeſchement donnè a execution de I Edict tant ſollem- 
nellement fait au mois de Janvier dernier. Il luy a eſte reſpon- 
du, que pour proceder par bon ordre, il debvoit alleguer celluy 
du mois de Juillet precedent ; & que fi faulte y avoit a Fobſer- 
vance des Edictz, C eſtoit au Gouvernement de cognoiſtre de ce 
fait; & non à la Royne d Angleterre, de prendre ſur cela occaſion 
de retirer ſon Ambaſſadeur, & dire qu il n'y euſt Roy ny Gou- 
vernement en France. Davantaige, failloit conſiderer que ! Edict 
de Janvier neſtoit que proviſional; & toutesfois, Vobſervance 
dicelluy, ny de la concluſion des Etatz dOrleans, quil avoir 
auſh allegue , nitſtoit à la ſeulle protection des Chefz des adver- 
ſaires; & que gilz ſe ſentoient grevez, debvoient venir faire 
leurs Remonſtrances a ceulx que leſdictz Eſtatz avoient eſtably 
pour la commodite du Royaulme, & non maintenir leur Opi- 
nion par force & autorite privee ; ny a ceſte couleur, faire les 
inſolences & excez dont ilz ont uſe en ce Royaulme; deſquelles 
procede ce que Ion voit aujourdhuy ; & que ledict Ambaſſa- 
deur ſcavoit bien que quant à la Religion, les Anglois avoient 
tousjours prins exemple a leur Prince; memes du temps du Roy 
* Edouard qu'cſtoit enfant; & le ſemblable avoient fait tous les 
ſubjectz des aultres Princes beaucoup moindres; & ſi quelques- 
ungs avotent ſouſtenu en leurs conſciences autre Foy & Creance 
ils Tavoient faict ſecretement, & ſans y forcer les aultres; com- 
ment encoires aujourd' huy il ſe povoit veoir en Amreleterre ; & 
puiſque le Roy Tres-Chreſtien navoit change la ſienne, il n'y 
avoit pourquoy les rèbelles deuſſent contraindre les aultres, ny 
ſe empeſcher Fuſer dauthoritè en ce Royaulme ; ny en ayant 
aucune, ſinon celle qu ilz uſurpent ; comme il appert parlaDecla- 
| ration 


* Edouard VI; 
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ration deſdictz Eſtarz ; & s ilz veulent dire que les Ordonnances 1562. 
faites à leur adventaige, doibvent durer juſques apres la Mino- —— 
rite du Roy Tres-Chreſtien , il ſeroit beaucoup plus convena- 
ble & raiſonnable de procurer durant icelle d entretenir lo 
Royaulme, Eſtat & Police d'icelluy , en tel eſtre qu il eſtoit du 
temps des Roys paſſez, juſques à ce que celluy de preſent fut en 
eage : car venant à cognoiſſance, il trouvera ſon peuple en telle 
forte qu'il fault que luy- meſme en regoipve la Loy, ou qu 
changent de Roy. | | . 

Ces pointz & pluſieurs aultres ont eſte debatuz longuement ; +» 
& enfin je ſuis revenu ſur le fait de ſon partement & I'rmpor- 
rance d'icelluy , pour ce que gen diroit en toute la Chreſtienne- 
te ; & que on croiroit que ſans point de faulte, la Reyne d An- 

Fgleterre euſt envye de remuer quelque choſes: meſmes ſe diſoit 
communement , qu'elle avoit Foil ſur le Havre - de-Erace, ou 
quelque autre Place de ce Royaulme. 

Il a faict de grandes aſſeurances que non; & que la Reyne ſa 
Maitreſle n' eſtoit dẽterminte de innover aucune choſe; ains ſeul- 
lement ſe tenir ſur ſa guarde. Je luy aye dit qu il ſe ſavoit aflez 
qu'elle avoir fait aparcevoir en ſon pays, douze mil hommes; 
& commandè que ceulx fuſſent preſtz pour s embarquer ſubit 
apres le commandement ; & que pour ſe garder , a la couleur 
qu il diſoit qu'il venoit tant-d'Eſtrangiers en ce Royaulme, elle 
commenqoit de fort bonne heure. ; | 

Enfin, il a declaire que ceſte retraicte ſienne eſtoit pour ſon 
particulier ſeulement; & qu'il eſperoit qu'il ne tarderoit ung 
mois, que ſelon que ſa Maitreſſe entendroit des nouvelles de co 
couſtel, elle en envoyeroit ung aultre. 

Je luy aye auſſi remonſtre que beaucoup de gens trouvoient 
eſtrange, que peu de jours paravant, il euſt propoſe ala Reyne- 
Mere la venue deſdictz Sea. Anglois, & que Von euſt depeſche 
pour Angleterre Monſieur Vielleville ; & que ſans by we: ſon 
retour, ne aultre reſolution, ledict Ambaſſadeur euſt demande 
ſon conge; & qu'il ſembleroit convenir qu'il ſurceut ſon | 
ment, juſques au retour dudict Sr. De Vielleville ; ou bien 
qu'il y euſt advertiſſement * de ſon beſoingne. Il geſt ung petit » 4% i- 
env loppe fur ce poinct, diſant que ledict St. De Vielleville . partiewtie- 
n'eſtoit encoires embarquẽ; & m'a donne a demy A entendrre 
qu il ſurceoiroit ſon partement juſques Yon cuſt nouvelles 

T ome Il. H 
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1562. dudict 87; & actendoit encoires nouvelles q ung Courrier qui 


neuf heures du ſor. 
Je reprins apres la praticque fur la negociation De Maligny , 
* Havre-de- & le * Hewvre-de-Grace , luy remonſtrant que la Reyne fa Mai- 
2 treſſe s abuſoit tout contant, ſi elle penſoit pied en ce 


Royaulme, & le garder: car quelque diviſion qu il y euſt, tous 
les ſubjectz eſtoient bons Francois, & fe. joindroient enſemble 
contre I Eſtrangier qui vouldroit faire tort a la Couronne. 

* la detention Il a ramenè fur ce propoꝝ * la dention de Calix ; donnant 2 

< Cau qemy à entendre, que ſi ce n'eſtoit avec telle occaſion que ceſte- 

cy, il y avoit peu d eſpoir ala reſtitution. 
le luy aye remonſtre que le temps n eſtoit encoires eſcheu; 
* pouveis & luy * povoit dire aſſeurẽment, qu'il s abuſoit, : il penſoit ten- 

pic, , dre droit ſur Calaix, ou par indirect, prenant une Pieche, 
ne Place, pour forcer ladicte reſtitution: car les Anglois men ſęauroient 
avoir Place par dea, qui fut de Vi & commodite 

que ledict Calaix ; & enſin allant par Fincertain, la Royne d An- 

gleterre ſe mectoit en terme de perdre toute Faction, laquelle 

avec le temps pourroit venir 2 point; comme Pon avoit veu la 

k: 15 1777.2 * reſtitution de Monſi. De Savoye tant deſeſperee, que deux 

14 de Cateau- ans paravant, perſonne Feuſt peu croire; & meſtoit raiſon, 

Cambrebs, avant le temps traictè & capitule par elle, pendant lequel Fon 

| ne peult dire que Fon luy refuſe la reſtitution, ny procurer de 


Fen faire elle- meſme la raiſon. 
La concluſion de ceſte communication eſt, qu'il me ſemble 
que ledict Ambaſſadeur eſt refroidy 3 & crois ſans 


point de faultes, qu'il vouldroit que ledict conge fut a deman- 
der; & pour le remectre en chemin, je luy ay dit que ſur la ne- 
goctation de Monſ*. De Vielleville, la Royne & Angleterre pour- 
toit monſtrer de prendre plus de contentement des choſes de 
4 dea, par eſtre mieulx informee, & contremander fon Am- 
aſſadeur, ou en envoyer ung aultre, fi Fragmarton-a envye 

d*eſtre rappelle., & cauſer ſon rappel ſur opinion que Pon dit 
*q4ue N Fragmarton a de weſtre agreable au peuple de par dega, ou 
3 aut rement, comme mieulx ſemblera, ſans y meſler choſe qui 
baille occaſion à ce Royaulme de prendre diffidence de la Rune 
Angleterre, & à tout le monde, de diſcourir que contre le deb- 

voir de Fhonneſtere & obligation des traictez, elle voulut cou- 


- £ Ku? 
| bY OS, 
- 
1 . 
. 


DE CONDE. ; 55 
ric ſuꝝ à ce jeuſne Prince 4 choſe de tres · mauvaiſe apparence, r562. 
& que poutroit allumer un feu prejudiciable a T authoritẽ d. An- I 
gleterre , de laquelle chacun ſgavoir eſtar, & le moyen que la 
Royne d'illec avoit de recouvrer deniers , & autres poinctz que 
ſe doibvent confideter par qui peult demeurer en repos ; & de 
ſon plain gre , ſe mect non ſeulement à mal aiſe, mais encoires 
* ordinaire, que le faict preſent fur pour la nouvelle Religion; * cet d 
& que icelle opteſite par dega, fon ptocureroit d ung commun u 
accord coutir ſus aux voiſins Proteſtans: car de long- temps 
I Angleterre avoir eſtè ſeparce de L anchienne Religion, eſtans les 
Etaſtz voiſins plus unis en icelle qui ne ſont maintenant ; & 
toutes fois, il na jamais eſte parle d aller donner Loy celle part: 
mais comme la Reyne . Angleterre vouloit eſtre obèye * des Sts. * app. dei fem 
auſſi vouloit le Roy Très-Chreſtien procurer le meſme en fon 
Royaulme ; à quoy tous Princes ſubjectz debvoient aſſiſter „ * il aur peut - 
pour n apprendre à leurs ſubjectz le moyen de les tenit en payne: 2 ' 
car eſtant᷑ & ceſte Province de laigrandeur & puiſſance que cha- ,,, 

cun ſeait, & le milieu de la Chreſtiennet; elle eſt le miroir de 
tous les aultres. = - - Fe TIS 

It ma fgeu bien replioquer, ſi favoye ſi de connoiſſance 

des Ade France, que je penſaſſe — — ſe ful- 
ſent mis ſans adveu en ce qu ilz avoient fait; me donnant aſſez 
a entendre qu'il croioit qu ilz en euſſent eu commandement de 
la Royne-Mere: je luy ay reſpondu que je ne le penſoys pas ; & 
que meſme de long- temps je Favoye dit à ladicte Reyne que 
monſtroir sen reſſentir grandement, & avec raiſon : car pour ſe 
deſcharger & couvrir leur ambition & avarice, ilz luy char- 
geotent non ſeulement le paſſe, mais le preſent , & tout ce que 
Sen enſuyvroit; dont elle regoit Pempechemenr que chacun voit 
& & rrame-elle ce qu elle poeult pour y donner remede. 


Le ſaſdit Ambaſſadeur De Chantonay. De Paris. Du Kr. 
80 „ #@ Aonſt 1562. 6 


8 ONSIEUR. Doi mes dernieres, uny a pas heu beau- Du rs. 
VI coup que advertir, pour geſtre entretenues les choſes Es * 5 
termes ordinaires; ſaulf que la Ville de Poichers a eſte prinſe 

en laquelle ont eſtez-ruez environ deux cens de cculx qu'eſ- 
tolent devant, & douze ou quatorze cens de ceulx de : 
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1562. car la reſte ſe ſauva par une Porte de la Ville, & on a envoyẽ 


— —z — — 


après; mais il n'eſt nouvelle de ce qu en eſt ſuccede. Je crois bien 


que la pourſuyre n aura eſte grande: car Von aura mal voluntiers 


efloigne le 


Le Roy Tres-Chreſtien va tornant par la Beauſſe ; juſques il 
ſemblera qu'il ſoit temps d arriver à Blois. Il avoit eſte mis en 


terme que le Camp iroit contre Boumges; mais juſques a ceſte 


- 


dommaige. 
Amiens. 


de ce Royaume ſeroit 


heure, il n'y a rien de reſolu. Ce ne ſera de Vadvis du Secretaire 
De L Aubeſpine, & daultres, qui ont a perdre celle — z def- 
you le bien a efte conſerve juſques a ceſte heure, ſatis aucun 
I reſt encoires nouvelles de ! Artillerie que doit venir * d'A- 
myans. Si le Conte de Scenighen que Von dit à ceſte heure, le 
Prince de Porcyan , raſſemble quelques Chevaulx & Gens de 
pied, comm il eſt après, au couſtel de Champaigne & Rethelois 
il pourroit copper chemin à ladicte Artillerie; pour Paccompai- 
gnement de laquelle il n'y a gens depputez, ſe Monſ*. D'Omale 
ny faict eſcorte, qui toutesfois n'a pas grand camp pour en re- 
artir. | | 
: Lon diſoit que ledict Prince de Porcyan eſtoit apres pour ſur- 
prendre Chalon en Champaigne ou Troyes. Je crois auſſi feroit-il 
$1] pouvoit, pour ouvrir le chemin aux Allemands, sil y en 
vient. of 57115 1 
Le Camp va en grande longueur; & la ſaiſon s avance. S'il y 
arrivoit des Eſtrangiers 2 deca en faveur des Rebelles, VEſtar 
ort pireux : car amys & ennemys y font 
de grandz domaiges, & feroient encoires plus , sil 4 ailloit 
yverner; & ny a Ville ny Villaige que ne ſe ſentent de la peſ- 
te; & le bled & vin y enchëriſſent tous les jours, qu eſt choſes 


eſtrange en la ſaiſon od nous ſommes; & fait à craindre qui il 


n'y aura rien mieulx à Padvenir. 


Le bruit eſt du couſtel de Lyon , que le Baron des Aareſſes & 


Monſi. De Suze , s eſtoient rencontrez; mais il n'eſt dit qu'il a 
heu du pire. | 

Le jour d'hicr à la nuict, | Ambaſſadeur d Angleterre heuſt ung 
Courrier; & par icelluy, Monſt. De Vielleville hay eſcript qu'il 


es Angle- eſtoit arrive & en LIſie; & que Von luy avoit envoye au- devant 


dexxe. 


Milord * Cobain, que luy faiſoit fort bon traictement; ce qui 


Cabam. donna occaſion audict Ambaſſadeur, de penſer que ſon rappel 
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ne paſſeroir avant; ſur lequel il demanda dernierement congé 1562. 
Ala Royne- Mere, que donna CENT craincte que leſdictæa Ay. 
glois ne voulſiſſent entrepr quelque choſe ſur ce Royaul- 
me ; & depuis il veit les Lettres de la Royne ſa Mattreſſes , laquelle 
luy mande qu'il doibje encores ſurceoir; & que en en brief il pour- 


roit venir en Anglezerxe mais cependant elle penſeroit q ung 


aultre pour envoyer en fa place ; ben * T arrive e dag, elle 
ne vouloit qu'il partiſt de ceſte Court. 


La Royne- Mere a envoye dexers le S*. De Meligy 5 & vers 
celluy que eſt a Dieppes, pour ſgavoir leur intention touchant les 
bruictz qui courent par ce Royaume, qu'ilz veullent donner le 
Havre de- Grace 8 Dieppes ès mains des Anglois:ilꝝ ont reſpondu 
tous deux, que laiſſant ladicte Royne chacun en ſa libertk & 
ſeuretè de conſcience, ile meAroienr) Jamais les Anglois uy" aul- ne 
tres, en France. $8.3) 9125p 1:6 rien u 3 
Encoires ne ſont Gets a 5 dont leur Chief ſe — 
tre fort . on quiil pourroit eſtre qu ils * 1 
Sen retournaſſent pour depit : Toutesfois il n'y en a rien de 
certain, ny du bruit qu il Cnc que ceulx de Beme les ayent 
rappelle avec grandes comminations. Environ ce temps; il ſe . woe. 
tient une Diecte en Swyſſe,demandee par le S. De Mandoce, pte- 
mier Maiſtre d' Hoſtel oth Roy Très-Chreſtien, faire Re- 
monſtrance de ce faict. On verra ce que N ceulx de 
Berne. 

Le Prince de Condey a noche prevenir FArreſt que Ton a pro- 
nonce contre les Rebelles: & a Oye une n des Ju- 


ges; de eee ec ceſte. nord 
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dega, je way voulu laiſſer de vous eſcripre ces deux mots; E * ES 
par leſquels yous'entendrez que Ie vingt & ung de ce mois, Lon a> 
commencea la baterie de Bourges, avec grand furie ; demanicre 

que le meſme jour, Fon penſoit donner aſſault; & avant la ba- 


terie,, le Filz de Jenlis Capitaine audict Bowrges, & qui ſe dit En | 


Ywois , envoya dire à la Rene que! fi Pon vouloit donner pour 
hoſtaige Monſt. D. Anwille , il viendroit parler à elle: à quoy 
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1562, Ton ne feit aultre 1 ſinon que Fon y adviſeroit. De- 
puis, on a treuveé la — 'de Bourges ſi facile comme lon 
penſoit: car encoires que la baterie fe feit fort furieuſe, & 
qu elle ayt continue ju au XX1115* : : toutesfois non ſi  vehe- 
mente que du commancement, il n'y avoit encoires apparance 
le xxiiij. de pou voir donner aſſault ; & voyant que Fon ne peult 
batre que du couſtel od eft;commancee la breiche ; & qu il y a 
dedans ladicte Ville plus de gens de deffence que Ton ne pen- 
* 4:finee ſoit, Lon a commanct une myne & dit à ſapper: car ceulx de 
* fe dehors ont gaigne le & foſſel, ſur le I ſont les Gabions 
& Artiller! 


res. 1 E 
Comme l'on ne cla deflence 6 gra e,; . 
pas beaucoup a barre Ants cat 11 e les ene fort 


* zaͤres * fours. | "AY WIIUTIOD! 
L'on a e ou quatre Capiraines ; & 1 ont efts bleſſez 
les Sts. De Rendant, De Liſtenay; & plufieurs Soldarz rucz : & 
à ce que jentendz; le Camp eſt fort a deſcouvert; que donne- 
roit occaſion x ceulx de dedans, dy faire plus — dommaige 
qu ix ne font; e ee * 11 ont peu de 1 munition , & 
qu ilz la repargnent. 
Le jour de I Noſtre- Dame, ledict SF, D'Ywors vint parler 3 ala 
Royne ; lequel ne ſęavoit quaſi que dire, tant ſe treuvoit eſbay. 
Le Ringraff alla hoſtager en la Ville pour luy: Fon ne ſgair pas 
ce qu il luy dict; mais doiz ſon partement, il n'a fait aultre ſem- 
blant que de vouloir garder la Place, quoyqu il en fut, comme 
elle lay avoit eſte recommandee par le Prince de Condey, vers le- 
quel il ouffroit de envoyer ſi Ton vouloit, pour entendre ſon 
commandement ; mais ce n ane = chercher eſloingne- 
ment. 
Le S*, De Montluc que a tes premiers milz Eſpaignolz en fs 
23 Compaignie, a prins Agens, & eſt devant“ Montalban; & a 
#1  elere la Reyue, que en pd de har i rendrvic ce cue 
aiſible. 
: Lon bruit beaucoup par le Camp, que le Sr. D'Andeloſt-fera 
venir grand nombre d Allemani ce 0 tient 12 Reyne & les Ss. 
Catholicques: en peine 
„Noche. ere Le Filz du Sr. De LA Roche- fe eb e dn Chaſ. 
teau de Milan, & le Baptard filz de celluy Monſt. (1) D'Anguyens 
(1) Ce Prince oit Cadet du Ni de Navarre , & ala. du Frinee de Conde. 


* 
| 
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qui fur afſomme d ung coffre, ou temps du Roy Henry, furent 
ce. 91/7 11 eee e. Mr 
L Artillerie que ſe actend d Amiens, tarde beaucoup. Il faict 
à craindre que les munitions ne faillent devant ledict Bowrges 3 
& ſi ceſt emprinſe * la & la N ff ty" ing * v8 4 La low 
our Ortans. Aucungs ſoupſonnent que le St. (1) DEftrez qui F u en 
a A Paris, eſt plus long a Tencheminement des munitions, — 
qu'il ne conviendroir z & eſt tenu favorable aux Proteſtans. 
Monſt. De Nemours a rencontre & deffait bonne artye des 
Reyters qui c' eſtoient paſſeꝝ au ſervice du Prince de Conde. 
Le St. De FVielleville eſt paſſè ce matin par; icy, retournant 
d' Angleterre + Tay parle à luy, & avons un peu diſcouru ſur ſon 
beſoingne ; duquel je ne fai doubte que (2) YEve/que de Quads 
donnera plus particulier compte à Sa Majeſt : car ledict Sr. De 
Vielleville m'a dict _ greet 5 pay — luy. 55 
ue ſay peu comprendre, a eſte que la Reyne d terre dict 
W qu'elle na jarnais pretendu d eſtre Arbitre du diffe- 
rent des Rebelles de France avec leur Roy, ny moins ſc veult 
mectre fi bas, quelle ſemble Conſeilliere de ce Roy, en luy don- 
nant ſon advis ; mais bien ſe peult enteremectte en ce qu elle 
pourra pour procurer FA ccord : & dict qu elle ne veult rien en- 
treprendre contre le Roy Très - Chreſtien ; mais auſſy ne veult- 
elle laiſſer fouller cculx de la nouvelle Religion, pour intereſt 
en pourroit cy- aptès venur a, E Eſtat d Angleterre eſtãnt le dif- 
Erenr entre ledict Prince di Condey & ceux De Gurſe; deſquelz 
elle a grande occaſion de ſe reſentir, pour les choſes paſſees; 
encoires quelle aime bien fort la Reyne d'E/cofſe *-; & crainct 
leurs mentes & praticques: & toutes feis ne veult donner aſſeu- uiſcs. 
rance qu elle ne ſe ſaiſira des Places que Malligny & aultres de 
Rouens & Dieppe, luy preſentent; ny qu elle ne jectera Gens en 
France; mais reſpond genërallement qu elle fera ce que luy ſem- 
blera convenir pour le bien de ſes affaires; & ſe vante qu'elle a 
eſtudie & veu par tous les Livres eſeriptz en einꝗ Langues, les 
Hiſtoires d' Angleterre & des pays voiſms, & aultres plus loing- 
rains; & penſe avoir faulte de coeur, jugement, valeur, Force 
8 moien, non plus que tous les Rois d Angleterre. jadis; & que 
e 


. * 
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156% ſe on veult donner ſceurett aux perſonnaiges qu'elle envoiera 
Dee, Par dega, pour s entremectre al Accord; & que on leur & veullent 
a; permectre d' aller & venir & aſſentir en la Court du Roy do Fran- 
6 ce & à Orleans, ce que conviendra pour le bien de affaire, ilz 
6 entendront & le ſgauront bien exccuter; & na voulu donner 
reeſponce plus abſolute; diſant quelle remectoit le ſurplus ace; 
| que Pon eſeriproit à ſon Ambaſſadeur, pour le declarer de ſa 
Patt. Enſiſi elle monſtre vouloir eſtre tenue ſi fine, que faiſant 
ſemblant de dire quelque choſe, foi ne puiſſe comprendre ſon 
intention, pour ſe dèmeſler & desfaire des gens, & les envoyer 
irrefoluz : mais peult- oſtte monſtre- elle de tenir plus ſur ſon 


| 
| 


ſi Fargent luy fault, & qu elle ne puiſſe rien 
faire, elle dira qu'elle la laiſſe pour maintenir bonne voiſinance: 
que on peult comprendre de propos 


entreprendra 4 & qu elle na faulte de moien, bon advis & 
Conſcil. beiin 2/1 d i 
La premiere. entre que ledict St. De Vielleuille m'a faict, a 
eſte de me dire qu ine ſeroit pas baſtu: car il navoit rien fait. 
Je croy bien qu'il ne vouldroit pas le dommaige du Royaulme 
de France; mais auſſy eſt- il à croire qu'il n'eſt pas marry de 
veoir les choſes en telt troubles, que les S*. Catholicques ne 
* ce mot pe puiſſent * ne contredire àu deſire que la Reyne- Mere a tous- 
0 jours heu de venir en appoinctement avec les Rebelles ; leſquelx 
Ane ſe feront pas, ſinon avec ſauvetè de leur Religion, de la- 
quelle ledi& De Viellewille eſt fört entachè, ſelon le commun 
& univerſel bruict de la Court. C'eſt grande choſe, que en tou- 
tes les oecaſions que ſe ſont adormèas, d' employer gens cs affai- 
res concernans la Religion, fut pour envoyer a Orleans ou aul- 
tre part, ladicte Reyne y a tousjouts envoyt᷑ gens ſuſpectz, ſeulz; 
ou ſion y en a envoyꝭ des Catholicques, ilz ont eſte accom- 
paignez d aultres qui eſtoient Proteſtans ; dont Von a prins occa- 
ſion de ſoubgormer que les Commiſſaires eſtoient doubles ; & 
a que Pon commectoit a celluy qui eſtoit Catholicque, le public- 
* & 2 Hautre. Que & eſt à Vaultre; le ſectet; pour ſeullement couvrir qu'il ne 
ſembla eſtrange & ſuſpect cy envoyer (i ſouvent: pour * 
cauſe, 
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cauſe, lenyoy dudict De Vielleville en Angleterre, ma eſte fans 
murmure contre ladicte Royne-Merr. . e 7 

La peſte continue tousjours 3 Orleans ; & ſe font juſtices à Pa- 
ris de ceulx qui ont fait les ſeditions & roberies des Egliſes, tant 
audict lieu que autre part; & euſin, a eſtè execute * Cabaſſeton le 
Chevalier du Guet, le Prevoſt de Pontoiſe, celluy de & Sanloye & 
ſa femme, & autres, que aucuns mois paſſez, le peuple n' oſoit 
regarder au viſaige, pour la foulle qu'il en recepvoit, ſous cou- 
leur de la nouvelle Religion. | | 


Il eſt paſle par ce lieu ung Gentilhomme de Monſt. De Tba- 


vanes, Lieutenant du Roy au Gouvernement du Duche de 


Bourgeigne; lequel dit que ledict S*. De Tavannes avoit ſurprins 


Macon avec certains Chariotz de foing, dont il y en avoit ung 
qui faiſoit grand bruyt, comme s il eur eſte mal engreſſè; & ty- 
rant une cheville, quant ledict Chariot fut ſur le Pont de la Por- 
te, il tomba; & quant ceulx qui eſtoient en embuſches, ne oy- 
rent plus le bruit du Chariot, ilz congnurent qu'il eſtoit temps, 
& s apptocharent diligemment par ung chemin couvert quaſi 
comme une tranchee , & entrarent par ce moien dans la 
Ville. e 050 | 
Au contraire, le Conte de la Rochefoucault Seſt ſaiſy de Se. 
Jehan d Angely, & y a retire quelques Gens de ceulx qu eſtoient 
a Angoleſme. | 
Le Roy Tres-Chreſtien a fait nouveaul Commandement aux 
Prelarzde ſon Royaulme, d'aller au Concile , ſous la forme dont 
la copie va avec ceſte. Dieu veulle que ce ſoit une fois pour 


toutes. | * 


Te crains fort que c'eſt ung entretenement pour contenter le 
Pape & les Princes Catholicques, en ia ſaiſon preſente. 


Ze ſuſdict Ambaſſadeur, &c. De Chartres. Du 28%.  Aouſt 1562. 


dre l eſtat preſent de ce Royaulme, les menees & praticques des 

adverſaires ; & pour les requerir de leur donner faveur & ayde 

allencontre d eulx, puiſque les Proteſtans d Allemaigne & les 
Tome II. a 


ONSIEUR. Ung des Sts. * du Camp m'a faict enten- 44. =: 
dre qu' ilz avoient deliberez par enſemble, d envoier vers Fel. 181. 
le Roy *, le Pape, I Empereur, les Ducz de Savoye, Florence, de * il fut peut- 


| 1 : Etre corriger 2? 
Ferrare, & aultres Princes Catholicques, pour leur faire enten- 4 


our. 


* Eſpagne, 


* Faffifter. 
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Angleis les aydent , comme Jon voit ; & qui me prioit au nom 
de tous eulx, de rousjours tenir la main devers Sa Majeſtè, affin 
qu elle ne les veulle abandonner en 6 ſaincte emprinſe , & qu elle 
veulle * declarer le plus avant qu'il ſera poſſible: car encoires 
wilz wen auront ſi grande ayde, ce bruict & fon umbre les 
vira, comme chacun peulr eſtimer; & qu'il ne diſoit ce que 


deſſus ſans cauſe ; & que Andelor avoir tant faict par ſes impor- 


tunations, qu'il avoit faict aſſembler aucuns Princes d' Allemai- 
gne, auſquelz il avoit faict Requeſte, que fi pour le moins ilz 
ne vouloient aſſiſter le Prince de Condey, ilz feiſſent courir le 
bruict de voulorr * affifter ; aſin de mectre en craincte le Royau- 
me, & faire que ledict Prince & aultres Rebelles , puiſſent venir 
a milleur appoinctement; donnant affez à entendre que la Royne 
y tachoit encoires; dont je ne ſuis hors d opinion: car quelque 
autre perſonnaige dict qu elle eſtoit d advis, & Lavoit propoſe en 
Conſeil, que Yon deuſt habandonner Bourges, & venira quelque 
appoinctement; allegant qu elle ne ſe prendroit ſy aiſèment que 
Fon penſoit z & que encoires qu elle fe prenne, ce ſera avec perte - 
de beaucoup de Gens & de bons ſoldatz qui ſont dedans; que ſe- 
roit grand dommaige. Les St. Catholicques reſpondirent fort 
aſprement, qu elle vouloit ruyner & perdre entiłrement le Roy 
& tout le Royaume ; & qu elle n euſt craincte de rien: car ilz 
donneroient bien ordre a la prinſe, * & toutes aultres choſes. 
Monſt. De Vendoſme ſe tient juſques à ceſte heure fort uny 
avec les aultres 8; leſquelz ſont en grande paine de la nou- 
velle quꝰilz ont de la deſcente des deux mil Axgiois à Dieppe ; & 
de ce qu'ilz ont entendu que le Prince de Condey avoit rraifte 
avec la Koyne d Angleterre, de luy mectre en main ledict Diepes 


& le Havre-de-Grace, & len faire jouyr juſques elle euſt Calaix. 


Cecy dict Fung des Ss. | 
Leſdictz Ste. eſperent , ſelon 2 Ambaſſadeur eſcripr , 


eſtantz en Eſpaigne , que le Roy doibge envoyer ung perſon- 


maige icy, & ung vers I'Empereur, & ung aultres vers Angleterre: 


ee que je ne treuve par ce que le Roy mia eſcript. 


Lon pourſiryt tousjours la myne devant Boumes; & ceulx de 
dehors ont gaignè le foſſel, & ont abatu une demye Tour > la 
Sappe, & continuent la beſoingne, de maniere que Von eſpere 
en e temps avoir la Ville; & Feuſt-on eflaye pluſtoſt ; mais 
ec ſeroit avec perte de trop de Gens. n 


ww 
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Ung nommé Le Capiuine di. Martin des plus vaillans qui fut 


en la Ville, a eſte rue ; dont les Dames de Ia Court ont eftees 


maries ; & diſoient publicquement que c eſtoit dommaige de 
perdre tant de gens de bien qui ſons dedens ; & ſi lon; avoir 
guerre contre Eſtrangier cy-apres , que Ion auroit paine de re- 
couvrer de ſi bons ſoldatz. Ce que fe dict, la Roywe meſme 
avoir allegue en plain Conſeil, qu'eſt ce dont jay cy deſſus fair 
mention. ; : ö 
Ce a pas eſte grand cas du rencontre du Baron des Addreſſes 
& du Sr. De Suſe ; mais ledict Bamn, a ce que l'on dict, a en- 
voyè quatre mil hommes des ſiens en Auvergne; leſquels ayans 
pille & brale pluſieurs Egliſes , & faiz des cas enormes, eſtoient 


venuz aſſigez (1) le pays ou ilz ont eſte deffaitz par F Eve/qwe , 
& la Nobleſſe du pays qui seſt aflemblee ; & y en eſt demeurez 


environ milz hommes, & ſept pieces d Artillerie, & pourſuy- 
vent * la reſte: & dit ung homme qui en vient, que Pon ne 
ſgauroit * finer ung Huguenor pour argent, en toute  Awver- 
gne. Monſt. le Mareſchal de St. Andre dit le meſme, & que 
quaſi toute la Cuyenne eſt necte: auſſi eſt la Provence. 

Lon a depeche pluſieurs Commiſſions à des Gentilzhommes 
de Champaigne, pour lever Gens, aſin de faire teſte au Prince de 
Porcian & aux Allemans , que Von bruyt que Monſt. D' Andelot 
faict venir, 

Lon a voulu dire que la Princeſſe de Condey ſoit morte: mais 
il neſt certain. 

Auſſi ſe dit- il que Monſt. De Martigues porſuyt fort Montge- 
mery queſt en la Baſle Normandie. | 

La Ville de Bones eſt toute environneede Gens; de maniere 
qu il ne ſgauroit ſortir ung homme qui ne ſoit prins. Ceux de 
dedans ſe monſtrent bien quelquesfois; mais c'eſt du couſtel des 
mareſtz , ou Von ne les peult approcher. Ilz ont tuè beaucoup de 
ceulx de dehors aux tranchees , pour n'eltre icelles faictes tant 
ſoigneuſement qu'il convenoit. f 

Monſ*. De Nemours print devanthier ung Courtter du Prince 
de Condey , envoye à ceulx de la Ville, avec Lettres, par leſ- 
quelles il eſcripvoit au St. D'Yvozs , qu' il tint le plus qu il pour- 
roit: car il luy envoyeroit bien-roſt ſecours. Il me ſemble qu'il 


7 19 Il faut peut- tre corriger : Le Py. | les trouppes du Baron Des Addretz. , ayent 
Javoue que je nai point trouve que | aſliege cette Ville. 11 
ij 
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eſt mal preſt; on les affaires des Catholicques yroient fort à Ia 

longue. d 
Il eſt acraindre que ces Sis. n ayent fait fi bonne proviſion de 

munitions, qu ilz duſt bien eſtre de beſoing, penſant emprinſe 


de Bourges plus ayſee : car Jon bat bien froiĩdement; & fait Ton 


Du premier 
de Septembre. 


Fol. 183. ry. 
Hop. ci-deſ- 


ſus , p. 40. 
note 2 


Dannemarc. 


. 


venir encoires des poudres de Blois, & I' Artillerie que Monſt. 
le (1) Mareſthal avoit à Poictiers; dont Von ne ſe penſoit ſervir 
juſques a Orleans. x pgh nes tht 


Te meſme Ambaſſadeur , &c. De Chartres. Du premier de Sep- 

| tembie 1562. | 

| ONSIEUR.. Les Ss. de par dega dient qu ilz ont nou- 

velles d Angleterre par leur Ambaſſadeur, que la Royre 
ᷣ illec avoit propole à ſes ſubjectz, que * Milord Robert avoir 
moien & non aultre, deluy mectre en main trois Villes de Fran- 
ce; à ſgavoir, Rouen, Diepe & le Havre-de-Grace , pour leur 
faire trouver bon le Mariaige d elle & de luy; & que Lon avoit 
deſcouvert pluſieurs Navires à la coſte de Normandie, auſquelles 
le Viſadmiral dudict Angleterre eſt, comme on dict; & que 
ladicte Royne ſe vante d avoir a ſon ayde le Roy de * Dennemarc, 
les Villes Maritimes, & pluſieurs Princes d' Allemaigne, de ou il 
n ont nouvelles, ſinon par les Huguenotz; meſmes qu'il y viengne 
grandz Gens au ſecours du Prince de Condey : toutefois il ne ſe 
treuve homme qui die avoir veu. Jeſpere bien avec Fayde de 
Dieu, que ce ne ſera pas grande choſe, & que le ſecours viendra 
card. Toutesfois ceulx de par dega ne ſont a leur ayſe. 

La Royne dict encoires il n'y a pas quatre jours, en preſence 
de quelque S, qu'elle deſiroit bien que Von vint à quelque ap- 
poinctement avec ceulx de Bourges, d' Orleans & d'aillieurs: 
mectant en avant le dommaige que ce ſeroit, faire morir tant 
de gens de bien qui y ſont, & de myner ſi belles Villes; & 

quelle avoir entendu que on avoit fait morir les femmes & 
enffans, x Poictiers (2); & pluſieurs aultres conſiderations. Il luy 
fut reſpondu que certainement Von vouldroit bien que les Rebel- 
les que ſont en ce Royaulme, ſe recongneuſſent; & luy vinſſent 


de tems auparavant, avoit pris Poitiers ſur | Marechal de St. Andre. 


N ( 1) Le Marechal de St. Andre, qui peu f ( 4 ) Lorſque cette Ville fut priſc pat 10 
les Huguenots. 
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pryer mercy , & demander pardon au Roy; mais que Ton ne 
Tas anteile jamais de faire appoinctement, qu'ilz ne vinſ- 
ſent comme il appartenoit, puiſqu ilz ont eſte fi obſtinez d' ac- 
tendre l Armee du Roy, & cauſe de tant de maulx ; & que le- 
dict Sr. Roy avoir les Forces en main & la faveur du Roy * ſon 
Beau - Frere, lequel ne leur fauldra jamais; avec laquelle il y 


avoit bon moyen de remedier le tout; & quant a Poictiers, les 


femmes & enffans n' avoient heuz aucung mal; la ſuppliant de 
ne croire ceulx qui luy font telz rapportz : car ce ne ſont que 
gens favoriſans les dictz Rebelles , & qui font Huguenotz. Elle 
replicqua que les Anglois & Allemans ſe meſloient bien avant en 
cecy, & venoient en grand nombre au ſecours deſdictz Rebel- 
les; & que enfin elle craignoit que ce ne fut la ruyne du Roy & 
tout le Royaulme: car le remede ne pouvoit eſtre que par VE{- 
trangier ennemys, leſquelz ſe pourroient ſaiſir de quelques Pla- 
ces fortes. Il luy fut reſpondu que Von ne pourroit avoir pires 
ennemys dedans le Royaulme, que les propres ſubjectz rebelles 
& deſobeiſſans ; & qu'il ne failloit craindre que les Allemans, 
du moings en grande troupe, vinſſent a leur ſecours, ſans ar- 


gent; & que Von ſcavoit bien le peu de moien que les adverſai- 


res avoient maintenant d'en recouvrer, puiſque leurs Egliſes 
eſtoient deffaictes en la pluſpart des Provinces de ce Royaulme, 
& que la Royne d Aneleterre ne ſe declaireroit fi legierement., 
EG choſe que Von die; meſmes pour la craincte du Roy *, 
uquel Von ſe pouvoit aſſeurer n'entreprendroit riens contre ce 
joſne Roy; ains Vaſſiſteroit en cecy de tout ſon pouvoir. Enfin 
ladicte Noyne a toujours centz Huguenorz à ſes aurielles, au re- 
pas & à toutes heures; leſquelz luy mectent toutes les difficul- 
tez du monde en avant. | 
L'on ſollicite toutes les jours Monſt. De Vendoſme , de la part 
des adverſaires, luy propoſant des grandes choſes, Sil veult 
laiſſer la pourſuyte qu'il fait devers le Roy; mais il n'y a jamais 
volu entendre; ains ſe entretient uny avec les Sts. Catholicques. 
Dieu l'y maintienne. | 


Lon dict que les Sayſſes qui font en Bou!goigne join&z avec 
les Rebelles Frangois, vouloient venir reprandre Maſcon: dequoy 


advertiz les Ss. De Tavanne & Maugiron, les ſont alles rencon- 
trer. & les ont deffaict; & dit: l'on que les * Chantons Catholic- 
ques ont envoye dire à ceux de Berne, que s ilz ne rappellent 
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Eſpagne. 


Cantons. 
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1562. leurs Gens, ilz leur declairetone la guerre. Je ne ſęay ce qu'il eſt 
ces deux pointz. | ; | 
Monſr. De Never eſt arrive au Camp, bien accompaigne. 
Il eſt mieux là que en Champaigne, pour raiſon du Prince de 
= Porcyan fon Beau-Frere. 1 | 
, lleſt tout commung par le Camp, que la Reyne eſt rousjours 
| | apres pour faire traicter avec les Rebelles , & qu'elle aye envoye 
dire à ceulx de la Ville, qu ils ſe ſauvaſſent de nuict par deſſus 
ung Pont que leur nommoit; que ſeroit bien difficille ; alle- 
guant tous Jes jours la ruyne de ceſte Ville queſt a (1). Madame 
De Savoie, & la perte de tant de gens de bien, dont les Sr. Ca- 
- tholicques ſont en grande paine. Mais avec cecy, il y a faulre de 
— munitions, juſques celles que ont paſſèes par icy, ſoient arri- 
mot inutile. ves; que furent en toute * que quant elles furent afſemblees , 
Lx. Chariotz de pouldres, trente - quatre de bouletz, & fix de 
fell & pales, picctz, & aultres inſtrumentz, & fix bien fort beaux 
Canons que Fon avoit fait amener de piega en ce lieu. 
Monſt. Du Bouchet dit Taultre jour a la Royne, que Monſt. 
_ *4eSavoye. le Duc * ſon Maiſtre, luy avoit expreſſement encharge de dire, 
app. I Me. he avoit entendu que Fon diſoit en ce Royaulme que * Veufre 
s gens qu'il ayor fait, n'eſtoit que pour myner ; & que ſi Yon 
Fen requerroit , qu'il ne le donneroit ; & qu'il ne vouloit de- 
meurer en ceſte opinion, ny faillir a {a parolle, pour ſon hon- 
neur qu'il eſtimoit plus que touts les biens: ilz eſtotent tous 
preſtz ; & qu'elle ſęavoit bien quelle avoit eſcript audit Sr, Duc, 
qu'il ne deuſt envoyer ledict ſecours apres qu'il a eſte preſt ; & 
qu'il a faict les fratz d ung mois. Tour cecy dict ledict Sr. De. 
Bonchet en preſence de Monſt. le Cardinal de Lorraine, affin 
Nn qu'il oyt la reſponce de ladicte Royne. * Fut qu'il eſtoit vray 
N u'elle avoit eſcript par trois Lettres audict Sr. Duc, qu'il ne 
deuſt envoyer ſes Gens ſans avoir nouvelles d'elle; ce qu'elle 
avoit fait, craignant de mectre les pays dudict Sr. Duc en dan- 
gier; & que à ceſte occaſioni, les Suyſſes ne luy feiffent la guer- 
re; & qu elle eſtoit marrye qu'il ſe fut mis en fraiz. Ledict St. 
De Boxchet luy replicqua encoires, que ledict Str. Duc fon Maiſ- 
tre aymoit tant fon honneur , que pour la perte de tous ſes biens 
& Eſtatz, il ne vouldroit faillir > fa parolle : & que tout ce 
qu'il avoir, eſtoit pour faite ſervice à elle & au Roy ſon - Filz; 
() Margnerite de Francs, Scut & Henri I. Ducheſſe de Savoye. » 
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teplicquant que ſi Pon ſe vouloit ſervir dudict ſecours, il eſtoit 1362. 
preſt. Surquoy elle ne ſceut que reſponare ; ains fut honteuſe 
d'avoir eſcript leſdictes Lettres, perſonne ne ſcavot 
TICNs. ; | | . 
Lon x tint publicquement qu'il y va tous les jours de ſes gons « n 
en la Ville, & qu'il envoyent d aultres à elle & a ſes Demoiſel- 
les ; leſquelles dient publicquement, parlant de ceulx de Bowr- 
ges, que leurs Gens ſe deffendent bien, & que 'on ne les aura fi 
ayſement ; & diſputent aufly ouvertement que quant Bere eſtoit 
en Court; & ſont quaſi tous ceulx qui ſont autour de ladicte 
Royne, auſſy marryz quant ilz oyent quelque bonne nouvelle 
pour les Catholicques, que fi elles eſtoient à Lavantaige de quel- 
que ennemy eſtrangier. | 
L' Ambaſſadeur Pe ar ts a faict demander Audience ſur les 
Lettres qu'il a receu de {a Maiſtreſſe, ſuyvant ce que vous eſcrip- 
viz dernierement, qu'il avoireſte reſpondu au Sr. De Villevielle; | 
& enfin ledi& Ambaſſadeur * c'eſt party de Paris, il y a quatre 
jours. Je penſoye qu'il paſſeroit oultre par ceſte Ville; mais je 
me doubte qu'il a prins le chemin par Orltans; & que dois-la, il / 
ſe fera conduire a Bourges. A la verite, c'eſt le plus droit; mais 
la communicquation de ceulx de d' Orcans cn ceſt ſaiſon, eſt 
merveilleuſement ſuſpecte. | <D 
| Comme je vouloye faire la fin de ceſte, la nouvelle eſt venue 
* en Finſtant, que à trois lieues de-la de Chaſte auldun, que peult- 
| eſtre environ quatorze d'icy , c'eſt decouvert une embuche de 
huict à neuf cens Chevaulx & quelques Pietons, ſortis d Oncans; 
leſquelz ont donne ſur les fix Canons & cent Chartz de muni- | 
tions; ont deffaitʒ & mis en fuyte les gens, & ſe ſont ſaifiz du 
tout; ſaulf de quelques Chariotz & Chareres de pouldres que 
C eſtoient retirez a Chaſteauldun ; & ſe ſont epenchez les gens en 
pluſieurs parties; dont d'aucungs d iceuhæ, & une bonne partie 
eſt venu en ce lieu; demeurans les Canons au pouvoir des enne- ; | 
mys ; qu*eſt une grande perte en la ſaiſon prefenre, parce qu'il | 
n'y a pas grande proviſion de pouldres au Camp. Pay ſouvent | 
dit aux $5, Principaulx, qu ilz eſtimoient trop peu leur enne. | 
my, & qu'il leur en a7; 5 dommaige. Il ne fe failloit pas | 
deux heures, que leſdictes munitions ne fuſſent prinſes le jour 
qu'elles arrivarent en ce lieu; & j2 dictz au Gouverneur d'icy , 


que fi j eſtois en fa place, je ne Fairoie ſortir de ce lieu leſdictes 


n 
R 
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1562. munitions & Canons, que je neuſſent pour le moings ſix ceny 
Chevaulx, & cinq ou fix Enſeignes de Pietons. Il eſtoit bien de 
* conduite ceſt advis ; mais ceulx qui avoicnt charge de la * conduict, 


| | _ _ difotent qu'ilz eſtoient haſtez par les Su. du Camp. 
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Cecy dit-je, ſur le rapport des premiers qui sen ſont fuyz 
bien Le der icy, laiſſans leſdictes munitions. Il pourra 
eſtre qu'il n'y a tant de mal; mais ce ſera eſte plus par ſimpleſſe 

* prudence des . aint , que par bonne * proviſion des noſtres. Jad ver- 
tiray plus particulièrement, ſelon que je verray les nouvelles 
Saccertaineront ; mais ce que jen ay diz, eſt par le rapport des 
meſmes Gens de guerre qui ſe ſont treuvez au fait. 

Fay parle tout à ceſte heure, eſtant a la Porte de la Ville, à 
ung homme qui venoit de Monſt. De Tavannes, depeche , 
juſfua c pour aller à la Court; mais il n'a ofe paſſer, * juſques a ſgavoir 

qu'il ſpit. 74 chemin qu'auronr prins ceulx quieſtotent ſortiz d Orleans. Il 

2 WE nous a comptez, au Gouverneur de ceſte Ville & à moy, que le 

; Baron des Adreſſes eſtoit a Valance , bleſle d un colp d arque- 
|  bouze en ung bras & au corps; & à ce eſte en ung rencontre 
qu'il a heu avec Monſt. De Suze , ou ledict Baron a perdu fix 

4. Enſeignes * Pierons. Encoires nous a-il dict, que ceulx de Berne 

avoient commande à leurs ſubjectz qui font en France, de ſe 

» lorſque TEtirer ; leſquelz avoient reſponduz que auſſy ferozent-1lz, * mais 

» deſquels que les trois mois * leſquelz ilz avoient receu la ſoulde, ſoient 

expirez ; que ſera le 115. de ce mois. Il nous a conferme la prinſe 
; de Maſcon , comme je ay par cy- devant eſcript. T 
Incontinent que la nouvelle arriva icy de la deffaicte ſuſdic- 
te, le peuple d'icy fut metveilleuſement eſtonne quant ilz ſceu- 
rent que les ennemys avoient F Artillerie en leurs maiſons, & 
qu ilz eſtoient fi prez d icy. Les aultres Ambaſſadeurs ſe parti- 
rent tous ſur le champ; mais voyant Fetroy qu'il y avoit en la 
[= Ville, je me ſuis derermine de demeurer juſques je voye le deſ- 
ſeing des ennemys. A la verite, Silz amenoient ſeulement deux 
Canons devant ceſte Ville, elle ne ſeroit tenable; ne ny a ung 
ſeul homme de garniſon; & le peuple Veuſt habandonne aux 
* bougeois ennemys. Mais comme ilz ont veuz que je ne *“ bougay , ilz 
*/e ſont un pes * ſont peu aſſeurez. Auſſy pour la verite , ſur une telle prinſe, 
ilk ne peuvent marcher ſi- toſt pour faire nouvelle entreprinſe, 
- nęſtoit en ſe retirans : car ilz defireront emmener en ſceurtè ce 


qu ilz ont gaigne. Ceſte Ville leur ſeroit de grande importance, 


tant 
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tant pour rompre la correſpondance de Paris a* Blais & à Bou. 1562. 
ges, que pour ouvrir ung paſſaige libre a ceulx d'Orleans, par le 
couſtel de Rouen & de Normandie. Vela pourquoy Fon crainct 
qu'ilz ne la deſirent; & qu'il y a auſſy a gaigner, pour recom- 
nſer les ſouldatz qu'ilz ont heu aucun prouffict en la def- 
Faidte car les pouldres & munitions ne font pas pour eulx, ny 
dont ilz puiſſent faire prouffict. | 


X 


Tedier Ambaſſadeur , &c. De Chartres. Du iij*. de Septembre 
| 1562. | 


AF ONSIEUR. Les ennemys n'executarent pas leur vic- 2 3 de 
R . ptembre. 
roire emprez de Chaſteauldun, de laquelle je vous eſcrip- Fl. 185. ve. 
viz dernierement, ſi avant qu'ilz pouvoient, eſtant tel nombre ; 
& n'y a pas demeure de tous couſtelz plus de quarante ou cin- 
quante hommes mortz. Ilz n'emmenarent choſe quelconque de 
toutes les munitions, ny n' enclouerent, ny feirent aucung dom- 
maige aux canons; ains laiſſarent tout ſur la place. Je ne puis 
penſer porquoy, ne fut que Dieu leur oſta le jugement, ou 
qu'il leur vint nouvelles d Orleans de la rendue de Boumges: car 
ilz ſe retirarent vers ledict Orleans avec grande diligence. Les 
payſans ont brule & robbe la plus grande partie des dictes poul- 
dres (1) part, de craincte que les ennemys ne les retournaſſent 
prendre part pour en faire leur prouffit: car ilz en ont vendu 
par le menu & à grand * monchiefz à tous ceulx qui en ont app. march. 
voulu avoir. Ceulx de Chaſteauldun veans la retraicte des enne- | 
mys, & qu'ilz n' avoient fait autre choſe que de renverſer Fung 
des canons, & debriſè quelques Charretes de celles que pour- 
toient les bouletz, ont faict la meilleur diligence quꝰ ilZ ont peuz 
EY pour ſauver leſdictz canons & boletz, & les retirer deans leur 
=_ Ville; & du ſurplus, ce qu'ils ont peu. La principalle difficult 
5 5 a eſte de treuver des chevaulx: car les Gens de pied & verletz 
> de ceulx qui faiſoient Feſcorte , & les Charctiers, en prindrent 
chacun pour ſe ſauver deſſus. | 
Je r'ay jamais faiz doubte que la Royne ne feit tout ce qu'elle 
pourroit pour garder que la Ville de Boumes ne ſe print par for- 
ce, tant pour la plaincte quelle, les Dames & tous ceulx qui 
{ont allentour delle, faiſoient de la perte des gens de bien qu eſ- 
(1) 11 paroit par un endroit qui eſt un peu plus bas, que ce mot part, ſignifie Ia. 
Zome II. K f 


- 
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1562. Foientdedens, que pour le reſpect de Z Aubeſpine qui peult 
—— beaucoup aupres de ladicte Royne: & coulote- on cecy , par 
Sea etaire dire que en toute la Ville il n'y avoit pas the e * Chetz 


7 heb & fo d'Oftel entachez de la nouvelle Religion; & que ce ſeroit gran 


mille. de piric que tout le reſte le # compatut pour eulx ; & eſt bien 
* en pertãt la apparant que la Royne y aye fait de grandes contredictz: car 
leine. ceulx de dehors eſtoient tout au pied de la muraille de la Ville, 
& de maniere qu'ilz ſe pouvoient entre-frapper de coulpz de 
Aus lagaclls PICQUES 3 & avoient ja gaign une Porte, deans ilz eſtotent a 
couvert, & deſſus icelle, poſe quelque Piece d' Artillerie que 
baptoit à plomb deans la Ville; & ne pouvoient ceulx de dedans 
y ö empèchement: car ils avoient point de groſſes Pic- 
ces. En ſomme, Fon les a prins a mercy, a condition qu'ilz fe- 
roient Serement de ne jamais ſervir contre le Roy Très-Chreſ- 
tien, & que les ſoldatz fe retireroient en leurs maiſons, ou ſe 
mectroient ſoubz les Enſeignes du Roy Très-Chreſtien, eſquel- 
les ilz ſeroient receuz. Le St. D' Fvois Capitaine du lieu, a faict le 
corr. z: com -· meſme Serement, & obtenu qu'il yroit remectre * les mains du 
— ett plus P7ince de Condey, celluy qu'il luy avoit faict; & retourneroit au 
Camp, aucungs dient, ſe remectre à la volente du Roy Tres- 
Chreſtien, pour luy eſtre faicte grace, ou ſubir le chaſtoy que 
Sa Majeſtè vouldroit; ce dernier point du retour D'Yvois , 
après avoir remis le Serement Es mains du Prince de Condey, je 
ne Pay entenduz que par I Eveſque de Limoiges. Quoyqu' il en 
ſoit, Lappoinctement eſt bien maigre de Prince a ſubject, & 
avec tel avantaige ; & n'y avoit pourquoy permectre audict 
*Favit D'Yvois Caller rendre ſon Serment, puiſqu' il & avoir faict x qui 
il ne pouvoit ny debvoit; ou il fault dire qu'il tint ledict Prince 
egal avec le Roy, ou que tacitement il mect encoires en doubte 
Tauctoritè du Roy, qu'eſt le premier prerexre de la rebellion. 
Les Gens de guerre ſont mervielleuſement fichez d'avoir 
perdu le Sacqque leur eſtoit très- apparent. Lon penſe que pour 
* fra ane les appaiſer, la Ville de Bdurges * ſe taillera pour leur donner 
weben. une paye. 
Pour couvrir Fappoinctement, Von dict que Von ne cherche 
aultre choſe que de deſcarter & diſtraire le Gens des adverſaires, 
& que petit à petit on les retrouvera bien, ſoit ès Villes de ow 
ils ſont, leſquelles ſont aujourd huy ſoubs Tobèiſſance de leur 
Roy; ou ſi ſe mectent ſoubz les Enſeignes. 
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Le Camp commancoir ja à ſe branler pour marcher contre 
Orleans : toutesfois nul n' eſtoit encoires party. 8 

Deviſant avec ledict St. De Iymoges, auquel je plaignoye fort 


la perte des poudres, par qui quelles fut advenue, il ma reſ- 


pondu que le * Maſcquaſin des pouldres de Tours navoit point 


eſte vayde ; & que lor{que ledict Tours ſe rendit, dont il fut en 


ande partie cauſe, car il eſtoit à trois lieues de- A, en une des 
Maiſons de L Aubęſpine, la femme duquel a tout ſon bien deans 


1562. 


* Magaſin, 


Tours & aux environs , & qu'il avoir faict expreſſement dire a 


ceulx de ladicte Ville, que ſi bruſloient les pouldres , Ton nau- 
roit nulle mercy d eulx: & par ce moyen, elles furent conſer- 
vees,de maniere qu'il y en a part, tant en poudre que * material, 
pour en faire prez de ſix-vingtz milliers, fans ce que Fon pourra 
_— faire venir de Paris & des Frontieres, ſi beſoing 
aict. | 

Ledict St. De Lymoges m'a dict d avantaige, avoir parle a ung 
homme que le Sr. D'Oyſel qui avoit eſte envoye en Allemaigne, 
envoyoit en ceſte Court, qui dit qu'il n'y a encoires aucune le- 
veede Chevaulx ny de Gens de pied; que tout Feſpoir du Sr. 
D'Andelot eſt fur le Mareſchal du Landegrave; & que cela n'eſ- 
toit pas encoires bien ſeur; que le Palatin, * le Duc de Virtem- 
berg avoient dict expreflement ne vouloir donner ayde contre le 


Roy Tres-Chreſtien ; exhortant toutesfois que Von voulut ap- 


paiſer doulcement les troubles preſens, & laiſſer vivre chacun 
ſelon le repoz de fa conſcience; s aſſeurans que moyennant cela, 
les ſubje&z de France ſeroient obèyſſans, comm'ilz avoient ja- 
mais eſtez, & / Eſtat auſtant paiſible; allẽguant le Duc de Virtem- 
berg , obligation qu'il avoit à ce Royaume, pour y avoir eſte 
norry & * receully; & pour ceſte cauſe ne vouldroit la ruyne 
d'icelluy, ny ſe meſler en choſe qui vint à deplaifir au Roy Tres- 
Chreſtien. Je ſcay bien que le Sr. De Lymoiges ne dict pas tous- 
jours tout ce qu'il penſe; & ce que me fict croire quelque choſe 
de ſon dire, eſt que tous ceulx qui ont acces vers la Royne, com- 
me luy, à cauſe de ſon frere , ne prèchent que Pimpoſſibilitè du 
remede des affaires preſens , pour laquelle ilz ſe ſervent des 
bruitz d Allemaigne & Angleterre, pour colorer la cauſe d'ung 
appoinctement qu'ilz defirerotent faire, & pour eſtre aydez 
grandement de tous les Princes Catholicques. 


Du couſtel du Duche de Bourgoigne, les choſes ſe portent 
| K ij 
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bien; & a Monſt. De Tavannes bon nombre de Gens. Le Sr. 
(1) De Saunerie eſt fort en Provence. Le Sr. De Jeyeuſe a cinq 
ou ſix milz hommes ſur pied en Languedoc. En Auverene , 11z 


ont auſſy aſſemblez quelques Forces. Le Sr. De Suſe a auſſy quel- 


ques Gens en Daulphine; de maniere que le Baron des Adreſſes a 
peu de moyens de faire aucunes choles ; & pourra eſtrequ'eſtanr 
le Camp devant Orleans, le Mareſchal de . Andrey tirera au 
couſtel de Zyon,pour donner celle part ordre; & sil voit ſon ap- 
poinct, aſſiger la Ville ou meſme- temps avec les Gens ſuſdictz. 
Il eſt certain que ledict Baro eſt en Valence, bleſſe comme je 
Tay eſcriptz. | 

En Champaigne, les Sts. De Rochefort, De Rycel & aultres, y 
ont aſſemblè force Gens, pour deffaire l'amas du Prince de Por- 
cyan, qui a penſè prendre x Sainte Men houl; mais il a eſte re- 
poulſe ; & ace que j entens, il ne pourra ſouſtenir. Il avoit mis 
quelques Gens a Bar. ſur- Seine, quy ont eſtez taillez en piece. 
Ledict Bar eſt une Ville que le Roy Heum avoit donne au 
(2) Duc de Saxe, en laquelle il ſe tenoit & y faiſoit faire ſes 
Preſches & cerimonies, pendant qu'il eſtoit en France. 

Les Villes de ladicte Champaigne ſont fornies de Gens, de 
maniere qu elles craignent peu la venue des Reyters & Lanſque- 
netz, encoires qu'il y en vint; & Sefforcłront ceulx de ce couſtel 


de ſe tenir preſt en la campaigne, pour les empecher de paſſer. 


Du couſtel de Picardie & de Boulonnois, il Si levent quelques 
Gens par le commandement de M. le Cardinal de Bourbon. 
Le Viconte de * Martig hes a auſſi ung bon nombre de Gens, 


avec lequel il pourchaſſoit le Comte de Montgomery, comme je 


Tay ja eſcriptz; & a {i bien exploictè, qu'il a ſurprins la maiſon 
dudit Conte, en laquelle eſtoit tout fon butin de la depredation 
des Egliſes, & aultres voleries deſquelles il avoit proffitè. Le- 
dict Martig hes ſe joindra avec Monſr. D'Qmale, & auſſi feront 
ceulx de Boulonnois, pour empecher la deſcente des Anglois; & 
ja Ton a envoye celle part quelque Compaignie de Chevaulx. 
La Guyenne eſt bridee par les Forces de Monſr. De Montpen- 


» Mentluc. fer, du Sr. De * Montlue , & noz E :ſpaignols. 


(i) De Sommerive. Voy. le premier | Chef de Ia Ligue de Smalcade , qui fut de- 
Vol. de ce Recueil, p. 77. notey. __ [poüillé de la * d' Electeur. ſean Guil- 
( 2 ) Cẽeſt apparemment Jean Guillaume | laume Duc de Saxe I eimar , ſeryit dans 


Duc de Saxe-Weimar , troifieme fils de | les Troupes d Henri ſecond. 
Jean Friderie premier, dit le Magnanime , | 


DE CONDE. T7 
Les H:aliens ſe joindront avec Monſr. De Tavannes; & voi 
Teſtar des choſes de France, comme elles ſont pour le jour- 

d' huy. * 
Du couſtel de Suyſſe, il Fentend que les choſes y vont aſſez 


bien, & que ceulx de Berne parlent plus doulx, & les Can- 


thons Catholic ques ſe declairent de vouloir ayder & ſouſtenir 
ce Royaume, ſelon leur ancienne obligation, juſques à uſer de 
quelques menaſſes envers les Bernois, Silz vouloient favoriſer le 
party contraire. Cela s entendra plus clairement de noſtre Am- 
baffadeur reſidant celle part. 


1562. 


Encoires n ay- e peu deſcouvrir que c'eſt que I Ambaſſadeur 


d Aveleterre a faict à Orleans, ny la commiſſion qu il a de Sa Ma- 


jeſtè pour la Court. 
Te deſſaſdict Ambaſſadeur, 8&c. De Chartres. Du 6e. de Ser- 


tembre 1562. 


ONSIEUR. Je vous envoye avec ceſte la copie du 
Traictè faict avec ceulx de Bowrges ; & à ce que je puis 
entendre, la determination de la Court. Lon a change d'opi- 


Du 6. de 
Septembre. 
Fol. 187. v*. 


nion; & ſemble que Yon ne delibere point d'affiger Orleans ceſte 
annee; ains mectre garniſon es petites Villes circonvoiſins, pour 


garder leſdictz d Oncaus de faire courſes; & i ceſte cauſe Von 
encheminera une partie de / Armèe contre * Ga, & aultres 


Villetes gl ſont au- deſſus d'Orleans , pour les prendre, & y 


aſſcoir leſdictes garniſons. Cela faict, le deſſeing eſt d envoyer 
tout ce que Fon pourra de I Armèe, au couſtel de Rowen & Nor- 
mandie, pource que l'on tint tout certain que les Anglois doib- 


vent deſcendre. La Court ſe retirera en quelque lieu pour hyver- 
ner; mais l'on ne {gait dire (i ce ſera a Blois, Amboiſe ou Fon- 
tainebleau, tant que le (1) Commandatem Majeur de Chriſtus, 


ayant envoye ung Gentilhomme vers la Royne, pour ſgavoir IA 
ou il la treuveroit, afin daller prendre conge delle, pour sen 
rerourner a Portugal, n'a ſceu avoir aultre reſponce, ſinon que 
la Royne ne ſęavoit elle-meſme quel lieu elle luy * ſeroit aſſeu- 
rer q mais que entrecy & peu de jours elle luy feroit en- 
tendre. 


(1) Je crois qu'il faut corriger : Com- des Principanx Officiers de Ordre de 
mandateur, Il s'agit 13 apparemment Gun | Chriſt , en Portugal. 


K ij 


* Gyen , pros 


Orleans. 


* /aurois 


4._ MEMOIRES 
1562. ll eſt venu de nouveaul * opinion, ou pour le moings les S**. 
—— *lefont a croire, * qu'tlz ayent deux mil Chevaulx & quelque 
Pierons pres, & du couſtel de Couloigne, pour venir au ſecours 
4 des Rebelles : vray eſt que ſoubz cette couleur, Yon m'a faict 
je crois quiil nouvelle rencharge pour avoir les deux mil Chevaulx d ordon- 
faut corriger :, nance; que me faict croire que la nouvelle des Allemands ſoit 
2%% 9 ut, &e. plus pour avoir leſdictz deux mil Chevaulx, que pour eſtre ja 
* cette nouvelle & le bien certaine. - | 
Hen He: Le St. D'Ywois eſtencoires à Bourges; ſe monſtrant & bra 
vant, comme s il avoit faict la plus belle beſoigne du monde. Il 
avoit faict Requeſte à Monſt. De Vandoſme de luy permecttre de 
* reviſter "Tirer ſes offerte de Bourges. Lon les a faict * reviſitez ; & dit 
as Fon que fon y a treuvè une bien grande richeſſe dedans, * les 
choſes d' Egliſes; & na- Jon voulu laiſſer paſſer leſdictz cofres, 
dont ledict Jois a tenu d eſtranges & infolentz propoꝛz, diſant 
que Fon ne luy tenoit ce que Von avoit promis. 

Beaucoup des Catholicques qui ont ſuyviz le Camp, ſe fa- 
chent de veoir que Fon employe plus ceulx qui ſont ſuſpectz 
d'cſtre de la nouvelle Religion, que eulx ; & que meſmes ilz 
ont tousjours grandz accez & faveur vers la Royne ; & qu'il y a 
rousjours gens allans & venans d' Orleans à elle; & nonobſtant 

* Voyez ei. que Mont. * De Nevers aye declare eſtre de la nouvelle Reli- 
_ * > gion, Fon le renvoye en Champaigne, & fon Frere le Mar- 
31. note 11 quis * Djriquil eſt tout de meſme à Nevers. 
il faut cor= Ce que fait croire que la Court tirera pluſtoſt à Fontainebleau, 
er:; Diles. eſt quelle pretend de ſuyvre la partye * Camp que va contre 
Gyan, Montargis, & Chaſtillon qu eſt à Admiral. 
Les Reyters furent commandez ces jours paſſez pour aller au 
ſecours de Artillerie, quant Fon entendit que ceulx d'Orleans 
avoient donne deſſus: Monf*. De Vandoſme meſmes dit que les 
dict Reyters refuſatent le commandement que leur en fut fait. 
11z font le pis qu ilz peuvent, & ne leur eſchappent beſtial ny 
chevaulx de payfans, ny aùltres choſes qu'ilz peuvent empor- 
ter; de maniere qu'il a eſte commande , ſur peine de la hart, 
ue perſonne n achete d eulx. Ce ſont gens inſuportables, & 
Aeſqucle on eſt rant faoulz icy , que quand on les vouldra mec- 
tre hors du Royaulme , il ſera mal ayſe aſſeurer leur retraicte, 
qu'il ne les fera bien accompaigner. 


e“ Lon continue * que le Mareſchal de S.. Andrey „Monſt. De 


* bruit 
An Conſeil 


Thavannes,o Monſt. De Nemours, doibgent aller ſur Lyon, 1562. 
avec les Italiens du Roy, ceulx que Monſt. De Bourdillon avoit — 
en Piedmont , & ceulx de Monſt. De Savoye, sil y en vint: car 
ledict Sr. De Thavannes a nettoyet la Duche de Bourgoigne , & 
tout le pays juſques a Hon & les aultres Gens que jay prece- 
demment eſcript, ſe joindront avec luy; mais tout ce qui ſe 
conclud & arreſte en ceſte Court, c'eſt au jour la jornèe, & 
change l'on d heure à aultre de concluſion. Celleuy que tua la 
Mothe-Gondrin , a eſte prins à * Duſſon en Auvergne, & tous * Von en ay 
ceulx qu'eſtoient avec luy, tuez & precipitez , comm ilz avoient 
fait aux Catholiques à Montbriſon, | 

Lon ne * c'eſt pas fort contantè du ſervice des Allemans du 
Ringrave, durant le Siege de Bourges: car jamais Von ne vehoir 
aucungs aux tranchees z & le Conneſtable le dict bien à certes au 
Rengrave, & ſemblablement 4 Roquendolf , diſant que leurs 
Gens nes e moient que de manger , & piller le peuple. | *Vembaraſſent 
Monſr. DeV andoſme m'a fait entendre que la Royne d Angle- 
terre luy avoit mandè par le Sr. De Vielleville, que le Roy le trom- 
peroit * , & qu'il n'y ſe y deuſt fyer; monſtrant ledict Sr. De * for Ie raſti- 
V andoſme , nonobſtant tout cela, qu ils aſſeuroit de la parolle de N 9 
Sa Maxcſte, | | : 

Lon ne ſcait encoires nouvelles en Court, que les deux milz 
Eſpaignolz, qui debvoient venir à la ſuyte des premiers milz, 1 


: — 
. 


foient arrivez. | | 
Lon parle de ſeparer les Reyters en deux, & en envoyer la 
moitie du couſtel de Lyon. = % 


Ze devant dict Ambaſſadeur , 8c. Du x*. de Septembre 1562. 


ONSIEUR. Tay entendu que le Sr. D'Tvois eſt party Du 10. de 
pour aller quicter {a Foy a Monſr. le Prince de Condey. L'on N 
penſe que encoires que ledict Fvois ayt promis de rerourner , 
qu'il ne retournera; ains qu'il demeurera X Orleans , pour les 
bravades qu'il feit, comme vous aurez entendu par mes prece- 
dentes. 
2 Lon a fait ung Edict, le iii. de ce mois, que tous ceulx qui 
He ont potte les armes contre le Roy, ayenc à ſortir de la Ville de 


Bouiges deans vingt- quatre heures, à peine deſtre pendu & 
cſtrangle. 


ps ae ies en Ae £ 2 * 
* 

OS, &- 
» | * , A 


| 3 MEMOIRES 
l 1562. Le Sr. (1) De Cointalain queeſtoit hoſtage en Angleterre, eſt 
| | —— retourne le meſme jour, qui a fort rejoy ces Princes & Seigneurs, 
| ENT de ce qu'il aſſeure que la Royne d Angleterre ne favoriſera aux 
Rebelles; & m ont fait entendre qu'ilz ſęavoient bien que cela 
venoit du- Roy, parce que noſtre Ambaſſadeur avoit dict a la 
Royne d Angleterre, dont le Roy de France & tout le Royaume, 
font grandement obligez a Sa Majeſte. 21 07 
Lon dict qu'il y a eu Adjournement perſonnel à laCourt de Par- 
lement de Paris, contre le Cardinal de Chaſtillon, & ſaiſiſement de 
tous ſes biens; dont adverty ledict Cardinal, avoit tant faict de 
avoit obtenu Main-levee ſoubz le grand Seel; alleguant que sil 
avoit eſtè àOrlcans, ce avoit eſtè par le Commandement de la Royne, 
pour penſer retirer ſes freres : ce que ladicte Royne teſmoignoit; 
mais nonobſtant ladicte Main-levee , ceux dudict Parlement 
procèdent tousjours contre luy , ſans ſe y vouloir arreſter; & 
que depuis trois jours, il a envoie devers ladicte Royne, pour 
Tadvertir de ce quo deſſus; & que voyant qu il neſtoit ſur en 
ce Royaume, il Fen cſtoir retirè; la ſuppliant Vavoir en recom- 
mandation & protection. Je ne ſęay ce que luy a ere reſpondu , 
ny la part ou il aura tire. Je penſe bien qu'il partira du Royaul- 
me le plus tard qu'il pourra, sil ne va devers Madame de (2). 
Monſr. De Nemours debvoit partir le ve. pour aller contre 
— yon, ou il ſera Lieutenant General pour le Roy; auſſi du Lan- 
| guedoc , Provence & Bourgoigne ; & le vindront treuver les Si. 
De Thavannes, Maugiron , De Suſe , De Joyeuſe , & le fils du 
Conte de T ande , avec leurs Gens; que feront tous enſemble prez 
de vingtz milz hommes; & si joindront encoires deux milz Sui 
ſes que Von a envoye lever. . . . 
ll ſe dict que ledict Sr. De Nemours demeurera Gouverneur de 
Bourgoigne, & Monſr. D'Omale de Normandie; & que Pon Poſte- 
Bouillon. ra au Duc de Boullon. | | x 
Leavant - garde eſtoit partie doiz le 111}. pour tirer contre 
*Gyen. Cyan; & le ve. debvoit partir le reſte. Je ne ſgay fi eſtans ces 
I; : 5 (1) On pourroit lire auſſi Courtalain. Je qui a toujours ete aſſez favorable aux Hu- 


ne connois point ce nom, qui eſt peut-erre | guenots. La Ducheſſe de Ferrare qui auroit 
defiguré. auſſi très- bien rec5 le Cardinal de Chatil- 


(1) Cette Dame qui reſt point nom- lon, demeuroit alors en France. 0 


St. 


mee , eſt peut ètre la Ducheſſe de Savoye , | 


|. — 


| DE CONDE. '_ 
Sts. aſſeurez du couſtel d' Angleterre, Silz changeront le chemin 
de Normandie, pour aller à Orleans. Il n'y a riens de rèſolu. 


Tedict Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Chartres. Du 120. de 
| Septembre 1562. 


-M ONSIEUR. Dois mes dernieres, il m'eſt ſurvenu au- 
cune choſe que merite Peſcripre ; & ſeront ces deux 
mot: ſeullement pour vous advertir que le Camp ſe retienne a 
(1) Doimoiges ; & ne {gay encoires pour le jourd huy ſi Lon aura 
prins certaine determination de ce que Fon vouldroit faire. Je 
ne vols point que les Gens s encheminent du coſtel de Norman- 
die: bien penſe-je que Jon aura pourveu à ceulx qui debvoient 
aller ſur Zyon: car je ay point entendu que Fon ayt riens chan- 
ge aceſte determination , ny que Von face ſemblant de ſerrer 
ceulx d Orleans de plus pres ; avec leſquelz la Royne eſt tous- 
jours apres pour moyenner quelque appoinctement, & le feroit 
a quelque bur qu'il en advint , neſtoit le contredit de Monſt. 
De Vendoſine & des Sts. Catholicques, qui ne conſentiront ay ſe- 
ment aucune choſe qui ſoit au prejudice de la Religion; meſme 
y tiendra la main jedi S*. DeVendoſme, tant qu'il pourra: car 
il entend bien que Sil ſe faiſoit quelque 3 au domaige, ce 
ſeroit grand reboutement à ſes affaires. | 
Je ne fais doubte que avec les offices que je fais faire devers 
le Roy Tres-Chreſtien & la Royne- Mere & ces $55. *, ils ne pour- 
ront delaiſſer d eſtre ſatisfaitz & bien contens de la part du Roy, 
& des offices que ſe font par noſtre Ambaſſadeur vers la Royne 
d Angleterre , he leſquelz ilz fondent grand eſpoir. 


Ze meſme Ambaſſadeur. De Chartres. Du 1 5*. de Septembre 
1562. 


ONSIEUR. Le Roy Tres-Chreſtien partant de Bowr- 
'Þ ges, caſſa tous les Officiers Huguenaulx qui y eſtoient; 
& teit faire ung Edict, que chacun y deuſt vivre Catholique- 
ment ſelon PEgliſe Romaine; deffendant tous Preſches & Aſſem- 


blées. 


(1) Je ne connois point ce lieu qui doit &tre du cds de Gien, & dont le nom ef 
peut-Etre defiguts, "NY 


Tome II. png L 


1562. 


— : / 


Du 12. de 
Septembre. 
Fol. 1 90.1%. 


Au Conſeil, 


Da 15. de 
Sepꝛembre. 
Fol. 190. v“. 


1562, 


* app. Mi- 
niſtre. 

* cet endroit 
paroit corrom- 


Pia. 


* app. ſement. 
* app. dans 
erte entrepriſe. 
app · ont. 

* des Lettres 
Ae la Reine- 
Mere. 


82 MEMOIRES 

Ledict St. D'Ywojs eft retourne en Court, & à ce qu'il dict, il 
a eu matgre receul a Orleans ; & le Prince de Condey ne luy a 
voulu parler; ains le Sr. Fenlis frere dudict Yvois; & par icelluy 


ledict Prince luy a faict dire qu'il n'avoir pas faict ſon debvoir , 


& qu'il avoit prins argent pour rendre la Ville de Bonrges, avec 
promeſle que Fon le feroit Chevalier de / Ordre; & que gil Yeuſt 
faict ſon debvoir, il la pouvoit tenir juſque Von luy euſt envoye 
ſecours ; ce que ce pouvoit faire par les Gens que ledict Prince 
attend d Allemaigne, que ſont vingtz mil Pierons & dix milz 
Chevaulx, Cecy ſeme ledict Vvois par le Camp; mais ceulx qui 
ont quelque jugement Sen mocquent. Ledict Fvois eſt a la 
Court avec un viſaige auſſi aſſeurè comme s il avoit faict quel- 
que bon ſervice. 
L Ambaſſadeur d' Angleterre a tousjours cfte A Orleans, careſſe 
comme * Miſtre de Prince. Lon attend grand ſecours; & ſeme 


la, ou pour le moins, Ton en faict courir le bruict à Orleans, que 


la Royne d Angleterre vocult employer tout ſon Eſtat pour la 
conſervation du Prince de Condey , & envoyer declarer la guerre 
au Roy Tres-Chreſtien ; & dit ſedi Yvois que icelluy Ambaſſa- 
deur en avoit Inſtruction fignee de {a Maitreſſe. Il seſt excuſe 
de la longue demeure a Orleans , difant que Von luy avoit volle 
ſon baghaige par les champs; lequel touteſſois on a rencontre 
ſur le chemin de Paris, ou il le feſoit remener ; & avoit mande 
qu'il pourroit eſtre le unzieſme en Court. Je nay encores en- 
tendu aucunes choſes de {on arrivee. Lon faict touteffois mine 
de vouloir aller en Normandie, & laiſſer Orleans, de la maniere 
que jay par ci- devant eſcript; & toute la Court tient que le 
Camp doibt paſſer en brief pres de ceſte Ville. Toutdffois je ne 
vols pas qu'il y ayt riens d arreſtè. | 

Il y a gens allans & venans continuellement a Orleans de la 
part de la Royne, & d'autres que retournent; mais cela paſſe 
de ſorte que Fon ne ſcair decouvrir ce que c'eſt en effet; & eſt 
certain que la Royne - Mere deſire tousjours Vappointement , & 
procede fort froidement au chaſtoy des Rebelles, & eſt merveil- 


leuſement facile à leur pardonner , tant en general que en par- 
ticulier; & eux * ſemone & ſe vantent quꝰ ilz ſęavent bien a quel 
tiltre, & ſoubꝛ la faveur de qui ilz ſe ſont mis * contreprinſe; & 
qu'ilz en * vont deſpeche, comme ſouvent j ay eſcript. La dou- 
leur de la Royne eſt cauſe que peu de gens croient qu'il ſoit 
Vray. 


DE CONDE. _ 

Le Conte de la Rochefoulcault oft * Xainttes, I où il prerend 1562. 
ſe forriffier , & à St. Fehan d Angely : mais je penſe que Mon, —” 
De Montpenſier ne luy en donnera le loiſir. | 


Ancores le meſme Ambaſſadeur. De Chartres. Du 16. de Sep- | 
tembre 1562. 


De Guyſe m'a faict entendre que Von ny feroit ſejour; ayns A 
Eſtampes qu'eſt dix lieues d icy, ou Pon ſejournera deux ou trois . 
jours, & audict Montargis. Je croys que Monſt. De Guy/e accom- 
plira ſont Serment: car fa * Belle-Mere avoit jure que jamais * L Pucheſ- 
on ny diroit Meſſe; & luy tout au contraire, qu'il Pauroit leans © de Ferrare. 
dedans. Il ne vint de Chevallerie avec le Roy, que les Compai- 
gnies de Meſſis. De Guyſe, Conneſtable & Mareſthal S. Andy: 
le reſte demeure allentour d'Orcans, aveq les Allemands, & 
quelques Compaignies frangoiſes. 

Les Suyſſes qu eſtoient au couſtel de Zyor, ont demande paſ- 
ſaige a Monſt. le Duc de Savoye, de ſe pouvoir retirer en ſeuretè 
par ſes Pays, avec les armes * qu'ilz eſtotent venuz. * avec leſtuel- 

La reſtitution des Places de Piedmont eſt en fort grande appa- — 
rence. Je ne {gay Sil y viendra quelque choſe qui Fempeche. 
© Madamme De Vendoſine voyant que ſes deſſeings ne vont 
avant, monſtre de vouloir laiſſer les armes; & a envoyes dire a 
ſon mary, qu'elle fera tout ce qu'il vouldra ; & quant & quant, 
une * Procure tres-ample, touchant la negociation de Navarre * Precurat os 
aveq le Roy. Elle avoit voulu faire quelque nouvellere aux 
Eſtatz de * Viars; mais ilz ont reſpondu bien expreſſement , ut appar. 
qu'eſtant femme, elle n'y pouvoit riens, ſans Tauctoritè de ſon ©7575" 
mary; & $1] ne leur apparoiſſoit de ſon conſentement, ils ne 
vouloient condeſcendre a choſe quelle propoſoit. | 

Ledict Sr. De Vendoſme m'a Ki entendre que le Conte De 

eos L 4 


* 


he 


$4. MEMOTIRES 
(1) Senigga & en avoir eſte contraint de ſe retirer avec grande 


* mas iel perte de {es Gens, & s eſtoit rendu dedans le Chaſtel de Porcian, 


ien. 


*StLO, en 


ou Ton le vouloit aller aſſièger. 
Le Cardinal de Chaſtillon eſt à yon, on il a faict plus que le 


Baron des Addreſſes n'avoit ole entreprendre: car il y a mys huict 


Enſeignes de Suyſſes. Je vous envoye une copie des (2) Lettres 
que ledict Cardinal eſcripvoit au Roy Tres-Chreſtien & a la 
Royne, leſquelles ne ſont venues en leurs mains: car elles ont 
eſte ſurprinſes. | | 
Il a elbe prins ung Alleman qui apportoit des Lettres au Prince 


de Condey: mais encoires ne ſgait- on la particularitè. 


Le Sr. De Vielleville eſt party de la Court, xriltre d aller faire 
ung tour en ſa maiſon. Lon craint fort qu'il ne ſoit alle a 07. 
leans de la part de la Royne: car autreffois elle luy a envoye ; & 
ne ſe ſcait bonnement le chemin qu'il a. prins, ne- ou il eſt de 


preſent; qu'eſt-ce que donne le ſoupgon; & qu'il favoriſe le 


Party de la nouvelle Religion. 
Encoires n'eſt arrive à la Court I Ambaſſadeur d' Angleterre ; 


combienqu'il euſt faict prendre ſon logis a * Gion. Depuis j en- 


tens que Von Ta aſſignè pour le quinzieſme, qu eſtoit hier, ſans. 
lay declairer oùò la Court ſera. 

Le xiiije. de ce moys, Monſt. le Cardinal de Lorraine eſt party 
de la Court, prenant ſon chemin à Paris, d où il delibere sen- 
cheminer pour aller à Trente. Madame De Guyſe (3) ceſt miſe 
devant Montargis pour prendre ſon chemin a Paris, où elle par- 
fera ſa couche. 

Le Cardinal m'a faict ſcavoir en ſe partant, qu'il laiſſoit toutes 
choſes tant à la Court que de tous couſtelz, en bon ordre. Dieu 
veuille les y conſerver, & donner progrez de mieulx en mieulx. 

Il eſt arrive nouvelles en ceſte Court, que le Conte de Mont- 
gomery eſt afſiege a * Saint Lox, par Monſt. D'Eſfampes & Monſi. 


(1) Comme il eſt parle un peu plus 
bas du Chateau de Porcien , je conjecture 
qu'il faut corriger , Seneghen : car cette 
Terre Etoit dans la Maiſon d' Antome De 


Croy Prince de Porcien; & meme Mr. De 


Thou Trad. frang, T. 5. p. 307. ] donne 
le Titre de Dame De Senigan à Frango!ſe 
i Amboiſe , Mere de ce Prince. Il eſt peut- 
erre le mEme que le Comte de Seneghen; 
& il ꝑouvoit po:ter ce dernier nom avant. 


FEle&ion de Porcien en Principants. Elle 
fut faite au mois de Juin-1561. peu de tems 
ayant la date de cette Lettre. | 

(2) La Lettre eEcrite à la Reine ſera im- 
prim&e cy- deſſous. Celle Ecrite au Roi, ne 
contient rien qui puiſſe ere utile. 

(3) Corr. eſt Cela peut fignifier : a 
paſſe a Montargis [ ou. Etoit la Ducheſſe 4s: 
Ferrare, ſa Mere ]. 
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De Manihgues; & que Monſr. De Bouillon les eſt alle trouver, 1562. 
pour ſe renger aveq eulx. Ces jours paſſez, (1) Ton Vavoir de- 
vance ; & avoit Von quelque ſoubgon qu'il favoriſoit les adver- So 
ſaires. DO 

Aauſſi a-on nouvelles que Monſt. De Tavannes, apres avoir 
contrainct les Enſeignes de Suyſſes ſuſdictz, d entrer a Lyon avec 
grande partye de leurs Gens, C eſtoit campe aux Fauxbourgs de- 

a Ca, & avoit grande quantite de Barques couvertes de (2) pave- 

ſees, contre Varquebozerie ; & avoit envoye querir quelque Ar- 

tillerie, de maniere que Ion eſperoit que arrive Monſt. De- Ne- 

mours, Von feroit quelque choſe de bon; & que le Conte 

(3) / Anguiſulle & ſes Gens, donnent grand contentement au- 

dict Sr. De Tavannes, & monſtrent bon vouloir de combatre. 

* Alours verrons ce que ſuccedera de ces deux articles qui ſont * ce mot doit 

bien important. ie _ p 
La Royne dict avoir heu nouvelle que Valence ſoit reprinſe; & 

tient certaine la bleſſure du Baron des Addreſſes, & que (4) Mont- 

bron ſoit prins. Sil eſt vray, Dieu la veulle inſpirer d'en laiſſer 


faire juſtice. 


Te ſuſdi# Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Chartres. Du 21. 
de Septembre 1562. 


+. * 


A eſte ces cinq jours ſans eſcripre , pour veoir le train pu 21. de 
que les affaires prenderont; & enfin le chemin de la Court Septembre. 
& du Camp eſt reſolu , pour le coſtel de Rouen; & cejourd huy, ä 
le Roy Tres-Chreſtien ſera à Dordan qu'eſt entre Ramboullet & 
Eſtampes; & demain, ſera audit Ramboullet. La cauſe de ceſte 
haſte, eſt que nonobſtant les nouvelles que ces jours paſſes Yon 
avoit eu d' Angleterre, il y eſt venu aultre advertiſſement, que 
de ce couſtel 1a Ion continuoit les practicques ſur le Havre- de- 
Grace & Dieppes. 
Le Seigneur (5) D”Alluia eſt dois Theure de maintenant en 


(r) Cela peut ſignifier: on avoit marche | commandoit les Troupes auxiliaires d' Ira- 
en avant, ſans P:ttendre. Il toit Gouver- | lie. Voy. M. De Thou, Traduct. frang. T. 
neur de Normandie. «| p- 323. 

(2) Ce mot qui peut venir de Pavois , | (4) Ce nom eſt tres-douteux. C'eſt peut- 
Bouclier , ſigrifie tout ce qui peut mettre a | &tre , Montbrun, un des Principaux Chefs 
couvert. Suivant Borel , Paveſade , ſignifie, des Huguenots dans le Dauphiné. 


, Daliffade. ( 5) Roberter , Seigneur 4 Alluy , Sécré- 
{.3.) Corr. d'Anguiſciola ;, ce Comte | taire d'Etat. 
L ij 


— 


ü —— — — 3 = 
— ne nr 
— ͤ ——. ——.. — — — —_—— — 
_ — — by — — 8 — — = 2 We 
—_— = — — ——— — 


— —— —»„—-— 


- a — —L 


— _ _ > — 


_—_ a 
= — — — — — — 
— — — — — = 
— — — == — 
— — = — — — — — 
4 — * - 
— —— — 
— — 


$6 „ ME MOIRES 
1562. Piedmont, pour la reſtitution des Places; & la tiennent toute 
n certaine, les Gens du Duc de Savoye. 
rol, La Pe- * Pignorelles la en Sevillan & leurs territoires, demeu- 
2 ail rent au Roy Très-Chreſtien, pour compenſation de ſes preren- 
N. . 
ſions. Vray eſt que Von amielle le Duc de Savoye, par dire que 
c'eſt juſques le Roy ſoit en Majorite ; & que apres it ſe pourra 
s plus aſſeurèment pour le dict Duc. Dieu ſgait ce quien 
era lors. | 
L'Ambaſſadeur d Angleterre a eu Lettres de ſa Maiſtreſſe, par 
leſquelles il accorde de preſter cent mille eſcus au Roy Tres- 
Chreſtien, ſans brides plus d'aſſeurance que les Lettres. 
L'on attend de jour a aultre des nouvelles du beſoigne de 
Monſt. Dampierre qui eſt à Rome, ſur Vayde que Von demande 


au Pape. | 
Les Venitiens monſtrent vouloir aſſiſter en preſt ; mais enco- 


res ne {gait Von de quelle ſomme. 

Le Prince de * Le Prince de Bierne eſt demeure mallade de la petite ve- 
porn n cui rolle à Montargis, ou encores il ne vouloit demeurer, encores 
cart IV. 75 * . Dae. » \ | ; 

qu'il ſe trouva bien mal; ains diſoit au Roy & a ſon Pere, qu'il 
les vouloit ſuyvre: ce que fon ne luy voulut permectre; & 
* emmen# apres le partement de la Court, il a penſe eſtre vole & * emene; 
toutesfois ceulx que Ton avoir laiſſe pour ſa guarde, Pempècha- 
rent. . | 
Le Prince de Conde ha eſcript a Monſt. De Vendoſme, que noſ- 
tre Roy le tromperoit, & qu'il le ſgavoit bien par gens qu'il ha 
* Eſpagne. en * Hiſpaigne ; & que ledict De Conde debvoit appeller le Zurg 
* Cer endroit en {on ayde: & il ſuivroit ſon emprinſe. 
parott correm: Mont. De Montluc ha prins Montaulban ; & dict Fon qu'il 


"om doibt combatre le Sr. De Duras, avant qu'il ſe joigne avec La 
Rochefoucault. 


Monſt. De Joyeuſe ha deffaict au Languedoc unze Enſeignes de 
- *exvozs Pictons , & deux Guydons de Chevaulx ; & a * envoyer avant 


| hier leſdictz Enſeignes au Roy. 
b ilteron. Ceux qu eſtoient à & Ciſtron, font habandonnë, & ſe ſont 


| retires en certaines Montaignes voyſines du Marqueſat de Salus, 
IL Vali au coſtel de * la Val d Engwigne. 
Ceux du Parlement de Paris, ont faict grandes dolèances à 
Briſſac. Monſt. le Mareſchal de * Briſaq, diſantz qu ilz ne furniront ja- 
mais un fol au Roy, puiſqu'ilz veoient que ce qu' ilz avoient 


w- 
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donne juſques à ceſte heure, neſtoit fi vivement employe qu'il 
convenoit & que Von ne & chaſtoir perſonne , & que le dict Roy 
n'euſt fait deſmenteller la Ville de Meaux,ou tours les Hugue- 
nots ſortantz dudict Paris, ſe retirent , & font mille maulx aux 
Pariſiens; & requeroient que pour le moings, Ton leur permit 
de la deſmanteler eux-meſmes. Ledict S*. De Briſſaq leur a 
reſpondu en ſecret, a ce que Von peult entendre, que telles per- 
miſſions ne ſe donnoient; mais que s ils le vouloient faire, 
qu'ilz le fiſſent , & qu'il avoit des bonnes gens de guerre aveq 
lay qu'il leur donneroit pour les conduire, & qu'1lz le fiſſent 
faire ſans le dire. 


Le meſme Ambaſſadeur. De“ Houdam. Du 24. de Septembre 
1562. 


E ſuis venu trouver la Court en ce lieu, pour avoir moyen 
de parler ala Royne & a ces Seigneurs, & entendre quelque 
choſe te leurs deſſeings au progres de la journce. 

La Royne-Mere m'ha faict de grandz merciement ſur Vaſhſten- 
ce que le Roy noſtre Maiſtre donne a ſon Beau-Frere , & ne m'ha 
pour maintenant paſte plus oultre que de monſtrer contente- 
ment de Payde de trente mille eſcus par moys , avec les troys 
mille Pictons , Hiſpaignolsz , & les trois mille [taliens, Touz les 
dictz Hiſpaignolz ſont pour le jourd'huy en France; & eſt re- 
tournè le Seigneur De Malycorne qui les eſtoit alle rencontrer, 
qui en ha faict fort bon rapport; meſmes ont efte ja mis en be- 
foingne * en comperence des Gaſcous, ou ilz ſe ſont conduitz 
fort vaillement. 

Ladicte Royne ne młha faict ſemblant de defirer les mille ou 
quinze centz Chevaulx Italiens; auſſi n'ay-je à elle; mais affin 
qu'elle ne ſe fort- comptaſt quant aux Chevaulx des Bendes de 


1562. 


* chativit. 


I 


 *Hondan , en 


Beauce. 


Du 24. de 
Septembre. 
Fol. 204. . 


\ 


* pour combat- 
tre contre les 
Gaſcons. 


Flandres, je luy ay declaire expreſſement, qu'il eſtoit impoſſi- 


ble de les tirer hors deſdictz pays: ſurquoy elle ne m'ha pas faict 
grande replique ; & eſperc que nous demeurerons à repos quant 
a ce point, ſuivant les Remonſtrances que pluſieurs foys je luy 


en ay faict; oultre ce que * ſon Alteze en a declaire au Seig'. 


De la Foreſt. | 
Elle m'ha faict bien grand cas des appreſtz d. Angleterre , juſ- 
ques à me dire que le jour d hier preciſement , ilz doibvoient 


La Ducheſ. 
ſe de Parme, 
Gomuvernante 


des Pais- Bas. 
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1562, entrer dedans le Havre- de- Orate & Dieppes ; tendant , à ce que 
je puis appercevoir, à me prevenir que je ne trouvaſle point fi 
maulvais, fi elle vient à quelques conditions avec ceulx dudict 
Havre & Dieppes; alleguant par aultre coſtel, les nouvelles 
qu'elle avoit d Allemaigne, & des appreſtz du Seigneur D' An- 
delotʒ meſmes que Monſt. le Duc de Lorraine avoit adverty que 
ledict D' Andelot luy avoit envoye demander paſſaige pour trois 
mille Chevaulx & fx mille Picrons ; & qu'elle voyoit bien que 
la cotreſpondence d' Angleterre & d Allemaigne, eſtoit telle que 
les ungs ne marcheroient quꝭ ilz ne ſceuſſent que les aultres ? ad- 
vanchaſſent; & que le plus important & plus dangereulx pour 
ce Royaulme, eſtoit ce qu'elle craignoit d Angleterre ; a quoy il 
failloit pourveoir, sil eſtoit poſſible; mais elle le diſoit de ma- 
niere qu'elle donnoit à entendre qu'il n'y avoit aulcung eſpoir, 
*eorr.  finon par accorder quelque choſe * par leur demande tou- 
chant la Religion; ce que cy-apres Ton pourroit revoquer , 
comme y ayant eſte force le Roy Tres-Chreſtien par les ſub- 

getz, 

Je luy ay reſpondu que peult- eſtre les nouvelles d Angleterre 
neſtoient tant chauldes comme elle les figuroit; & que ceulx de 
Hawvre-de-Grace & Dieppes , avoient tousjours intention de s ay- 
der des Anglois, & non de ſe rendre leurs ſubjectz; & qu'ilz ſe 
guarderoient bien de laiſſer entrer leſdictz Anglois les plus forts: 
car après Von ne pouuroit (1) faire party aveq eulx; auſſi y pen- 

ſeroient bien les Anglois, pour une choſe incertaine, de perdre 
Tattente qu ilz ont ſur Calaix „& ce qu ilz prëtendent par le 

| Traictè de Paix: & me demandant la Royne ce qu'il me ſembloit 
il faut app. que Von pourroit nëgocier avec les Anglois, pour leur * monſtrer 
worker er. Faffection qu'ilz monſtroient d'aſſiſter les Rebelles, je luy diz 
qu il fauldroit premierement ſęavoir Silz ont moyen de leur 
ayder: car le principal giſt en argent, en quoy la Royne dq Angle- 
terre avoir peu faire en œuvres ce qu'elle deſiroit: & pour ce 
que les Anglois Semouvolent en partie pour le deſeſpoir ayquel 
11z ſont de jamais avoir Calaix, plus que pour la Religion, Von 
2 trouver moyen de leur en donner plus d' aſſeurance, ou 
ien quelque eſpoir de le reſtituer bien- toſt. A cecy elle m'ha 
donne a entendre clairement, qu'elle ne vouloit pas obliger plus 
ſon Filz durant fa Minorite, de ce qu'il eſtoit; & qu enfin Calaix 


(2) Traiter avec eux , 4 des conditions avantageuſes. 


neſtoit 


7 0 4 * N. * 1 
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weſtoit choſe que deuſt ainſy rendre ; & luy remonſtrant que la 
(1) Minorite du Roy ſeroit conſiderable I & que c' eſ- 
toit beaucoup de gaigner ung an ou deux de repoz, durant la- 
dicte Minoritè, & m'ha bien tant declaire en termes quaſi ex- 
pres, qu'il n'y avoit nulle apparence de la reſtitution dudict Ca- 
laix ; & les Anglois Tentendent bien ainſi; & pourtant ſe meſlent 
plus vivement des affaires apreſentz. e 

Cependant le Camp marche toursjours contre Rouen, ou Fon 
envoyera demain ung Herault wu faire la Sommartion : car 
deans quatre jours le Camp ſera devant, fi Fon continue de mar- 
cher, lequel ne geſt arreſtè, encores que la Royne ſc treuve mal; 
ou pour dire, elle en faict les ſemblans; & a mandè au Con- 
neſtable qu'il paſſaſt tousjours oultre, car la Court le & rattien- 
droit bien; mais je ſęay pour certain que la Royne ne fe treuve 


pour aultre raiſon en ce lieu, ſinon que hier à la ſollicitation du 


Conneſtable, elle avoit accorde d aller coucher aujourd'huy 
troys lieues d'ycy à Anet, queſt a Madame De Valentinois, ou 
ladicte Dame luy debvoit bay ſer les mains; mais ceſte nuict cela 
Seſt change, & ne gen eſt rien declaire, juſques a tant que ledict 
Conneſtable a eſte party aveq le Camp, auquel Pon ha mande 
dire, que demain il paſſaſt oultre ledict Anet: car la Court fera 


en ung jour, ce que ledict Camp fera en deux; & tiens que la- 


dicte Royne diſnera demain en quelque Villaige une * lieu plus 
en dela ledict Amer, & paſſera oultre, ſans veoir ladicte Dame 
De Valentinois, ny entrer en ſa maiſon. 

Lon tient icy pour certain, que Monſt. De Nemours ſoit arrive 


devant Zyon, & que la Ville ſoit aſſiegee. 


Le Cardinal de * Caſtillon en eſt ſorty, & a tire contre le Viva- 


s (2) au Chambery & * faict appeller a ceſte heure, le Conte de 


Beauvais, pour ce qu il eſt Eveſque & Conte de Beauvais, par 
ſont titre de Pair de France. 

Rambouillet eſt retourne en Allemaigne: mais je ne puis decou- 
vrir ſur quelles Commiſſions. Ses allèes me ſont plus ſuſpectes 
que d homme qui traicte en ce coſtel 1a. 

Ladicte Royne m'ha declaire que le Duc de Lorraine ne Sem- 
pèchoit voluntiers à traverſer le deſſeing des Allemans, ny em- 


( 1) Cela peut ſigniſier: que la Minorite| (2) Je ne ſyay ce que cela fignifie ; 2 
au Roi ſerviroit de pretexte , pour ne pas | moins que Fon ne veuille corriger : on 
tecuter ce que Fon auroit promis. Chamberi| en Savoye J. 


T ome II. | M 
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1562. 


r patteindroit; 


lieus 


+ Chaſtillon,. 
* fe fait 
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1562, pecher leur paſſaige; & qu'auſli ne Voſoit-elle prier, pour Vin- 
—— convenient qu en pourroit advenir à la Zorraine. Je luy ay reſ- 
pondu que c'eſtoit a ceſte heure la ſayſon d employer les amys ; 
& que les gens qui venoient, eſtoient comme au nom du S*. 
D' Andelot & du Prince de Conde, & non des Princes Allemans ; 
» corr. fon & qui il ne ſervoit a riens de demander paſſaige, * ſi Von neſtoit 
s cCeontrainct de Paccorder; & que qui vouldroit forcer les pays de 
Lorraine, Von pouvoit envoyer Gens par de- là pour Vaſltſter ; & 
qu enfin le nombre n'eſtoit fi grand, ny le temps ſi court; & 
s eſtoit demande le paſſaige pour tel nombre & ſitoſt, (1) pour 
peult faire courier ce bruict par dega , & eſpeuvanter ce Royaul- 
me & ladicte Lorraine. 
Le Conte de Montgomery, celuy qui tua a jouſter le feu Roy 
Henry ,a ce que miha dict la Royne meſmes, eſt eſchappe de 
(2) Saint .. .. .. .. .. . par la mer, & eſt maintenant dedans 
Rouen; auſh eſt le Seig. De Morvillers , & le Maiſtre du 
* Briquemault. Camp * B rigmort. | 
Le Barondes Adreſſes, à ce que Von tient pour tout certain, 
* il faut appar. Eſt aſſiege en une Ville de Provence que Sappelle * Permys. 
n Per Heft arrive icy des Depures du Parlement de Paris, ung Preſi- 
| dent, ung Avocat & le Procureur General , pour ce que ledict 
Parlement ne veult intèriner TLappoinctement de Bowrzes , ny les 
pardons & impunitès que la Royne octroya aux Rebelles, tant en 
general que en particulier. 
Pour contenter la Ville de Paris, Lon ha envoye Monſt. De 
( 3) Bziſ Grand Eſcuyer, contre Meaulx , aveq quelque Artil- 
lerie , & 15. ou 20. Enſeignes de ceulx de Paris, pour prendre 
& deſmanteller ledict Meaulx. [ 
$Vormons Le Seigneur * D*Alluys Secretaire d Eſtat, eſt en Piedmont , 
Roberter Ba- pour la reftitution des Places du Duc de Savoye, ſelon que j eſ- 
ron d Alluye. cripvis dernierement : mais il Senrend que le Seigneur De Bour- 
dillon y met quelque difficulte ; diſant que par le compte que 
. cy-apres Fon luy en pourroit demander, il requiert qu'il y * voiſe 
ung plus grand Seigneur que luy, par les mains duquel ladicte 
reſtitution ſe face. 


® aille. 


(1) On ponrroit corriger : pour peut-] [ 3 ] Corr. Boiſſy. Il ſe nommoit Claude 
brre faire courir ce bruit. > Gouffier , Duc de Rouannois , Marquis de 
(2) Le nom n'eſt point acheve dans le | Boiſfy. 


MS. C'eſt St. Li. Yoy. ci-deſlus, p. 84. 


r 


* 


JJ. - A 
Lon demande auſſi au Dac de Savoye, que pour la neceffire en 1562. 
quoy ſe treuvent preſentement les affaires de ce Royaulme, il 
veulle reſpondre aux vieilles * doibtes que les ſouldartz doib- 
vent. Je penſerois qu'il conviendroit au Duc de Savoye, d'ache- 
ver cecy, quoy qu'il couſtat: car autrement, Fon luy trouvera 
touts les jours nouvelles difficultes ; & Ion practique fort ® que Cet que. 


* fettes. 


les ſouldartz qui ſe ſont dedans les Places, pour brouiller quel- 8 


5 0 "Pp peu plus bas, 
que choſe en icelles, à tiltre de Religion. ſont iaudiles. 


Je parlay à ladicte Royne de Eſcript du Prince de Conde qu'il 
publia le 8<. d Aouſt dernier, * fenvoyay par cy-devant copic « gone 
au Roy; & enfin elle n' en monſtre S en rèſentir, & dict qu'elle y 
reſpondra ; de forte qu en contrediſant toutes les prètenſions du 
Prince de Conde par la negative, elle luy fera fon proces. Je me 
tiens à ce que l'on en verra. Elle confeſſe bien maintenant qu'el- — 
le luy a eſcript; mais elle dict que ledict Prince rallegue pas ce 
qu'elle luy mandoit pour Tobliger a laiſſer les armes, quand elle 
vouldroit; les luy ayant ſeulement permis pour fa ſeuretè, juſ- 
ques il peulſt arriver a fa mayſon, qu'eſt a la Ferre orb 
* Toarore ; & davantaige, qu'elle veult qu'il nome les Chevaliers Jowarre. 
de Ordre & les Secreraires d' Eſtat, qu eſtoient preſent, æ ce * 1! faut ſur- 
T x : , ORE . pleer : afin 
qu'ilz en ſęavent: enfin elle dict quelle luy lavra bien la teſte. atk diene co 
Mais quant je conſidère bien le tout, le trouve & tiens pour &c. 
certain, que quelque choſe qu'elle en face, elle en acquerra 
peu de gre, & demeurera en petite reputation envers les bons & 
vers les maulvais. 


Le deſſuſdict Ambaſſadeur du Roy Catholigue. De Louviers. Du 


20. d Octobre 1562. 


S ES deux motz ſeront pour vous faire entendre que le Du 2. do- 


: Ree at . bre. 
Camp beſoingne a diligence pour faire les approches , & . 


planter I Artillerie devant Rouen. Juſque a ceſte heure, * Jay * je 


nay point entendu la refolution fi Pon fera plus de deux bate- 
ries; Pune au Fort de Saint Catherine, & Taultre à la Ville: 
Voppinton eſtoit du commencement d'en faire trois: car tant de 
Artillerie que le Roy Tres-Chreſtien ha amenè aveq luy, que 


de celle qu eſt venue à Paris, il y a pres de quarante-cinq 


pieces. 


Le Havure - de- race & Dieppes, ſont tousjours ainſi. Il ſe ſont 
Ka M y 
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1562, monſtres quelque (1) manieres Angloiſes bien proche dudict 
—— Havre; mais je ne puis entendre ſi elles portoient Gens ou vi- 
vres: car maintenant Fon ny peult aller & venir comme Fon 
ſouloit. Beaulcoup ſont d opinion que les Anglois ne deſcen- 
dront, s ilz ne ſont les plus fortz dedans les Places; & d aultres 
que les Frangois ne les y recepvront que les plus foibles, pour 
Teſpoir qu'il ont qu aveꝗ le temps les Catholiques ſe laſſeront, 
& que Jon viendra a appoinctement avec la Royne que leur per- 
mettera la Religion; ce que ne ſe pourroit faire, ſi les Auglois 
* app. par un eſtoient les Maiſtres: car ilz ne vouldriont ſortir & en ung 
Trate. party. IHE. | Mt 
Le Conte de Montgomery, celuy qui tua à jouſter le Roy 
Henry , eſt dedans Rouen, comme je Tay eſcript. Lon envoya 
ces jours paſſes une Trompette pour ſommer la Ville, & propo- 
ſer quaſi en ſubſtance les meſmes Articles que a Bourges, tant 
pour ceulx de la Ville, que pour les ſouldartz. Ledict Conte fiſt 
rompre le propos au Trompette, affin que le peuple n'entendiſt 
ce que Von luy mettoit en avant; dont il y cuſt grand murmu- 
249 A re: car & il y encores beaulcoup des Catholiques . dedans. Tou- 
teffois on les tient {i courtz & deſarmez, qu ilz n'ont pas moyen 
de monſtrer leurs bonnes voluntès. Il y a peu de gens de guerre 
dedans ledict Rouen; auſſi y ha- il devant: mais Von attend en- 
cores quelques Enſeignes de Picardie, qu arriveront avant que 
Fon ſoie preſt de combarre. SA | 
Ces Seigneurs font grand travail apres , & ſe hazardent tant, 
meſmes Monf*. De Guyſe , qu'il eſt a craindre qu'il nen advie- 
_ | ene quelque deſaſtre. | | 
Ledict Comte de Montgomery ha fait bruſler les Faulxbourgs 
dudict Rouen, & monſtre viſaige de vouloir deffendre. Je ne ſęay 
{r toutz ceulx qui ſont dedans, ſeront en ceſte meſme volentè, 
puiſque ledict Conte eſt celuy qui court plus de hazard de cecy. 
* Guyenne. Lon eſcript de * Guynne, que Saint Tehan d Angel ſoie re- 
prins. Ce ſeroit une bonne choſe pour importance de la Place 
1 & de aſſiète on elle eſt, fort commode pour fortifier: mais je 
Wh | wen ſcay rien de certain. 
44 Du coſtel de Bon, il ne Sentend rien d'aſſeurè. Dieu ayde 
au Camp, de la belle ſayſon qu'eſt maintenant plus à propos 
quelle n ha eſte tout du long de! Eſtè. 


Ii Ce mot qui eſt apparemment corrompu, doit fignifier , Navires. 
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my | | 1562. 
Le devant dict Ambaſſadeur du Roy Catholique. Dudict Louviers.— 
* Du Se. & Octobre 1562. 
ENT END Z que le meſme jour de la prinſe du Fort de pus. oo 


Ste, Catherine, comme Faurez entendu par mes preceden- „ 
tes, les Anglois furent dẽcouvertz, & receuz au Havre- de- G race, * 
les plus fortz, ſelon que contiennent des Lettres eſcriptes x 
Monſt. D' Aumale ; & incontinent eſtants dedans , ilz ont de- 
chaſſes entièrement toutz les Frangois qu'y eſtoient, & y ont 
fonde leurs Couſtumes, leurs Loyx, leur Religion, & leur Mo- 
noyes ; & ſans vouloir conſentir que Franpois y entre, & que la 
Monoye de France y aye cours; que faict à croyre que ceulx de 
Dieppes ſeront plus ſaiges. 

La Ville de Rouen ha eſte ſommèe de nouveau. Ceulx de de- 
dans ont parlamente, & accordarent cinquante mill eſcus, pour 
rachapter le Sac de la Ville; & au reſte veullent avoir toute aſ- 
ſeurance & ſeurete de leurs perſonnes & biens, & impunition 
de tout le paſſe. Les Seigneurs qui ont charge de Armee, n'ont 
voulu recepvoir les dictz de Rouen, ſinon qu'ilz ſe rendiſſent à la 
mercy du Roy Tres-Chreſtien, payans les cinquante mill eſcus 
pour le rachapt du Saq ; ce qu'ilz n'ont voulu * accheprer ; di- 
ſanrz qu'ilz vouloient encores parler a la Reyne; & que qui ne 
leur accorderoit ce qu'ilz demandoient, ilz ſe deffenderoient 
juſques au bout, & puis mettroient le feu en la Ville & reguar- 
deroient de ſe ſaulver, ou de vendre leurs vies le miculx qu'ilz 
pourroient. Il eſt impoſſible quelle puiſſe ſouſtenir: car dois 
ung Fort que Von appelle le Fort St. Michel, que les Catholi- 
Fo ont prins quant & quant de celuy de Sw. Catherine, Von 

eſcouvre, à ce que j entendz, * toute la comture de la muraille * app. tour le 
du coſtel * du que la Ville eſt la plus foyble & la plus battable. . 
Je ne ſcay ce que la Royne-Mere leur accordera. A ceſte heure, ©#4**! 
* ne faut- il pas penſer de moyenner Faffaire de la Religion, e fue 
ſoubs Peſpoir que les Anglois fe doibvent retirer, s ilz ſe ſont N- penſer 
ſayfis du Havre- de- Grace, de la fagon que Monſt. D' Aumale le 
m'ha faict entendre. | 

Encores nha-il aulcung deſſeing certain de ce que Varmee 
fera après qu elle achevera & ce de Ronen: mais Monſt. le Ma- « provi 
reſchal St. Andrey ha charge d'aller en Champaigne, au-devant 4c Rouen. 


Miij 


Acrepter 


* 
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1562. des Allemans; & Moni", De Nemours Sapprochera de luy aveq 
quelques bonnes trouppes , laiſſant a Fentourde Zyon Monſt. De 
avannes aveq les Gens neceſlaires pour garder qu'il n'y entre 
vivres dedans ledict Lyon. 
Les Gens de Monſi. De Savoye ont faict de nouveau inſtance , 
pour la reſtitution de leurs Places; & eſt venu le Preſident Mont- 
fort ſi avant, juſques a dire que ceſte ſeroit la derniere requiſition 
& pourſuyte que le Duc ſon Maiſtre en feroit, & attendroit juſ- 
ques a ce que Dieu Vaydaſt, comme il avoir faict juſques a ceſte 
heure; & touteffois ne laiſſeroit- il point pourtant de demeurer 
très- humble parent, alliè & amy du Roy de France. On a reſpon- 
du aux Gens du Duc que l'on eſtoit bien marry de la dilation ; 
mais que Monfr, De Bourdillon avoit voulu propoſer ce qu'eſtoir 
pour ſa deſcharge; & que enfin Fon y depeſcheroit une Ordon- 
nance ſignèe du Roy, de la Royne ſa Mere, de touts les Princes 
& Seigneurs principaulx du Conſeil; & que Fon envoyeroit en 
je ſoupgonne Piedmont le Seigneur De“ Sanfrul, Gentilhomme de la Cham- 
N bre du Roy Tres-Chreſtien, aveq commandement & Ordennan- 
ce expreſſe audict Seigneur De Bourdillon, qu'il ne mette plus 
de difficultè à ladicte reſtitution. | 1 | 
cor. Trocx= L'Ambaſſadeur d' Angleterre®Tragmarton n ha jamais comparu 
marton, la . I N 

plus bas. en ceſte Court, ny homme des ſiens, dois qu'il envoya à Effam- 
pes demander Saulfconduict, la derniere fois que le Roy Tres- 
Chreſtien y eſtoit; ny le nouveau qui debvoit venird' Angleterre, 
ne s eſt jamais monſtre ; ny je ne penſe pas qu' eſtantz les choſes 
en telz termes comme dict Monſi. d Aumale, la Royne d' Angle- 
tene y veulle envoyer. Je ne {gay comme ſe trouvera Tragmar- 
ton a Orleans, fi Von ha procede fi rudement contre les Francois 

audict Havre-de-Grace. a 
Aulcungs diſent que les Anglois ſe ſont ſayſis en meſme temps 
de Dieppes auſſi, ou que pour le moings, ilz y ont geſtè quel- 
ques Gens dedans. 


* 


* 


Ze meſme Ambaſſadeur. Dudict Louviers. Du 1 ze. d Octobre 
1562. 


Du 13. d'Oc- E ne ſęay que vous eſcripre des affaires de par dea, oultre ce 

tobre. * . . 5 
Fat 214.43; que dernierement vous eſcripvis. Lon ha abbaru les deften- 
ces de la Ville de Rouen. L Artillerie eſt poſee juſques a qua- 
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rante Pieces, deſquelles Ion faict baterie ; mais ceulx de la Ville 
aveq Paſſeurance qu' ilz preignent de la doulceur de la . 45 a 
monſtrent viſaige de ſe vouloir deftendre. Touteffois ilz ſe re- 
tranchent fort par le dedans, & font ung Fort à la grande Egli- 
ſe, & ont depave quaſi toutes les rues, & portè les pierres aux 
deſſus des maiſons: mais tout cecy pourroit eſtre que ce font des 
Mines, & craincte auffi que n'advienne comme ilz feirent au 
Fort de Ste. Catherine. 

La deſcente des Anglois ha eſte toute certaine , & en y a A 
I Havre-de-Grace & à Dieppes. Vray eſt que a Dieppes ilz ne ſont 
pas en grand nombre; & {1 n ont pas uſe audit Havre ſi rude- 
ment, comme Monſr. D' Aumale m'avoit faict entendre. Tou- 
teffois ilz ont lèans dedans, la Tour & la force en main. Mil- 
lord Grey qui ha la charge de ces Gens, ha faict entendre à la 
Royne que intention de celle d' Angleterre reſt que de guarder 
ces deux Places, juſques à ce que le Roy ſoit Mayeur: c'eſt le dire 
ordinaire. 

Incontinent en arrivant au Havre, ilz depecharent quelques 
Barques, aveq environ mill hommes, & entre Anglois & Fran- 
Fois, pour les envoyer par la riviere, a Rouen. Il en y arriva en- 
viron cinq centz. Les aultres ont eſte deffaictz par Monſi. De 
Villebon , & ceulx qu'eſtotent en ſa Compaignie du coſtel de Cau- 
dibec; & en ha eſtè amene priſonniers quelque nombre au 
Camp, dont Von ha pendu dix ou unze des Anglois & des aul- 
. 2 
Lon faiſoit compte de donner Taffault aujourdhuy ; mais la 
 breche n'ha ſemble ray ſonnable, aveq ce que le temps eſtoir fort 
contraire, pour la pluy continuelle : mais Von eſpere que ſe 
doibge eſtre pour demain. Dieu veulle ayder a fa Cauſe & à celle 
du Roy Tres-Chreſtien. 

Loe Mareſchal de St. Andrey eſt party; & ne ſe ſgayt pas de 
certain en ceſte Court, ou peult- eſtre pour ceſte heure le St. 


1562. 


— 
que Franfpois. 


9 


D' Andelot & ſes Allem ans. Ledict Mareſchal ne meine que huict 


centz hommes d' armes. Il ſe ſervira du reſte qu'il trouvera en 
Champaigne, tant des Legtonnaires , que de ceulx du Riereban, 
& aultres aflembles pour la deffence du pays. Lon ha mande 
aux trois mille Italiens, qu' ilz marchent celle part; & y viendra 


encores du renfort, deux mille S ſſes que Von a faict lever de 
nouveau. | | 
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1562. Lonn'eſt pas encores en deliberation de ſerrer Zyon de bien 
| rès. c | 

* Guyenne. l Du coſtel de la * Guynne, il s entend que le Seigneur De Du- 
ras ha habandonne Montaulban ; & les Gens du Roy Tres- 
Chreſtien ſont entrẽs dedans ; & que le dict Duras eſt en cam- 
paigne avec beaucoup de Gens ramaſſes, juſques a cinq ou fix 
mille. Monſr. De Montluc & Monſt. (1) De Budier, vont apres 
lay. Il a prins le chemin de Perigor; que faict à craindre qu'il 
veulle aller trouver le Conte de la Rochefoucault 3 Xaindtes, ou 
qu'il veulle tirer contre Orleans: touteffois Fil tire contre Poic- 
tiers, il trouvera le Conte de Lude en teſte, vers lequel Monſr. De 
Montpenſier ſe va joindre, aveq cinq ou fix mille hommes, 
pour aller trouver ledict Duras, le chemin qu'il prendra. 

Lectoure- Le filz du St. De Montluc ha prins * Leſfoure qu'eſt une forte 

2088 , en Gaſcoigne, ou il ha mis a mort de cinq a fix cent: ſoul- 

La Rochelle ha quaſi eſte ſurprinſe par cinq ou fix centz Che- 

bella la he vaulx; & Tha ſaulvẽ ung qui courut a la Porterie & * avala le 
ſe. rateau. 5 | : 

Le dict Sr. De Montluc aveq trois Enſeignes d' E/paignolz , ha 

prins (2) Poſne, Tung des plus forts Chaſteaulx de la Gm nnn, 

Ph. celus & apres d. Agens. | 
. en. GSaintt Jehand Angel ha eſte reprins par Monſt. De Mont- 

enſier. 
l Lon m' eſcript dadvantaige, que dedans le Chaſteau de Poſue, 
y avoit cinq ou ſix centz des ſeditieux, des plus gens de guerre 
que ha le Sr. De Duras; & y avoit environ cent femmes dedans, 
& pluſieurs biens: quaſi tout a eſte rue ; encores que Fon euſt 
commande que Ion ne touche aux femmes, leſquelles eſtoient 
toutes retirees en une ſalle. Mais il advinſt que deux Miniſtres 
cor. are veſtus en femmes, eſtoient * eſtre elles; leſquelz eſtantz cog- 
neuz n'eſtre femmes, ſubit les ſouldarrz . ſans aultres conſidè- 
ration, ſc mirent a tuer ce qu eſtoit en ladicte ſalle, voyants les 


{ x] Je crois qu'il faut corriger : De | par La Plume; & C'eſt ſous ce nom que ce 
Burie. Il etoit Lieutenant au Gouvernement lieu ſe trouve dans le Diftionnaire Univer- 
dela Gmyenne. ſel de la France. Montluc, dans ſes Com- 

(2) Mr. De Theu [ Edit. Londin. T. 2. | mentaires. Tom. 2. pag. m. 95. nomme 
Lib. xxx11. p. 289. ne. vi. ] nomme ce | ce lieu Pere. Ce que dit ici Monſieur De 
lieu, Penna ; & dans la note (e) on lit, Pen- Chantonney de la Priſe de Penne, peut 
ne. Mais dans la Traduct. frangoiſe T. 4. | ſervir a Eclaircix la Narration de Mr, De 


E 415- on a traduit le mot Latin Penna | Thon. 


premiers 
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premiers qui tuoient ſes femmes contrefaictes, cuydans que Von 
euſt faict ung commandement de tuer tout; de maniere qu a- 
vant que terreur fuſt recogneu, tour fuſt tuè, * juſques a une 
douzaine. 


Tie meſme. Dudict Louviers. Du 165. a Octobre 1562. 
IE R environ midy, les gens de guerre * aſſayarent de 


donner Taſſault, & combatirent environ deux heures: 
mais ilz ne feirent rien, parce que combien que la muraille fuſt 
batue, le Rempart de dedans faict de terre & faſcines, eſtoit en- 
cores {i hault, qu'il n'y avoir * ordre de monter; & avoit Fon 
. delibere de ſapper ledict Rempart pour le faire tumber dedans le 
Foſle ; mais les ſouldartz n' eurent tant de patience; de maniere 
qu'il fallut qu'ilz ſe retiraſſent environ les trois heures apres 
midy; & en euſt de bleſſes bon nombre; & de tuez, juſques à 
trois centz. | | 
Monſt. De Vendoſme eſtant es Tranchees receut ung coup dar- 
quebuſes en Feſpaule gauche, par le derriere : car il eſtoit de- 
bout, faiſant Veaue ; & eſt * le bouler demeure dedans.Ce matin, 
'on ne ſęavoit encores que ce ſeroit: car le ſecond appareil ny 
avo:tencorcseſte mis. Il ſe feiſt mener aux Tentes du Ringrave; 
& doiz la, Fon Va apporte en une lithiere du Roy. 
Ceux de Rouen ont demande à parlementer , & ont eſte ouys: 
cependant y ha cu Treſves ; mais e ngs=s laifſe de re- 
parer tout le jour: car on les peult très- bien veoir; & ceulx 
de dehors ont guarde une demye Four que doiz hier ilz avoient 
gaignès. Je ne ſcauroye encores dire ce que ſortira de ce parle- 
ment. Demain je iray au Camp, ſi Dieu plaiſt, pour viſiter le 
dict St. De Vendoſme, & veoir fi je pourray entendre quelque 
point du deſſeing de la Royne & de ſes Seigneurs. 


1562. 


14 Pexception 
d'une dourai- 
ne. 


Da 16. d'Oc- 
tobre. 
Fol. 215. %. 


eſſayerent 


* moJen 


* [a balle 


Il eſt venu ce ſoir ycy nouvelle de la Royne, que les Gens du 


Seigneur De Duras ont eſte deffaictz par Meſſ'*. De Montluc & 


Bury : mais il eſt eſchappe ; comme ces Chefz des Rebelles en 


font couſtume. Je ne {gay pas {i la deffaifte aura eſte fi grande 


comme Ton la faict: car Von dict qu'il ny en ha gueres eſchap- 
PCs. | | 


Tome II. | N 
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1562. | | : 
— Te meſme. Du Camp de devant Rouen. Du 1 7e. d Octobre 1562. 


3 I, O N ha envoye ce matin vers ceulx de la Ville de Rowen, 
Fol. 216. ro. la conception des quelques Articles; comme de la ſeur- 
le projet de te de leurs perſonnes & biens, & libertè aux ſouldarrz Frangois 

* maſens, de s en aller librement en leurs * rayſons, $ilz ne veullent ac- 
cepter Service; comme feirent ceulx de Borges , qu ont mer- 
veilleuſement bien ſervy en ceſte journee. Ilz ont envoye ceſte 
apres-diſnee quatre de leurs Gens, aveq une Trompette, pen- 
dant que j eſtois aveq la Ryne, & propoſe le libre exercice de 
leur Religion, Fannullation des Edictz faictz par le Parlement 
de Rouen ſur ladicte Religion, la retraicte de Meſſt. De Guyſe; 
& que les Anglois Eſtrangiers qui ſont à Rouen, ſoient comprins 

en la ſeuretè. Lon ha of pondu particulierement ſur chaſquene 
Article; mais c'eſt en concluſion , que Von ne ſe veult extendre 
plus avant que le premier Accord; & que ceulx De Gxyſe ſont 
ſerviteurs ala Couronne; & que ſi les Eſtrangiers ne ſe treuvent 
ſeurs par le premier Accord, qu' ilz facent de ſorte qu ilz ne ſoient 
trouves dedans. Jay eſte reveoir la Ville aveq Meſl**. De Euyſe 
& Conneſtable ; & me ſemble point que la Ville ſe puiſſe deffen- 
* breche dre d'ycy a demain au martin, fi Fon la veult preſſer à la * breſſe 
ber F pourl Artillerie de dehors, qui bat le dedans de la Corrine. 
L'on ha renvoyè ceulx de ladicte Ville bien rudement: mais 
je vois bien que la Reyne evitera tout ce qu'elle pourra, la ruyne 
d'icelle Ville, pour le dommaige que le Roy & beaulcoup des 
bons ſubjectz, en recepvrotent ; & deviſant de cecy, ladicte 
Royne m'ha dict que le dommaige que Pon feroit audict Roy, 
en redunderoit à une extreme perte pour ceulx de Paris; leſ- 
quelz touteffois je {gay bien, vouldriont que Fon chaſtiaſt x- 
_ *quelqueperte ceulx de la Ville, * quoyqu'il leur y voyſe. Mais il ſembloit a 

2 la Royne de me dire cecy, pour ce qu'elle ha opinion que je fa- 

| voriſe ceulx de Paris, & queulx ayent quelque recours a moy. 

. Il me ſemble recognoiſtre des propos que Fon tient, qu'après 
| A Fon yra ſur Dices; laquelle ſelon Faſſiete, n'eſt pas te- 
nable. _ 
__ L*Ambaſſadeur* Trazmarton faict ſemblant d'eſtre priſonnier 
d'Orleans. Il y a ung Gentilhomme à Paris de la Royne d An- 


gletene, qui ha envoye demander Saulfconduict pour venir en 


_— 
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ceſte Court; & ladicte Dame monſtre (1) deſad .... . la 1562. 
deſcente de ſes Gens: car le frere de Mylord Grey , ny le frere du 
(2) Mylord Robert, qui debvoient venir, ne ſont encores arrives. 
Monſt. le Conneſtable reſpondit, qu eſtant la Royne d Angleterre 
amye, il ne failloit point de Saulfconduict; & saſſeurant bien 
que ſes ſoubgectz eſtoient centres en ce Royaume, ſans Commiſ- 
ſion, il achevoit à Fheure de faire pendre une douzaine, comme 


de pillars & gens ſans aveu. 


Ze meſme. Dudit# Camp. Du 22%. dOttobre 1562. 


E S affaires de Rouen ſont tousjoursen meſmes termes. Lon pu ,, d Oc. 
bat, Yon parlemente, Yon ſe courrouce, Fon ſe rappaiſe; tobre. 
& pour concluſion, Yon perd beaulcoup de temps: car ceulx qui Fel. 216. vs 
ſont dedans, cognoiſſent bien la faveur qu'tlz ont dehors. 
L'on ha bon eſpoir de la guafiſon de Monſt. De Vendoſime 
de Tarquebuſade qu'il receut dernierement en Feſpaule gauche 
car les Cirurgiens aſſeurent qu'il n'y aura pas du dangier. Die 
le doint. Ung de mes gens parla hier a luy bien longtemps e 
ſon lict. 8 8 
Le meſme Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Louviers. Du 28 
d Octobre 1562. ; 


ST ANT Z achevees les communications de parlement Du 28. #Oc- 
ꝗꝙ Accord aveq ceulx de Rouen, ilz feirentune ſaillie le 226. F e. 
de ce moys, ſaichans que toute la Cavallerie du Camp eſtoit alle 
au- devant du ſecours que leſdictz de Rouen attendoient du coſtel 
du Havre-de-Grace ; & ſortirent environ trois centz Chevaulx 
qui vindrent charger juſques aux Tranchees & Artillerie, on ilz 
trouvarent bien petit nombre de ſouldartz, qui les ſouſtiendrent 
& entretiendrent pendant que Falarme fe donndit au Camp; & 
arrivant plus grand nombre de ſecours, leſdictz de Rouen qui fe 
tenoient tousjours les plus pres de leur muraille qu'ilz pouvoient, 
ſe retirarent ; & à la retraicte d iceulx, en ſortit d aultres qui 
feirent une recharge, & portoient marteaulx & clous pour en- 
clouer I Artillerie; ce qu ilz ne peurent faire. Il n'y demeura 
I] Te reſte de ce mot eſt en blanc dans] [2] Robert Dudley, Conte de Leiceſtre, 
le MS. peut · tre doit- il y avoir: d eſavouer.] Favori d' Eliſabeth Reine 4 Angleterre. 
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100 MEMOIRES Y 
1562. mortz, que quatre de ceulx du Camp, & ſept * au huict de ceulx 
edans, & quelques priſonniers qui ne ſe peurent retirer à 


ſho _ cauſe de leur bleſſure. 
1 Ledict jour, fut faict ung Serment par les & hantans de 


Rouen, a Hoſtel de la Ville, qu'ilz mourroient touts à la def- 
*la fence de *breche : & quant à moy, je ſuis d oppinion, fi Yon les 
* 4 accord. preſſe vivement, encores viendront- ilz * a party. 
La bleſſure de Monſt. De Vendoſine s amende toutz les jours; 
mais le boulet n'eſt enggres dehors. | 
Il y avoir eu quelque bruict que le Prince de Conde eſtoit ſorty 
d'Orleans ; mais ce ſont eſte quelques-ungs de ſes gens qui eſ- 
* Romorantin toient alle a * Romorenty , ou les Portes leur furent ouvertes ; & 
y A, & ruynarent tout ce qu'tlz peurent. Ilz cuydarent 
faire le meſme en une maiſon de Monſ*, le Mareſchal de Si. 
Andrey, nomee Sele; mais ilz furent repouſſes. 
Nous n'entendons rien de certain du coſtel des Allemans. 
Lon attend Monſt. De Martigues au Camp, aveq les Bretons; 
& fera renfort de quatre ou cinꝗ mill hommes, ſelon que le 
bruict en eſt. | 
II y a grande faulte de bled en la Ville de Rouen, & men 
veult- on diſtribuer aux habitans, que ha grande difficulre ; le 
reſervant tant que Fon peult pour les ſouldartx. 
Ilz ſe ſont remparès de telle forte pendant le parlement, que X 
| ceſt heure il a fallu a miner; & beſoigne-on a diligence. 

Ell. a es Te vous envoye cy-joinſt la copie d'une * Lettre que leſdictz de 
Flere a. Rouen ont eſcript a la Reyne- Mere; & auſſi d ung * Edict que Von 
mee. ha public ycy le par le Roy Tres-Chreſtien. a 
Cet net | 
—— ern, ſera Le ſuſdict Ambaſſadeur. Dudict lieu de Louviers. Du 26. 4 Oc- 


imttimesc a ſon tobre 1562. 


rang. | THER an, 
. re- A LA fin, la Ville de Ronen ha eſte ce jourd huy prinſe par 
5 LEI vo. aſſault, par une Mine qui a fait ſaulter la “ Pourte de &.. 


* Porte Hilaire; mais toutz les Chiefz, tant de Gens de guerre que du 
Gouvernement de la Ville, ſe ſont ſaulvez. Lon ha bien envoye 

Gens apres ; mais juſques a ceſte heure, Von ne ſcair fi Von en 

haura xencontre quelques-ungs : pour le moings, ſera- il impoſ- 

ſible quilz puiſſene aller par la riviere plus loing que Caudebec; 

* repends & au coſtel de ladicte riviere, il y a Gens * eſpanches. Je crois 
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bien que les ſouldartz ny trouveront pour leur gaing , que 1562. 
Draps, Toilles, Laines , Soye, & ſemblables marchandiſes: car — 
rOr & I Argent, & les choſes de plus grande valeur, ont eſte 
tranſportees par bãteaux, & la plus grand part eſt ja des long- 
temps en Angleterre. Le Roy Très-Chreſtien entre demain de- 
dans ladicte Ville; & ha eſcript au Parlement qui eſt en ce lieu, 
de s retirer auſſi des demain : mais il ſera impoſſible qu'il ſe 
— faire ſitoſt; encores que chaſcun * ay bonne envye de ſe ai 
veoir en ſa maiſon. | | 

Il y a eu environ mil hommes de tuez , felon la com- 
mune eſtimation, de ceulx qui ſe ſont mis en deffence. Il ne ſe 
peult encores ſgavoir particulierement comme Fon haura fait 
pour les maiſons. | 


Le devant dict Ambaſſadeur du Roy Catholique. De Rouen. Du | 
premier de Novembre 1 562. | | 


J E ne vous ſcauroie que mander de la deliberation & Page Du premier 
de ceſte Court, pour ce que juſques à ceſte heute, il ne s eſt de Novembre. 


prins aulcune reſolution, à cauſe que Von eſt en communication F. 2:4-v*. | 
avec ceulx de Dieppes ; & weſt encores conclud s ilz ſe voul- 
dront mettre paiſiblement ès mains & Vobeiffance du Roy; 

combien qu'ilz voyent exemple de ceulx de Rouen, & que leur 
Ville ſoit beaulcoup moings guardable: mais la ſaiſon de la deſ- 
cente des Anglois, 1 la Royne-Mere m'ha dict avoir nouvelles 
certaines, les rend plus afſeures. D'aultre part, eſt venu adver- 
tiſſement que le Seigneur D' Andelot aye paſſe Auxerre; & que 
le Prince de Conde dertermine de ſe joindre aveq luy, pour venir 
chercher ceſte Courr, on quelle ſoir ; pour laquelle cauſe, Von 
a envoye quertr deux mille Heſpaignolz de ceulx qui ſont # en . la f 
France, & trois ou quatre mille Gaſcons, pour renforcer ce par. dans le 
Camp, car oultre ce qu'il y ha peu de gens, beaulcoup Sen _— aa 
iront, eſtant accommodès du pillaige de ceſte Ville; voyans que 
pour ceſte Armèe, il n'y ha plus rien de gaigner. 


A ce que je puis“ compredre, & la Royne meſme, Von perme- « nr 


tra aceulx de Dieppes de vivre en liberte de conſcience , & tou- 
tes aultres choſes quilz demanderont; ſaulf d'avoir Preſches 
publiques. 
Dieu nha pas voulu que les principaulx Rebelles de ceſte 
N ̃iij 
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1562. Ville ſe ſoient faulvez ; ains ont eſté trouves le Seig“. 
—— (1) De Mandreville, Coton, Soquence , & Argon Malorat , 
principal Predicanr. Ilz furent avant hier traynes ſur des Clayes, 
aux queus de quatre charetes ; & apres Fon trancha la teſte au- 
dict Mandreville, pour ce qu'il eſtoit Gentilhomme; & les aul- 
tres furent pendus ; ſoubſtenantz juſques au bout que ce qu'ilz 
avoient faict, avoir eſte pour le ſervice du Roy. 

Hier, furent executes le Capitaine qui ha mis les Anglois au 

 Havre-de-Grace ; (2) nonobſtant qu'il eſt aſſeurè de non point 

y laifler entrer les Eſtrangiers: il s appelloit Descroſſes; & aveq 
luy furent juſticiez aultres trois. Aink petit à petit, Fon va re- 
marquant ceulx qui ſont plus criminelz de ceſte rebellion. 

Les Seigneurs & le Parlement entendent tant qu'ilz peuvent a 
chaſtoy. Toutesfois il n'y ha faulte d' interceſſeur; meſmes pour 

pardonner la vie, (3) Si ne fuſt peu obtenir audit Descroſſes, 
Renẽ de Pro- & ung aultre qui ſe nomme * Valefreniere. 
nee. La Royne q Angleterre avoit une Gallere en ceſte Riviere; la- 
quelle ha eſte prinſe a Caudebec, chargee d' Anglois qui fe reti- 
roient & ſaulvoient de ceſte Ville. Une partie d eulx furent rues: 
les aultres, on les mect a la chaine pour equipper une Galere 
qu'eſtoit deſarmèe. | bs 

Celuy que la Royne 4 Angleterre envoye en ceſte Cour, eſt ar- 
rive en ce lieu. Je verray T entendre, sil ſera poſſible, ce qu'il 
apporte. Il aura Audience aujourd'huy ou demain, fi la Royne 
ne ſe treuve laſſee d'une Proceſſion generalle, en laquelle elle & 

* ſon Filz ſe trouveront ce matin. * 77agmarton eſt tousjours a 
A Orieans. 

Par une copie que va aveq ceſte , d une (4) grace donnee a 
une Anne, femme priſonniere , vous verrez duquel pied chemi- 
ne le Chancellier. Car Ceſt à luy ſeul de les agreer ou refuſer ; 
nonobſtant que le Roy, par importunitè, inadvertence ou aultre- 

y là un ment, l'euſt * & maintenant ilz ſe debatent en ce Par- 


2 lement, sil ſe doibt admettre icy ung pardon {i eſcandaleux; & 
nuſerit. tiens que aà la fin il ne ſera pas admis. 1 


0 


[1] Voyez ſur ce nom & les ſuivants, | gers dans cette place. | 
dont quelques - uns ſont deftigures , le (3) Cela ſignifie app. Sil eut été poſſible 


premier Volume de ce Recueil, p. 99. & | de Pobtenir. 
les notes. TANK | (4) On ra pas cru que cette Piece me- 


[2] Nonobſtant qu'il eur aſſurè que dans | ritàt d'&rre imprimèe. 
Ja ſuite, il ne laiſſeroit plus eatrer d' Etran- 
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Le ſeſaifl Ambaſſadeur. De Rouen. Du 3*. de Novembre 1562. 


OUS avez ja.cntendu par mes precedenres , la prinſe de 
Rouen; dont le Sac eſt paſle ſi doulcement , que quaſi 
ij) on nedeſcigne de rien: car la plus part des mayſons ont eſts 
(2) compoſces en argent fort doulcement „par ceulx qui les 
avoient occupèes; & ce qu'a eſte pille , ha eſte revendu a ceux 
meſmes de la Ville, à telz pris que les ſouldartz ont de couſt1- 
me; qu'eſt ung eſcus, qui en vault cinquante ; & {1 ha-on don- 
ne ordre que ce que les * hantans ont achetè, ſoit rendu 3 
ceulx qu'il appertenoit; pour le pris que les ſouldartz en ont 
receu, Les pouvres qui n ont pas * tenu moyen de rachapter leurs 
may ſons, ont eſte pillez & maltraictez. Il ne Seſt faict aulcune 
cruaute , ny uſe de gehenne, au Sac ; & peu de perſonnes ont 
eſte rangonnee : car Von ha compoſe de biens & des perſonnes 
rout enſemble : communement s eſt rachaptè pour deux centz 
eſcus, la mayſon qu'en pouvoit perdre dix mille. | 

Monſ*. De Montmorency eſt a Dieppes , & ha eſtè receu fort 
allegrement de ceulx de la Ville, qui luy ſont venus au- devant, 
plus de troys lieues. | 
ontgomeri, au partir de ceſte Ville, Sen alla vers eulx 
& ſe preſenta pour les aſſiſter, comme il avoit faict a ceulx de 
ceſte Ville; mais ilz ne voulurent & recepvoir, luy merciant fa 
. r volente ; & qu'ilz Lappelleroient, quand ilz en aurroient 

eſoing. 

Le dedeing de ceſte Court & Camp, eſt encores doubteux. 

L'on embarqua hier dix-huict pieces d Artillerie ſur la riviere, 


pour faire quelque ſemblant de les conduire contre le Havre: 


mais ceſt embarquement vient auſſi à propos pour les ramener 
à Paris, que pour les conduire plus bas. 

Celluy qu'eſt venu d' Angleterre, ha aujourd huy fa premiere 
Audience en Court. Je reguarderay d' entendre, s il ſera poſſible, 
le fond de ſa nẽgotiation. Il Fappelle Maiſtre Thomas Schmid. 

Il n'y ha plus de remede d empeſcher que le Prince de Condey 
& le St. D' Andelot, ne ſe joignent enſemble ; ce que tient en 
fort grand paine tout le coſtel de Paris, Sens, Eſtampes, & lieux 


f 1] Cela doit ſigniſier: les habitam n ont] [2] On donnoit de Fargent our ſe 1 
fre ſque rien perdu. | chetter du pillage. * 


1562. 


— 


Du z. de 


Novembre. 


F. l. 216. v“. 
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. MEMOIRES 
1562. qui approchent & le trait qu'il y ha dois Auxerre a Orleans. 


8 L'on n'entend point certainement quelle reſolurion 1 
fare Je dict Prince, quand il haura ſes Gens enſemble. L'on ha ren- 
voye devers le Mareſchal de St. Andrey, quaſi toutz les Gens de 
Chevaulx qu'eſtoient en ce Camp, pour en mectre enſemble le 
lus grand nombre que Von pourra: mais je ne {gay comme il 
Gora bien poſſible d'empecher d une fois, que le Prince ne seſten- 
Blois. de, & marche contre Paris, ou contre * Blays & la Thourraine, 
ou contre Chartres: ayant maintenant tant de Chevaulx enſem- 

ble, il ſera impoſſible de repartir ceulx du Roy Tres-Chreſtien , 

de ſorte qu ilz puiſſent eſtre fortz pour faire teſte par tout; & 
fi bien il n ha le temps ny la commoditè d'afſieger & batre Ville, 

ſi fera- il ung terrible degaſt de pays par ung coſtel ; & le Camp 

du Roy, par Taultre. : 

A paine eſtoit- on arrive en ceſte Ville, que incontinent le 

Chancellier ha faict ung Edict de ſon ſtyle ordinaire, que nul ſe 

aye a reprocher, ny injurier de quoy que ce ſoit ; de maniere 
que les Rebelles qu ont porte les Armes, & ont eſte les Chiefs 
en ceſte Ville, ſont maintenant aveq la teſte levee, & menaſ- 
* recommen- {ent qu' avant peu de temps, leur jeu * retournera: qu eſt bien 
2 0 ſigne qu'ilz ſentent la faveur de quelques-ungs. A la vèritè, fi 
avant que la Court & Camp departent Tyer „Ton ne deſarme les 
Huguenotz, & que Von mette la force ès mains des Catholi- 
ques, il eſt bien certain qu'il ne tardera pas long- temps que Yon 

verra nouvelle revolte. h 

Les Seigneurs Catholiques ſont bien en volonted'y pourveoir, 
c & de faire chaſtier les Chiefz, ceulx qu'ont cu Charge, & aſſiſtè 
| de deniers; & tenir main que ceulx qu'ont ſuyvy leur fac- 
tions, ſortent , comme Fon en practique journellement a Paris; 
ils ne font empeſchez par les traverſes de ceulx qui favoriſent, 


ou pour le moings diſſimulent aveq les Proteſtantz. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Rouen, Du 7. de Novembre 1562. 


WW... 1h, E ray loyſir pour le preſent de faire cefte longue, pource 
| Fel. zg . J quil y ha ung Gentilhomme de Monſ*. D'Eſcars, qui ſec 


part incontinent pour Hiſpaigne ; & Sil vous plaiſt, vous con- 
tenterẽs pour ce coup, de la copie de ce que jeſcrips au Roy; 
| par 


— 


p 
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par où vous entendres tout ce que pour le preſent, je pourroys 1562. | 
advertir doiz icy. | 22 
Je me trouvay laultre jour aveq Monſt. De Guyſe & le Conne/- 
table, * à donner le tour en ceſte Ville, 25 reveoir * les deſ- far le tour | 
advantaiges d'icelle ; & la faire reclorre du coſtel de la breſche, 4 6 Vl. 
Leur intention eſtoit pour lors & pour la ſeurtè de la Ville, & la 4 = 88 
deffendre des montaignes que la ſurmontent, qu ha eſte Padvan- 4,; ont ers rui- 
taige, que Fon ha eu à la prendre, * il failloit refaire & entre- ne: 
tenir le Fort de Ste. Catharine, & ung aultre, au coſtel de Feaue; * % 
& diviſant aveq eulx touchant I Hawre-de-Grace, ilz eſtoient 
auſſi en opinion de faire enfoncer a la bouche du Port, un ba- 
teau ou Sax ; plains de pierres x murèes, pour empeſcher que ns enn. 
ny puiſſent eee Gens dadvantaige. Touteffois juſ- Pe, commecet- 
ques à maintenant, il n'y a rien conclud: pour le moings, je 
n'entendz point que Pon aye donnè ordre ſur ce faict. Il * fera » ſera 
bien de ne faire ſemblant de ce dernier article, pour ne prejudi- 
cier au deſſaing de ceulx du couſtel de ga, qui prètendent en tou- 
tes leurs Villes d importance, faire faire ung Chaſteau ou deux, 
ſelon que beſoing ſera, pour les tenir en ſubgection; & preren- 
dent que les Chaſteaux s entretienent aux deſpens des Villes. 
Cy-joinct, je vous envoye ſemblablement la Copie de cer- 
tains Edictz publics par le Prince de Conde & le Conte de Monigo- 
meri; affin que vous voyez leur fagons de proceder. 


Le ſuſdict Ambaſſadeur, &c. De Rouen. Du ge. de Novembre 
1562. 
OUR maintenant, il n'y ha aultre choſe que advertir, fi- Du 3. de 
non que j entendz que le Prince de Conde ha faict & prendre . 3 A5 
a d' Orleans ung * Conſciller Ecclẽſiaſtique de la Court du Parle- * corr. pendre. 
ment de Paris, & ung Abbe d' auprès de Tours; leſquelz furent + Vn le pre- 
prins allans leur chemin contre leurs maiſons, en compaignie de 3 . 
Monſt. De Selve qui alloit en Hiſpaigne, pour les affaires de ;. 27 
Monſt. De Vendoſine: & ce ha faict lei Prince, pour contre vote 1. 
change de * Mandreville, Coton, Loquance, Malorat , & aul- V. ci-deſ- 
tres qui ont eſte executẽs en ceſte Ville de Ronen; & neſtoit que % 59? 
ledict De Selve alloit pour les affaires du Seigneur De Vendoſme, 
qui en faict auſſy inſtance vers le dict Prince, ledi& De Selve ſe- 
roit en grand dangier ; combien que cecy ſeroit entreprend: e 
Tome II. O 
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1562. inexcuſablement contre le Roy Tres-Chreſtien , du prive Cone 
— ſeil duquel ledict De Selve eſt ; & non ſerviteur de Meſſieurs De 
. Guyſe & aultres Seigneurs Catholiques : mais il ſe void que ledict 
FD since de Conde n ha eu reſpect à Taultre qu eſtoit du Parlement 


de Paris. 

La Royne ha eu nouvelle ce jourd huy, que Monſ'. De Ne- 

a wours eſtant à Valence, fuſt adverty que le Baron des Adreſſes le 

debvoit venir affieger , & qu'il menoit quatre mill Pieètons & 

mille ou douze centz Chevaulx, & ſept pieces d Artillerie. Ledict 

0 St. ſe delibera de luy aller au- devant, & Va combattu & det- 

j | faict, & tuè une bonne partye de ſes Gens; & y ſont demeurez 

1 — des mortz, environ douze centz de Pictons ;. & des Chevaulx , 
| fix ou ſept centz. : 

Ledict St. De Vendoſme va toutzjours fort incertainement 

en fon gueriſſement; & ne ſgauroy encores que dire, ny aſſeu- 


rer ce qu en ſuccedera à la fin. 
| 2 meſime Amba(ſadeur. De Paris. Du r6*. de Novembre 1562. 
MICS Es Rebelles de ce Royaulme, apres avoir aſſemble leurs 
Ovembre. 


Ea 234 w. Forces, ſont venus contre (1) Pluviers. Ceulx qu eſtoient 
Aa. dans, ſe ſont rendus incontinent; & dois là leſdictz Rebelles 

ont marche contre Eſtampes, & ont prins la Ville: car elle neſ- 

toit de deffence. Le Chaſteau eſt ſur un petit hault; qui ne geſt 

. encores rendu; & leur donnera quelque empeſchement, pour 
ce que maintenant ilz menent peu d Artillerie aveq eulx, juſques 
1]z prennent le droict chemin de leur voyaige : mais fi neſt- ce 
25% pas Place youe tenir. Dois qu'ilz arrivarent à Eſtampes, ilz ont 

*Montlehery. courru juſques à Dordan 8 Chaſtres ſoubæ * Aſolday; & a ce que 

ſe peult entendre de leur deſſeing, ilz delibèrent tirer contre 
Chartres, Dreux, Evreux , Louviers & Rouen, pour le regaigner, 
& ſe joindre avec les Anglois; deſquelz il Seſt deſembarques. 
aultres deux mille, Mecredy dernier paſſe, que fuſt le xr. de ce 
moys; & peuvent eſtre deſdicts Anglois maintenant, ſept mille 
bien comptès, au Havre-de Grace. S il eſtoit poſſible, le Prince 
de Conde vouldroit bien recouvrer Rouen, & entretenir la guerre 
en Normandie, aveq la faveur des Anglois, & la commodite qu'il 
pourroit a damener Allemans par la Mer; qu'eſt bien figne: 

- {1 ) Nomme auſſi , Pitiviers; & plus commune ment, Piviers.. : £ 
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qu'il y ha bien peu d apparence qu'il y aye ſuyte d aultres Alle- 
mans, par ce coſtel que le St. D'Az lot eſt venu; comme on 
Tha voulu ſemer. Le Mareſchal de St. Andrey s eſt retire d Eſ- 
tampes à Melun, pour guarder le Pont de la riviere de Seyne ; 
— * ha- on mis Gens dedans Corbeil, & donne ordre d'arreſter 
toutes les barques & bateaulx de paſſaige que ſont ſur ladicte 
riviere, & de rompre les Pontz de * Pozſſy , de Si. Cloæ, de 
Mantes, de Vernon, juſques au Pont. de- Arche qu' eſt a quatre 
lieues de Ronen: car fans paſſer Veau, les ennemys ne peuvent 
venir audict Rouen; & {i tant eſtoit qu ilz trouvaſſent moyen de 
paſſer, ilz feroient ung grand eſbranſlement au peuple de Paris, 
& A fentour, Silz paſſoiènt pres d icy en quelque endroict. Juſ- 
ques a tant que les ennemys eſloingnent le droict chemin d' ycy 
à Orleans & Chartres, je ne vois point qu'il ſoit poſſible que les 
Hiſpaignolz & aultres qui viennent du coſtel de Gaſcoigne 5 
* Guynne, ſe puiſſent joindre avec le Campdu Roy Tres-Chreſ- 
tien. Si fault-il bien que les adverſaires eſloignent Orleans & les 
alentours: car en tout ce coſtel la, il n'y ha plus de vivres pour 
les Chevaulx. | 
Le Mareſthal de St. Andrey * aveq luy la Chevallerie du Roy 
Tres-Chreſtien , qu'eſtoit à Venrour d Ortans, & aultres Gens 
qui s eſtoient aſſembles en Champaiene: il ne peult bouger du- 
dict Melun, tant pour guarder le paſſaige de la & de Corbeil, que 
pour ce qu'il eſt foyble, pour s approcher des ennemys; & que 
$1] eſloignoit la Champaigne, le Prince de Porcyan y pourroit 
brouiller quelque choſe : car au temps preſent, ſoyt pour les 
Huguenotz, ou ſoit pour les Catholiques, celuy qui ſe veult de- 
clairer Chief, attire incontinent quelque ſuyte à ſoy; ſigna- 
ment les Huguenotz, pour ce qu'ilz ſaccaigent & deſtruyent 
* route. La ſuyte des Catholiques ren faict pas moings: vray 
eſt quꝰ ilz n'en font pas profeſſion {i evideate : car ilz ne vont 
pas chercher le butin ca & 1a, comme font les aultres ; mais 
ſe que ſe trouvent en leur chemin, eſt tout enlevẽ & deſtruict, 
ſans avoir reguard Fil eſt aux Catholiques, ou aux aultres. 

Il eſt arrive deux mille cinq centz Sayſſes vers le Mareſchalde 
S'. Andrey. 5 
Si les Rebelles, pendant que le Roy Tres-Chreſtien ramaſſe 
ſes Forces, s adonnoient à faire quelque Fort au- deſſus & au-deſ- 
ſoubꝛ de ceſte Ville de Paris, à Vaultre coſtel de eau, pour aveq 

O 1 


* Guyenne 


* 


* corr. tout 


ce que 


I562. 


* Briflac.. 
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Artillerie empeſcher le paſſaige des batteaux, en bien peu de 
temps, Pon ſe verroit icy en grande neceſlice: & ilz le pourroient 
faire, ny ayant pour le preſent Forces pour les empeſcher ; neſ- 
toit que à ce que Von decouvre: deux , ilz defirent fe ſaiſir de la 
Normandie. Il a eſte quelque bruict que Von y envoyeroitMonl*. 
De * Briſaq : je ne ſay ce qu' en ſera. | | 

En ladicte Normandie, il n'y ha que la moytiè des Gens du 
Ringrave, que ſont entre Rouen & Havre-de-Grare ;-& trois En- 
ſeignes de Francois ou Piccard; deux & Rouen, & une au Fort 
Sainte Catherine qu eſt hors dudict Rouen. Si les Anglois com- 
mengoient à marcher plus avant en pays, aveq quelque faveur 
des Francois, le plus prompt réẽmède qu'il y auroit pour Rouen, 
ce ſeroit que les Gens dudict Ringrave le miſſent dedans le Fort: 
mais les Rebelles auront difficillement commoditè de paſſaige, 
Silz ne marchent le long de la riviere , juſques vis-a-vis de 
F Hawre-de-Grace ; & que de-là l on leur envoye batteaux pour 
traverſer la riviere de Seyne, qui peult avoir deux lieues de 
large; & ſi cela ſe faiſoit, que ſeroit bien long, touteffois en la 
ſayſon d'ou nous ſommes, ceulx qui ſeroient dedans Rouen, ſe 
trouveroient bien empeſches , qui ne les pourveoyeroit de vi- 
vres & munitions, mieulx qu'ilz ne ſont pour le jourd'huy : ce 
que ne ſe pourra faire par la riviere, ſi les adverſaires vont le 
long d'icelle; & Palentour dudict Rouen, eſt ja du tout mange 
& deſtruyc 

Le Duc de Bouillon que Pon appelle ycy, eſt rousjours a * Car; 
& quoyque l'on le mande , n'ha jamais voulu venir en Court; 
diſant qu'il eſtoit bon ſerviteur au Roy Tres-Chreſtien ; qu'il 
luy guarderoit ledi& Can juſques à ſa Majorite ;. & monſtre le- 
dict Duc * de deffier que on ne luy face quelque deplaiſir a fa 
venue. Touteffois Jon luy en a donne toutes les aſſeurances poſſi- 
bles & convenables, de la part du Roy Très-Chreſtien. Ledict 
Can eſt une des plus fortes & plus importantes Places de la 
Normandie, ſituè entre la Haulte & Baſſe Normandie. Lon luy 
charge d avoir beaulcoup favoriſe les Huguenotz, & diſſimulè 


il ſe reſſent: en leur endroick; & * il ſe reſent de quoy Fon. luy ayt oſtè le 
it ef mecontent Gouvernement de ladicte Normandie, pour la bailler à Monſt. 


D' Aumalle, lorſqu' il fuſt envoyè devant Rauen. 
Monſ*. De Vendoſine eſtoit encores en Vextremite hier; de 
ſorte que les. Medècins ny avoient aulcung eſpoir. 


| DE CONDE. —_— 
Le Roy Tres-Chreſtien eſt paſſe ce jourd huy par ceſte Ville, 
- pour aller loger au Boys de Vincennes. . 
Il eſt entendu que le Prince de Condey avoit envoye a Corbeil 
demander paſſaige, pour venir vers la Royne-Mere. Celuy quieſt 


1562. 


— 


. 


audict Corbeil, luy ha reſpondu que Sil vouloit paſſer ayeq ſon 


train ordinaire, il luy bailleroit ouverrure ; aultrement, il ef- 
forceroit tant qu il pourroit de luy guarder Fentree. Sur ceſte 
reſponce, ledict Prince ha faict ſommer la. Ville; & Fon a de- 
peche à diligence Monſt. D' Aumalle , pour Saller mettre de- 
dans; & il y ha nouvelles. qu'il y eſt entre. Si ledict Prince ſe 
ourroit ſaifir de Corbeil, il empecheroit la navigation den- 
2 de la Seyne; & les batteaux qui viennent donner par la 
riviere de Marne à Pont Charanton , ne ſgauroient deſcendre. 
Monſ*. De * Gunor ha eſte envoye de par la Royne-Mere , 
vers ledict Prince, deſpuis quelques jours en ga, pour reguarder 


1 Gonndr. 


Sil y auroit moyen de Padoulcir : mais il tient tousjours ferme. 


Idem. De Paris. Du 1 80. de Novembre 1562. 


adoſme, que Dieu abſoille, que fuſt hier à neuf heures du 
ſoir, * jay ne voulu delaifler le vous faire ſgavoir. Je nay ſceu 
encores entendre ſi ledict St. aura acheve ſes jours Catholique- 
ment. Touteffois je penſe, puiſque Monſt. le Cardinal ſon More 
eftoitaupres de luy &. Jeſpere que tout ſe conduira paiſiblemenr, 
puiſque le dict St. Cardinal eſt de la part des Catholiques: car il 
veult guarder fa preeminence de Prince du Sang; nonobſtant 
qui il ſoit Cardinal: car il rfeſtfinon Diacre: & puis qu'il pourroit 
venir en ſon rang à la Couronne, auſſi veult- il guarder F autho- 


ritè qui luy eſt deue par les Conſtitutions de France durant la 
Minoritè du Roy Tres-Chreſtien , laiſſant à la Royne- Mere Tau- 


thorire que luy a eſte concedee par les Eſtats. 


Les Rebelles ſont devant Corbeil; & Ton ramaſſe les Forces 
que Fon ha ramene de Rouen; & ſe faict Paſſemblee hors de 


ceſte Ville, pres les Faulbourgs Saint Jacques. 


Oüj 


VAN eſt adverty du treſpas de feu Monſt. De 8 


Du 18. de 
Novembre. 
Fol. 234. ». 


* jen'ay 


* mangue 
la un menibre' 


de phraſe. 


* 
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. | 
— Tie deſſuſdift Ambaſſadeur , &c. De Paris. Dis 23%. de No- 
ROD vembre 1562. 


Du 23-de Nos mes dernieres, du xvnir*. du preſent, il n'eſt ſuc- 
Aa cede aulrte choſe ; ſinon que le Camp. du Roy Tres-.. 
Chreſtien eſt au bout du Faulxbourg Si. Jacques; & beſoingne 
Ton a le ſerrer de trenchees bonnes & grandes: c'eſt ſigne que 
lon veult temporiſer les ennemys, & les laiſſer conſommer 
dculx-meſmes, pour ne tien hazarder. | 
Ill net nulle mention dalteration au Gouvernement juſques 
a preſent, Sil en vient quelque choſe, je le vous feray ſcavoir, 
Le Cardinal de Bourbon arriva hier au Bois de Vincennes; & le 
Prince de Conde commence à parler plus doulx ; & parle en ge- 
neral qu'il fera tout ce que la Koyre vouldra pour Accord: mais 
' *Gonnor. il ne ſpecific rien; & ha la Reyne envoye hier Monſt. De * Cunor 
vers ledict Prince, ſelon la reſponce que led. St. De Gunor ap- 
* 7] paroit qu'il portera * 
\ A jy Il euſt hier une grofſc eſcarmouche, en laquelle furent quel- 
uelques mots. | i * 1 Ne 
ques Reytres tues des adverſaires, & d'autres prins priſonniers 
par les Chevaulx legiers ; & à ce queen dient ceulx qui ſont re- 


*** 
rournez , leſdictz Reitres ſe conduyrent bien petitement en gens 
de guerre & de cœur. 
Ze meſme Ambaſſadeur , &c. De Paris. Du 26*. de Novembre 
| : 1562. 0 
Du 26. de E Camp des Rebelles peult eſtre deux petites lieues & 
Novembre. 


. moings, des trenchees de celuy du Roy Tres-Chreſtien. 
ere y a tous les jours fortz eſcarmouches eſquelles les adverſaires 
regoipvent pertes ordinaires & notables. 

Le Duc de Lunebourg/aveq lequel Monſt. De Cuyſe euſt aul- 
treffois quelque different, ha eſtè prins en Champaigne, venant 
d Allemaigne, pour ſe joindre au Camp du Prince de Conde. 

Les Hiſpaignols que Fon faict venir avecq quelques Enſei- 
es de Caſcons, ſont ès environs de Chartres. Quand tout le 
Camp du Roy Tres-Chreſtien ſera joinct enſemble , ce que Ion 
pretend d aſſembler, paſſera quatre-vingtz Enſeignes des Pie- 
tons, & de cinq a fix mille Chevaulx. Lors il pourra eſtre que 


w 


* 


DE CONDE, | | 117 

Fon mettera une partie en campaigne, pour * caſtoier & facher 1562. 
les ennemys; & demeurera quelque nombre au lieu ou preſen- , . 
tement on ha faict les tranchees. oy 6 

Les Gens du Prince de Conde peuvent eſtre trois mille cing 
centz Pictons Allemans , au plus. Les Reytres ne ſont pas plus 
de deux mille pour le jourd'huy, Cecy avecꝗ le reſte de Gens de 
Chevaulx & de pied, pourra faire de ſept a huict mille Picrons , 

Xx quatre mille Chevaulx. + eee 1 

La Royne ha eſte aujourd huy vers ledick Prince: encoires ne 

N ſcayoir ce que 5 y eſt faict. S il y a quelque choſe qui vaille 


a paine, je vous en advertiray. 


Te ſuſdit Ambaſſadeur , &c. De Paris. Du 3*. de Decembre 
1562. 


OIS ſix ou ſept jours en Ga, toutes choſes ſont demeu- Du z. de De. 
| rees paiſibles entre les deux Camps; & y ha eu conti- embre. 
nuelle Treſve, à cauſe des Communications & Negotiations d u- Fl. 2 50. re. 
ne part & d aultre; & Seft veue la Reyne- Mere avecꝗ le Prince de * Conferences 
Conde : mais juſques aujourd'huy il ne seſt conclud aucune cho- | 
ſe, pour eſtre ledict Prince & ceulx de ſon party, arreſtez ſur 
T Edict de Janvier, qu'il doibve demeurer en ſa vigeur , & les 
Forces du Royaume es mains du Prince de Conde, comme les 
avoit feu Monl*®. De Vendoſme. Lon verra ce que ſortira des Ne- 
gociations. Cependant les Hiſpaignolz & Gaſcons Sapprochent : 
car il y a ja trois jours qu'ilz {ont partiz de Chartres, prenant leur 
chemin contre Melun ou Mantes, pour paſler la riviere de Seine; 
dois la, venir a Pontoiſe, St. Denys & au Camp: & eulx arrives, 
il eſt a croire que ledict Prince de Conde nattendra, tant pour ce 
2 ſera * delegualde Forces, que pour eſtre en lieu od il ſouf- n 
re grande neceflite , pour les Gens & Chevaulx. > 
Il ſe faict fort, moyennant les deux poinctz ſuſdictz, de faire 
que la Royne d' Angleterre habandonnera le Havre- de-Grace: que 
| je ne croys: auſſt ne font beaulcop daultres, fi elle ne voir Forces 
. auxquelles elle ne puiſſe rëſiſter. \ | 
* Les affaires de Languedoc ſe retrouvent de nouveau en trou- 
bles , par le moyen du &. De * Courſol qui eſt en ce coſtel Ia, 
& leve deniers & Gens de tout ſon pouvoir. 
Auſſi ſe ſeparenr les Forces de Monſ. De Nemoum, pour faulte 
de la paye, tant de ſes Gens que de noz Italiens. 


* Cruſlol. 


* 


Du 18. de 
Decembre. 


Fol. 250. vo. 


* quand meme 
je devrois. 
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Ledict Prince de Conde ha envoyè quelques Cornettes de Che- 
vaulx pour facher les Hiſpaignolæ-& Gaſcons : auſſi ha- on faict 
partir quelques Compaignies d hommes d Armes qu'eſtoient a 
Ce. Denys, pour les ſouſtenit. 4s FT 


Te meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 18*. de Decembre 156 2 


E ſuis tant ratainct de ces froidures, il y a bien quinze 
jours, que je ne m' en ſcay ravoir: car je nay pas le moyen 
de pouvoir demeurer en chambre, pour les choſes que s offrent 
d' heure a aultre; & nous ſommes au fort du jeu, pour ce que 
on recherce plus Padverſaire d appoinctement, qu'eulx ne 
veullent faire ſemblant d'en avoir beſoing ; combien que cha- 
cun voit le maulvais eſtat auquel il ſont, & qu'ilz ſont pres de 
ſe ſeparer, qu'il vouldroit ſeullement tenir bonne minne. 
Ja Feſt departy d eulx le St. De Ferlys , & paſle au coſtel de- 
ga; & leur ha dict tout clairement, que puiſque le Roy luy par- 
donnoit, & luy ſuffroit vivre en ſa maiſon au repos de {a conſ- 


cience, il ne vouloit Sempeſcher de planter la Religion aux 


aultres deans ce Royaulme, contre Fauctoritè du Roy Tres- 
Chreſtien, ny ſe mectre en hazard de ruyner ſoy & les ſiens, 
ſans propos ny fondement: d'aultres ſuyvront ſon exemple. 

Nos Hiſpaignolz ſont arrivez, qui ne ſont pas les pires Gens 


de noſtre Camp; mais c'eſt pitie , quilz n ont pas ung liard ; de 


maniere que je cerche par toute ceſte Ville dix mille francz ſur 
mon nom, pour leur faire donner ung ſecours: car je ne {cau- 


rois plus endurer la honte & derepuration du maulvais ordre 


que Fon ha donne en cecy. Cependant il leur viendra quelque 
paye : car les pouvres gens {ont comme s ilz eſtoient en une 
Ville cloſe ; & ne peuvent vivre icy qu'avecq Pargent en la 
main; & les fault ayder , quoy qu'il en ſoit ; “ ſi je debvois 
_ battre des Teſtons de ma vaiſſelle, après les dix mille 
TANCZ, ö | | 
Je ray pas failly d'incontinent faire ſęavoir F Election & Co- 
ronation du Roy des Romains: car pluſieurs murmurotent que 
Seſtoient paſſez beaulcoup des Articles & Actes contre Pancicn- 
ne Religion; & avecq la commodite de cecy , & des Lettres que 
le Roy mè'eſcripvit, je fus vers la Royne, & fis venir en con- 


joncture la propoſition faicte par les Gens du Prince de Conde à 


5 PE mperear 


1 
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Empereur, laquelle je luy monſtroye ; & pour eſtre la choſe 1562. 
trop longue, je luy leus les * quatre Lettres qu elle ha eſcript 2 
audict Frince; dont elle eſt fort fachee contre luy. Elle voulut 1 
entreprendre de me faire une grande juſtification, & les viroit & dau. 
ctournoit à tous coſtelz, pour leur bailler une aultre induction: 
mais ſans point de faulte, c'eſtoit à (1) longue petite; & Pune 
des fois elle nyoit les dictes Lettres; Paultre, elle diſoit que Yon 
n'y mettoit pas tout; & faiſoit les argumentz & cauſe de chaſ- | 
cune d'icelles, & les * credences donnees au Meſſaigiers, com- » crgancet; 
me il luy plaiſoit: me priant bien fort de Veſcripre au Roy, affin % 
que Sa Majeſte entendiſt ſa juſtification, oultre ce qu elle meſ- 
me luy envoyeroit donner rayſon du tout, apres que les affaires 
preſentz auroient prinz quelque arreſt en paix ou en guerre. 
Je feis ſemblant de prendre tout a bon; monſtrant que j avois 
tousjours eſtimè les Lites Lettres avoir eſte controuvees; & que 
je la ſupplioys, tant qu'elle aymoir ſon honneur & reputation 
envers toute la Chreſtientè, que non ſeullement elle n'advouaſt 
les dictes Lettres au ſens que les aultres les vouloient tirer; ains 
monſtraſt par effect & rẽſentement, combien avecq rayſon elle 
ſe debvoit douloir dudict Prince, & hayr luy & toutz ceulx qui 
avecq luy ont joue fi avant de Phonneur & reputation delle: 
& ſur cecy je feis inſtance pour le ſouſtenement du Cardinal de 
Bourbon, & reboutement dudi& Prince, en toutes les entremiſes 
= qu'il pourroit pretendre au Gouvernement; de ſorte que j eſ- 
5 pere avecq Tayde de Dieu, & les gens de bien principaulx du 
q Conſeil, il aura payne d'y empieter : mais encoires ſormmes-nous 
penduz =_ le bec ſur ces Accordz ; & dict tousjours la Royne 
qu'elle fera la Paix, quoy qu'il en ſoit; nonobſtant qu'elle ha 
près de trois fois aultant de Gens de pied & meilleurs que les 
aultres; & eſt bien ëgalle au nombre des Chevaulx, quand elle 
vouldra aſſembler ceulx qui ſont ycy a Ventour ; leſquelz Von ne 
contrainct d'eſtre au Camp, pour eſtre le logis eſtroict, & les 
fourraiges & vivres des Chevaulx mal ayſes ; & que juſques 3 
8 ceſte heure , la deliberation ha eſte de ſe tenir deans les tra- 
. chèes, & ne poinct ſortir à combattre en campaigne. 


1) Ceſt apparemment une expreſſion proverbialle, qui doit fignifier : ſans ſucces 


Tome II. hy * Þ 


— — —  - 


114 MEMOIR ES 


1562. | | 
Le meſme Ambaſſadeur. De Parys. Du ꝙ. de Decembre 1562. 
1 E matin, j ay ſgeu que la nuic paſſce, ala minuick , les en- 
Fel. 251. . nemis ont commence a lever leur Camp. Lon n'ha pas en- 


coires envoye apres eulx ; mais jᷣeſpere que demain Von. fera 
marcher Gens ſur leurs tallons. Ils monſtrent de tenir le chemin 
* bouger :re- d Orleans. Leur Chevallerie monſtre viſaige fans fe * beuger , 
E cependant Infanterie & le reſte marche. 
La cauſe pourquoy Von ne les a peu ſuivre ſubitement, eſt 
*D*Eſtrecs. que le St. * D' Eſt:ey ayant charge 1. Artillerie, ha eſte fort 
long à ſe pourveoir; comme il eſt toutzjours ſoupſonnè de leur 
eſtre favorable: aultrement Pon les euſt preſſe & conſtrainct de 
combatre aujourd huy. 


Te meſine Ambaſſadeur. De Parys. Du 14˙. de Decembre 1 562. 


Du 14. de ES ennemys ſe ſont arreſtez a 12. licues d'icy ſur le coſtel 
CT de Chartres; & le Camp du Roy Très-Chreſtien eſt quatre 
Fel a5. vo. Iieues plus en g: encoires peuvent les ennemys ons le che? 
min d' Orleans ou de Normandie: car ilz ſont fur Fung & ſur 
Taultre. Le plus expedient ſeroit de combatre: car le Camp du 
Roy Tres-Chreſtien eſt beaulcoup plus grand. Monſt. De Guyſe 
& Monſr. le Mareſchal de Se. Andrey menent I Avantgarde: 
_— le Conneftable,la Bataille; & Monſ*..D' Aumalle, V Arric- 

arde. 
| 9 ſont party environ quatre mille Anglois du Havre- de- 
Grace, qui monſtre ſe vouloir venir joindre avecq le Prince de 
Condey; & ont ja prins (1) Increville qui s eſt rendu x eulx, c'eſ- 
toit ung Chaſteau qui eſt à Monſ*.. De Zongueville , x demye 
eue de Cirflegr. . 
L'Admiral De Chaſtillon ſe vante d avoir grandes mences es: 
* Pays-Bas; & que en brief il y aura grandes emorions.. Jen ay 
eas, adverty * Madame. La longue abſence du Roy pourroit bien 

ou uernante 


des Pais. Bas. (1) 1] le nomme Tnterville , dans la | Tanearville, qui appartenoit alors au Due 
Lettre du 28. de Janvier 1562. qui ſera | de Longueville ; mais comme ce lieu eſtſur 
imprimee cy - deflous.. Je oy rien pt | le bord Septentrional de la Seine, il. n'eft 
trouver ſur ces deux noms , ni ſur celuide | point fur le chemin du Havre , au pais 


Cirfleur , on pourroit peut - Exe corriger | Chartrain, ou 6toit alors le Prince de Condd. 
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cauſer tel inconvenicar , que Sa Majeſte n artiveroit à temps, 1562. 
pour le remede, 3 


Le ſaſdict Ambaſſadeur, &c. De Parys. Du 21*. de Decembre 
1 * 1562. | 

O1S hier au midy , juſques à ce marin environ les neuf Du a1. de 
heures, nous avons eſte en paine de la nouvelle que vinſt as pov 
en ceſte Court, de la perte de la Bataille * entre le Camp du . u au- 
Roy Tres-Chreſtien & celuy des Rebelles ; & la Royne nen ſga- pres de Dreur. 
voit aultre choſe : car le St. De Vielleville (qu'elle avoit envoye , | 
entendant que ces Camps eſtoient fi pres , pour veoir Sil avoir 
encores quelque moyen d appointement) trouva gens en ſon 
chemin venantz du Camp, qui luy dirent affeurement que les 
dictz Rebelles avoient gaignè la dicte Bataille, & que tout avoit 
eſte deffaict, & I Artillerie prinſe: & avons eſte en ce mal- ay ſe 
juſques aujourd' huy A ay heures du matin, que Monſt. De 
Doſe, Chevalier de Ordre, eſt venu, depeſche par Monſt. De 
Guyſe, & ha rapporte qu'il eſtoit vray que Ton avoir * la Bataille + ſupp· tend 
pour perdue , parce que les ennemis enfongarent TEſquadron 
auquel eſtoit Monſt. le Conneſtable; & portarent par terre ledict 

Se; & les Gens de Chevaulx prindrent la fuyte; & furent rom- 
pu les Gens de pied; & T Artillerie perdue & gaignee une fois 
& deux. Le St. De *x Monbron tiers filz du Conneſtable , fuſt tuè: . Montberon. 
le Duc de Nevers bien bleſſè d une harquebuſe en une cuyſſe; & 
ledict Sr. Conneſtable emmenè priſonnier par le Conte de la Ro- 
chefoucault : & quant au Mareſchal de St. Andrien, Ton ne St. André. 
{cait encoires sil eſt mort ou prins; mais Monſt. De Ciſe avecq 
T Avantguarde, & quelques-ungs de ceux qui avoient eſte rom- 

pus & eſguares, deteiſt les ennemis, meſmes touts les Gens de 
pied, dont il eſt demeure bien grand nombre des mortz, & une 
grande partye de la Cavallerie: & fuſt prins le Prince de Conde; 
lequel ce ſoir icy Yon amene au Bois de Vincennes. Monſ. D' Au- 
malle fuſt auſſi porte par terre; mais il n euſt autre mal, ſinon 
une eſpaule rompue ou hors du lieu; combien que auparavant 
il fuſt tenu pour mort. Le Combat & execution de la Victoire 
dura juſques pres de deux heures en la nuict. Quant al Admiral, 
il ne Sen ſcait aulcune nouvelle. Lon tient que Ton hamene le 
Con neſtable à Orleans. 


Py 
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1562. ' Cehace pitiè de Pafliftion en quoy Feſt veue ceſte Ville 
«la Court, la nuict paſſee; & ha eſte ung vray miracle de re- 
couvrer la perte faicte. 

La Royne-Mere eſt aujourd huy venue en ceſte Ville, & y ha 
amene 5 Filz le Roy, devant le diſner; & ſont allez deſcendre 
droict en la grande Egliſe, pour rendre graces à Dieu: ce que 
ha donne merveilleuſement grand contentement à tout le peu- 
ple, qui commencoient metre Gens enſemble pour les envoyer 
N part on il leur ſembloit qu auparavant Monſ*. De Guy/e ſe 

pourroit eſtre retire, apres la prinſe dudict S. Conneſtable. 
Mrs. De 1a Le Seig*.. * De La Broche & Mon. De Gybry Chevaliers de 


B ft p / . » . . . 
_—_— be Ordre, ont eſtè tuez. Petit 3 petit Fon entendra quelle gens 
| ſont demourez du couſtel des ennemis; & des aultres particula- 
; ritez qui viendront ala fille. | 


(1) Lon ſe loua fort des Hiſpaignolx en ceſte Journee.. Je ne 

ſcaurois pas encoires dire quel nombre, ny quelz Capitaines y ; 

= _ . ſont demeurez. | 9 
Monſ. De Guyſe ha uſe grande courteſie avecq ledict Prince | 

de Conde, (2) & ont tousjours couche. en un meſme lict routz 

deux. Il dict que quand Admiral viſt retourner Monſ". De Guy- 

e, il viſt bien que tour eſtoit perdu, & conſeilla audict Prince de 

ſe ſaulver: ce qu'il ne voulut faire; & doiz lors ne veiſt jamais 

plus ledict Admiral. 

A ceſte heure eſt arrive Monſt. Danville qui miha envoye 


(1) Tout le monde n'en convenoit pas. | nemis , leſquels neantmoins ils n*avoientce 
LAuteur d'un Ouvrage intitulé: I? Anti- | jamais ole regarder , que premier nous nece 
Eſpagnol, &c. qui eſt imprims & la p. 2 30. | les euſſions portes par terre; & toutesfoisc 

du 4. Vol. des Mémoires de la Ligue, | ces quinze cens la etoient tous francs Caſ-ce 
parle de ce que firent les Eſpagnols à la | tillans , & naturels Marranes „. 
Bataille de Dreux:, d'une maniere bien dif. | Cꝰeſt apparemment dans cet Ouvrage que 
ferente que ne fait ici Mr. De Chantonney, | Matthieu avoit pris ce fait qu'il rapporte 
Voici le paſſage qui eſt à la p. 241.. Bon | dans ſon Hiſtoire de France, in-fo. Fom. 1. 
„Dieu quels Chevaliers invincibles que ces | p..266. Ou à dcrit, dit-iF, que quinze cen 
»Efpagnols , ils ſont cauſe de toutes pos | Arquebuſters. Eſpagnols, &c. 
VVictoires, & fi nous nen avons jamais ap- | (2) Preſque tous les Hiſtoriens rappor- 
vperęu un ſeul auprès de nous: ne veut il-| tent ee fait. Mais Matthieu qui avoit w 

vpoint parler de ces-quinze cens Harque- | pris à la Cour, & quelquefois d*Henr: IV. 
vbuſie s, qui à. la Baraille de Dreux firentde | meme _, un grand nombre d*Anecdores , 
vſi belles barricades de toutes lesCharrettes ' dont il a ennchi ſon Hiſtoire de France, 
ade PArmde, d'od on ne les peut jamais dit que le Prince de Conde coucha ſeul dans 
faire ſortir pour donner un coup d'harque- | le lit du Due de Guiſe , qui ſe contenta de 
»buze, que tout ne fut fait, & lots ils com- la Paillafle. [ Matthieu, Hiſt, de France, 
2»mencerent à crier: Vive Eſpagne ; comme in-f®. Tom. 1. p. 267. J 


»fi elit Es eur qui euſſent deffaits les en- 


— * 
4 
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ung Gentilhomme après avoir parle Ala Reyne, pour me donner 1562. 
compte de quelques particularitez de la Bataille; & dict que 
ſur la fin de la Journec , Monſt. le Maręſehal de Si. Andrieu 
voulut donner ſur quelques Reytres que Seſtotent rallies ; & 
en la charge, il euſt ung coup d'arquebouſe en la teſte : qu'il 
tomba mort; & dict ledict Gentilhomme Vavoir veu. | 

Pero Celi, ung des principaulx Predicantz dudict Prince de 
Conde, ha auſh eſte prins priſonnier. _ | 

Le Duc de Lunenbourg qui fuſt dernierement prins à Chal- 8 Lines, 
lon, eſt mort du coup de piſtolet qu'il avoir par le corps. * 

LAmbaſſadeur d Angleterre Dragmarton qui s eſtoit retire Trocgmuar- 
au Camp du Prince de Conde, ha eſte prins & bien bleſſe. ton. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 22*. de Decembre 1562. 


UJOURDHUY, 22. le Roy Tres - Chreſtien & la Pu ++: de 
Royne ſa Mere & les Princes qui ſont icy , ſe ſont venuz N 25 — 
allembler en la Ste. Chapelle, & dois 13, ſont allez en Proceſſion n 
juſques a Noſtre-Dame , avecq les Reliques principalles de la- 

dicte Ste. Chapelle, comme le Chapeau d'Eſpines, la Vraye Croix, 

& le Fer de la Lance; & en ladicte Egliſe de Noſtre- Dame, Seſt 

chante une Meſſe ſolemnelle, avecq grande devotion & con- 
tentement du peuple. Il y ha eu en ladicte Ste. Chapelle entre les 
Ambaſſadeurs de Ferrare & Florence, grand dèbat ſur la prece- 

dence; tant que Aa la fin il ha faillu commander que toutz deux 
demouraſſent, pour ne troubler la Proceſſion & devorion: Dieu 

veulle ſuyvre le commencement de ceſte Victoire, pour ſon 

Sainct Service & le bien de la Religion. | 


Te devant dict Ambaſſadeur, &c. De Parys. Du penultieſme de 
Decembre 1562. 


| J E ne vous ay rien eſcript dois le xxitif. auſſi n'y a- il que Du zo. de 
mander: car dois la Bataille, toutz affaires ſont demeurez Decembre. 
1uſpenduz , à cauſe des Feſtes; & auſſi que la Royne remettoit le ** ο . 
rout a ſon arrivee vers Monſt. De Guyſe ,. on elle. eſt encoires à 

_ ceſte heure; defirant. comme toutziours, trouver quelque moyen 

q Accord]; dont il y a peu dapparence ; pour le moings, que 
Fon le puiſſe faire convenablement. Nous verrons à ſon retour 

| 1 P i%¹́t 
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1562. ce que Pon aura beſoigné, & le deſſeing que Von aura prins 
—— pourſe ſervir de PArmee; ſoit de lencheminer contre Orleans , 
pour reprendre quelques Villetes, comme Pluviers , Eſtampes & 

* 25 quelles & autres ſemblables, * & quelles les Rebelles avorenc laifſe 
Gatniſon 3 ou d envoyer les Forces au coſtel de la Normandie: 

car pour la ſaiſon en quoy nous ſommes, il y ha peu d' apparence 

aſieger Oxllans, aultrement que de mectre Garniſon es Villes 
circonvoiſines , pour garder les dictz Rebelles de courrir , & 

affin qu'ilz conſomment les vittuailles retirees dedans ledict 


_ Orleans. , 
e Tocciſion a eſte merveilleuſement grande 


Lon trouve que Fe 
en la Bataille; & fe fone perduz du coſtel des Catholiques, 
lus de quatre a cincq cents Seigneurs de qualité & Gentilz- 
ommes. | ; 
Ves cl. Les Eſpaignols ſe ſont fort bien conduictz au contentement 
"ny „P. 116. de Monſt. De Guy/ & e treu ve qu'il yen ſort morrz ue ung , 
o & deux ou trois blefſe. Deſpuis quelques jours, Monl*. D' An- 
neb aut eſt mort de bleſſures qu'il avoit recen ; & le Duc de Ne- 
% dens eſt * grand dangier. 
| Il eſt quelque bruict que à Ventour du Camp de Monſ*. De 
Cuyſe , ſe ſoient decouvert deux mille Reyrres ; & que ledict 
ona De Guyſe procureroit de les rataindre pour les com- 
attre. A 


Ze meſme Ambaſſadeur. De Parys. Du 2. de J anvier, Lan 1563. 
Stile commung. 


Du 2. de Jan- E dont je vous pourroie advertir des affaires de par decha , 
„ eſt que la Royne eſt arreſtee a Chartres, pour veoir ſrelle 


pourra ſuyvre la Negociation de Paix: car en ceſte Ville, ne ſe- 
roient volentier veuz ceulx qui viendroient de Faultre part; 
& ny peult- on gouſter; auſſi ne font toutz les gens de bien du 
Royaume; que Fon continus ces pratiques avec fi grand defi ; 
confidere Padvantaige que la Bataille donne aux Catholicques , 
2 ſe vouldroit ſervir de la Victoire, comme la ray ſon le voul- 
droit; laquelle ha tant eftonne ceulx de Lyon, que à la ſeule 
Sommation de Monſt. De Nemours qui ha auſſi de ſon couſtel 
deffaict trois centz Chevaulx des ennemis, les dictz de Lyon ſe 
ſont mis à parlementer: mais tout ira en fumce , fila Royne laiſſe 
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tes affaires au meſme eſtat, & que Fon y procede par egalite L 
comme on faiſoit * en ladicte Bataille. nk 

Ceux de Dieppes qui avoient ces jours paſſez tue leur Gou- 

verneur , dict Baqueville, au temps que la nouvelle leur eſtoit 

arrivee que la Bataille eſtoit perdue * ſachantz maintenant le 


1562. 


* app. avant. 


* pay les Ca- 


contraire , dient qu'ilz tiennent pour le Roy Tres-Chreſtien ; be tholiques, 
que la mort dudict Bacgueville eft advenue par inimities parti- 


culieres ; & non par rebellion contre le Roy. 

Ce n'ha pas eſte grand choſe du rencontre que le R Jngr ave 
avoit eu contre les Anglois : pourtant je nen ay rien eſcript; 
auſſi ne le vouloye- e faire, qu premier je nen fuſſe bien 
informe. Iz ſont apres pour fortifier Quillebeuf, pour avoir 
quelque peu de moyen de Seflargir a Tentour du Havre. 

Les Reytres du Prince de Conde, qui s eſtoient raſſemblez, 
ont paſle la riviere de Loyre x Xx Boyency ; & tirent contre Orleans ; 
* combien que ce que Fon entend deulx, mal voulentier ſe 
laifſeront-11z enſerrer en Villes. Les Garniſons que les Rebelles 
avoient laifle à Eftampes , Pluviers & aultres lieulx circonvoi, 
fins, abandonnent les Places: car ilz ne les ſgauroient ſouſtenir 
contre le Camp. 


& que la Campaigne luy a demeure, pource qu'1l eſtoit plus fort 
de Comer 4 ha — le Chief de l Armèe des Catholic 
ques : mais yray eſt que du coſtel des aultres, le Prince de Conde 
eſt demeure priſonnier ; & faict grand bruit des Seigneurs & 
de la Nobleſſe que ha eſte tue & bleſſè de la part des Catholi- 
ques. A la verite , i] y en peult eſtre demeurè plus: car de Faultre 
coſtel, il n'y en avoir pas tant; hormis ceulx qui avoient com- 
mandement & conduicte, leſquelz ſe ſont tenuz a Veſcarr , & 
ont laifle ledict Prince en la naſſe. | 

Toutes les Garniſons de Piedmont , de pied & à cheval, ſont 
avecq Monſt. De Nemours, & luy viennent bien à propoz , meſ- 
mes eſtant party noz Italiens; dont il y a grand murmure par 
dega ; & le font valoir les adverſaires tant qu'ilz peuvent. 

Il n'y ha encoires nulle ſeure determination du progres des 
affaires: car pour aſſicger Orleans ,,ou pour * nettyer la No: 
mandie, la ſaiſon eſt fort mal-A- propos. Toutes fois il ſe diſcourt 


plus de ſerrer Orleans , pour oſter la correſpondance aux Anglois 
& Allemans. | | 


L' Admiral faict publier par tout, qu'il ha gaigne la Bataille, 


* Beaugency, 
* ſzlon ce qu on 


di d eux. 


* nd;oyer. 
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Le meſme Ambaſſadeur , par aultre Lettre. Du 3*. de Janvier 
*Stle nt. 1563. * Daudidt Paris. 
2 arne E Cardinal de Chaſlillon & le Seigneur De * Curſol, font le 
Eu“. pis qu'ilz peuvent an. Languedoc; & pour juſtifier leur en- 
*Cruſſol. : 


*/; Treprinſe, publient que pour certaines levees que“ faiſoient en 
Eſpaigne, ilz ont faict aſſembler des Gens, pour guarder que le 
Royaulme de France ne fuſt ſurprins de ce coſtel la. | 

L'Ambaſſadeur d Angleterre x Fragmarton eſt a ceſte heure à 
e exmar- St. Denys, avecq Taultre Ambaſſadeur; & la Reyne ha donné 
8 conge audict Fragmartn, de faire venir ſes * bagues d'Orleans ; 
& eſt à croire queelle le laiſſera retourner librement en Angle- 
terre; que ne pourra eſtre, ſinon de prèjudice: car pour la cog- 
noiſſance qu'il ha des choſes de ce Royaulme, & de intention 
& deſſeing des adverſaires, ilz ne ſgauroient avoir meilleure 
correſpondance audict Angleterre. Lon trouva ja piega Lettres 
dudict Fragmarton, par leſquelles il ſe voit clerement qu'il a re- 
muè tout: les troubles de France, doiz que Von a commence la 
. : derniere guerre en Eſcoſſe. 

Lon envoya au Camp, ſubir apres la Bataille, Monf*. D' E/ 
tampes, pour aſſiſter Monſt. De Guyſe; & ledict St. D' Eftampes 
eſt Catholicque, & confident de la Royne. Maintenant il eſt 
quelque bruict que Fon y yeult auſſi envoyer Monſr. De Mont- 
penſier, pour eſtre Chief, puiſque le Conneſtable à qui il apparte- 
noit, eſt priſonnier. Le diſcours ſur cecy, eſt que la Royne crainct 
8 la grandeur dudict St. De Guyſe , & en ſecret ne Vayme poinct, 

ny les ſiens. | | | 


Idem. De Paris. Du 9%. de Janvier 1562. Stile de France. 


De 9. de Jan- A Negotiation de la Paix eſt encoires pour le jourd huy, 
"Mit ics. fort doubteuſe ; & croys que Von decouvre clairement 


qu'tl n'eſt au pouvoir du Prince de Conde, de remetre toutes les 
* - Places * & Tobeiſſance du Roy Tres-Chreftien ; meſmes celles 
gqiue ſont es mains des Eſtrangiers ; & ha demande ledict Prince 

que Ton le laiſſaſt aller a Orleans ſur fa foy ; ce que n'cuft pas 

eſte maulvais ; attendu qu'il la guarda ſi bien, lors que ſur icel- 

* Beaugency. le, la Royne le mena avecq elle en la Grange de * Boyercy. Le 
Negocaateur 


Negociateur principal entremis en la Negotiation de ceſte Paix, 

ui va & vient, eſt le (1) jadict Exęſque de Troye, premierement 
Moyne & Abbe de St. Victor de ce (2) lieu; & va a ceſte heure 
avecq cape & eſpee ; & ſe faict dire Prince de Melfy. 


Le Conneſtable eſt audict Orleans, & ſe trouve ung petit mal 


du coup d'arquebouſe qu'il ha eu au menton, de ou Von luy ha 
rire la & pelote, & quelques eſquilles d os; mais la machoire eſt 
tellement foulee , qu'il ne peult macher; & le * nourre-Fon de 
* coliſſes, & choſes liquides. Il ha merveilleuſement ſentu la 
mort de ſon filz le St. x De Mombron, laquelle il ha entendu dots 

eu de jours en ca; & avoit particuliere affection a Monf'. 
(3) FAdtairal Danville, & audict S. De Mombron, entre les aul- 
tres enfans. 

Les Reytres ont quelque mal-contentement de I Amiral : à 
ceſte cauſe Fon negotie dextrement avecq eulx, pour, sil eſt 
poſlible , les faire accompaigner hors du Royaulme; mais cepen- 
dant pour vivre & ſe ſouſtenir, les dictz Reytres sen vont de 
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Falle 
* nomrrit· on 
* app. coulis : 
jus 4 vi andes. 


* De Mont- 
beron. + 


'% 


lieu en lieu, au coſtel de x Remoranty, & ès a PFentours d'Or- *Romorantins 


leans , & pays de * Souloigne , & gaſtent tout: ce faiſant, ilz 
rendent le Siege dudict Orleans plus difficile : car du coſtel de 
Bourges, tout y ha ja eſte-mange au moys d Aouſt & Septembre 
ht & ce queeſtoit à ſept ou huict lieues de la Ville d One ans, 

a eſte tire 4 5 , pour la tenir munie; de maniere que le 
Camp n auroit nul fourraige, pour s entretenir au Siege. 

Lon ha decouverr que les Rebelles (4) pour avoir une con- 
treprinſe du Prince de Conde, avoient dererminez d' embler la 
Ville & Chaſteau d Amboiſe, pour ſe ſaifir des perſonnes de 
Monſr. dq Anjou & de () Madame ſa Seur, Frere & Seur du 
Roy Tres-Chreſtien : mais Von y ha pourveu , & prins priſon- 
niers aulcuns des complices ; deſquelz il eſt a croyre que Fon 
tera chaſtoy , tel que la matiere le requiert. 


r) Il faut corriger : jadis. Antoine Ca- fils du Connetab'e,ait Et Amiral de France. 
raccioli, Prince de Melph» , apres avoir &te | Peut-erre exergoit-il cette Charge par Com- 
Abbe de St. Victor. lès. Paris, ſut fait Ev&- | miſſion, pendant que Colligny portoit les 
que de Troye en 1551. Ayant embrafle de- armes contre le Roi. ht 
puis la Religion P. R. il ſe demit de cet 4 Pour faire des priſonniers qui puſ- 


Eveche en 1561. ſent ètre Echanges vec le I rince de Conde, 


(2) Ceſt-a-dire de Paris, dont la Let- | qui Petoit alors 
tre eſt dattee. (s Marguerite de V alois , depuis Fem- 


(3) Je ne trouve point qu'Henri De] me d' Henri J. 
Montmorency Seigneur de Damville, ſecond | 


Tome II. 2 


* Sologne. 
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1562, Le Conte de Montgomery ha eſtè enfin receu dedans Ia Ville de 
—— * Diepte; que n eſt pas ſigne qu elle veylle tenir pour le Roy: 8 
Diekre. cela eſt advenu parce que les diftz de Didpes ont veu que lon 
n' uſoit pas de la Victoire, comme à la Verite Fon debvoit; & 
ont tenu les choſes aultant advantagieuſes pour les Rebelles que 
ar avant: auſſi ſeront-elles, qui ny beſoignera aultrement: 
Lon y ha envoyẽ le Mareſchal ag Vielleville; mais avons encoi- 
res nouvelle de ce qu il haura beſoigne. = 
Lon veult dire „mais e ne Tay de lieu certain „que le Baron 
des Adreſſes S eſt appoin&e avecq Mon. De Nemours, & luy ha 
remis en mains le Dau/phine., & qu'il ſoit preſentement avecq, 
* Yoy.laLet- Juy ; * & que le Seigneur De Soubize eſtant à Lyon , continuoit 
aucune. encoires de propoſer des Articles que ſe pouvoient auculnement 
accepter. Dieu veulle que s'l Sappergoit dg la froideur & doul- 
ceur , il ne change auſſi d oppinion. 
Montaulban .qu'eſt au coſtel de Thowlouze , s eſt rendu aMon(#, 
De Montlyc, pax faulte de ſecours & par grande neceſfice de vi- 
vres. | | 
Er ha-on voulu dire que le Cardinal de Chaſtillon qui seſt 
fait maintenant homme de guerre, & sappelle je Conte de 
* De Cruſlol. Beaulvays, & le Seigneur ® De Courſol,, ſeroient voulu venir au 
ſecours dudict Montaulh an, avecq les Gens qu'ilz avoient aſſem- 
ble au Languedoc; & que ledict Cardinal avoit efte prins & 
rendu ès mains du Cardinal d Armignat qui eſt Gouverneur en 
Thoulouſe ; & particulariſe-Von ſi avant, que Von dict que ledict 
De Chaſtillon, pour ſes defences, auroit monſtre ung Mandement 
Ny | de Commiſſion depeche ſur luy pour le Gouvernement de Lan- 
h guedoc & Thoulouzen. Cecy ne. ſe peult encoires ſgavoir, pour 
eſtre au bout du Royaulme, & les. paſſaiges d entre deux, tres- 


. 
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| dangereulx & difficilles. 
Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 145. de Janvier 1563. 
WW > . b | Style commun. |: 
[ D ES deux morz ſeront pour vous adreſſer (1) le Billet des 
Janvier. ; , . ' 
Fol. 263. ro Chevaliers de I Ordre creez nouvellement, & des provi- 


ſions des hommes d' Armes vacantz par la mort des divers Sei- 
gneurs qui tenoient les Compaignies, Paccroifſance faicte xquel- 
(2) La Liſte. Yoyez le premier Volume de ce Recutil , pag. 110. note 1. 
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ques- ungs d aulcunes places d hommes d Armes à leur Bandes, 1562. 
& ᷑rection des nouvelles Compaignies ; que font environ ſept — 
centz hommes d Armes, oultre le nombre ordinaire des Ordon- 
nances de France ; & la copie d'un * Pardon general braſſè par * 7! ſira impri- 
le Chancelier: ſurquoy les Gens du Parlement Jo ce licu, beſoi- * A. 
gnent, pour veoir s ilz Faccepreront , ou non; & le peuple de ce 
lieu en eſt enraige. 2 ee e 

* La nouvelle de Lyon & de la prinſe du Cardinal de Chaſtillon, 77, I Les. 
nha point de ſuyte. Monſt. De Gzyſe ayant recogneu les Faul- vreprecedente. 
bourgs d' Orltans, eſt aveqꝗ ſon Campa * Bogancy & alentour. Les * Beaugency. 
Chevaulx des adverſaires ſont ſur les Marches du pays de Bour- 
bonnoys, Lymoges & Berm, en ung pays ou juſques a ceſte heure, 
il n'y ha eu nulles Gens de guerre; & y ſont les Reytres, comme 
on dict, a la paille juſques au ventre. OE 

Lon attend Monſ. *x De Briſacq en ce lieu, lequel doit aller en « pe zine 
Normandie; moyennant qug Fon luy fourniſſe argent: car ſ- 
cela, il ren veult prendre aulcune charge. 125 8 

Les Negortations de la Paix font toutjours ſur pied. Dieu veulle 
qu'il n en ſorte quelque chymere. | | 


| Te ſuſdict Ambaſſadeur , &c. De Paris. Du 1 pe. de Janvier 
1563. Style commung. 


ES affaires de ce Royaulme ſont ès meſmes termes que pu 19. de 
routzjours. La Royne eſt a Chartres; & ſe public d heure en Janvier. 
aultre ſon retour a St. Germain; combien que aulcungs diſent . 
qu'elle doibve aller à * Blaig: je n'y vois pas grande raiſon; » Mois. 
eſtans les affaires de Normandie brouillẽs comme il ſont ; & que | 
Monſt. De G#y/e ha paſſè la riviere de Loyre., & ſuyt les en- 
nemys qui font du coſtel de Montrichard, non pas trop * long 18 
dudict Blas; & delibere de les deffaire encoires un coup, Sil 
peult trouver ſon apoinct; auquel cas, pour le hazard que pour- 
roit advenir, il ne ſeroit pas fort x propos que ladicte Royne & 
ſon Filz, ſe trouvaſſent ſi près, & en une Ville peu forte, & peu 
ſeure de la voluntè des habitans & circonvoiſins. L' Admiral , 
comme j ay par ci devant eſcript, ha encoires plus de trois mille 
bons Chevaulx; mais bien peu, & comme point de Pierons. Il 
ne ſe laiſſera pas voulentier arreſter au pays ou il eſt : car il eſt 


Q 
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1562. plus avantagieulx pour Pierons, dont Monſ*, De Cuyſt eſt bien 
fourny, & peu de Chevalerie. SY 
La Koyne fonde ceſte allee, ſur Topinion qu'elle ha d'y faire 
venir le Conneſtable ;donnant cependant hoſtaiges a la Princeſſe 
de Conde; & pretend de faire mener auſſi ledict Prince de Conde 
audict Blais, & conclure ung appoinctement: ce que Von pre- 
tend par toutz moyens, pour eſcarter les Forces dudict Prince; 
& apres avecq le temps, reduire le Royaulme au premier eſtar. 
Dieu veulle qu'il ſe puiſſe faire. Quant a moy, je nen crois rien, 

& en eſpère encoires moings: j entendz, quant à la Religion. 
| Les Anglois demeurent opiniaſtres en la prerenſion de la reſ- 
* Trocxmar-- titution de Calaix ; & *, Tragmarton ha eſtè relache ; & luy ha 
— Fon baille ung Gentilhomme pour le conduire à ſeurtè juſques a 

* Boulogne. * Boloigne. | | 
ok Le Mareſchal de * Briſaq ſe mect en ordre pour aller en Nor- 
Bie  mandie ; & attend que argent pour accomplir le pouvoir qu'il 
ha de lever Gens a ſon contentement, pour Pexpulſion des An- 
glois. II ha eu quelque mal - entendu a Pꝛeppes, entre les Bour- | 
geois & le Conte de d Lain & ſemble que les Dieppois ſe 
repentent de la nouvelle foulie qu'ilz ont faicte. Ledict Conte 
geſt retire en la Citadelle ; mais par avant, il y ha eu quelques 

hommes rues, & meſmes des Bourgeois. 
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Le meſine Ambaſſadeur. De Paris. Du 2 30, de Janvier 1563. 
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Style commung. | 
Du 23.de E U de ceſte Cite s appercevant que, ſur la confiance & 
Juris: eſpoir de la Negociation de la Paix, aulcuns qui font ſuſ- 


et. e. pectz en la Religion, ſe monſtroient plus afleurez ,. & aultres 
avoient prins la hardieſſe de rentrer ſecretement en la. Ville, ſe 

Vox page dererminarent, apres Poppoſition faicte au * Pardon general en- 
preced. & note yoye par le Chancelier, de preſenter Requeſte à la Court, pour 
pouvoir faire nouvelle recherche, & dechaſfer ou empriſonner 
ceulx qui ſe trouvoient ſuſpectz, & aultres qui temerairement 

& contre les deffences & peines, en rentrant, donnoient occa- 

ſion au peuple de ſe eſmouvoir, & les aſſomer comme l'on 

avoir faict par ci-devant, & ſe faict encoires preſentement quel- 

quefois: la Court commenqa a.deliberer ſur ceſt affaire; & y 

euſt des opinions pour Pune part & pour Paulcre : car le Preſi- 


— 


dent de Ton, qui de la main de la Royne hacſte faict Premier Pre- 
fident, au lieu du Preſident Le Maiſtre qui mourut il y ha envi- 
ron deux moys, #ſt pas fi vehement & reſolu au faict de la 
Religion, comme eſtoit ſon Predeceſleur ; & pour lors ſe trou- 
voit en ceſte Ville le * ja dict (1) Eveſque du Puys, Chancellier 
de la Reyne, Frere de Madamoiſelle Cohuier, veſve du Medecin 
Burgenſis, laquelle ha tout le credit verg ladicte Renne; & ſolli- 

citoit ledict Evęſque de maiſon en maiſon toutz ceulx du Parle- 
ment particulierement, pour empecher que ceulx de Paris 
nobrinſſenr les fins de leur Requeſte. Cependant fuſt auſſi ap- 
porte une Lettre ſignèe du Roy Tres-Chreſtien ſeul & ſans Se- 
cretaire, par laquelle & comminoit ceulx du Parlement, & com- 
mandoit que Fon n' accordaſt en fagon du monde, le contenu 
en la Requeſte. Cecy s entretinſt quelques jours, pour la diver- 
ſire des opinions „ cauſèe de ce que aulcungs du Parlement, de 
ceulx qui s abſentarent au commencement que le peuple eſtoit 
rant anime, ſont deſpuis retournez & rentrez en la Ville, & en 
leurs Places, faiſantz entendre à la Court qu'ilz ne Seſtotcnt ab- 
ſentez pour la Religion; mais pour aultres leurs affaires, ou pour 
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empèchement de maladie: aultres ont ſatisfaict par faire con- 


feſſion de leur foy; & auſſi le Parlement n'eſt pas du tout fi nect 
comme du commencement: auſſi leur ha- on faict ung Paſquil 


qui dict: Vos eſtis mundi; ſed non omnes: touteffois nonobſtant 
| 5 8 , 
routz les empeſchementz & practiques, la Court ha prononce 


ung Arreſt conforme a la demande des dictz de Paris. 

Tantoſt apres , Feſt decouverrt que les Rebelles seſtoient ap- 
prochez de“ Gargeas ſur la riviere de Loyre, au- deſſus d Orleans, 
& avoient aulcungs paſle eau celle part, pour veoir ſi à dili- 
gence ilz pourroient venir recouvrir le Prince de Conde , & ec 
getter devant Chartres. Je croy bien que tout cecy eſt plus pour 
la reputation de I Admiral, affin qu'il ſemble qu'il faict quelque 
choſe, & qu'il ha ſoing de la libertè dudi& Prince. Monſt. De 
Guyſe envoya incontinent par * Bogency ,, Monſ*.. De Sypiere 
avecq quelques harquebuſiers, pour la guarde du Roy Tres- 
Chreſtien, & de la Ville de Chartres; & ha lon tire ledit Prince 


(1) Martin De Beaune, Chancelier de | De Senneterre fut nommé Evèque du Pry , 


Catherine De Medicis , fut nomme Eveque | aw mois de Juin 1561. 
au Puy en 1557. Tantum deſignatus foi Martin ètoit frere de Renaud De Beaune 
Epiſcopus Anicienſis 15 57. dit La Gall. | Archev&que de Bourges, perſonnage fort 
Chriſt. 2, Edit. T. 24. col. 736. Antoine | illuſtre dans ſon tems, 6 
| Q 11, 
\ 


* Gergeau. 


* Beaugencys 


1562. 


- 
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dedans. Le Mareſchal de Montmorency eſtoit party pour aller 

audict Chartres; faiſant compte que l'on le prenderoit pout 

höſtaige à Orltans, au lieu de ſon pere. Je nò {gay fi les adver- 

ſaires ſe contenteront de ce change; ny ſi les 1 
e 


oultre pour le preſent, voyant qu'il ny ha point de ceſſe du coſ- 
tel de Admiral; & qu'il eſt venu nouvelle a la Court, que le 
Baron des Adreſſes aye wpulu metre les Gens de Monſ'. De Ne- 


* Romans en mours en une embuſche pres de“ Roman; & icelle deſcouver- 


Dauphiné. 


ce nom eft 
Aoautenx. 


* 41 


app. miſe en Ceſte Lettre * bien ſeurèe fuſt & encheminee 


2141125 SHYES. 
* envoyee. 
jetta 


* jettant 


* 


de Dreux 


te, ſe ſeroit paſſe vers ceulx dudict Roma, faiſant ſemblant 
qu' ilz Payent prins priſonnier. Tout cecy ſe peult croyre dung 
eſperit maling & inconſtant, comme eſt ledict Baron. 

La Nègocſiation de la reſtitution du Havre-de-Grace , eſt. de- 
meure comme toutzjours, pource que * Homer S eſt arreſte à la 
reſtitution de Calaix ; & ayant cogneu ce que paſſe par dega, & 
que la facon que Von ha uſe deſpuis la Victoire de la Bataille, 
neſt pour eſtonner les Rebelles , fera que la Royne d Angleterre 
ſe ſouſtienne en ſes opinions & deſſeings. Toutesfois Von ha 
voulu dire, & Faſſeurent gens de qualité, que Ion aye ſurprins 
une Lettre que I Admiral eſcripvoit * a Prince de Conde , la- 
quelle ha eſte dechiffee ; & tenoit que ſi maintenant & promp- 
tement ledict Prince ne faiſoit quelque choſe de bon pour les 
Rebelles, ilz eſtoient perduz , & ne ſe pouvoient plus ſouſtenir. 

| , 1 ſorte quelle 
tomba es mains dudict Prince, qui la viſt & la*geſta incontinent 
dedans le feu; & fe monſtra apres plus fache & ennuye que de 
couſtume. 2 

Quand la Royne ſceuſt le paſſaige des Gens de Þ Admiral A 
Gange au, Von dict qu'elle euſt bien voulu eſtre en ceſte Ville. A 
la verite , Charmes n ha nulle Force: vray eſt que Gens de Che- 
vaulx & fans Artillerie, ne la prendront pas; mais ſe * geſtantz à 
Tentour, ilz pourrotent rompre les vivres, & metre la Ville en 
neceſſitè: car il ny ha nulle proviſion dedans. 

Monf®. De G»y/e ha faict eſcripre a toutz coſtelz, pour ramaſ- 
ſer toute la Chevalerie; & ha eſte faict commandement à tous 
ceulx qu'eſtiont en Court, de fe retirer au Camp. Dieu veulle 
que le ſervice des hommes d' Armes ſoit meilleur qu'il n ha eſte 
la derniere fois. Ilz y ont grand craincte des Reytres; & me 
doubte quelle leur ſera acreue par le jour de la Bataille X 


eſtantz demeure tant de gens de bien de cculx du Roy Tres- 
Chreſtien. 
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Lon eſtoit aptès pour envoyer lever quinze centz ou deux 1562. 
mille Reytres la ſaulde de ce Roy ; que ne ſeroit ſans difficul- 2 — 
te & ſi ne vois quelle aſſeurance You en pourra prendre. 


Ze meſine Ambaſſadeur. De Paris. Du 287%. de Janvier 1563. 
| Style commun. | 


E © Royne eſt partye de Chartres fort haſtivement, pour sen Jann EY 

aller x * Blais, où elle ha mene ſon Filz. L'on continue po. 268.1. 
* que FYappoin&emenr ſe fera, quoyqu il en ſoit , felon le grand loss. 

q PO a quo qu N Sr 14 
deſir qu elle en ha; & jugent pluſieurs que Feſſoignement de | 
ceſte Ville, ne ſoit x aultre fin que pour pouvoir faire I Accord: 

à ſon. appetit, ſans que perſonne luy puiſſe entrerompre par. * * 
Remonſtrances ou aultrement: car la Court du Parlement, ny. "7 
la Ville de Paris, ne gouſtent en fagon quelconque ceſte Ne- 
gotiation. | | 
De Rouen, Ton entend que le peuple commence à cognoiſtre 
Fextremite en quoy il Seſt veu a cauſe des Huguenotz; & pour 
Mm ny plus retourner, ilz ſe ſont deliberez de * geſter enVeau aſ- * Jene, 
. ſommer toutz ceulx qui ſuyvent la nouvelle Secte, quand ilz en 
F peuvent rencontrer quelques-ungs. Le Chancellier y envoya la 
copie du * Pardon; & eſtant entre.en Fopinion du peuple , que . A. 
—_ le Premier Preſident qui eſt Heretique, & de pey de temps en ga ,. p. 123 C. 
A: eſt retourne audict Rouen, inclinoit à la publication d'iceluy , il *. eee 
Selt faick grande emotion, de laquelle il s chappa: mais Ad- 
vocat du Roy en la Juſtice ſubalterne, qui eſt auſſi repute pour 
Hererique , ſe penſa retirer en une Gallere deſarmee queſt ſur 
la riviere ; mais le peuple le ſuyvit avecq batteaulx, & feit venir 
la Gallere à terre, & y fuſt prins ledi&t Avocat; lequel en entrant 
par la Porte de la Ville, fuſt A affome & laiſſè mort & nud; & 
en deux jours apres, il n'y euſt homme qui Foſa remuer de-lz. 
De cecy eſt! advenu ung debar entre le Mareſchal de Vielleville 
& le St. De Villebon; ſouſtenant ledick Vielleville que Lon proce- 
doit trop rigoureuſement contre les Sectaires; autre pour le 
contraire; qu'a eſtè une nouvelle noyſe grande & importante 
pour la Charge des deux perſonnaiges. Ledict Vielleville tera: Y 
bien de partir de-la, ou d aller bien accompaigne ; aulcreinenr;, | 
il ſe pourroit trouver empeſche. . 
Le Ringrave ha reprins ſur les. Anglois le Chaſteau“ d Interville, * 7. cd 


P. 114. nete 1. 


1562. 


* Voy. ci deſſus 
. 115. 
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& une aultre Tour qu'ilz avoient occupez entre ledift Havre - 
Gvdebec. | | 
L'on n'ha jamais fait ſemblant de chaſtier * Peroceli ains eſt 
avecq le Prince de Conde; nonobſtant que dez quelques jours en 
ca, Ton ha deſcouvert qu'il efcripvoit Lettre avecq encre arti- 
ficiel, que chacun ne pouvoit veoir Teſcripture ſur le papier. 
Le Prince de Conde parle à ceſte heure plus aſſeurèẽment & re- 
ſoluement, qu'il ne Keil oncques ; que baille bien a cognoiſtre 


qu'il n'eſtime pas eſtre en grand dangier. 


Ce jourd'huy à une heure apres midy, le feu Seſt mis au lieu 
ou Ion faict les pouldres en I Arſenal, derriere les Celeſtins ; & 


ha fait ſaulter les maiſons ow Von faiſoit les dictes pouldres: 


* Ia negligence 


Du 3. de 
Fevrier. 
Fol. 268. . 


* de Dreux, 


I ; 


car il y en avoit ja quelque quantitè; & endomagea les maiſons 
prouchaines, juſques à la Baſtille. Le peuple au premier mouve- 
ment, ha cuyde que ce fuſt quelque trayhiſon; & ha tue trois 
ou quatre de gens incogneuz, qu' ont eſte trouvez là a Ventour : 
toutesfois je penſe qu'il n'y ha aultre choſe, ſinon * Vobltance 
des Pouldriers. Il y avoir la aupres une cave ou il y avoit plus 
grande quantite de pouldre ; mais Ion ha remedie ; de forte que 
le mal n'eſt arrive juſques a la ; qu'euſt eſtè ung grand inconve- 
nient. | 


TLedict Ambaſſadeur. De Paris. Du 3*. de Febvrier 1 563. 
L Style commun. 


T USQUES i ceſte heure, le faict de la Victoire de la Ba- 
) caille *, eſt de petit profit pour le Royaulme, que moindre 
ne la pourroit- on tmaginer ; & ſemble que le Prince de Conde 
n'eſt 13 ains qu'il tient les aultres en captivite : choſe 
que faict merveilleuſement murmurer contre la Royne; & quant 
a moy , je ne Ven ſgaurois du tout excuſer: ne ſay-je fi Von luy 
doibt imputer malice ou à peu d'experience. Elle a faict ceſte 
faveur audict Prince de Conde, ſe monſtrant opiniaſtre comme 
il eſt juſques aujourd huy, a ne vouloir accepter partye, de luy 
envoyer toutz ceulx du Conſeil enſemble, pour luy remonſtrer 
en forme de ſupplication, qu'il vouluſt avoir pitiè des affaires de 
ce Royaulme : cela Fha adoulciſt auculnement, voyant que Von 
fiſt compre de luy ; mais pourtant n' ha- il voulu condeſcendre à 
aulcune choſe que ſe peult dire ceuvre de Dieu: car à la verite , 


eonceder que chaſcun puiſſe vivre ſelon le repos de ſa conſcience, 


& 


— 
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& retoutner impunement en ſon bien, eſt appreſter une plus 1562. a 
grande guerre que celle que ſe faift pour le jourd huy; & telz X 
termes d uſer de ſupplication envers ung priſonnier vaſſal, ſont | 
5 * abſordes & ridicules, & donnent bien à entendre qu'il y ha % ® 
p de la faveur ſecrete, ſans laquelle ib eſt tout cler, Fon n'uſeroit 
hs. de telz reſpectz. Tout le peuple en eſt tant ſchandaliſe, qu il en 
attend touts les jours pis; & crainct que a la fin Von fera parler 
le Roy Tres-Chreſtien , apres que la Royne aura permis qu'il ſoit 
ſeduict; comme tout le monde la tient pour perdue en ce 
Royaulme, & que rien ne la retient, que Vatrente de veoir ſon 
appoinct, pour complaire à ceulx qui la gouvernent, & metre 
en execution leur Conſeil, qui tend enticrement a Feverſion de 
la — Catholicque: pourtant eſt- ce qu elle fuyt la voyſi- 
nance de ce lieu, affin qu'elle n aye occaſion de rendre le Prince 
de Conde a la Baſtille, ou aultre lieu fort; & ne ſgay ou Ton le 
ſgauroit metre ſeurement en tout le Royaulme, aultre que en 
ladicte Baſtille. Toutesfois Yon deſſeigne de le mectre en ung 
1 Chaſteau dict * Unzaing qu eſt au Conte de la Rochefoucault, « grin; 
vt pres d Amboiſe, en pays mal ſeur & fraichement reduict, & la 
Place telle, qu'aultant vouldroit- il le mectre en plaine campai- 
ene ; & ſemble que puiſque par ſon opiniaſtrere Von ne le peult 
delivrer par Traictè, Von defire luy donner aultre moyen pour 
Seſchapper. _ | "Jo. x 
Ceſte Citè continue toutjours en ſon bon zele; & celles de 
Rouen & de Toars y ſont auſſi vehementes. Le malheur de ce 
Royaulme veult que de on luy debvroit venir le plus d'allegue- 
ment, il regoipt deſtourbier , empeſchement & opreſſion. ' 
Ceulx de Thoulouſe n'ont voulu accepter ny interiner le 
* Pardon general en fagon quelconque ; & le Parlement proce- 7. es daſſa, 
dant ſur ceſte matiere, ayant deſcouvert trois de la compaignie, 7. 1:3: »* 
qui ſoubz eſpoir dudi& Pardon, ſe declairojent dadvantaige , & 
le favoriſoient, les ont faict pendre & eftrangler ; & envoyent 
devers la Reyne deux des plus gens de bien dudict Parlement, 
pour ſc plaindre du Charcelier, ou ceulx qui compillent telles 
. abolitions ; leſquelles ſont contre Dieu, le Roy, benefice, Paix 
| & repos du Royaulme; & qu'elle veulle pardonner audit Parle- 
1 ment, ſi pour le lieu qu'il tient, il ne peult en fagon du monde 
obe yr, accepter ny interiner telz Eſcriptz ſubreptifz, & indignes 
d un Roy Tres-Chreſticn. | | 
Tome Il, | R 
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1562. Ceulx de Rosen ſont tellement indignes & eſmeus, pour ſe 
— * debat d entre le-/Mareſthal de Vielleuille & le St. De Villebon; 
4 1% 6. lequel sil neſt mort , cft en grand dangier de fa bleſſure, que fi 
NEL ict De Vielleville n ha treuvẽ moyen juſques x ceſte heure de 
ſortir dudict Rouen, il eſt en hazard que le peuple ne laſſome. 
Ceulx de ceſte Ville ſont plus ſur leur guarde que jamais, & 
* «mine le peuple * en {a fureur, telle que toutz les jours il y en ha des 
delle mmes & noyez, de ceulx * ene fone cognedz 
— "s 
© Tint La perte de la pouldre done * vient 1— ha ſepmai- 
ne paſfee, peul- teſtre de 40. ou 50. milliers. De vray , elle ha 
faict ung terrible fracaſſement & vient très-mal à poinct en la 
ſaiſon preſente. 

Je penſois partir pour aller} n voyant- que la Royne 
ne fait ſemblant de ſe reſouldre à nous mander on elle veulr 
que nous Pallions treuver; mais il y ha advertiſſement du Gou- 
verneur de Chames, qui dict que ayantz les ennemys entendu 

Au, Duc que Monff. le Zeg at, le S. Ludowico de Congaga & moy , 

Le ener debvions aller a Ambaiſe ,ilz ont eſpanche ſur les chemins de Q 
& de la de Chartres, plus de mille ou douze centz Chevaulx, 
pour couper le paſſage, a tiltre d accomoder leurs Gens de . 
vres, ne les pouvant maintenir toutz enſemble : pourtant, je 
ſeray force d attendre ce que les gens de guerre des Rebelles fe 
ront, ou qu'ilz ſe reſerrent a Orleans, ou qu il paſſent en Nor- 
ee comme ilz monſtrent d'en avoir envye. 

Monſr. De ' Guyſe ha quelque deliberation ſecrete de bailler 
une eſcalade a Orltans. Te ne puis croyre que entreprinſe de ceſte 
qualitẽ, luy puiſſe venir afin : car il eſt mal poſſible de conduyre 
cela ſans le-declairer a quelques-ungs 5 & peu en y a qui ne 
foient bien pretz d en avertir les ennemis. 

Il y ha ycy grand bruict que les Allemans doivent aſſiſter de 
fecours le Prince de Conde, &. que le Duc de Holſtain ſoit retenu 
de la Royne d Angleterre , pour la levee: de N mille Che- 
vaulx & deux Regimentz de Pictons. uf] 


Idem. De Paris. Du x#ij*.. de ann 1563. Sl e 


Du 13. dt ONS". De Euyſe avecg ſes Gens, ha prins le Portereau 


Perrier. 


Fel. 1.70. e. d ny »queſt le Faulxbourg de delà le Pont, du couſ- 
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tel de Clem. Les Reytres ſont paſſe en Normandie. Lon ne fair 1562 
.encoires comprendre ſi c eſt ſeulement pour aller recepvoir ar- 
gent pour le conduire à Orleans , tant pour le payement des dictz 
of Reytres & aultres gens de guerre, que pour faire nouvelle levee 
| d' Allemans. L' Admiral & La Rochefoucanit ſont avecꝗ eulx. I! 
pourra eſtre que la prinſe dudi& Portereaul, leur donnera oca- 
{ion de faire brief retour: cependant Admiral ſollicite à toutz 
couſtelz ceux de ſa Religion qui s eſtoient retirez en leuts mai- 
ſons, de eſmouvoir de nouveau, & amaſſer Gens; finguliere- 
ment ceulx de la Normandie, & aultres de ſa faction qui ſont en 
Picardie, Les meſmes diligences ſe font en Damwiphine ; & y en 
ha tout plain qui fe remuent; de maniere qu'il eſt apparent qu il 
pretend redreſſer nouveau Camp, sil eſt aſſiſtè de denzers & 
Gens de la part de la Royne d Angleterre ; & ſe promect qu il ſera 
encoires ſecouru d Allemans,; non ſeulement a ſa ſoulde; mais 
: encoires de quelque bon nombre de Gens de cheval & de pied, 
aux deſpens des Princes Proteſtantz. ends "int di 
Lon depeſche en Suyſſe de la part du Roy Tres-Chreſtien,pour 
en avoir encoires cin ou fix mille ; & eſt party ung Treſorier 
qui porte argent en Allemaigne, pour faire auſſi quelque levee; 
Fon ne ſęait encoires certainement de quelles Gens: la pluſpart 
tient & ce ſeront trois mille Reytres, & que Grombach en haura +* we 
la Charge. Je ne ſęay quelle aſſeurance Jon peult prendre ès dictz 
Reytres, en la querelle preſente, ny comme Ion les fera ſortir 
d' Allemaigne. . 
Ill eſt apparent que la guerre ſera encoires bien aſpre ceſte an- 
nee, fila Royne ¶ Angleterre ſy ayde; & y pourra avoir encoires 
ung rencontre, fi les Rebelles ſentent que Orleans ſoit en neceſ- 
ſicè, & ix peuvent eſtre pretz à temps, pour les venir ſecourtr : 
car il eſt à croire que ayant Monſt. De Guyſe acheve le Fort du 
coſtel de delà de Peau, il vouldra venir ſerrer la Ville du coſtel 
de deca, & y mectre toutes ſes Forces. 
Le peuple d Orleans, x ce que on entend, eſt eſtonne , & 
viendroit aiſement à compoſition, & il eſtoit le plus fort dedans 
la Ville. La prinſe du Portereau luy a faict peur; & quelques 
moulins & aultres lieux qu eſtoient fortifies pour empecher les 
Gens du Roy Tres-Chreſtien ; & eſtoient Von d opinion que 
Ton nen viendroit * au bout dung moys; & tout cela fuſt de- *2 bout : qu'on 
pèchè en ung apres-diſne. Nous y avons perdu W a ” bes prandton 
| r a ij 
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1562. Eſpaignol; mais Yon ne m' en ha point eſcript le nom, & quel- 
— - ques 25. ou zo. ſoldatz; les autres aulcunement accommode du 
| pillaige & leur viendra bien a poinct pour remedier à leur neceſ- 
ce. | | a 

La Roynedepecha Vaulcre,jour ung Courrier expres; & meſ- 
cripvit qu'elle avoit entendu qu'eſtoir venu ung Gentilhomme 
2 Toul  Allemaigne, avecq commiſſion de reperer Merz * Zul & Ver- 
bi dun ;, & pour ce qu'il n'eſtoit encoires arrive en Court, elle en- 
| voya vers moy , pour ſgavoir ce qu'il en eſtoit, & Sil n'avoit 
. int parle a moy, & ſi je ſcavois la charge qu'il apportoit; 
Fond: envoy dudict Courrier, ſur couleur qu elle diſoit que 
neſtant arrive iceluy Gentilhomme en Court, elle vouloit faire 
informer qu'il eſtoit devenu, affinque par adventure, par les 
chemins il ne luy fuſt advenu quelque inconvenient, ſelon que 
les choſes de ce Royaulme ſont troublees. Il fault que ceſt ad- 
vertiſſement luy ſoye venu d Allemaigne. Ne ſgay-je ſi ce ſeroit 
ung affaire de I Ambaſſadeur de France, qui meſt pas trop ſeur, 

affin d'eſtonner ; & que voyant que tout le monde courre ſus à 
ce Royaulme, elle ſe reſoulle de prendre party d appointement 
avec les Rebelles : car jenvoyis incontinent vers Monſt. De 
Montmorency , pour entendre s il en ſgavoit quelque nouvelle, ou 
Sil avoit baille arm; np a quelque Gentilhomme Alleman, 
pour avoir Chevaulx des Poſtes, deſpuis quinze jours ou trois ſe- 
maines en gà: il me reſpondict qu'il n'en eſtoit rien; & ſembla- 
blement j eſcripvis a la Royne; que je ne ſgavoye nouvelle dudict 
perſonnaige, ny avoye entendu d' Allemaigne que ceſte Nego- 
ciation fuſt en termes. Il ſemble à ladicte Royne que come le 
Duc de Savoye ha faict vives inſtances pour ravoir ſes Places; 
"pris voyres avecq quelques termes couvertz * important ſecretes 
menaſſes; & que les Anglois ſemblablement perſiſtent à la reſti- 
tution de Calaix, que tout: aultres qui ſe ſentent ſpoliez, ſe 
doibvent ſervir de Voccaſion preſente ; eſtant clair que ce Royaul- 
me ne fuſt ny ſera de long temps, fi ſe peult reſortir des trou- 

bles en quoy il eſt , en {i piteux eſtar qu'il eſt maintenant. 


Te meſme Ambaſſadeur. De Vendoſme. Du xx*. de Febvrier 


g „ 1563. [ Style commun. | | 
| Du 0 <a ONS-. De Guyſe ayant fortific le Faulbourg du Porte- 
Fel. 271. . IVI reau d' Orleans, y ha mis nombre de Gens convenable pour 


la guarde, & ha paſſè le reſte de ſon Camp au coſtel dega , on il 


% 
S&- 4 
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eſt à croire qu'il ſe fortifiera de trenchees; affin que retournant 
les ennemis deſquelz la principale force eſt des Chevaulx, il ne 


puiſſent faire lever le Camp. Cependant Von amaſſe des Pyon- 


niers pour detourner la riviere de Zoyre, laquelle * arciennement 


ſouloit avoir ſon cours loing d'Orleans ; & par force Ton luy ha 


faict prendre * au loing des murailles; de maniere que farille- 
ment elle retournera en ſon ancien cours. Cependant il m'eſt 
venu nouvelles, ainſi que j; arrivoys en ceſte Ville, que avant hier 
Monſt. De Guy/e avoit eſte bleſſè d ung coup d arquebouze, des 
ſiens propres; & la Royne eſt partye ce matin de * Blays, pour 
Faller veoir ; & a envoye Monſt. D* Efampes pour tenir ſon lieu, 

dant qu'il ſera malade. A ce que Ion dict, le coup eſt en 
Teſpaule gauche, quaſi deſoubz le bras, & paſſe tout oultre. Les 
Cirurgiens & les Médecins dient qu'ilz eſperent que dedans 
quinze jours il ſera guerry. Dieu le veulle ainſi par ſa grace. Tou- 
tesfois craignant ledict Sr. que la * pelote ne fut envenumee , il 


(1) ha faict charmer la playe : car a la verite, ow routz ceulx 


qui ont eſte bleſſez d arquebouſe & piſtolerz , dois que les Rey- 


tres ſont venus en France, {ont mortz ; & meſmes de bleſſures 


de petite importance. Je ne puis encoires entendre ſi ledict S. ha 

eſte bleſſe en une eſcarmouche ou aultre faction: ſeulement 

* ha- il que chafcun tient que c'eſt ung de ſon Camp. | 
L'Eveſque de Limoiges & le St. D'Oyſel, vont & viennent dois 


la Court a Orleans , pour negocier Fappoinctement; & de la 


part de ceulx d' Orleans, ſont entremis les Sr. D'Eſteruel & De 
Bocal: ſurquoy la Royne tient des grans Conſeils & communica- 
tions; & en d aulcunes, le Legat ha eſte preſent ; mais Von ne 
peult pas encoires deſcouvrir certainement ce qu'il y ha, ny a 
quoy les choſes rumberont. * A tant, &c. 


* balle 


* eff il 


cela eſt ainſi 


Deſpuis ceſte eſcripte, j entendʒ de certain que le Prince de le MS. 


Conde s eſt penſè ſauver hier au ſoir, en habit de payſan; & 
avoit desja paſſe la ſeconde guarde : toutesfois il fuſt apperceu & 
cogneu par la troiſieſme, & reprins. Monſt. Danville qui en ha 
la guarde, feiſt incontinent empriſonner le Capitaine à qui il 
Pavoit encharge ; & dict-on qu'il ha faict pendre & tuer & 
noyer beaulcoup des ſoldatz qui ſe ſont trouvez conſentantz au 
faict, (2) ou non chaillance. 


() Seſt ſervi de charmes, d'enchante- (2 ) Ou coupable de nonchalance : de 


mens, pour attirer le poiſon en dehors. | negligence, 


Riij 


14 | 


* Blois. 


Des 2 3. K 24. 
de Fevrier. 
Fol. 272. to. 


* de Vetat 


* De Roſtaing 


* alle 
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Lon continue toutzjours que la bleſſure de Monſt. De Guy/e ,, 
ne ſera rien. Dieu le veulle. Auſſi eſt- il bruit que Von mande 
Monſt. De Bourdillon pour s en venir au Camp, pour aſſiſter au- 


dict St. D'Eftampes. Il n'eſt pas pour endurer la paine, pour ſon 


cage & debilite. 


Te meſme Ambaſſadeur. De * Blais. Du 2 3*. de Febvrier 1563. 
9 ¶ Style commun. : 


4 ONSIEUR. Il eſt venu au midy ung Gentilhomme 

Italien, envoye de part la Royne- Mere vers le Roy Tres 
Chreſtten , pour rade * de Feſtre de Monſt. De Guyſe ;8& 
dict que deſpuis que ledict S. fuſt bleſſè en trahiſon par un Gen- 
tilhomme ſorty d Orleans, qui aultrefois avoit eſtè Paige de la 
Royne, lequel luy donna ung coup de piſtolet par derriere en 


Teſpaule, quaſi deſoubꝛ le bras; & ce entre jour & nuict, eſtant 


ledict Sr. De Gihſe ſeul, ſe promenant a cheval avecq le &“. 
* De Roſſein Mareſchal de logis du Roy Très-Chreſtien, les 
Medecins & Cirurgiens ſe trouvarent bien eſbayhis, pource que 
Fentree de la bleſſure eſtoit plus grande que la ſortie; & ſe veoit 
clairement qu il y avoit plus dun * boulet; dont ilz eurent grand 
doubte qu'il y en euſt quelqu un qui fuſt demeure dedans; ou 
bien qui fuſt entre dedans le (1) creux ; ilz aviſarent qu'il eſtoit 
neceſlairede plus grande ouverture; & hier Lundy qui fuſt le 
quatrieſme jour de la bleſſure, combien qu'il ne ſemblaſt jour 
eonvenable, & que lors la Lune nouvelle fe faiſoit, ilz delibe- 
rarent d'y beſoigner pour ne perdre temps , a cauſe aufh qu'il y 
avoit fiebvre & grand inquierude : & après la minuict, ilz ſe 


trouvarent vers ledict S. & luy dirent qu'il convenoit faire plus 


grande inciſion pour la ſeurtè de ſa perſonne; ce qu'il accorda 


_ ayſemenr, & leur dict qu'ilz ne laiſſaſſent de beſoigner encoires 


qu'il cryaſt. Ilz feirent primièrement une grande taille du 
long, & mirent les doigtz par dedans, & trouvarent tout ſain; 
ſaulf en ung coſtel qui ſe commengait ja a faire une caverne & 
apoſthume : lors ilz feirent encoires une aultre ouverture du 
travers, & ayant bien tout regarde , trouvarent qu'il n'eſtoit de- 
meure dedans ny entre aulcune choſe dans le creux. Ilz paſſarent 


(3) Cela ſignifie app. la capacite imterienre dis corps, formee par les totes. On dit 
encore: le creux de Peſtomarh. © . 1 | 
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dès Fane playe A Yaultre,ung linge ne&, qu'tlz ont laiſſè dedans 
come ung * ceton , pour mieulx nectoyer la playe ; & combien 
que cecy fuſt faict le quatrieſme & le jour du renouvellement 
de la Lune, il commenqa à ſe mieulx porter: toutesfois n'eſt-il 
du tout ſans fiebvre ; mais ny ha point de “ frixon. 

Celluy qui fift le coup, ſe ſaulva incontinent, ſans qu il fuſt 
eogneu ; & au point du jour ſe retrouva auprès du Camp, & 
ayant recogneu , tourna bride, & s en alla trois ou quatre licues 
de-la, & deſcendit en la maiſon d ung payſan pour repaiſtre fon 


ſortis comme pluſieurs aultres, en cherche du mal-fateur, & 
demandarent en la maiſon de ce payſan, sil avoit veu ung Ca- 


pitaine après lequel ilz alloient: il reſpondiſt que Iz dedans ii 


avoit ung homme qui faiſoit repaiſtre ſon cheval qui eſtoit fort 
las: ilz entrarent dedans, & voyantz ceſt homme trouble, le 
prindrent; & il confeſſa incontinent le faict, & fuſt ſubit me- 
ne priſonnier au Camp: & Fon parle de le mener x Paris, pour 
prendre ſa depoſition, & ſavoir par qui il ha eſte induict a faire 
ceſt acte: il a confeſſè qu'il y avout trois bouletz, & que le piſ- 
tolet eſtoit {i fort charge , que ce n eſtoit merveille que avec la 
vehemence de la pouldre, les trois bouletz n' euſſent faict que 
une ouverture, & que les dictz bouletz n' eſtoient empoiſonnez; 
& diſt dadvahtaige, qu eſtant venu d'Orltans vers Monſt. De 
Gnyſe, & luy faiſant entendre Venvy qu il avoit de ſe reduire & 
demeurer bon ſerviteur de fon Roy, il fuſt quaſy du tout de- 
tournè de ſon entreprinſe, par le bon receuil que ledict S. De 
Euyſe lay fiſt ; mais apres il ſe rèſolut d achever le faict. 

A cauſe de cecy, Von n'ha pas voulu envoyer le (1) Prince de 
Ginville a Orleans , pour hoſtage; & quant Von Tha fait enten- 
dre au Prince de Conde, il ha dict que Von avoir tres-grande rai- 


fon, & que ſr fa femme avoir conſenty à ung acte ſi malheu- 


reux , il ne la verroit jamais voluntiers. On verra ce que le pri- 
fonnier dira. - 

Le Gentilhomme lralien dict auſſi que aujourd huy Monf*. le 
Conneſtable & la Princeſſe de Conde , debvoient venir vers la 
Royne, & que Mont", D' Eftampes & Monſt. Danville, alloient 
pour hoſtaige x Orleans. | ha | 

Dict auſſi que lon ne ſuyt pas le deſſeing de derourner la ri- 

71 Hens Prince de Joinville , fils ain du Duc ade Guiſs & rue à Blob en 1.583 


cheval. Entretant arrivarent quatre arquebouziers qui eftoient 


1562. 


ſeton, 


* friſſon 


1562. 


* Boulevard 
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viere : auſſi eſt- elle maintenant merveilleuſement grande; & 
que ung petit Fort comme ung * Boulouart, que ceulx de la 
Ville ont faict pour deffendre ce couſtel la, leur ſera bien diffi- 
cille à guarder. K 

Lon ha commande que toute la Gendarmerie de France, 
horsmis aulcunes Compaignies qui ſont aſſignez en certains 
lieux, ſe tiennent au Camp devant Ortaus, dans le quinzieſme 


du mois qui vient. Monſt. De Nemours y vient auſſi; & Monſt. 


De Tavannes retourne au couſtel du Lyonn ois. | 


De Cruſſol, Le Cardinal de Chaſtillon & le St. * De Curſot, troublent ce 


peuvent 


qu'tlz * peullent au coſtel du Languedoc, avecq quelques Gens 
qui ſe ſont renduz a eulx, pource que le Parlement de Thou- 
louze & les aultres Juſtices , pourſuivent contre ceulx qui ſe 
ſont retirez en leurs maiſons, apres avoir eſte Rebelles; & ne 
veult-on obſerver le Pardon que le Roy ha faict. Les dictes Gens 
pillent quelque Villages & Villettes que ne ſont de deffence ; 
mais ilz n'ont Artillerie, & ne ſont armez & pourveuz pour 
faire grand cas: auſh ren faict- on pas grand compte icy. 

Il n'y ha pas guieres aw Camp plus de ſept a huict mille Pie- 
tons; & ſi ny vient pas beaulcop de Gens avecq Monſr. De Ne- 
mours, ny nen demeurent pas grand nombre avecq Monſr. De 
Thavannes. 

Avant que la Royne partir pour aller au Camp, F Ambaſſadeur 

d' Angleterre n' ha eſte que deux fois en Court, & n ha negocie ; 

ſinon ſur les termes accouſtumes : mais Yon m' ha dict que 

(1) Cho Cavalc ante eſt arrive avant Vallee de la Koyne ; & que 

Von le faict guarder en une chambre bien ſecretement, dedans 
le Palais. 

La Royne ne monſtre poinct de vouloir retourner bientoſt: 

car aujourd huy elle ha renvoye querre aulcunes Dames & gens 

de ſon train. Il eſt à penſer que sil y ha quelque moyen d' Ac- 

cord, elle concluyra ce coup ycy ; & peulr-eſtre ſe haſtera avant 

la venue du Sr. Don Femande de Toledo, Prieur de Caſtille; doub- 
tant qu'il n aye quelque charge du Roy noſtre Maiſtre, pour em- 
pecher FLappoinctement; que ne ſe peult faire convenablement 
ny ſeurement, pour la conſervation de la Religion & de Pobèiſ- 


ſance du Roy Très-Chreſtien. 


() Ceeſt app. C avalcanti qu Eliſabeth | 8 & duqueþ il eſt arle pluſieurs 
Reine 4 Angleterre employoig dans des Ne- fois dans les Ambaſſades dg i alſinghan. 
Par 


f 
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eee . 7 13562. 
Par un Billet. | | 


EJOURD'HUY xxiiije. du preſent environ les huit & 
neuf heures du matin, Monſr, De Guyſe eſt treſpaſle ; ce 
que jay ſceu depuis mes Lettres * ſerrèes. Dieu luy face paix. «chute 


Le ſuſdict Ambaſſadeur. De * Blays. Du xxvij*. de Febvrier » Blois. 
4 1563. | Style commun. 
AR mes dernieres, aurez entefidu le treſpas de Monſt. Du 27. de 
1 . a Fevitier. 

De Guyſe; & ce que je vous puis eſcripre pour le preſent , OR 
eſt que celluy qui ha donnè le coup audi feu St. De Guyſe, 7 
confeſſe franchement qu'il Pha fait; & ſemblablement que 
Admiral de Chaſtillon & Theodore De Beze, Vont perſuade de le 

faire, & luy ont donne cent eſcus: dict auſſi qu'il ha beaulcoup 
d aultres qui ont jure, & ſe ſont eſpanchès en divers lieulx, pour 
tuer pluſieurs Princes & Seigneurs; & nommement les Sts. De 
Montpenſier, le Duc d Eſtampes, Sipierre , * Sangac, Admiral Sana, 
Danville, & pluſieurs aultres : aulcuns entendent dadvantaige, 
le Roy & ſes Freres ; mais ce dernier poinct n'eſt pas ſeur. Tou- 
tesfois, dois que ce galant eſt prins, Pon faict grand guarde a 
Fentour du Roy, comme de wer ay 

La Princeſſe de Conde s eſt miſe en opiniaſtrete de ne vouloir 
laifler entrer a Orleans Meſſis. D'Eftampes & Danville , ſi le 
* Prince de Einville ny entroit auſſi, pour que Ceſtoit celluy * V. ei deſſa 
que le Prince de Conde demandoit pour hoſtaige. Madame De f 35. Le *- 
Cuyſe ne ha voulu conſentir, comme de raiſon. | 

Comme le Prince de Conde eſt legier a parler, il ha fi ſouvent 

demandè dois quinze jours en ca, fi Monſr. De Guyſe eſtoit 
poinct mort ou bleſſè, juſques à luy faire dire par le Cardinal de 
Bourbon, qu'il ſe deuſt guarder, que Fon tient pour certain qu'il 
{cavoit ce que ſe debvoit faire. La Royne monſtre de ſentir bien 
fort ce faict icy : auſſi à dire la verice, eſt- il de grande conſe- 
quence. 
Le malheureux qui ha faict Yate, ha eſte mene à Pans, ac- 

compaignè d'une Enſeigne de Suyſſes ; & en ha- Ton envoye une 

aultre a Loches, pour la guarde du Prince de Conde, 
Monſr. De * Briſacq ſera Lieutenant-General pour le Roy, au « nriſſac 
lieu de Monſt, De Guyſe : Von Vattend touts les jours au Camp; 
Tome II. _ S 
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1562. & la Royne eſt toutzjours là & ne bouge , juſques à ce que Von 
aye reſolu & adviſe ce qu'il conviendra faire; & il n'y ha faulte 
de Meſſaigiers allans & venants, pour parvenir à Tappoincte- 
ment, comme avant la bleſſure du feu Monſt. De Guy/e. 


| Ze meſme Ambaſſadeur, De Bloys. Du xiije. de Mars 156 3. 
a [ Style commun.“ 5 


3 3. de OVYVANTle grand deſir que la Royne a de parvenira quelque 


„ appoinctement avecq les Rebelles;z & que ceſt effect, 
n la 2 de Conde binge vers elle , 2 conclu de 
faire venir le Prince de Conde au Camp; & que le viF. de ce 
mois, luy & le Conneſtable ſe verroient & communiqueroient 
ſur ung bateau au milieu de la riviere de Loire, le Sieur Don 
Frances D'Alava & moy, ſommes venuz en ce lieu; luy, pour 
tenir main ſelon {a Charge, que en ceſt appoinctement, fon ne 
donna au Prince de Conde la preeminence qu'il prẽtend; & moy , 
pour exhorter la Royne, ſuivant ce que ſouvent le Roy m'a com- 
mandè, qu'elle ne conſente aucune choſe au prejudice de la Re- 
ligion, & diminution de VauQtorite du Roy Très-Chreſtien. Elle 
aſſeure tousjours qu'elle enſuyvera les admoneſtemens du Roy ; 
; combien qu'elle ſe troeuve fort troubleepour les nouvelles quelle 
E ce * ayt d' Allemaigne, & veoir les Anglois avoir pied en France; 
Normandie. & que F Admiral a prins de nouveau le Chaſteau de * Cain, 
Place de très-grande importance; & que ſaulf Rouen, toutes 
les Fortereſſes de la Duchè de Normandie, font hors de Vobeil- 
fance du Roy Très-Chreſtien; & ne Sen eſt pas beaucoup faillu 
* Rochelle que la * Roxchelle naye eſte ſurprinſe. Ledict Cain a eſtè rendu 
par appoinctement faict avecq celluy qui en avoit la charge; 
* D'Elbeut. mais le Marquis * , Albenf qui s eſtoit retire dedens pour la 
ſeurtè de ſa perſonne, ne La voulu jamais ſigner, & eſt priſonnier 
entre les mains de F Admiral, De Chaſtillon. (x) Celluy Damville 
a conduict ledict Prince de Conde dans une Coche avecq bonne 
„ Briflac guarde & ſeure, juſques icy, où le Mareſchal de * Briſacg eſt ar- 
rive, auquel Von vouldroit bailler la charge de toute ! Armee : 
mais il eſt encoires en doubte sil Facceptera, à cauſe de em- 
peſchement & debilite de fa perſonne. Ce que meut la Royne a 
faire ce choix, * & pour oſter la jalouſie des Princes qui defirent 

{ (2) L*Amiral de Damville. Voyex cy-deflus, p. 121. note 3. 
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charge & ſe peulr-Yon mal-ayſement reſouldre d avan 
ung, * ſang bienfort mal contenter les aultres qui ſont d e- 


ceſte 


cer I 


fauldray vous en faire part. 


Ledict ſeptieſme apres le diſnè, ledict St. Prince de Conde & 


Conneſtable, vindrent en ! Iſle deſignèe pour le & parlement, ou 
Fon avoit tendu un Pavillon x cauſe du chaut: toutesfois ilz ne 


gale qualire. Nous verrons en brief ce que faccedera ; dont ne 


demeurarent audict Pavillon; ains parlarent tousjours prome- 


nans tous ſeulz, Feſpace de trois groſſes heures; & n'y avoit en 
ladicte Iſle que le St. Danville, Monſt. De Loffe & le Secretaire 
De I Aubeſpine. Cependant la Reyne demeura avecq ceulx du 
Conſeil qu avoit accompaigne le Prince de Conde juſques a la 
barcque, en une maiſon ſur le bord de Veau ; & s eſtant feparez 
le Prince & le Conneſtable, ledict Prince tuſt conduit par fa Gar- 
de en ſon logis, & le Couneſtable ramene a Orleans ; & furent la 


_ difte Royne & le Conſeil enſemble bien long-remps : mais il ne 


sentendit aultre choſe de la Negoriation , finon que le lende- 
main les dictz Prince & Conneſtable y debvoyent retourner: tou- 
tesfois au maintient des dictz S*. du Confeil , Fon cognoiſſoit 
generallement qu'il y avoit eſpoir de Paix; & sen retourna la 
Royne en ſon logis, monſtrant viſaige fort content. 

Le huictieſme, environ les ſept heures, les dictz Prince & 
Conneſtable ſe ſont raſſemblez en la meſme Iſle, comme devant; 
& la Royne y eſt entree, accompaignee de Meſſt. les Cardinal de 
Bourbon, Duc dẽ Montpenſier , & L Aubeſpine ; & ce avant que 
le Prince de Condé y arriva: car le Conneſtable y eſtoit desja; & 
eſtant venu ledict Prince, ilz furent tous enſemble juſques aux 
unze heures; & refolurent que Monl*. le Conneſtable demeure- 
roit au Camp, & le Prince s en yroit a Orleans, pour communic- 
quer chacun avec ceulx de ſon Party; & donna ledict Prince 
une ſignature & obligation de retourner le lendemain; & atten- 
doit on l Admiral pour le unzieſme ou douzieſme; & Sen vint 


ledict en, avecq ladicte Royne diſner au logis du Mareſ- 


chal de Briſſacq , ou ilz furent tout Papres-dine ; & ne ſe peult 
pour lors {cavoir ce qu'en avoient conclud. | 

Le Sr. D' Andelot, & tous les aultres du Party contraire , rac- 
compaignent tousjours la Royne dois le Pavillon juſques à ſou 
bareau ; & ny a faulte de grandes careſſes & contentemens d'ung 
coſtel & d' aultre; & ceulx de dedans Orleans , font de telles in- 


S ij 


D'Eſpagne 
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ſolences, que {i la Royne avoit quelque cœur, cela ſoufiroit pour 
luy faire rompre toutes les communications a tiltre de la Treſ- 


ve, que dure tant que les Conferences ſeront en pied. Les dictz 
dOrleans ont apporte ſur le Rampart, des habitz & & vaſſeaulx 


d' Aultel, apres avoir fait une infinite d inſolences & oprobres 


avecq les dictz habitz, * piſſer dans le Calice, & faict ſemblant 
d' y faire aultres ordures , & avecq un papier taillè comme ungne 


Hoſtie, * torcher, à parler par honneur, leur derriere, ont pendu 


tout cela en une * potente: ce nonobſtant, la Royne ſe monſtre 


la plus contente du monde; & a prins tel cœur, que à ce que 


; entens, elle baille a entendre quelle ſe ſoucye peu des menaſles 
& parolles du Roy *. Le Ringrave luy a eſcript, comme l'on 
m'a dict de bon lieu, que le Roy Très-Chreſtien fe paſſera trop 
mieulx dune Meſſe, que d'un Royaulme tel que ceſtuy-cy , 
qu'il ne doibge avoir regard a cela pour faire la Paix. Tous ſes 
conſeilz ſont receux & oyz ; qu'eſt ſigne d un bon eſtomach. 
Monſr. le Cardinal de Guyſe & Monſi. D' Aumale, ne ſe voyent 
point avecq le Prince de Conde ; & ont reſpondu a ceulx que 
leur en ont tenu propos, quilz ne pouvoient accointer du chief 
de ceulx qui ont faict ung ſi malheureux acte, sil ne monſtre le 
reſentement qu'1l en a, tant pour le faict, que pour eſtre parent 
ſi proche du treſpaſle. | | 
Ceulx qui ont quelque acces vers la Royne, dyent qu'elle eſt 
en terme de faire retirer de la Court tous ceulx De Euyſe; & que 
Von oſtera l'Office de Grand Me. au Sr. De Euyſt a preſent, & le 
baillera-on a Monſt. (x) De Montmoreney qui a tousjours ſeconde 
la voluntè de la Royne, tant qu'il a peu, & pour ce eſt fort en {a 
bonne grace; & ſon Office de Mareſchal, ſera donne à Audeloſt. 
(2) LAdmiraultè ſera partye en deux, juſques au premier mou- 
rant. Vela dequoy Fon abreuve le Conneſtable; combien qu'il 
m'a fait dire, quand je luy ay faict faire mes recommandations, 
& recommande la Cauſe de Dieu & de ce Royaulme, qu'il ne 
ſe feroit rien au prejudice de la Religion. Le Prince de Conde 
ſera aux affaires le premier, apres le Cardinal de Bourbon. Les 


(1) Le Marechal de Montmorency. III (2) Elle devoit @tre app. partagee entre 
avoir etè pourvu de cette Charge, en ſur- | Coligny qui en Etoit Titulaire , & Damville 
viyance du Conneſtable ſon Pere; & vers | qui Pexergoit par Commiſſion ; du moins a 
le commencement du Regue deFranzoisTI. | ce que Pai conjecture cy-deflus.. Voy. P- 
il avoit ere obligs de la ceder au Duc de | D 


poiſe. 
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Reytres ſeront payes des deniers du Roy Tres-Chreſtien , & 
employez à ſon ſervice. Chaſcun vivra en la Religion comme ii 
voudra. Le point des Preſches n'eſt pas encoires reſplu, pour en 
avoir en chaſcune Ville publicquement, comme les Rebelles de- 
mandent. 

Oultre cecy, Lon murmure beaulcoup de faire de nouveaul 
ung Concile National en ce Royaulme; & * d' encheminer 
qu après que ceulx qui ſeront fugitifz ſeront rentrez es Villes, - 
on preine en chaſcune la pluralitè des voix; comme ſi les Ca- 
tholiques ſeront en plus grand nombre, Von demeurera Catho- 
licques; & où les aultres ſurmontent, les Villes ſeront Proteſ- 
rants. Tous les bons crient a arme apres le Roy *; & oultre 


Tappeller & deſirer, repreignent merveilleuſement ſa retardan- 
ce, longueur & froideur. : 

 Avecqceſte, vont les * Articles ſur leſquelz Fon attend la I. ſerene 
venue de Monſt. Admiral, pour prendre une reſolution en = * 
ceſte affaire. | | | 

Il y aura peyne de faire accepter a Paris & autres Villes, ce 

que leur touchera de execution du Traite de Paix; comme de 
remectre chaſcun en ſon bien, & permectre de vivre chaſcun ſe- 
lon ſa conſcience. Le plus grand bien qu'il y ait pour elles, eſt 
(1) Vempeſchement d' Angleterre: car aultrement , ſi la Royne 
continue d auctoriſer ceulx du Party contraire, il y auroit dan- 
gier que Jon ne tourna leurs Forces & celles du Roy, contre les 
dictes Villes, leſquelles ſont en deſeſpoir, & recepvroient I 
* baſſes tenduz celluy qui les viendroit ſecourir ; & n'actendent * app. bras 
confort d'aultre que du (2) Roy; lequel en ſera , comme Von 
dict, batu, & payera Vamende : car il fault qu'il advoue que les 
deux armees qui ſont eſtèes en France, ont eſtees toutes deux 
pour ſon ſervice ; & qui paye ce queſt deu a celles des Rebelles 
& a leurs Reyrres. Lon taille bien la robe à ce jeune Prince 
* comme Fon deult. Je ne ſgay fi Dieu luy ouvrira quelques in fa e- 
jours les ſens , pour le cognoiſtre, & Sen reſentir, comme de K. cela ſigni 


* D Eſpagne 8 


raiſon. * 
Je vois venir que ceulx De Guyſe Sen iront en leurs maiſons 


(1) Les efforts que la Reine 4 Angle- voient eſperer qu'après {a Majoritè qui 
terre faiſoit pour empeècher 2 la Paix ne Etoit prochaine, il leur ſeroĩt plus fayora- 


ſe concliit. Voy. la Lettre ſuivante. ble que ne Tétoit la Reine ſa Mere. 
(1) Charles IX. Les Catholiques pou- | 


* 


Si 
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1562. & bien malcontens; deliberez de demander Juſtice au Roy; & 
— fi fon ne leur veult faire, ce qu eſt tout certain, je ne ſęay ce 
que en ſuccedera. | e the | 

Le (1) Grand Prieur eſt mort; & la Royne faict nẽgotier & 

Han. letremior pourſuyr le Priore pour le Chevalier * Sceure , n'aguaires Am- 


AN 8 1 aſſadeur en Angleterre pour le Roy Tres-Chreſtien ; lequel vart 


a Rome; & dois 1a, ſe beſoing faict, a Males ; pour obrenir une 
permiſſion du Pape pour vendre des biens Eccleſiaſtiques juſ- 


Non Sendie. ques a certaine ſomme. Il y a quelques Anglois a* Cain ; mais 
lz n'y ſont pas les plus fortz. 5 
Te ſuſdict Ambaſſadeur. De Blois. Du xvije, de Mars 1563. 
Style commun. 
Du 17. de ES Articles de PAccord fe tiennent tous pour reſoluz , 
Mars. . / 5 . 
E ſelon que je les vous ay envoye ; nonobſtant que I Admiral 
Fal. cs. vo. ne ſoit cncoires venu, ny ayt envoye ſon conſentement. 
L'Ambaſſadeur d' Angleterre ſe treuve eſtonnè de ceſt Accord, 
& attend pour veoir ce que F Admiral dira fur icelluy, attendu 
les promeſſes qu'il a fait a la Royne dq Angleterre de venir jamais 
a Accord, ſans conſentement d'elle, ou quelle ny fuſt comprin- 
ſe: & ſemble audit Ambaſſadeur que fins point de faulte, la- 
F dicte Royne ſa Maitrefle S appreſtera pour la guerre, & dreſſera 
— 0 armee de Mer, pour pendant que les Francois & ſont ſur le Ha- 


vre, y pouvoir renvoyer renfreſciſſement a toutes heures, & cou- 
rir toute la coſte de Normandie, Bretaigne & Cuyenne; dont les 
Frangois n auront moyen de les empeſcher, parce que tous les 
batteaux de guerre ſont arreſtè au Havre- de- race. 
en” Ledict Admiral, oultre * Cain a prins Bayeux, TLiſieux & 
orman : 8 , | 
Fallaiſe; & ſi faict ſommer Alengon, il n'y a point de doubte, 
Ton luy envoyera les clefs; & ainſi en toutes les Villes de Nor- 
mandie. ; | 
» D'Elbeuf Nonobſtant que le Marquis * 4 Albeuf ne ſigna pas le Traic- 
te, il ne demeura pas priſonnier, comme m'avoit.diCt la Royne; 
mais comme ſoldart particulier, a eſte libre en vertu du Traice, 
contenant que tous ceulx qui eſtoient dedans ledict Cain, parti- 
roient libres & les bagues ſaulvez. L'on dict qu'il c'eſt treuve la- 
dedens une grande richeſſe: car eſtant la Place forte, tous les 
voiſins avoient retire le meilleur de leurs biens 1a-dedans. 
(1) Il &toir frere de Franois Duc de Guiſe , tus depuis peu. | 
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Ze Stcretaire dudict Ambaſſadeur. De Bloys. Du xviijt, de Mai 1562. 


% 


1563 | Style commun. 


NCOIRES que les dictz S*. vous facent part de tout ce "4g * 
Þ, que Monſ*,* leur eſcript, fi eſt-ce que je ne veulx laiſſer Fe. 281.19. 
de vous dire la fagon eſtrange que le povre Monſt. De Guyſe fur * PAmbaſa- 
rue malheureuſement , & de la belle & vertueuſe fin qu il feit. 9 
Il vous fault doncques entendre qu'il y avoit pluſieurs jours que 
ce malheureux * le chevaloit, pour venir au boult de ſon entre- #* ſ#voit 
prinſe, de laquelle il ſe repentit, & fut devers / Admiral de Chaſ- 
tilon, Beſze & aultres Predicans,8 leur dit qu'il ne povoit faire +» Bene 
ce qu'il leur avoit promis; dont il fut reprins tres-aigrement par 
les deſſuſdictz; & meſmes par ledict Beſze, lequel ſe meit à le 
preſcher de telle ſorte, luy diſant que sil tuoit ledict Sc. il gai- 
gneroit Paradis: car il tueroit de ce monde le perſecuteur des 
Reformez ; & que gil ſe povoit ſaulfver apres avoir fait le cop, 
il ſeroit plus riche homme de ſon linaige ; & enfin le ſceut fi 
bien perſuader, qu'il reſolut de le faire, & S en revint au Camp 
9 ou ung ſoir à la nuyct ſetree, ainſi que ledict St. revenoit de re- 
WM cognoiſtre Orltans ;de Vaultre couſtel de la riviere, ce malheu- 
reux Pattendit ſur le bord d'une aultre petite * riviere on il fail= Le Loicer 
loit paſſer a baſteau deux a deux, & eſtant ledict St. paſſe & à 8 
cheval, pour aller en ſon logis queſt près de-Ià, il le ſuivit envi- 
ron cincq cens pas; & eſtant en ung plain chemin croiſe, luy 
tira le cop de piſtolet dont il eſt mort, auſtant conſtament & ca- 
tholicquement qu'il eſt poſſible, faiſant une grande * Remonſ-. xy, n 
trance a Madame De Guyſe fa femme, a fon fils ayſne, a Meſſ'5, primce « fon 
les Cardinaulx ſes freres, & a tous les aſſiſtans; de laquelle je * 
vous envoye copie cy-joincte. 


Ze ſuſdict Ambaſſadeur. De Blois. Du xx*. de Mars 1563. 
[ cStyle commun. 


E NCOIREs qu'il ny ayt aultre changement es choſes que Du ꝛc. de 
par ci- devant je vous ay eſcript , & que I Admiral ne ſoit M 
encoires venu, fi ne veulx-je laiſſer de vous advertir que le tout 
eſt tousjours ainſi, afin que vous entendez de temps à aultre ce 

que paſſe. | 
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1562. Lon ne peult encoires dire choſe certaine de la particularige 
— des Articles, prinſe ſur la generalue de ce que vous aurez vet 
par mes precedentes'; pource que I Admiral n'elt venu; & juſ- 
ques a ſon arrivee, rien ne ſe tient pour conclud. Le Prince de 
| Condey demeure à Orleans; & le Conneſtable vad tous les jours 
Wl | | negotier la-dedans; & quelques-fois, le Chancelier avec luy. 
| Lon a ja ofte les Eſpaignolz du Portereau , tant parce qu'il 
ſemble quiil n'eſt plus beſoing d'avoir 1a ſi grand Garde; auſſi 
pour leur changer de cartier: car ilz mourotent merveilleuſe- 
ment; & ne penſe que pour le jour 4aujourdhuy, ilz puiſſent 
eſtre plus de mille hommes. On les mect en un Villaige à quatre 
lieulx de-la, ou nulles gens de guerre ont eſte, aſin qu ilz chan- 


gent d' hair, & ſe puiſſent refaire. 1 

II 2 a heu quelques parolles aigres entre le Conneſtable & 

*D'Aumale, Moni". * D'Omaleyen preſence de la Royne ; chargeant ledict 
St. D'Omale ledict St. Conneftable , que pour fa faulte Poccafion 
euſt eſte perdue au jour de la Bataille, de defaire tous les Rey- 
ters: toutesfois la Royne mit fin a ce debat ; mais enfin il eſt ap- 
parant qu'il y doibge avoir peu d amitiè entre la Maiſon de Eu ſe 
& celle du Conneſtable; & ſemble que ledict S. D'Omale & les 
freres, ſe retireront: auſſi ne fait-on ſemblant de leur bailler en- 
tremiſe. Ledict Prince ne demande pas moings que la tierce 
partye des Eveſchiez, pour ſallarier les Miniſtres, deſquelz il 
faict compte d' eſpancher tel nombre en ce Royaulme, qu en 
brief il pourra ſubvertir tout ce que reſte de PVanchienne Reli- 

ion. . 

, Ledict St. Conneſtable dict Vaultre jour tour hault a la Royne, 
qu'il avoit heu nouvelles que ceulx de Pars acceptoient & ſe 
contentoient des articles e Accord, pource que ceſte dicte 
Ville eſtoit exceptee quant aux Preſches: mais je vois que ce ayt 
eſte pluſtoſt pour hoſter le murmure qu'il y avoir par tout le 
Camp, que ceulx de Pans naccepteroient ceſt Accord, que 
pour certaines nouvelles qu'il en euſt; & a la verite, il y a grande 
murmuration de ceſt appoinctement entre les Catholicques; & 
Sen laiſſent entendre juſques a la chambre de la Royne; de ſorte 
qu'elle le peult ouyr. . 

Le St. Don Frances eſt party pour Sen retourner en Eſpaigne. 
La Royne luy a donnè grand eſpoir que tout cecy ſe rabilleroit, 
& qu'il failloit reculler pour mieulx ſaulter. Dieu doint que ceſt 
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xYantaige ne ſoit pour les adverſaires ; encoires que a la verite, 
ne ſe peult dire qu'ilz ayent recule; ſinon avance. Aujourd'huy , 
doibt partir Monſt. DOiſel Chevalier de FOrdre , qui vad en 
Eſpaigne, pour donner compte au Rey de tout ce qu'eſt paſle ; 
combien que, comme dit eſt, Admiral nayt encoires donne 
ſon conſentement; & peult- eſtre qu'il apportera des difficultez 

telles que tout ceſt Accord pourroit aller en fumꝭe; & tient fort 
ſur ſoy, ayant le principal de la Normandie en ſon pouvoir; & 


faict compte, quand il viendra , d amener grand party de ſes 


Gens avecq ſoy. 

Lion luy a ie paſſage pour mectre dans Orleans , tout ce 
qu*il vouldra: car on a ofte les Enſeignes des Gaſtons qui eſ- 
toient dec Veaue, du couſtel de la Beaulſe. Au Porterault il y eſt 
demeure quelques Enſeignes de Suiſſes & Gaſcons. | 

Il Fentent clairement qu'il y avoit beau moyen de prendre [a 
Ville 4'0rleans , qui Peuſt voulu preſſer; & que oultre ce, il n'y 
avoit pas grand: Gens; auſſi ny avoit- il pas grand proviſion d ar- 
mes: car ilz en perdirent la luſpart au Portereau; & Sen deſ- 
couvrent aujourd huy une Al a Tendroit de la rompure du 


, 


Pont, par ou ſe retirarent ceulx dudict Portereau, leſquelles 11z 


gectarent & abandonnarent; & à faulte de picques, ceulx de la 
Ville ont faict des marteaulx de fer, enmanchez de longs baſ- 


tons, comm'ilz ont peu, pour ſe deffendre. 
Avecq ceſte, va la copie de! Edict conceu ſur les pointz de 


Accord & Trait de Paix avecq les Rebelles. Lon tient cecy fort 


ſecret, pource que I Admiral n'eſt enooires arrive audict Orleans; 


& neſt encoires ſignè, ny la datte miſe. 
Auſſi envoye-je la depoſition ſur la mort de Monſt. De Guyſe, 


par celluy meſme qui le tira; lequel, Jeudy dix-huiftieme, fut 


trainè ſur une * cloye par la Ville de Paris, renaille, le poing cop- 
pe, & tire à quatre chevaulx; & fut beſoing Paccompaigner 
avecq bonne garde: car le peuple ne pouvoit avoir patience, & 
ſe vouloit ruer ſuz pour le mettre en pieces. Apprès qu'il fut deſ- 


membrè, Von luy coppa la teſte, & le corps bruſle & mis en 


cendre. 


Tome II. 9895 We” 
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Le meſme An baſſadeur. De Blois. Du 27% de Mam 1563. 
[ Style commun. | | 


3 12 MIRA eſt enſin arrive ; & y a grande careſſes, 
cheres & contentemens aux Entre vepes. Lon commence à 
parler de faire ſortir les Gens d'Orleans petit à petit; craignant 
que les tireroit tout d ung coup, ilz ne ſe miſſent a ſaccager la 
Ville. 1 2 | | | | 
| L Admiral promett de faire rendre tout ce que a eſte prins en 
* Caen Normandie, comme Dieppes & * Cain; & meſmes le Havre-de- 
a Grace ; mais je n' en crois rien: auſſi ne faict I Ambaſſadeur d' An- 
Fleterre, qui eſt party pour aller a Orleans , parler & remonſtrer 
audict Admiral, le mauvais tour qu'il faict à la Royne d Angle- 
terre; laquelle, à ce que j entens, a deſpendu en ceſte guerre plus 
de quatre cent mille eſcuz; y comprenant Vargent qu'elle a 
furny pour les Reyters; duquel, oultre la reſtitution de Calaix, 
elle prerendera d eſtre rembourſe ; meſmes advouant le Roy 
Très-Chreſtien, les deux armees avoir efte fiennes & pour ſon 
ſervice : encoires ne ſgait- on ſi / Admiral accepte plainement 
VF Accord, ou sil demande quelques conditions publicques ou ſe- 
Cretes. 
Le Cardinal de Bourbon & Monit. De Montpenſier, {ont alles 
z Paris, pour faire accepter ! Edict, pour ce que le peuple mur- 
muroit contre le Parlement, & uſoit de menafles. Vela ce que 
je vous puis eſcripre pour ceſte heure; & ne {gay quel chemin 
Fon pourra faire prendre aux Reyrers , pour les faire ſortir hors: 


1562. 


Fal. 2.90. ye. 


. 


ce Royaulme. 


Ze ſuſdit Ambaſſadeur. De Blois. Du penultitme de Mars 1563. 
| | Style commun. | | 


Du 30. de E Cardinal de Bourbon & Duc de Montpenſier, qui eſtoient 
Mars. alle à Paris, ont tant fait qu'ilz ont perſuade & obrenu 


1 
Fel 251. rr ja publication de I Accord en la ee de Edict, promectans 
wicelle Cite ſeroit tousjours reſpectèe, & nen recepvroit aucun 
3 ; baillant auſſi entendre que cecy ſe faiſoit pour ung 
mieulx, & en attendant plus de commodire pour remedier à ce 
que promptement ne Ceſtoit peu achever , à cauſe de la povrete 
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du Roy, & le ſecours des Eſtrangiers qui venoit de toutes partz 


aux Rebelles; meſme du couſtel d Allemaigne & Angleterre ; 
que la Normandie s en alloit du tout perdue; & pouvoit- on bien 
conſiderer que {ans grande nëceſſitè, la Royne & les Princes ne 
ſeroient condeſcenduz au contenu de Edict. Et parmy cecy, 
ont entremeſle quelques menaſles, en cas que les dictz de Paris 
ny voulſiſſent acquieſcer. Toutesfois ceulx d Oncans ne ſont 
encoires party, ny ont remis la Ville ès mains du Roy; & de- 
vanthier y fut faicte Juſtice, ſelon les Edictz & Conſtitutz de 
la nouvelle Religion, ſoubz Tauctoritè du Prince de Condey, 
dung homme & d'une femme, d ung moyen eſtat, qui furent 
accuſez d adultère, & furent penduz. 
Le meſme jour, il y euſt Conſeil dudict Prince & des ſiens, 
& communicquation avec I Ambaſſadeur d Angleterre, pour la 
reſtitution du Havre; à quoy ledict Ambaſſadeur ne leur reſ- 
pondit en conformitè de ce qu'ilz ont afſeure, que certainement 
la Royne d Angleterre Sen departiroit. A ceſte cauſe, a eſte deli. 
beree qu avant reſtituer Orleans, ny renvoyer les Reyters, ou 
licentier les Eſpaignolz, Von envoyeroit vers la Royne d Angle- 
terre, pour ſgavoir ſon intention touchant la dicte reſtitution, 
affin qu'elle ne peult dire que ledict Prince & Admiral, euſſent 
traictè ſans ſon ſceu & participation. Il eſt afſez ayſez à enten- 
dre, comme ſouvent il a eſte dict a la Royne, que quelque choſe 
yo promiſſent les Rebelles , la reſtitution dudict Havre ne ſe 
croit que par force, ou en rendant Calaix. | 
Lon deſcouvre tous les jours plus le peu de moyen quavoir 


Orleans pour ſe deffendre ; & combien eſtoient aftoiblies les For- 


ces & intelligences des Rebelles par ce Royaulme; & que qu'il 
euſt pourſuy vivement, ledict Orleans ne ſe pouvoit ſouſtenir, 
ny le deſſeing des diftz Rebelles, & qu'ilz eſtoient au bout du 
tout. 

Il Feſt ja recommencè quelques picques entre particuliers; 
meſmes eſt-on pour maintenant empeſche d' appoincter une 
querelle ſurvenue entre deux Capitaines; Tung Catholicque, & 


Paultre Huguenot; meſme ſur la juſtice de la querelle des ungs 


& des aultres, & tenant chaſcun ſon contraire pour Rebelle ; 
tant que le Catholicque vient a ſpecifier tout haut, qu'il tenoit 
le Prince de Condey & tous ceulx de fa ſuytte, pour traiſtres & 


Rebelles au Roy, ſeditieuz, vouleurs & perturbateurs du repos 
| T ij 
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1562, & obẽiſſance de ce Royaulme. Je ne ſęay qu elle forme d' Ac- 
cord Von mectra en ce fait icy ; & Sen treuvent- on bien em- 
er : Car il y avoit beaucoup des teſmoings; & en la cham- 
re de la Royne meſme, que chaſcun parle avecq liberté clere- 
ment du contentement & mal contentement de ceſt Accord. Il eſt 
impoſſible que cecy tienne que Vune Partye ou Faultre n'eſpye 


fon avantaige & apoincr, pour opprimer Paultre ;: & pource 


r ſemble que ce que plus pourroit favoriſer les Catholiques, 
it Feſpoir qu'ilz peurrotent avoir du Roy. Il ne ſe traicte d aul- 
tre choſe par toute la Court; meſmes par la Royne & tous les 
Au Conſeil; Sts. & ſinon que tous les * Pays d embas ſont en branſle: que la 
Les Pays- Ville d' Anvers ſoit ſoulevee: que aultres ſont pour faire le meſ- 
* me; & combien que doiz le temps que on en parle, Von peult 
avoir ſceu & entendu qu'il nen ſour rien; t̃outesfois, ces bruictz 
ſe continuent, pour faire entendre que Sa Majeſte a tant affaire 
en {a Maiſon, qu elle neſt pour remedier. ny donner aſſiſtence 
en celle de {on voiſin. | 
Le Str. Don Fernande a eſtè delivre ; mais celluy qui le tenoit, 
na pas eſte prins ; & pour monſtrer que c'eſtoit pluſtoſt volerye 
e hoſtilitè, Yon a rendu , ace que Fon ma faict entendre, tou- 
tes les hardes dudict St. Don Fernande ; finon environ quinze cens 
eſcus. Veſpere que ledict St. Don Femande ne tardira d'arriver 
a Amboiſe où je le yray trouver. 


Par an poſt-datte. De Amboiſe. Du 6e. de Apvril 15 63. 
[: Style commun. 


EP UIS ceſte eſcripte; ledi&t St. Don Fernande eſt arive 

en ce lieu d Amboiſe, & y a demeure ſeullement deux ou 

trois jours, & ſe part cejourd huy après- diſne, ſixieſme d Ap- 

2 Iduit ma vril. Ce que je vous puis dire * des le ſuſdict, eſt que nouvelles 


— 
. 


* 


eſtoit mort enpoiſonnè, aupres de Lyon. 


US 
EY 


ſont venues le jour d' hier apres-diſne , que Monſr. De Nemours 
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k , . vtil. 
tournent par le meſme Quartier qui {ont entre, fiFincom- . 
modite de vivres ne les empeſche. 86 
Les Allemans du Ringraff ſont encoires en Normandie, & eſt- 
on en doubte de leur partement, juſques à ce que Fon ſaiche 
qu'elle reſponce fera la Royne d Angleterre ;. & pour aller vers 
elle, a eſte-depeſche de la part du Prince de Condey, & de E Ad- 
miral, le &. De * Briquemolt qui a ſuyvi leur Party, & ſouloit * Briquemault 
eſtre Meſtre de Camp en Pietmont; & ſi beſoing faict, Mon(*. 
Danville yra après, lequel Von pretend par dega eſtre aggreable 
a la Royne d Angleterre: car if fur volentiers veu & bien receu 
quant il rerournoit d accompaigner la Royne d'Efeoſſe ; & depuis 
ha envoye quelque chevaulx àladicte Reyne, & elle luy a Kit 
aultres prẽſens; & penſe que doys lors elle luy deuſt monſtres 
confience, & donner quelque charge & meſſaige, pour apporter 
ar deca.. 1 
: Le Nan aba de Vielleville a paſſe a diligence aveq quelque 
Compaignies, pour ſe mectre dedans Merz : car encoires par 
degà, ilz ſont en grande craincte que I Empire ſe doibge remuer, 
pour la ravoir, & que ſe facent Gens en Allemaigne. | 
Les Allemans qui ſont a-Zyon ,.Sen retourneront auſſi le meſme 
chemin qui ſont venuz. Ny ceulx icy , ny ceulx qui eſtoient 
avec I Admiral, ne ſont payez; & ſi meſt leur argent preſt, ſans 
lequel ilz ne ſortiront hors de France. 8 
L' Admiral Sen eſt alle droit doiz Orleans ,,en fa Maiſon de 
Chaſtillon qu'eſt auprez de Montargis ; & eſt à croire qui ſe 
tiendra peu à la Court: car en ſa Maifon, il ſęaura miculx. qui: 
va & vient à Tentour de ſa petſonne. | 
Le Comte de la Rochefoucault * Ceſt auſſi retirè devanthier, & * , 
en emmena une grande troppe aveq luy des Gentilhommes . de 
Poictoux, Gaſrongne , & & ces couſtez de la Guyenne.. * app. des 
Ceulx de Paris ont recommence à ſe ruer ſur quelque Hugue- 
notz , qui en vertu de Accord, ont voulu retourner à la Ville. 


T iij 


E N FIN les Reyters pourſuy vent leur chemin, & Sen re- Du 12. d A- 


2.92. r®. 


to- MEMOIRES 
1563, A Tours, ceulx qui eſtoient rentre, ont voulu preſcher ; & les 
— Catholiques ne le veullent ſoufrir. WP 
Ceulx du Duche de Bourgogne ont envoyè reclamer contre le 
dict Accord. Lon entend que le meſme fe fera de pluſieurs coſ- 
telz de ce Royaulme. Il eſt apparant qu'a la longue le jeu re- 
commencera. Dieu veulle que ce ne ſoit en temps que les Re- 
| belles ayent mieulx pouryeuz en leurs affaires, que le Ry. 
* Cypierce Monſt. De * L eſt a Orleans, comme Gouverneur d'il- 
lec ; & ſe treuve ſouvent empeſche par les inſolences des Ci- 
toyens qui ſont encores en plus grand nombre en faveur des He- 
reticques, pour ce que tous ceulx qui ſont ſortiz de la Ville, ne 
ſont pas encoires rentrez ; & les Huguenotz ne ſe peuvent tenir 
de faire quelques derifions a ceulx qui vont aux Egliles ; meſ- 
mes qui ont faict le debvoir en ce temps de Paſques. 

Monſt. De Nemours a eſtè ſecouru, & reſt pas encores mort: 
combien que ſes Charges ayent eſtes demandees; & pourvehues 
meſmes ſes Hommes d'armes au Sieur D' Andeloſt, & au S. De 
Grantmont que en Eppaigne (1) Ton appelle Agramont, Chief de 
la faction Agramontoiſe, qui d anciennetè eſt au pays de * // a/- 

que, (ur le Quartier de Biſquaye & Navarre ; & a eſte ung des 
principal inſtrument des troubles paſſez, pour eſtre homme ac- 
crèditè entre les gens de guerre, & immẽdiatement ſubject du 
FPearn feu Monſr. De Vendoſme en la Principautè de x Viart que ledict 
| St. tenoit en Souverainetè, comme ung membre de Navarre. 
oo” les TL Admiral & * les Sts. faiſoient inſtance, & deſiroient avoir 
: une Ville ſur la frontiere d' Allemaigne, en laquelle ilz ſe puiſ- 
ſent retirer pour la ſceurtè de leurs perſonnes. Lon faift tout ce 
que Fon peult pour empeſcher ceſte pourſuyte; & croys que la 
Place a quoy ilz avoient Tœil, eſt Chalon, pour doiz Ia avoir 
meilleur correſpondance avec Geneve ; & par la eſtre afſiſtezdes 
Cuyſſes & Allemans. 31 N 
Monſr. le Couneſtable eſt party aujourdhuy , fort mal- content 
1 de ce que la Royne na voulu bailler au Mareſehal de Montmo- 
140. rency Office de Grant - Maiſtre; & la Royne c'eſt reſolue que 
deſſus , p. 140. Lench IC Maiſtre ; & I q 
note 1. Office dudict Grant-Maiſtre, ſeroit pour Monſr. De Cayſe; cel- 
1 luy de * Grand- Chamberlain, pour ſon frere * ; & celluy de 
Le Duc de Grand-Veneur, pour Monſt. * P' Amale. 5 


15 ** (1 ) Dans le quinzieme ſiacle, la Navarre fut long- temps diviſce entre deux Factions; 
celle de Gramont, & celle de Beaumont. 5 


* Baſque 


| Le dewvant dit Ambaſſadeur du Roy C atholique. De Pais Du 232. — 
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OUS paſſerez voſtre temps avec la (1) deffence de Ad- Du 23. 44. 
WV miral,que va avec ceſte; & Vordre que Von a mis pour i 

artir les liculx des Preſches par tout ce Royaulme , ſuyvant Fel. 295. vv. 
Accord. La difficultè eſt maintenant, que chacun envoie ſup- 
plier pour en eſtre decharge., pour craincte de ſe veoir en nou- 
veaulx troubles, telz qu'ilz ſont advenuz par le moyen des dictz 
Preches. 0 | | + 

Les Reiters vouldroient bien pour leur derniere main , * don- | 2 1 

ner une frotte Es Pays d embas. L Admiral leur en donne grand Pays-Bas. 
eſpoir, prerendant y avoir grandes intelligences. # Madame cft · L. Ducheg 
Gr du tour. J'eſpere que par ſa prudence il y ſera donne © de Parme, 
bon ordre. Ilz Sentreticnnenr rousjours ſur * le conſeil de Chi- 445 pain. 
lon & Reims, à tiltre d attendre leur paye. Je vouldrois bien « je crois quit 
qu'ilz fuſſent retireʒ en Allemaigne. Ilz font environ deux mil faut corriger : 
Chevaulx, & mille Chevaulx . qui fe ſont joinct avec 
culx , pour à ceſte couleur piller & robber; & font pis que les 
dictz Reiters, leſquels enmennent avecq eulx plus de deux mil 


chariotz; encores qu ilz ont mis en argent tout ce qu'ilz ont peu. 
Le meſine Ambaſſadeur. De Paris. Du 244. d Apvril 1563. 


ST ANT arriveen ce lieu, jay treuve ceulx de la Ville Des 24. K 16. 
ſur leur garde plus que oncques, & dererminez de ne recep- il. 

voir les Huguenotz. Vray eſt que Fon allegue por raiſon, qu il Fel. 300. r. 
fault que les Huguenorz accompliſſent de leur couſtel ce a quoy _ 
ilz ſont tenuz par le Traictè del Accord; & qu'il* emporte pour ““ 
la rẽputation du Roy Très-Chreſtien, que eulx commencent, | 
& non luy ; & qu après les Villes accepteront ce que plaira au- 
dict Seig*. Roy ordonner. "2:2 

Ceulx de Tours tiennent aufli-bien fort de leur couſtel , & ne 
veullent admectre ceulx qui ont efte dechaſlez de la Ville. Je 
ne ſgay ala ſin ce qu'il en pourra ſucceder. 

Il n'y a pas dix ou douze jours, que ung homme venant de 
(1) L'Ecrie qu'i ia, juſti-imprim bi 
RRR 
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Thouloꝝſe, dict que ceulx de la Ville prindrent cinq Huguenotz , 
& les mènarent devant les Gens de la Juſtice, en rèquèrant avec 
* commination qu'ilz euſſent à en faire execution, & les faire 
morir: à quoy les dictz de la Juſtice ne peurent contredire, & 
les firent juſticier. 

Le Conneftable Fen eſt alle en ſa Maiſon, fans paſſer par ceſte 
Ville; enlaquelle Von murmure merveilleuſement de ſuy & de 
ſes enffans ; meſmes du Mareſehal de Montmorency, lequel Fon 
ſoupęgonne avoir eſtè en quelques Preſches, en ung lieu hors 
ceſte Ville, dont il ſortit avant Paſques, avec quelque ſoupgon 
& doubre de fa perſonne, pour le mal - contentement que le 
peuple avoit de luy, & les Eſcriptz & Placars que on mectoit 
de luy en tous coſtelz ; & depuis il n'y eſt retournè. 

Il n'eſt encoires nouvelles que Lyon ſoit en ebèiſſance du 
Roy Tres-Chreftien. Aucuns ſement que le Cardinal de Chaſ- 
tillon ſoit dedans ; & que ceulx de Jyon propoſent encoires 
. ce conditions; meſmes qu'il n'y ayent point de Meſſes 

ans leur Ville; que feroit a craindre que ayant F Admiral & 
les ſiens peu obtenir la Ville ſur la frontiere, qu'ilz deman- 
doient pour la ſeurtè de leurs perſonnes, tz racheront de ſc 
garder Lyon, s ilz peuvent, juſques iz obtiennent leur preten- 
du.; & juſques a ceſte heure , Fon ne void aultre prouffit de 
T Accord, ny repos en ce Royaulme ; ſinon que Orleans eſt reſti- 
rue ; & à quelque cauſe que ce ſoit, la longueur du partement 
des Reyters ſi petit à petit, donnera grand ſoupgon & craincte a 
tous les gens de bien de par deck. 

Ledi& Accord a eſte public dedans le Palais; mais nul ne 
* Ceſt voulu hazarder de le faire par la Ville. 

Les di&z Reyters en enmenent pour le moings deux mille 
chariotz chargez de butin; & ſoubz couverte d eulx, il y a une 
infinitè de Francois qui s epenchent ca n en habit de Reyters, 
& font plus de cruaultez & inſolences que les Eſtrangiers. Les 


; * 


dictz Reyters attendent leur paye, laquelle pour le jourd'huy eſt 


encores mal preſte; mais il ne s entend encores aultres choſes, 
ſinon que leur deſſeing & de ceulx qui les conduiſent, eſt de les 
remener par Lorraine, le meſme chemin qu'ilz feirent en venant 
par deca. | 


Les Eſpaignolx ont des Commiſſaires pour les guyder droit 


*Chatelleraud doiz * Remorantin a * C haſtelleret ; & doiz la'a Bourde aux , & 


cheminent 
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cheminent celle part: car juſques a ceſte heure nous n'avons 1563. 
nouvelles de intention du Roy *, on il les veur faire enche- 
miner. ä | | * 
PTentens de bon lieu, que le Predicant * Periceli doibt aller n a now- 
reſider en Picardie, pour tenir correſpondance avec les Proteſ- 77 Mu; ba, 

57 da / Croc 

tans qu'il y peult avoir Es Pays-Bas; & eſt ceſte allèe par le con- 
ſeil de Admiral, & du commandement du Prince de Condey. Il 
ſera tres-neceſſaire de ſy prendre garde, felon que ſay eſcript a 
ſon * Alteze. Madame De Guy/e eſt en ceſte Ville, pour de- L= Duchefle 
mander Juſtice 8 proctder contre ledit Admiral & aultre, fur de arme. 
la depoſition de celluy qui tua Monſt. De Guyſe. | 3% 

Jentens ſemblablement, que Madame De V andoſme eſt ſolli- 
citèe de demander la moitie des confiſcations de ceulx qui ſont 
fugitifz de * Gravelinge , & aultres Places, que Monſ*, De Van- * Grareline ; 
doſme avoit aux Pays-Bas; pource que on dict par dega qu'il 
a Ordonnance es dictz Pays, que la moitiè des confiſcations eſt 
au Roy; & Pautre moitie aux St. (1) Riere leſquelz le bien eſt 
confiſque. Il eſt bien certain que ce que ladicte Dame recou- 
vrera, ſera pour le rendrea ceulx qu'ilz ont perduz. 


Le 25.4 Apvril 1563. 


D' puis ceſte eſcripte, je ſuis adverty que I Admiral Ceſt 
party de ſa Maiſon avec cincq cens Chevaulx , pour dreſ- 
{er les Reyters contre les Pay- Bas, Sil voit ſon appoinct, ſelon 
le defir que luy & le St. D' Andeloſt, & le Prince 4 Porcyan , en 
ont dez long- temps; & ſe promectent avoir grandes intelligen- 
ces au cœur du Pays, & en * quelle Villes de la frontiere : 16e 
ne ſęay penſer ès quelles; * cy ce ne ſont celles que dez long- temps 7e 
ſont eſtez ſuſpectz: auſſy ſe fyenr-ilz ſur la multitude des Eſtran- 
giers Francois & aultres, qui ſont en la Ville d Anvers; combien 
que de quelques jours en ca, * Seſt veu es Villaiges cy-allentour , 
grande multitude de artiſiens Frangois , qui liens retirez ess 
Pays-Bas, & noſent rentrer en ceſte Cite, craignant la fureur 
du peuple; & ce que aſſeurẽment leur adviendroit. Le St. D* An- 
delot eſt en campaigne avec fix ou ſept cens Chevaulx ; & font 


(4) Je croisque cela ſignifie : profit des Seigneurs des fiefs , dans leſquels ces biens 
laut fu 
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21563. ſemblant luy & ledict Admiral, qu'ilz ont ces Gens pour la ſceur- 
ce ds leurs perſonnes. $9 

Les Reyters ne peuvent pas eſtre plus de deux mille Chevaulx: 
car une bonne partie d eulx S eſt enchemine en Allemagne meſ- 
mes les plus riches, pour ſauver leur butin. Toutesfois il y a 
encoires plus de deux mille chariotz avec la troupe; mais il y a 

us de mille Chevaulx Frangois à la ſuyte, leſquelz contrefont 

s Reyters, pour ſoubz ceſte couleur, piller & robex ; & font 
pis que les aultres. La Garde que ſe mectra ſut la frontiere, & le 

ſoigneulx regard que riens ne ſe meuve au cœur du pays & aux 

*;z Villes que ſont * ya en. tera changer le deſſeing de F Ad- 
miral; & ne peult cecy durer longuement : car le Royaulme en 

* perte ſouſtient une * foule extreme. Lon ne ſgait Silz paſſeront Feau 

+ Tecrois que au Bac de * Berry, plus hault que Reins; ou Silz prendront le 
ce mor et cor. chemin de Rexel , pour èviter les rivieres ; encoires que les paſſat. 


OE ges ſont a leur commandement & ſans contredict, pour ſortir de 
ce Royaulme. 5 
*Rouen: ll y a apparence de nouvelle re volte à * Roan : car les Hu- 


rana; guenotz ont adreſſè certaines barques avec des * remes; & veul- 
lent coper les vivres que viennent par la riviere; pource que les 
Catholiques dudict Reax , ne veullent ſouffrir que les Hugue- 
Dotz rentrent. 7 . 


Te fuſdict Ambaſſadeur. De Paris. Du 17"*. de May 2563. 
OUS ſommes icy ſur trais poinctz: Fung, de trouver 


Du ry. de 
8 N argent pour paier les Reytres que font le pisquiilz peuvent 
+ conſtel de Baller & det, 4 autre, ſur les appretz de 
vivres & munitions neceſſaires pour le recouvrement du Havre 
de Grace ; le troiſieſme, ſur le peu d aſſeurance que Von doibt 
prendre de I Admiral & du bon nombte de Chevaulx qu'il 
tient encore {ur pied, à couleur de la ſeuretẽ de {a perſonne; & 
voyant les Aſſemblèes qu il y à au Languedoc, ſoubz la charge 
cruſſol, du Cardinal de Chaſtillon & du St. De * Cureſſol, remuement de 
elques Gentilzhommes de Gaſcongne, la Declaration du Prince 
Conde contre tous ceulx qui ſe vouldroient (1) attacher al Ad- 
miral , excepte le Roy & {es Freres z à quoy s eſt adjoint ou- 
vertement le Mareſchal de Montmorency, ſe faiſant fort de tous 


(2) Attaquer PAdmiral. , au ſujet du meurtre du Duc de Guiſe. 


—_ 
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ceulx de ſa Maiſon; la * communication que ledict Prince a 1583. 

heu avec ledict Amiral, la reſtitution du 85. D' Andelot en fon ———- 

Office de General de toute I Infanterie Francoiſe ; la multitule eres 

des Huguenotz qu il y a aujourd huy en Court; je me doubte 

que le repos de ce Royaulme ne pourra pas lontemps durer, ſi 

Dieu ne le regarde en pirie. ſis, 199. , war Ago 

Le Roy Tres-Chreſtien eſt en ce lieu; & eſtlon après Texe- 

cution * du vendaige de cent mille ecuz de rente des Tertes & e la ven 

Seigneuries poſſedees par les Egliſes. Voyla tout ce que je {gau- 
rois dire de la genèralitè des affaires de maintenant; laiſſant le 

ſurplus, à faulte de chiffre, juſques a meilleur conjuncture. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. D 2 6˙. de May 1563. 


ESTES ſeront ſeullement pour addreſſer * Eſeript fait Du 26. de 
par le Prince de Conde, & la propoſition du 8. D' Aude lot &æ , e 
*de Mareſthal de Montmorency ; laquelic Mon, le Conneſtable . 11 fg . 
* nadvohe expreſſement ; & Monſt. Dampville Ta contredict n 5-deſors. 
enticrement ; lequel St. Dampville ne vad pas encores en Angle- * 4 
terre, juſques au retour du Secretatre * Aluj. Cependant j entens Alluye. 6e. 
que les Gens du Ringrave ont charge ſur quelques Anglois p. ſuivante, & 
qu'eſtotent ſorty de Havre, & qu'il y en aye demeurè beau- 
couprz de mortz d ung couſtel & d' aultre. Lon ne {aur pas les 
particularitez: auſſi * m' emporte- il pas beaulcoup : car ceulx + »'importe-r'il 
du Havre (1) ne defferont pas de tout ceulx de dehors; & 
quoy qu'on tue de ceulx de dedans , les Anglois auront moyen 
d'y envoyer ſecours de jour a aultre. Pleuſt-A- Dieu qu il fut 
auſſy ayſe de faire le meſme a Orenges. 


Le ſuſdift Ambaſſadeur. De Paris. Du 7e. de Juing 1563. 


(2) Afenmrandel; & ne ſe void point qu ilz facent grand I. — 
ſemblant de prendre le chemin contre I Allemaigne. Je me | 
doubte que Fon les faict ſurattendre, pour * brouller quelque + &rowiller 
choſe de nouveau; mais pour le moings les * Pays ſont advertiz, * Pays Bas 
& ſont ſur leur garde; & crois que le jeu * ſe rejoyra en ce * app. Ie re- 
_ (1) Ne deferone pas toutes les Troupes (2) "Montierender , Canton de la Cham- As 
Frangoiſes. | |, ne, dans le Dioceſe de V 

ij 


1 ES Reyters ſont tous jours ſur le bort de la Champaigne en du z. le 


nee MEAD ITCES _ .. 
1563. Royaulme, avant qu'il ſoit long- temps, ſelon que les humeurs 
—ʒñ ſiont encoires eſmeuz. | 
Encoires n'y a- il nouvelles par dega du beſoingne du (1) Se- 
cretaire Aluy, qui partyt il y a quelque temps pour aller en An- 
gleterre. De plus, le Prince de Condey y en a envoyè ung aultre 
nome Fumte, qui eſt ſon principal Conſeillier; & a eſte entre- 
mis de fa part Es menees que ſe ſont faites en Angleterre. Atten- 
ä 2 dant le retour des deſſuſdits, Ton monſtre de faire grandes apreſ- 
tes pour le recouvrement du Havre. Touteffois les Proteſtans ne 
montrent pas grande voluntè de sy vouloir employer; & aulcuns 
d eulx qui cognoiſſent que Fentreprinſe ſera dangereuſe & de 
grande perte & Gens, ſeront bien ayſes que les Catholicques y 
montrent leur bonne volente ; eſtiimans les ditz Proteſtans que 
la ſe perdra encoires une bonne partie des gens de bien, qui leur 
ſont contraires en ce Royaulme. | EY 
Isa Royne fuſt hier en ceſte Ville pour viſiter Monſ*. le Con- 
* Voy. ci deſus neſtable, auquel pour apaiſement de ſes plainctes fur # FOfhce 
2-159: ©% qe Grand-Maiſtre , Pon a donnè Chaſtellerault, que le Pere du 
Conte de Harent * , ſouloit tenir en tiltre de Duche ; & x Monſt. 
Dampville, douze mille francs de penſion, pour recompenfe de 
I Amiraulte qu'a eſte rendue à Admiral de Chaſtillon, Ceulx de 
ceſte Ville deſiroient ſingulièrement. que le Conneſtable & le Ma- 
reſchal de Montmorency, ſe vouluſſent condeſcendre au change 
du Gouvernement de I Iſle de France, que ledict Mareſehal 
tient, contre celluy du Languedoc, dont le St. Dampville eſt 
pourveu : car celluy du Languedoc vault trois ou quatre fois 
plus; mais la difficultè eſt que celluy de I Iſle de France precede ; 
(2) & que ce partaige dudict Sr. Mareſchal eſt dans ledi&t Gou- 
vernement; & en cas que cecy ſe puiſt faire, ceulx de Paris 
S obligent de furnir le ſurplus audict St. Damville, pour luy 
egaller le prouffict qu'il auroit de celluy de Languedoc; car il ne 
leur ſoucye qu'il leur couſte, moyennant qu'ilz ſoient quickes 
dudict Mareſchal: auſſt les traverſe- il en tout ce qu'il peult ; 
meſmes les jours paſſez, il propoſa au Conſeil privè, par fagon 
de vouloir ſoulaiger les habitans de Paris, que lon badi aux 
Eſchevins de forcer perſonnes à faire le guet & Garde, & qu'il 


l etoit Ecol. 


taire d*Etar. 


(1) Robertet , Seigneur d. Alluye _— doivent venir a ce Marechal, dans le 
(2) Je crois que cela Ggnifie , les biens 


partage de la ſucceſſion de ſon Pere, com- 
me Montmorency, Chantilly , &. 
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fut A la volunte de chaſcun de la faire ou laiſſer; que ſeroit le 
vray moyen pour par indirect, oſter la Guarde de la Ville; 
& kit cecy ledict Mareſchal, pource que ce jour meſme, ou 
celluy paravant, ceulx de Paris avoient obtenu conge de conti- 
nuer le guet & Garde des Portes, & pourveoir, comme il leur 
ſembleroit, à la ſceurtè de la Ville. | 

Les Catholicques de Lyon ſont venuz * Remontrances vers le 
Roy & ceulx de ſon Conſeil , touchant les exces, tirannies , 
cruaultez & demolitions des Egliſes , & aultres edifices public- 
ques & particuliers. Le Chancellier print la parolle contre eulx, 
& les rabroua fort aſprement, comme menteurs. & ſediticux. 
Ilz demandarent d'eſtre * affrontez avecq ceulx qui eſtotent ve- 
nuz pour la Partie contraire: ce qu'ilz obtindrent par pluralite 
de voix; & eſtant venuz les aultres, & nyans tout le propoſe 
des dictz Catholicques, les dictz Catholicques ſuppliarent, & 


ſe offrirent d eſtre mis priſonniers, & que on fit le meſme des 


aultres; & que la Partie que ſeroit trouvez menteuſe, en reſ- 
pondit de la teſte : mais les aultres ne ſe voulurent ſubmectre a 
ce; & je ſęay que la Royne eſt certainement informee de tout ce 
qu eſt paſſè æ Hon: car elle- meſme s en eſt fachèe contre le Ca- 


pitaine Grille, qui eſt ung de ceulx qui a faict le pis en ceſte 
guerre. | 


Ledi& Capitaine De la Grille dict Vaultre jour en la Maiſon: 


de Mon”. De Bourdillon , on il diſnoit , & y avoir pluſieurs eſ- 


courans , qu'il eſtoit venu pour pourveoir à ſa ſeurtè pour le 
temps advenir: car il eſtoit certain qu'il avoir eſte caufe & des 


premiers qui avoient mene & procure de lever les Gens de pied 
qui furent tout premièrement ſoubz la charge du Baron des 
Adieſſes; dont en brief sen enſuivit la mort de la (1) Mothe- 
Hegodrin, Lieutenant du Roy en Daulphine ; qu'il avoit negocye 
le ſoubzlevement de Lyon; portè l'advertiſſement au Prince de 
Condey & xl Admiral de ſe ſaiſir d Orleans, & ſe mectre en armes; 
& que tout ce qu'il avoit faict, eſtoit par Commandement ex- 
pres de la Royne; & vouloit bien que Von le ſceut, affinque cy- 
après Fon ne penſaſt qu'il Peuſt faict de ſon auctoritè privee ; & 
fut tenu ce propos en plaine table, ou il y avair ins 

ſonnes qui loyrent & remarcarent. 


Monſ. De Bourdillon ayant ouy la reſponce que ceulx de Zyon, 
(1) Za Meche- Gaudrin. Voyez le premier volume de ce Recueil, . 84. note 2. 
| VIII 


yes per 


1563. 
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qui diſoient n avoir aucun commandementdu Prince de Condey , 
de remectre la Ville es mains du Roy Tres-Chreſtten, diſt audict 
Printe, en la preſence de la Royre , qu'il feroit bien d'y reme- 
dier; puiſque Von voyt clerement qu'il avoit plus de comman- 
dement en ladicte Ville, que le Roy de France; dont ledi& 
Prince changea de coleur, & ne reſpondit aultre choſe. Ledict 


* athaquer Prince ſe penſa Vaultre jour * attacher a Monf*. De Leſtrange, 


- 
=} 
* Pau 


** Cruſſol, 


touchant certaines Lettres qu'il avoir eſcriptes a ſa femme, qui 
parloient dudict Prince, & de Veſtar preſent des affaires. Si Dieu 
ne baille en brief remede aux choſes de ce Royaulme , il eſt 
impoſſible que par ung boult ou l'autre, il ne viegne de Vincon- 
Venient ; & je crains * la Perſonne du Roy & de ſes Freres & de 
la Royne- Mere, aultant que toutes aultres choſes. | 
Cornelio Fieſeo , Frere batard du Conte, a efte envoye par la 
Royne vers le St. De * Curſol,pour la reſtitution d Avignon & du 
Principaulte d Orenges; & montre ladicte Royze qu'elle efpere 
ue ledict Curſol ny fera contredit. Nous verrons ce que sen en- 
ſuyvra. Ledict Fieſco eſt fort confident de ladicte Noyne. 
Ledict Sieur Conneſtable ſe monſtre à ceſte heure moings ap- 
paſſionne contre ceulx de la Maiſon De Gxyſe, avecq leſquelz 
Monſt. Danville Seſt joinct enticrement ; dont il y a heu aigres 


parolles entre luy & le Mareſchal de Montmorency; & ſe treuve 


ledict Conneſtable empeſche entre ſes dictz fils, leur faiſant ca- 
reſſe a chaſcun quant il les tient à part; & meſurant les faveurs 
les plus egalement qu'il peult, quant ilz font tous deux preſens ; 
& ſemblablement, envers leurs femmes. Tours les aultres Freres 
ſuyvent le pie dudict Mareſchal ; mais il n'y a encoires dequoy 
faire fondement ſur eulx. 1 

Lon rwentend poinct que les Reyters ſoient encoires partiz, 


que baille tousjours craincte & = penſer de leur deſſeing; meſ- 


mes parce que le Conte de la Rochefoucault ha de nouveaul raſ- 


ſembleè prez de fix cens Chevaulx, qui dict eſtre pour chaſtier 


fes ſubjectz qui ne veullent obeyr : toutesfois cela ne luy appar- 
tient, y ayant Souverain; & di&-lon pour certain, qu'on a 
prins nouveau Serment des dictz fix cens Chevaulx, de aſſiſter 


_ & ſervir, pour delivrer le Roy Tres-Chreſtien de la captivite 


en quoy ceulx de Paris le tiennent ; qu'eſt nouveau pre- 


texte. 


L' Admiral a faict la Cene, en laquelle ſe ſont treuvez aultres 


/ 
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cincq ou ſix cens Chevaulx ; & ſe dict. on qu il aye faic faire le 1563. 
meſme Serment ; & que doiz IA, ilz ſe font departiz. Lon ne 
| ſcait ſi Ceſt afin que chacun * voiſe recuiller & ramaſſer ceulx . ae 
qu'il pourroient avoir. 1 1 

Le Cardinal de Bourbon a eſtè fort fach de quoy Fon luy a 

refuſe à Rome, la Difpence de ſe pouvoir marier ; non pas com- 
me il dict, pour envye qu il euſt den uſer ; mais que par ce 
boult- la, il povoir tenir en bride le Prince de Condey; & qu'il 
euſt volu avoit quelque choſe pour luy povoir monſtrer; & que 
le Pape par Lettres particulieres euſt eſcript & adverty de ſon 
intention, laquelle ledict Cardinal euſt enſuy vye entierement. 
Ledict Prince ayant entendu ceſte nouvelle, sen eſt rendu beaul- 
coup plus brave; & ledict Cardinal s eſt imagine que les penſe- 
mens dudict Prince & deſſeings, en ſoient accreuz; & a quel- 
que craincte que ledict Prince nactempte quelque choſe contre 
luy, & aultres de plus d' importance, voyant toute la Court 
plaine de Huguenotz & gens de la Secte dudict Prince. 

Le St. D* Andelot Sen eſt alle malade en {a Maiſon. 

Le St. Ludovico Gonzaga * a laiſſè le mariage de Madame h Due 
* De Tauteville, laquelle ſe matie avecq Mont*. De Longueville; de Never. 

& eſt ledict Sr. Znudowico pres de conclure avec la ſcœur du Duc * P'Efioure- 
de Nevers, pource qu'il na point d'enflans. Th _ 

Je vous envoye une Copie des * Remonſtrances faiftes pat Elles ſerons 
ceulx du Duche de Bourgogve , ſur le bel Edict de ? Accord. II 2% 
ont enfin eſte conſtrainctz de le publier, & remectre, & recep -- 
voir ceulx qui eſtoient fugitif⁊: mais i ont obtenu que les Preſ- 
ches n'auront lieu, que la reſtitution de Zyor ne fort faicte, & 
que les Rebelles accompliſſent de leur part ce a quoy ilz ſont 
tenuz par Accord. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 187. de Juing 1563. 


FE N FIN le Secretaire * Aly eſt retourne. La Roywe q An— Du 13. de 

gleterre perfiſte aux conditions qu elle a tousjours propoſe I „ 
pour la reſticution du Havre; & ny a a nce de le ravoir que 3 * 
par force; pour laquelle ceulx de par degà, procurent de ſe mec- P e 
tre en debvoir ; & eſt rẽſolu le Roy Tres-Chreſticn, de partir 0 1. 
Lundy prouchain, pour s encheminer contre Nom andie; & fera 


fon premier arreſt 3 Gillon. La Royne & Angleterre diſt pour con- 


—— 
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„ ME MOIRES 
1563. cluſion audict Aluy, quelle eſtoit Angloiſe, & la Royne de France, 
— Florentine; & que lon verroit laquelle ſgauroit mieulx mener 


* ſes affaires à chef. 
Le Prince de Condey ne faict pas ſon compte d aller au Camp; 
fi ce n'eſt pour y accompaigner le Roy Très-Chreſtien. 
* Voy.lepre- . * Apres les mal-contentemens monſtrez par ledict Prince, 
yy wh ſur la mort du Capitaine Lope, lequel le jour de la Feſte-Dieu 
derniere, au ſortir de la Porte de la Ville de Paris, ayant dict 
quelques parolles injurieuſes à ceulx de la garde de la Ville, fut 
incontinent mis en pieces : ung aultre auſſi, dit le Capitaine 
Patel, ſe ſaulva de viteſſe à la Coche ou eſtoit la Princeſſe de 
Condey; à laquelle vint bien à poinct que Coche fut furnie de 
bons Chevaulx ; & cecy advint hors de la Ville; leſquelz Capi- 
taines les dictz Prince & Princeſſe advouoient pour Gentilhom- 
mes de leur Maiſon; mais ilz ne ſont Gentilhommes, ny ont ja- 
mais faict aultre profeſſion que de Ruffiens es plus ordz & deſ- 
criez lieux de ceſte Ville; ledict Prince a demande que le S*. De 
Grantmont fut mis du Conſeil; & que Fon fit Chevalier de ! Or- 
ö *Efternay. dre, Bollard, * Eſtrenay, le Prince de Porcian & le St. De Fon- 
Rohan; fenay, Frere de Monſt. De * Roham ; aquoy pour maintenant la 
Royne n'a voulu entendre; & en Fen eſt treuve ledict Prince un 
peu fache; & de ce que la Royne luy a dict expreſſèment, ef 
tant le Roy preſt de ſortir de Minoritè, elle entend qu'il com- 
mande par PFadvis delle, & qu'elle ſoit 8 pour 
conduire les Finances & aultres choſes du Conſeil, auſquelz le- 
dict Prince pourra dire ſon opinion comme Prince du Sang; mais 
elle ne veult point de compaignon; & quant aux armes, elles 
demeureront ès mains & charge de Monſt. le Conneſtable, com- 
me il luy appartient a cauſe de ſon Office. C'eſt très- belle deter- 
mination ; moiennant que le langaige demeurat & continuat 
en tout; mais nonobſtant tout cela, ordinairement Von preſche, 
* chantent & ſe & hantent les Pſalmes, & ſe font les Prieres en la Salle du 
Prince de Condey, avecq aſſiſtence de tous ceulx qui y veullent 
& peuvent aller; en quoy le Roy Tres-Chreſtien eſt moings 
reſpectè en ſa Maiſon, que les S*. Haultz-Juſticiers ne le ſont en 
leurs Terres, par le contenu de! Accord. 

Ces jours paſſez, fur prefente une Requeſte au Conſeil par 
ledict Bolard, contenant que hors les Princes du Sang, les aul- 
tres qu ilz eſtiment Eſtrangiers, comme Mefſ's. de la Maiſon 

De 


que ce 
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De Guyſe, & tous les Cardinaulx * Eocleſiaſtiques, n'euſſenr à 1563. 
entrerau Conſeil: cela a eſtè treuve merveilleuſement mauvais, —— 
de vouloir bailler Loy au Roy, & faire qu'il ſe ſerve de ceulx © 
que les parriculiers veullent ; encoires que la Requeſte allegue 
Ka les Eſtats d Orleans; leſquelz toutesfois n ont 
conclud en ceſte ſorte; & ſemble que ceſte Requeſte ſoit com- 
mencement de nouvelle mutinerie: car par ces chemins, com- 
menca le trouble paſſe, dois que I Admiral print la hardieſſe d en 
preſenter une a Fonteynebleau, en faveur des Huguenotz, en- 
coires du temps du Roy Franpois Second; & depuis, pour ſa de- 
charge, dict qu'elle luy avoir eſtè baillee, -8 ne ſgavoit par. qui, 
ny le contenu: auſſi dict Bolard maintenant qu elle luy a eſte 
baillèe pour la delivrer a fun de ceulx du Conſeil; mais il ne 
ſcayt par qui. 
Lon commenceà bruire de nouveau que Þ Admiral vouldroit 
venir en Court, & ſemblablement le * jadict Cardinal de Chaſ . Is: 
tillon & le St. De * C ourſol. ci-deſſus, p. 11. 
Aulcuns ont conſeillè a Madame De Cuyſe, denvoier ſon 
fils hors de la Court; afin qu'allant & venant, comme jeunes Cruſſol. 
Princes font, il ne luy fur faict quelque deplaifir , a cauſe de 
Iinimitie de Admiral, ou pour * Office de.Grand-Maiſtre ; « 7. er Ae. 
& de faict, il a prins le chemin contre * Ginville, & dois la , /* , p. 140. 
peult- eſtre en Lorraine. | 3 87. 
Il eſt venu nouvelles que les Reyters debvoient partir il y a * Join le. 
neuf jours, & qu'ilz tireroient le chemin de (1) S. Nicolas, fi 
aultre choſe ne leur eſt commande par le Prince de Condey. 
Lon a depute des Conſeilliers pour aller a toutes partz faire 
accepter & executer ! Edict del Accord; & * joinctht faire po- » app. joint. 
{er les armes en toutes partz: il ſera difficile en ceſte Ville, pour en even. 
la volunte des Citoyens ; & dangereulx, pource qu'il en pour- 
roit advenir 4 comme je Tay eſcript ſouvent. Lyon ſouſtient 
tousjours de vouloir demeurer avecq main- forte; alleguant pour 
couleur exemple de ceſte Ville, & que ledict Zyor eſt ſur la 
frontiere du Royaulme. Monſt. le Conneſtable montre d' aller en 
perſonne au Camp *; & Monſt. D' Eftampes:& Monſt. De Mar- »« gevar tc 
tigues, dient ſe vouloir retirer en leurs Maiſons. Ce ſera dom Hare, 
maige de perdre la preſence dudict St. D'Eſtampes: car il eſt 
fort affectionẽ à la Religion. Toutesfois prenant les affaires d Ax. 


(1) C'eſt apparemment la ville de ce nom, qui cit en Lorraine. 


Tome Il. X 
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1563, gleterre le chemin que nous voyons , il {era bien requis qu'il y 
2 I quelcung en 2 , pour ſe prendre garde que les An- 
glois ny faſſent quelque entreprinſe. 
Lon attend icy Monſt. De Nemours après demain ; & paſſera 
d icy à la Court; mais ſeullement avecq environ cent Che- 
vaulx, comm il a de couſtume d aller par les champs. 


De Paris. Da 20% de Juiug 156 3. 


Fe Fade © EJOURD'HTY geſt public ung * Edict de par le 
Juin. Roy, deflendant les Prefches & Aſſemblees en la Court, 
Fd. 339. ro. & aux Maiſons du Roy; duquel vous envoye cy. joinct la copie. 
: 22 Monſ. De Nemours arriva hier en Court, od il fut le bien venu 
| 1 * de la Royne, du Roy, & de tous les Gens de bien; mais du Prince 
de Conde & de ceulx de {a ſuyte, il n'a gueres eſtè bien receu; 
dont je ne weſbayhis: car ce leur ſera un grand contrepoint, 
pour eſtre ledict S. De Nemours fort aymè, vaillant, & homme 
ine crainct de dire la verit᷑ de ce qu'il luy fſemble des choſes 
38 
Le Roy tumba de cheval Vendredy dernier, & Veſchapa 
belle: toutesfois il ne ſe feit pas grand mal, Dieu mercy. 
Mardy prochain, la Court partira pour s encheminer contre 
la Normandie, pour aprocher le Havre, queſt une très-maul- 
vaiſe beſte ; & partant difficile de la prendre. IE font ſouvent 
eſcarmourches, auxquelles les Anglois ont tousjours cu du meil- 
leur juſques x maintenant: car ih ne ſortent point moings de 
deux ou trois mil hommes; & endommaigem grandement les 
Francois, de leur Artillerie. | 3 


Ledii# Ambaſſadeur du Roy C atholique. De Paris. Du 27. de 
Juing 1563. 


Du 25. de E Milord que le Conſeillier (1) Za Haye avoit public qu'il 
; * * ramenoit Ang leterre, a eſtè ſeulement ung ſimple corti- 
"34%" fan nommé Mie. (2) Darrel, renvoye pour contrechange du 


Hop. ci- deſſus » Secretarre * |; . Þ 1 
p. 156. nete 1. Secretairc Alq, lequel en fa charge d. Angleterre, n avoit autre 


3 , 
(2) Ce nom ſe pourroit lire de differen- 
tes fagons. 


ſeiller au Parlement de Paris. Il toit atta- 


( 19 Monſieur De La Haye Etoit. Con- Vol. de ce Rec. p. 16. note 3. 
ke au Prince de Conde. Yoyez le premier 
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| Choſe en commiſſion , que de demander ſimplement le Havre; 1563. 


& en ra teſponce reſolue. Ceſtuy icy a demand Calau, 
la peine de cincq cens mille eſcus, ſuyvant te Traictè de Cam- 
breſis , & les fraiz que la Royne d Angleterre a faict en la guerre 
preſente ; & moyennant ce a ouffert la reſtitution du Havre. La 
reſponce a eſte, que ſi Ton vouloit rendre le Have-de-Erace 
ſimplement & purement, on entretiendroit le Traictè de Cam- 
breſis , donnant toutes choſes pour non advenues dune part & 
d aultre; & payeroit- on ce que la Royne d Angleterre a preſtè au 
Prince de Conde. Cecy a eſte longuement debatu en Conſeil; 
reſpondans les Anglois, que puiſque le Roy de France mavoit 
voulu ratiffier * es Traictè dernierement faict en Eſcoſſe, ilz ſe «1, 
tiendroient au contenu de celluy de Cambreſis; & que celluy 
d Eſcoſſe ſignè de la main des Deputez de France , ſerviroit pour 
hiſtoire & teſmoignage de ce qu eſtoit paſle de la part des Fran- 
ois, en contravention dudict Traictè de Canubreſis, par uſur- 
pation des Armoiries & Tiltre d' Angleterre , & aultres contra- 
ventions qu'eſtotent en diſputes, en la derniere guerre d Eſcoſſe. 
La finale Negoriation de cecy, fut hier au Bois de Vincennes; & 
ſuyvant la deliberation dois long: temps priſe, le Roy Tres- 
Chreſtien eſt party aujourd huy, & tire le chemin de GEaillon; 
& dois la, ſelon le * pourgies des affaires, S approchera plus pres . app. prag 
du Camp; & laiſſe tous les Ambaſſadeurs en ceſte Ville: mais je 
crois bien que celluy d Angleterre ſuyvra de plus près; auſſi feray- 
je moy, ſelon que je verray qu'il ſera beſoing: car je penſe que 
ceſte emprinſe du Havre ira avant, fi la Royne d Angleterre ne 
Saccommode z & il eſt rard pour le faire avecq reputarion. 
Le Prince de Porcian eſt pour le preſent en Court, preſt a partyr 
pour aller treuver les Reyters, avecq charge de les reconduire 
oultre la Lorraine, pour end reſte de leur paye, oul- 
tre les trois cens mille francs qu'ilz ont receu, & les * Plaiges * Curio 
qu'ilz ont pour recepvoir le ſurplus à * Strabourg , es Foires Strasbourg. 
d Aouſt. Lun des dictz Plaiges eſt Mintel. Ilz ont arreſtè pour | 
ramener avecq eulx le St. Du Paſquier , Gentilhomme de la 
Chambre du Roy Tres- Chreſtien , qui eſtoit alle la , pour 
parler à eulx & les appaiſer , & faire qu ilz ſe deſiſtaſſent 
des pilleries & roberies quilz faiſoient a Venrour de “ Mon- oy. ci daſſiu, 
tirandel. | 7. 155. nete 2. 
Madame De Roye eſt ſemblablement en Court, a Paccouſtu- 
| a r 


\ FF63, 


* dirniere 


% cort. & 
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mè bien veue & bien traictee. Quant elle y arriva, la Princeſe 
de Condey ſa fille, la preſenta à la Royne , & après la mit en ranc 
pres de ſoy, au- deſſus de Madame De Cuyſe; laquelle, pour ne 
ſe mectre en diſpute, ſe leva & sen alla hors de la Chambre. La 
Royne s en apperceut, & ſe retira en ſon cabinet, laiſſant toutes 
les Dames en la Chambre; & fut ceſte fagon de ladicte Prin- 
" & de ſa Mere, notee de beaucouptz de gens, comme de 
ra lion. ä | 

Lion a dreſſè ung appoinctement entre le Prince de Condey & 
Mon". De Nemours, ſur certaines parolles de dementiz publicz, 
dont a eſtẽ faicte mention ès eſcriptz emanez de la part dudict 
Prince, chargeant Monſ*. De Nemours d'avoir voulu enlever 
Monſt. D'Orleans. Je nay encoires recouvert la forme de ap- 
poinctement, laquelle j auray & Tenvoyerai, afin de vous en 
faire part. Bien ſgay- je que le Prince de Condey vouloit que le 
Duc de Nemours dict qu'il le tenoit pour bon & loyal ſerviteur & 
ſubject du Roy Très-Chreſtien; ce que ledict St. De Nemours 
Ha jamais voulu dire: auſſi ne peuvent rien declarer ceulx qui 
ont ſuyviz lun des Party en la guerre * derriere, a Vadvantaige. 
des aultres, fans ſe donner coulpe d'avoir faict le contraire. 

Le Cardinal de Chaſtillon & bh freres, font tout ce qu ilz peu- 
vent you venir en Court; & meſmes ledict Cardinal veult re- 
prendre ſon habit Eccleſiaſtique, & faire acroire que jamais il 
na eſte es Preſches ny aultres Serimonies d Huguenotz. 

Le Pape a faict icy faire grandes plainctes envers la Royne par 
le Nunce , & ung nomme Meſſire Lucas Manelle , contre le 
Cardinal de Lorraine; mais ce a eſte en generalite, ſans ſpeci- 
fer aulcune choſe; fors de dire que ledict Cardinal traverſoit 
au Concille, tout ee qu'il pouvoit, ce que touchoit la conſerva- 
tion de PauQtorite de ſa Sainctetè, laquelle ne Pavoit merite a la 
Royne ny à ce Royaulme ; en eſtant tousjours monſtrè tant affec- 
tione & favorable. ; 

Les Huguenotz continuent en ceſte Court en faveur & credit; 
de tous ceulx qui ont eſtez recommandez par le Prince de Con- 
dey & Porcian, ont obtenu prefens & advancemens, Sil y a eu 
de quoy; non ſeullement cerlx du Pays; mais encoires les Eſ- 
trangiers, auſquelz Von a donne I Eſtat de Gentilhomme de la 
Chambre, Chaiſnes, Offices pour vendre, & aultres telles 


* recompenſes* ® mercedes: combien qu il ny ait dequoy payer ceulx aqui rai- 


ſonnablement & legitimement il eſt deu. 
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Ledict Prince de Porcian tout jeune, & avecq le peu de cer- 
veau qu'il a, a gaigne merveilleuſement grand credit vers les 
Reyters: cecy , je le {gay de certain; tant que toutes & quan- 
coffin qu'il pourra trouver argent pour la premiere tlevee , & 
une paye, il eſt aſſeurè, quant a leur volontè, ſi les Princes 
d' Allemaigne ne les * empeſche , de les ravoir quand il voudra, 
pour Feſpoir du gaing; & en prend telle confiance & preſump- 
tion, que autre jour en plaine Salle, diſnant la Royze , il luy 
ofa dire, parlant de deux de ſes. gens qu'il prètendt avoir eſte 
rue, dois quelque temps, en ceſte Ville, xtilrre de la Religion, 
que ſi la Royne n'y pourveoit, il y {cauroit bien donner ordre ;- 
nonobſtant qu'elle dict qu'il ſe failloit informer du fait, & que 
ledict Prince n'eſtoit pas bien adverty, elle changea de couleur; 
mais elle avalla cela fans luy reſpondre mot; combien qu'il y 
euſt des teſmoings aultant qu'il y en pouvoit (#) chevir ala ſal- 
lere & le fondement de la pourhe dudict (2) Prince de Sinigand 
eſtoit que (a reputation en eſtoit offenſèe; repetant par pluſicurs 
fois, que deviendroit ſa die reputation. Le temps eſt tel par 
deca, que chaſque joſne homme de Faultre Religion comme 
ceſtuy icy, & le Duc qu'on appelle par dega de * Boillon, ole dire 
a la Royne à chaſque pas, que le Roy ſon Filz ny elle „ne ſont 
oint obè yz; & que ſi elle leur en baille Commandement, il y 
ballen ordre; & qu'il fault qu elle choiſiſſe une des deux Re- 
ligions, & qu'elle la * fait ſuivre de tous, & elle verra ce qu' ilz 
y peuvent. * Il dict bien vray, quant à ce poinct, qu'il ſeroit 
mieulx que la Royne ſe rèſolut, & quelle ne ſe monſtraſt ainſt 

neutre ; mais ilz entendent que ce fut a leurs appetitz. 
Je ne mectz point de doubte que la Royne malle elle-meſme 


au Camp: car ordinairement, quand elle ſe peult mectre à par- 


ler de la guerre paſſee, de la mort du Roy de Navarre, comment 
il fut bleſſe par fa faulte , de la qualité de la bleſſure „& de 
meſme de Monf*.. De Euyſe, il n'y a fin , ſi aultre clioſe ne ſur- 


1563. 


* empechent 


* Bouillon 


* faſe 


Als difens 


vient; & ſe figure que c'eſt elle qui a tout conduit par ſon ſens ,. 


qui en ha heu tout le traveil; & qu'oncques General de la guerre, 
ne ſgeut ce qu'elle en ſgait; & luy ſemble que puiſque elle, guer- 
re va de femme en femme, elle eſt tant plus obligee dy monſtror 


(1) C'eſt app. une expreſſion prover-] (2) Prince de Porcien. Ceci confirme 
biale que je n'entend point, non plus que | la conjecture que j ai propoſe ci. deſſus, 
le mot, powrfis. pag. 84. note 1. 


X 1. 
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1563. fa valeur; & facillement, la * comperance propoſte pat la 
,  Royned Angleterre, d Angloiſe & Florentine, pourroit eſtre cauſe 
a I — de la mort de beaucoup de gens de bien, & de bien embrouller 

; les cartes. Dieu donne que les voiſins ne Sen ſentent; ſinon aul- 

rant que pour raiſon, ilz pourront & debvront en avoir envie. 

Chaſcun ſgait la fiertè des Anglois, & combien ilz ſontropinia- 

tres en compètance avecq les Francois; meſmes a ceſte heure 

que la guerre eſt hors d Angleterre, & qu'il n'eſt queſtion que de 

arder une Ville qu'ilz peuvent ſecourir & envitailler toutes 

fois qu'il leur plait; & avecq la meſme armee qu'ilz ont, 

1 8 * een à ceſte effect, pour faire cources & deſcentes ſur 

— mots. toutes les coſtes de France; comme j entens qu ilz ont en delibe- 
ration, & Pay eſcript ja pièga. 

Leon a aſſignè au Prince de Condey cincquante mille eſcuz à 

vente: prendre ſur les Parties caſuelles; comme * vendues d' Office, 

& choſes ſemblables; qui ſont les plus clers & certains deniers 

: = le Roy Tres-Chreftien pourroit avoir pour ſa neceſlice pre- 

ente. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du 7*. de Juillet 1563. 


OIS mes dernieres, les affaires de par deci s entretienent 
en meſme eſtat. Le Roy Très-Chreſtien n'eſt pas party de 
Mantes pour aller a Gillon, fi-ror que l'on eſpèroit, pour s eſtre 
treuvè plus indiſpoſe. Lon faict en ceſte Ville force petitz ſacz, 
pour emplir de terre, & Sen ſervir à faire les approuches du 
Havre. Hors cela, il ne ſe faict aultre choſe notable. Lon a 
voulu dire que le Ringrave avoit eſte bleſſe ; mais cela ne ſe 
{cair encoires certainement : bien eſt vray que tous les jours il y 
a eſcarmouches. 
Lee Prince de Condey a eſte malade ; & ſa femme a heu la pe- 
rite verole , dont ung temps Von Pa tenu eſtre en dangier ; mais 
maintenant elle ſe porte mieux. 
* bleſſee , Madame De Cuyſe , Seft quaſi & afoulee , paſſant avecq ſon 
hacquenee par ſoubz une porte qu'eſtoir 0 trop baſſe. 
Ilya heu a Oneaxs quelque baterie de nouveau, entre les 


Proteſtantz & la Garde des Suyſſes, qu'eſt dedans la Ville; & y 
a heu ſept ou huict perſonnes ruces , meſmes des dictz Suyſſes 
qui ſont Catholicques; & pour doubte que cela ne paſſa plus 
oultre, Mont". De Sipierre y a eſte renvoyé. e, 
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L'on veult dire que les choſes S apaiſant à Hon, & que lon 1563. 
aye commence a dire Meſſe en quelque Egliſe ; laiſſant toutes- | 
fois aux Huguenorz la principal, qu eſt St. Jehan des Contes * "#2 
de Lyon; une aultre Egliſe qui s appelle Noſtre- Dame de Con- 
fort, & celle des Cordeliers; mais de cecy, je nen ay poinct de 
nouvelles certaines. | ' 


Le meſme Ambaſſadevr. De * Rouan. Le xw4ij*.de Juillet 1 563. * Rouen, 


E vous envoye la copie d une * Publication de guerre con- Du 18. de 
tre les Anglois, limitee & retraincte fur la detention du 1 Hg 
Havre de Grace. Cependant les Negotiations de Accord & con-. K, f . _ 
tenues avec I Ambaſladeur d' Anglerrerre ; lequel toutesfois na primee ci-deſ 
aucun pouvoir de traicter; ains * eſcoure-jeque on dict, qu on . 

luy dict pour en advertir la Royne fa Mettreſſe. Le principal des een 
poinctz, eſt que Von ouffre argent pour les frais de la guerre; & „ff e 
la promeſſe de tous les Princes & S. de ce Royaulme , pour Ion dit. 4 
Paſſeurance & reſtitution de Calais, au temps deligne par le 

Traictè du Chatean de Cambreſis; lequel Von offre auſſi de faire 

paſſer & ratiffier par tous les Parlemens de France: car juſques a 

ceſte heure, il n'c{t agree par les diftz Parlemens; mais ledict 
Ambaſſadeur entend bien ce que tout cela vault ; combien que 

les Frangois mectent avant qu'ilz ſont gens d' honneur, & ne 
vouldroient faillir à leur parolle; & vouldroit que Von luy don- 

nat le Rey noſtre Maiſtre pour reſpondant; & que Fon mit ce 

different de la detention du Havre, en ſon arbitraige; mais ce 

langaige ne contente en rien ceulx de par dega : car ilz ne 
vouldroient en quelque fagon quelconque, que le Roy s em- 

peſchaſt de ce faict de Calaix ; leur ſemblant que s eſtant 

faict ung Traitè entre les Francois & la Royne d Angleterre, Sa 

Majeſte n'a que faire de effect & compliment d'icelluy , ny a 

pourquoy Sen meſler ou l' embraſſer, comme Von craignoit qu'il 

feroit, en ce que touchoient Feſtat de la reſtitution des Places 

de Monſt. le Duc de Savoye; & entendent bien les dictz Fran- 

Fols, que encoires qu'il ny auroit aultre conſequence, * ce pro- „ 98 
poſer de Ambaſſadeur de Angletere, tant a gaigner temps; & * 

pour autant, Fon faict la millieure mine qu'on peult par deca , 

de vouloir ſuyvre à toute diligence & * far ce, ce recouvre- ES 


ment du Havre; encoires qu en effect Ton y aye peu deſpair 5. 


" 7nacceſſible ; 


es mot oft 
doutenx. 


mot inutile» 


dicte Paix ne contentoit ſon Maiſtre. La Royne luy dict lors, que 
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ſi tes Anglois vouloient demonſtrer viſaige ; & faict a craindr 
que Von aye gaigne quelques-ungs de ceulx qui ont Toreille de 
la Royne d Angleterre , pour la faire condeſcendre en I Accord, 
pour lequel Yon n'eſpargnera.nul argent: car fi ceulx du Havre 
ſouſtiennent ſeullement ung mois ou fix ſepmaines , les creues 
de la Mer viendront ; leſquelles, ſans aultre fortification, peuvent 
rendre la Place * inceſſible; & ne ſgay quelle forme de ſcurte 
& aſſeurance les Anglois pourront prendre de la reſtitution du- 
dict Calais. | | | | 

Le Roy Tres-Chreſtien a change ſon voiage qu'il vouloit 
faire a Vateville, pour ce qu'il a entendu qu eſtant la , Varmee 
d Angleterre luy pouroit venir faire une alarme en une nuict; & 
a reprins ſon chemin, & ſe loge aujourdhuy a une lieue de ceſte 
Ville, ala meſme place ou il eſtoit devant le Siege. La cauſe 
qu'il n'a pas prins ſon logis dans ceſte Ville, eſt que le Prince de 
Conde a auſſi peur d'y entrer qu à Paris; combien que ＋ 0 
quatre jours Monſt. De Bourdillon, comme Gouverneur, a faict 
rentrer tous les fugitifz, & remis iceux en leurs Charges & Of- 
fices, tant du Parlement que aultres; ne conſentant toutesfois 
aux Huguenots, de rapporter armes dedans la Ville; & a tous les 
habitans generalement , de ne porter armes, a peine de trois 
tretz de * corde; s ilz ne ſont Gentilhommes; & en ce cas, leurs 
perſonnes peuvent porter eſpees; mais leurs ſerviteurs, non. 

La Royne a eſtee malcontente dequoy * la le Duc de Florence 
n'a jamais voulu achever de furnir les xx®. eſcus reſtans des cent 
mille qu'il preſtoit pour la guerre; & alleguant I Ambaſſadeur 
dudict S*, Duc , que puiſque la Paix eſtoit faite, la cauſe ceſſoit 
pour laquelle il faiſoit le preſt: donnant aſſez à entendre que la- 


vouloit le Duc que on y ſit; & Sil vouloit, donnant Tayde, 
avoir ſon plaiſir comme quelques aultres, de veoir la ruyne de 
ce Royaulme ; donnant aſſez à entendre, le Roy noſtre Maiſtre. 

Le St. D'Oiſel Chevalier de YOrdre, a eſte envoye en ceſte 
Ville, pour aſſigner tous les Ambaſſadeurs vers le Roy Tres- 


* app: ereeptẽ Chreſtien, pour les deux heures après midy; * orans P Ambaſſa- 


deur d' Angleterre. Le Roy Tres-Chreſtien luy- meſme fit le pro- 
poz, declairant que ſon intention eſtoit d entretenir Paix & 
amitiè avecq tous ſes voiſins, & obſerver les Traictez faictz par 
ſes Prbdscelleurs; contre le contenu deſquelz, la Royne d Augle- 

; tere 
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 zerre Seftoit ſaiſie du Havre-de-Grace, & ne le vouloit reſti- 
tuer, quelque rẽquiſirion que Fon luy en euſt faict; pour ceſte 
cauſe, il eſtoit delibere s encheminer dez demain encontre le- 
dict Havre, & faire ce qu'il pourroit pour le. ravoir par force; 
dont il en avoit bien bon eſpoir. Toutesfois, ſi cependant la 
Royne d Angleterre venoit a quelques conditions raiſonnables, il 
ne laiſſeroit de les accepter, ſans pretendre de S attacher plus 
avant à elle; eſtant P intention de luy, de ſeullement recouvrer 
le ſien; dont il en avoit bien voulu advertir tous les Ambaſſa- 
deurs, afin que chaſcun feſcripvit i ſon Maiſtre: & de faict, il 
part demain pour aller à quatre lieues dicy ; & après demain, en 
fera d aultres quatre; & atretera là, qu eſt a my- chemin d' icy au 
Camp du Havre; auquel le Conneſtable arrivera après demain; 
& bientoſt le ſuyvra le Mareſchal de Bordillon, laiſſant icy pour 
Lieutenant, le St. De Carrouge. a 
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N FIN, le Roy Très-Chreſtien a paſſe juſques a Feran, 
on il eſt pour le jourd huy: cependant le Camp faict toute 
la diligence poſſible pour approucher le Havre- de- Grace, par ung 
terrain ſec, qu'eſt entre la Ville & la Mer, large environ cent 
cincquante pas: mais quand il eſt haulte maree, eau leur faict 
beaulcop de traveil. Ceulx de dedans avoient faict une tranchee 
par le travers, tant pour les moulins , que pour garder que les 
Frangois ne puiſſent approucher par ledict terrain, pour venir 
battre la groſſe Tour de la bouche du Port; mais j ay grand peur 
que petit a petit, Ton gaignera terre ſur eulx: car il ſemble au 
maintien de ceulx qui ſont dedans, qu ilz ne ſont pas fort gens 
de guerre. | | 

Hier matin, P Ambafſadenr d' Angleterre partit bien ſubire- 
ment de ce lieu, pour aller à la Court, ayant receu ung pac- 
quet de la Royne ſa Maitreſſe: & ce ſoir * Fran- Marton eſt ar- 
rive en ceſte Ville, venant d Angleterre ; & doibt aller à la Court 


le pluſtoſt qu'il pourra: que me faict penſer que leur Maitreſſe 


ne ſe tient pas trop bien aſſeurèe dudict Havre; & fi les Fran- 

gois s en apergoievent, & qu'ilz voient leur jeu bien appoinct 

IE ne fe ſoucieront pas beaulcop d entrer en Accord a aultres 

termes que ceulx que juſques a ceſte heure uz ont propoſè: 
Tome 11, * 


1563. 


Du 24. de 
Juillet. 
Fol. 344-v*- 
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1563. dont je vous en ay par cy-devant adverty ; & pourroit eftre 
— A acillement, qu'encoires ne vouldrotent-11z tant bailler d argent, 
comm'ilz euſſent faict il y a quelque temps; joinct qu ilz pre- 
tendent que recouvrant le Havre par force, ilzZ ſont entiere- 
ment quictes, & les Anglois deſcheuz de leurs pretentions du 

Traictè de Chaſteau de Cambreſss. | 


/ 


La Royne ma envoy ce jourthuy une Lettre; laquelle ſe 

lainct de quelques Navires Flamens que portent quelque ren- 
r pour le Havre, ern paſſer plus aiſement que 
les Anglois; & me chargeoit ladicte Royxe , que je le deuſſe faire 
{cavoir a Madame la Ducheſſe de Parme. 

Depuis ceſte eſcripte, enfin la pufilanimite des Anglois & 
peu d'experience pour maintenir & venir a chief de ce qu'ilz 
ont incon{idereement entreprins , * a bailler le chemin aux 
Francois d'avancer leur beſorgne , plus que culx-meſmes ny cui- 
doient ny eſperoient: car une grande partie de ce qu'ilz pen- 
foient gaigner a grand payne & perte de beaulcoup de Gens, 
leur a eſte habandonne ſans combatre; & ont gaigne tout le 
long de la Ville, entre la muraille & la Mer; & la trenchee 
avec laquelle les Anglois faiſoient compte de garder les appro- 
ches de la groſſe Tour que garde Fentree du Havre; de maniere 
que les Frangois ſont ſoubz la groſſe Tour, & la peuvent battre 
à leur appetit, ſans que d'icclle ilz puiſſent recepvoir aulcun 
dommaige; & font avecq leur Artillerie fur Fentree du Port; 
de maniere que nul bateau petit ny groz, ne peult arriver. 

Et ceſte entreprinſe que Von mectoit grande difficultè de pou- 
voir mectre à ſin par tout le mois d Aoult , fi elle eſt bien pour- 
* mot inutile. ſuy vie, & & ne durera guerres plus que la ſepmaine preſente, au 

* Ingenieurs jugement de tous les * Ingeniaires & Capitaines. II n'y a eſpoir 

quelconcque pour ceulx de dedans: car jx une Naviere groſſe a 
voulu eſſaier d entrer; mais I Artillerie Va bien fai& reculer; & 
n' ont ſceu faire aultre choſe ceulx qui eſtoient dedans ladicte 
| Naviere , que d'envoyer une Ef __ ou Barque, qu'eſt allee 
* app. lage prendre terre en la * Playe que demeure a main droicte a ceulx 
qui entrent dedans ledict Port, pource que de ce couſtel Ix, il 
n'y a point de Camp; ains feullement à main gauche dudict 
Port, du coſtel de la groſſe Tour. | 
Trocxmar- & Fragmarton eſt encoires icy, & n'a ſon Aſſignation pour aller 
en Court. Il eſt apparant que Von a peu d'envye de nëgotier 


— 
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avec luy ; & en aura - lon moings , eſtans les affaires en telx 1563. 


termes. | 
Le meſme Ambaſſadenr. De Rouen. Ze xxixe. de Juillet 1563. 


EPUIS mes dernieres, les affaires touchant le Havre, Du 25. de 
ont prins tel chemin, que enfin hier au matin, les An- — 1 
glois y eſtans, demandarcnt a venir en Capitulation : car ilz ſe 1 
treuvoient ſi avant preſſez par les vives eme & diligences 
des Francois * que: ilz furent ouyz & ſe ſubmirent de rendre & Il pro: g 
medre ès mains du Roy Tres-Chreſticn, toutes Artilleries, mu- „. 
nitions, * Vaſſeaulx ; Navieres & aultres choſes qu eſtoient phraſe. 
audict Hawre & en leur puiſſance; moyenant qu ilz euſſent Va ſeaur; 
terme pour eulx retirer librement avecq le leur, deans huict 
jours; a quoy ilz furent admis & receux ; & pour en ſortit en 
ceſte qualitè, ont heu terme de huict jours, en cas que les ventz 
fuſſent deans ce temps propres; ſinon, que cela fut prolongue i 

la volente dudict Sr. Roy; & juſques a ce qu ilz ayent remis ledict 
Hlavre & ce que deſſus, ès mains de ſadicte Majeſte , ilz ont 

baille quatre hoſtaiges;8 cependant ledict Sc. Roy * c'eſt empare * 

de la groſſe Tour avecq la chaine. Vela ce que a ce matin nous 
en avons entendu: car ce fut auſſi ſeulement hier environ le 
Veſpres, que cela paſſa. 


Te ſiſdict Ambaſſadeur. De Rouen. Le tiije. q Aouſt 1563. 


A PRE'S la Compoſition achevee du Hawre-de-Grace , la Du 4 d' Aol. 
Royne- Mere vint celle part avecq toute la Court, & ame- Fl. 3a. ce. 
na loger le Roy Tres-Chreſtien en une Maiſon ou Monſt. le 
Conneſiable ſe tenoit durant le Siege ; & furent reveoir la groſſe 
Tour dans laquelle les Francois eſtoient, & ſemblablement les 
tranchees, Artillerie, & tout Fordre du Camp & batterie; 
combien que la peſte ſoit extremement audict Havre. Au 
meſme temps S approuchàt I Admiral d' Angleterre avecq envi- 
ron vingt=cinq Navires & quelque nombre de Gens & vivres, 
pour renfrechir la Place du Havre. Lon envoya le St. De Lig- 
Snerolles vers luy, ſur une Barque; lequel luy declaira que le 
Havre eſtoit ès mains du Roy de France, & que ceulx de de- 
dans Seſtoient renduz; & que fi ledict Admiral 121 deſ- 
| i 
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1563. cendre x terte pour ſe refreſchir, la Royne luy feroit faire tout 
— bon traictement: car puiſque le Roy Tres-Chreſtien avoit re- 
prins ce que luy appartenoit, il ne prerendoit avoir plus de 
guerre avecq la Royne d Angleterre , ſi elle ne vouloit. Quand le 
dict Admiral ſe fut bien accertaine que la Place eſtoit perdue , 
x reſpondit que puiſqu'il avoit peu achever ce qu'il avoir a 
charge de la Royne ſa Maittreſſe, il n'y avoit pourquoy deſſendre 
en terre, & delibèroit ſe retirer en Angleterre , & que le vent 
luy avoir eſte contraire beaulcoup de jours ſur la Mer , que 
luy avoir garde d'approucher. De vray, les ventz ont tousjours 
eſte de terre; qu eſt venu fort a propoz aux Frangois, pour avoir 
le terrain plus deſcouvert: aultrement, il ne leur fut pas de- 
meure guerres you de ſoixante pas de large. Plus que tout, leur 
a ayde le peu d experience de ceulx qui eſtoient dedans , qui 
pouvoient faire cent mille choſes pour empeſcher les approu- 
ches, & faire perdre temps, attendant que les grandes marees 
vinſſent, ou changement de temps ; dont ilz n' ont rien faict. Pour 
peut tre: le jourd huy, ilz ſont tous ſortiz leurs Enſeignes plices & * ſes 
3 tabourin ; & entend Von a reparer la Place; & le Roy avecq 
Fordinaire de la Court, Sen eſt venu a Euelan, Maiſon de 
Monf*. le Mareſchal de Briſſac , tout auprès de Caudebec. Le 
*Warvic Conte de * Varvie & ceulx qui eſtoient dedans ledict Havre, 
dient qu'il y avoit vingt- deux jours qu'ilz n'avoient aulcunes 
nouvelles d' Angleterre , ny de Ir re{ident par dega , 
juſques le bareau qui ne peult aborder dans le Port, a cauſe de 
Artillerie des Frangois, qu' eſtoit ſur la bouche, debarqua quel- 
_ Gens en la Place qu'eſt a main droitte en entrant audict 

ort. 

La Royne & ceulx du Conſeil , conſiderans que la beſoigne du 
Havre ailloit à leur advantaige , ont entretenu & differe I Au- 
* Trocxmars dience que * Frogmaton demandoit, juſques la Place fut prinſe 
ton: ou rendue; & depuis, ſemble. que on luy a fait entendre, & à 
I Ambaſſadeur ordinaire, que puiſque la reſtitution du Havre, 
{ur le moyen de laquelle la venue de Trog-marton a eſtèe fondee , 
eſtoit ja achevee & hors de tetmes, I Audience” n'eſtoir fort re- 
quiſe: meſmes eſt venu aux oreilles de Trugmarton, que la Royne 
* 2pp. oyrroit: He le verroit ny & verroit volentier, puiſqu il eſtoit cauſe de la 
rend: pluſpart des troubles du Royaulme; & que demandant la Royne 
& Angleterre d envoyer quelcung par dega, Von luy avoit faict 


DE-COND'E xy 
dire par  Ambaſſadeur , que nommément ledift Tromarion ne 1563. 
ſeroit aggreable. Je {gay bien qu ilz n ont parle ny communiqu e- 
à perſonne 3 finon à ceutx que on leur avoit donne pour les ac- 
compaigner & prendre garde ſur eulx. Le principal eſtoit Dumas 
Contreroleur des Poſtes de ce Royaulme, 9 7 
L' Admiral a faict tout ce qu il a peu par Eſcriptz & Remonſ- 
trances x la Royne, affinque Von ne ſuyvit Ventreprinſe du Ha- 
vrt; diſant que Von ny feroit riens, & qu'il eſtoit mieulx d al- 
ler par aultres moyens avecq la Rene d Angleterre , puiſqu elle 
avoit ſi- bien aſſiſte le Roy de France & ſes ſubjectz; & quꝭ en- 
coires qu on print ledict Havre, le Royaulme de France ne ſe- 
roit encoires pourtant à repos. | | 
Je way encoires peu recouvrer les Articles de la rendue, en 
forme; mais je ſęay bien quant ceulx qui ſortirent pour parle- 
menter, commenccarent leurs conditions par parler de Calais, 
Monſt. le Conneſtable le renvoyat bien loing. 5 | 
Les quatre oftages, ce que fentens, ne ſont pas Gens de 
grande qualite ; finon ſunples Genrilhommes & Capitaines, a ce 
que on m'a rapporte. L'un eſt le Capitaine Pelan, le frere du 
Conte de Rotelan, & le Capitaine Luton & Herſem. Le Conte de 
* Varvir nes eſt voulu laiſſer veoir, diſant qu'il avoir eſte bleſſe 
au meſme inſtant de la Compoſition, en une cuiſſe, dung coup 
d' Arquebuſe. Aulcuns veullent dire que ſe ſont mines. 
Aujourdhuy ſeullement, pourront avoir Audience les Ambaſ- 
ſadeurs d Angleterre. Je procureray d entendre leur Nëgociation, 
Lil eſt poſſible. 8 
Lon eſt maintenant empeſche à envoyer commandement 4 
Dieppes, * Can, & aultres lieux, leſquelz juſques a ceſte heure ſo * caen 
ſont tenuz ſur leurs gardes, ſans recepvoir la Meſſe ny aultres 
Commandemens du Roy, affinque &ilz ne ſe rangent, ilz ſgai- 
chent que on leur menera-le Canon. De vray , eſt- il eſt bien-ne- 
ceflaire de bailler ordre en ceſte Normandie, avant que le Roy & 
ſes Forces s eſloignent, ou qu'il les ſepare. | 
Lon a icy ſemè quelque bruit qu'il y euſt quelque renouvel- 
lement de troubles a Zyon, par le moyen du Baron des Addreſſes , 
& aux alentours; mais juſques x ceſte heure nous n' en ſgavons 
nouvelles certaines, ny de ce que le St. De Vielleville aura beſoi- 
gnc Es coſtelz de Provence, Daulphinè, Avignon & Orenges. 
| Y uj; 


* Warvyic- 


ſonne ne parle à luy: ont dict, par 


deviſoient : 


pPuarloien 


* ſe plaignent 


* Caen, 
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Depuis ceſte eſcripte, je lay retenu juſques au ve. du preſent; 
& ay ſceu que l Audiance de l Ambaſſadeur ordinaire d' Angle- 
terre, ne fut que pour demander Saulfconduit pour le retour de 
Trogmarton; ce que ne luy a eſte accorde ; ains dict la Reyne 
audit Ambaſſadeur, qu il ſeroit plus raiſonnable de retenir le- 
dict Tigmartom, juſques les oſtages qui font en Angleterre fuſ- 
ſent delivrez & retournez pat dega. Ledi& 7 rogmarton eſt en 
ceſte Ville, accompaignè du Contrerolleur des Poſtes, & quatre 
ou cinq chevaucheurs d'eſcuyric , qui tiennent ſoing que per- 
— de courtoiſie, qu'il fe- 
roit bien de dite a ſes Gens, qu'ilz ne bougaſſent point de la 
Maiſon: car il eſt tant hay, que Fon leur pourroit faire deplai-. 
ſir: & fondent la garde, en apparence, ſur la ſeurtè de ſa per- 
ſonne: & la derniere fois que ledict Trogmanon ie vit avecq 
I Ambaſladeur ordinaire, Fon ne les voulut laiſſer parler en- 
ſemble, s ilz ne * diviſoient hault, & en preſence de gens, & 
a peu de parolles. Ledift Togm arton & cculx de ſa ſuytte; meſ- 
mes ung qui eſt beaulooup alle & venu au commencement 
on dreſſoit ces practiques entre la Royne d Angleteme, le Prince 
de Condey & I Admiral , * ſe plaint fort dudi& Prince, qu'il 
naye tenu ce qu'il leur avoit promis, & fe lohent de I Admi- 
ral. Touresfois ilz declarent ouvertement, & dientqu'tlz feront 
apparoir par eſcript, que ce n'a eſte Malligny qui a vendu le 
Havre; ains les dictz Prince & Admiral; aſin que la Royne d An- 
gleterre tint cela pour arres, juſques a ce que Ton luy rendit Ca- 
lais; & avecq ceſte aſſeurance, ont tirè Vayde & aſſiſtance de 
Gens & d argent, pour le bien du Roy Tres-Chreſtien & de ſes 
ſubjectz, comm'ilz dient. 2 
Le Roy Tres-Chreſtien partit hier pour aller coucher à Ive- 
tot; & demain ſera a Dieppes, on il fera {cjour de trois jors ; & 
fait compte d eſtre d aujourd huy en huict jours, en ceſte Ville, 
& y faire {on Entrèe; & puis prendra ſon chemin, felon qu'il 
entendra que les affaires ſe porteront, du couſtel de x Can, pour 
aller celle part ou retirer contre S. Germain en Lay. Aulcuns 
luy conſeilloient de donner ung tour par le Boullongnois & Pays 
de Picardie; mais il ne sen eſt rien conclud. 


— E C 0 N D E. | 
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; O1S mes p rectdentes , n'eſt ſurvenu aultre choſe ; gel. 
tant cmpeche le Roy Tr&s-Cheſtien à faire ſon Enzree 2 * 
Dieppes, od il a laiſſe cincq Compaignies de Gens de pied, foubz 
la charge du Capitaine Revoles, & mis pour Gouverneur le &. 
De La Aſillere/, Lieutenant pour le Roy en I Admiraulte ; tons 
deux Gens de bien & Catholicques. Dois Ix, ledict S. Roy eſt 
rerourne en ceſte Ville, ou il ſemblablement hier a En- 
tree, à la meſme ſorte que les Roys Tres-Chreſtiens ont de 

couſtume; ſaulf que pour le dommaige reęeu les annees paſſees, 
les Citoiens n ont Lats faire les Triumphes ſi grandz. Toutesfois 
iz ont habille quelques Gens des couleurs du Roy; dont il ont 


faict ſix ou ſept Enſeignes aſſez bien en ordre; & n'onr voulu 


fouffrir que de ceulx qu'ilz ſont ſorriz foubz icelles, il y euſt 
ung ſeul des fugitifs de rerournez , ny de ceulx qui ſont Hu- 
guenotz, & ont pottè les armes contre ledict St. Roy. Toutes 
ies Proceſſions ſortirent en leur ordre accouſtumè, ſans aulcuns 
troubles ny empeſchement; & fit le Roy, felon Fordinaire „ fa 
as deſcente à la grande Egliſe, au grand contentement 

a le. | 

II 1 weſt memoire ny ſe traicte d'aultre choſe , que de para- 
chever d apaiſer ceſte Normandie, & y mectre Garnifon par tou- 
tes les Places importantes. Beaucoup deſconſeillent Pallèe à 
Caen, pour eſtre ce Pays. la travaillé de la peſte, & eſtroict de 
vivres. Touresfois it n'eſt encoires rèſolu ft le Roy ira, ou le 
Conneſta ble. 

Lon parle de I Entree de Pans, pour le quinzieſme du mois 
qui vient: & la & en tous les lieux ow elle Feſt faicte & fera, il 
ſe dreſſe ung emprunt ſur les habitans; dont ceſte Ville a ja cſtce 
anoree pour ſoixante mille francs. 

Il ny a aulcunes nouvelles d Angleterre. Trogmarton eſt tous- 
jours garde x Paccouſtume, & ſe traicte de envoyer au Chaſ- 
teau de Dreux, avec bonne garde, afin que perſonne ne traicte 
ny communicque avec lay. Il ſe murmure que Fon aye treuve 

s mains dun ſien Secretaire, une Inſtruction particuliere, pour 
dreſſer praticque & intelligence nouvelle avee le Prince de 


9 Admiral, & aultres de ce Royaulme qui y vouldroient 
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Aiſent 


entendre , oultre la charge publicque qu'il avoit de negotier 


fur le fait du Havre. La Royne a faict commandement au 


Prince de Condey , dois la prinſe du Havre , de renvoyer ung pa- 
rent dudict 7rogmartor, qui eſtoit Agent de la Royne d Anzle- 
terre aupres dudict Prince; & en ce meſme temps, il s eſt deſ- 
couvert que trois ou quatre Secretaires des Finances, eſtantz a 
la ſuyte & Chancellier, advertiſſoient I Admiral de * 
de particularitez , & depeſchoienr Lettres à Padvantaige des 
Huguenotz. La Royne a mande audict Chancellier, de les caſſer 
& chaſſer incontinent ; & contient la Lettre, que pour reſpect 
d' eulx ny d aultres, elle ne ſe veult veoir ès travaulx & ha- 
zardz quelle a paſſè juſques à ceſt heure. Ceſte parolle & aul- 
tres, ne ſe peult eſclercir que par ceulx qui ont heu particuliere 


quelques uns cognoiſſance de intention de la Royne; & qui dict qu elle rouche 


au Chancellier; aultres, au Prince de Condey & al Admiral. Cha- 


cun en diſcourt a fa fantaſie. Toutesfois les ditz Secretaires ne 
ſont encoires eſloignez dudict Chancellier. 


Du 18. 
d' Aour. 
Fel. 350. 19. 


Lees affaires de Provence ſont tousjours en troubles. Le S. De 
Vielleville n'eſt obey par de-la des Huguenorz , comme Ton 

nſoit ; & les Catholicques ne veullent recepvoir es Villes ou 
Ilz ſont les plus fortz les Huguenotz qui en ſont fugitifz; 
auſh les dictz Huguenorz tiennent fort ès lieux ou ilz com- 
mandent. 85 5 

Le Cardinal de Chaſlilon eſt arrive en Court, à deux jornees 
près de ceſte Ville, & vad en ſon habit de Cardinal, comme ſi 
jamais il n' euſt faict changement en ſon Eſtat: luy , ny le Prince 


de Condey, ne ſe treuvarent hier a VEntree ; ains ſont ſeulle- 


ment arrivez ce matin. La Royne fir en publicque aſſez bon vi- 
ſaige audit Cardinal. Lon ne ſgait ce qui paſſe particuliere- 
ment entre eulx. Il ſe treuva le lendemain au diſne de la Reyne. 
Elle luy compra & al Eve/que de Valence, Ventrepriſe du Ha- 


vre; & ayant achevè, le Cardinal reſpondit tout haulr , qu'il ne 
fe pouvoit attendre aultre choſe de gens qui n'ont Dieu, ny 


Religion, ny Foy. 


Ze meſme. De Rouen. Da 18. d Aouſt 1563. 


H LE R fut reſolu le volaige de Caen: cependant on ren- 
voye tous les Ambaſſadeurs a Pans, pour y attendre la 
| venue 


venue du Roy. Tay envoye-ces jours paſſez à ſon * Alteze, une 1563. 
copie de la Publication de la guerre contre les Anglois, juſques . , 
au recouvrement * de P Ave. Ceſte Publication venue à la cog- ſe de Parme, 
noiſſance de la Reyne d Angleterre, a faict crier à Londres Ia Gonvernante 


guorre contre les Frangois, {implement & fans aulcune reſerve. 
1l y a ja quelques jours, que cela ſe ſgavoit ja par dega, par ceulx 


2 Ducheſ- 


des Pais-Bas. 
Du Havre. 


qui partirent d Angleterre , & aſin que Ton' y ſceut la prinſe du 1 faut app 
Havre: il ne Sen eſt faict ſemblant juſques a avant- hier, que cqaniger : 


Ton fit publier en ce lieu, la guerre par mer & par terre contre 
les Anglois; donnant congè aux ſubjectz de ce Royaulme de 
leur courir ſus; avecq declaration que ce que ſeroit prins ſur 
eulx, ſeroit de bonne prinſe: cependant Von a crie de nouveau 
par ceſte Ville, que tous ceulx qui vouldroient prendre ſoulde, 
pour aller contre les Anglois ſur la mer, ſe treuvaſſent en certain 
lieu pour ſe faire enroller ; & tantoſt après, les Heraulx & 
Trompetes font alle faire commandement par toute la Ville, 
que chaſcun euſt à porter ſes armes au Palais, à peine de cent 
eſcuz applicables a la fortification du Favre. ' © * 

Lon a licencie les Gens qu'eſtoient ſoubz la charge du Rin- 
grave; & tirent-il leur chemin contre Lorraine. en 
L on a patlè de laiſſer icy en Garniſon des Compaignies Fran- 
goiſes, de celles qu'on veult entretenir d ordinaire; & en ofter 
les Suiſſes; dont ceulx de ce lieu ſont bien marrys: car les dict 
Suiſſes ſont plus traictables que ceulx de ceſte Nation, & plus 
aſſeurez, pour la Religion. Cecy ce faict, pour petit a petit loger 
& entretenir les dictes Compaignies , es quelles il y a de fortz 
bons hommes; & fera Ton ſuyvre les Suyſſes apres la Court, 
affin qu aprouchant pres de yon, fi les choſes de la Provence 
& Languedoc ſe tiennent appaiſces , Ton les puiſſe plus ayſe- 
ment renvoyer. | | 

Ceulx de ceſte Ville voians qu'en la Court de Parlement & 
aux aultres Offices, il y avoit pluſieurs Places pourveues des per- 
ſonnes des Huguenorz ; comme chaſcun qui a de Targent en 
achete, ſe ſont offertz de rembourcer les diftz Huguenotz, pen- 
dant que [on treuvera des Catholicques pour me&re ès Places; 
leſquelz rembourceront la Ville des deniers qu'elle aura avancè: 
en quoy ce Roy n' aura nul intereſtz ; & peult- eſtre ſeront bien 
contens les Huguenotz, pour vivre plus ſeurement, & èvxer la 
furie du peuple qui eſt enragè contre eulx. | 

Tome [1, 2 


* 


* ME MOIR ES 

1563. e vous envoye copie des * Articles de la e 4a Ge 
4 vre, & quelques x Memoires tronquez & impa 23 

The ferent im (cuiks, de ceulx de G , que femblent appreſter de nouveaulx 
primds cd P 
ſous. troubles pour ce Royaulme , ſi Dieu & bon conſeil ny pour- 
In wont pas Voye. Vous pourrez diſcourir ſur tout cela: car ce papier eſt 
nd n tumbè à celluy que Favoit ainſi abbrevie, pour Am „& 
ne vous en ſgauroye dire davantaige. 


Ze it JF Ann du Roy C atholicque... De Paris. Da 7 de 
FSepiembre 1563. i 


\ OIS Ic partement de la Court, pour 1 


1 


Du z. de 
3 * Rowan à Caen, il n eſt ſurvenu aultre choſe. La pluſpart 
352 vo 


. a prins ſon chemin vers Paris, pour le faire plus court, & evicter 
Rouen les maulvais logis., incommoditeè des VLVICS. ,,& danger de la 
E Je n'entens rien de particulier des Allemans du Ringrave, 
icentiez & caſſez. Je crois qui ilz ſeront ſeparez, & auront prins 
paiſiblement le chemin de leur maiſon. 
Arrivant en ce lieu, jay treuve que le Nunce du Pape, diſſi- 
mulant d'aller en Flandres par la Poſte, pour veour le Pays, 
avoir, prins le chemin d Italy ans deſcouvrir ſon voiage, ny la 
cauſe dicelluy, a perſonne : ce que faict deſcourir tous ceulx qui 
ſont icy, & ceulx des aultres partz qui en auront eſtez advertiz; 
& prefument , comme il eſt a croire, que c'eſt du ſceu de la 
Roye , laquelle tient ledict Nance pour fort affectionnè ſien, & 
Py conhie _ o luy. Il avoir prins congie, trois jours avant le par- 
tement de Rowax. ; mais le meſme jour, arriva le Chevalier 
| Sceure venant de Name; qui fut cauſe que ledict Nunce s arreſtat 
encoires; & pource que ledict Sceure aura porte reſponce du 
iu, Pape, que ne contente à ceulx du Conſeil, touchant 0 le ven- 
daige des cent mille eſcuz de rente des biens Eccleſiaſtiq 
Lon diſcourt que la Rohne ayt rye. le Nunce d aller juſques a Re. 
me, pour faire entendre a a Yai inctetè, la neceflire de ce Roy, 
& Eſtat de ſon Royaulme, & perfuader le conſentement de la- 
dicke alliènation. Je trouveroye eſtrange que ledict Nance cult 
acceptè ceſte conge , ſur le refu de ſon Maiſtre; ne fut que j: 
{gay quꝭ il avoir grande envie de faire ung tour juſques à Rome; 
& que par ce boult, il obligera la Royze de lay recognoiſtre ſa 
payne, s il vient a chief de ceſte beloigne ; & ſi Sa Sainctete en 
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eſt fachte contre luy , auſſi aura-il occaſion d en demander re- 
compenſe, puiſque * ſe ſera pour avoir voulu faire ſervice au 
Roy Tres-Chreſtien. Ce diſcours a quelque choſe de vray-ſem- 
blable. , | 

Aultres dyent, que ſur les Lettres qu il a receu du Pape, 
touchant la privation du Cardinal de Chaſtillon, il ayt voulu 


faire le debvoir de {a Charge; & que Mont. le Conne 4 br 


voulu empeſcher cecy doulcement; diſant que toutes cho 
ſe reduiroient petit a petit, & que pour le preſent, le Roy de 
France ne pouvoit executer en ſon Royaulme tour ce qu'il 
vouldroir & ſeroit de raiſon ; & que enſin les propoz ſeroient 
haulſez davantaige ; & ſeroit venu le Nunce juſques adire , que 
puiſque Sa Sainctetè n'eſtoir obeye en ce Royaume , il ne failloit 
plus de Nunce, & s en ſeroit deſperty: ce que je ne croy pas ayſe- 
ment; tant pour avoir ledict Nunce dez lonremps fundè une 
grande partye de ſon eſpoir ſur la faveur de la Rene, que pour- 
ce que Tauctoritè & craincte du Pape n'eſt pas aujourd huy 6 
grande en ce Royaulme ,* que Fen beaulcoup dune aſiſtonnat 
bravade de ſes Miniſtres, ſi aultres ne S en meſlent, dont il y a 
peu de ſoubcon ; ſe tenant ladicte Royne bien aſſeurèe du coſte 
du Roy, ayant veu * le preuve de fon amitye * & troubles de ce 
Royaulme. * 7 72 | 
Le tout bien conſidere, à quelque fin que le Nunce aye faict ce 
voyage, cela ne peult eſtre de conſequence a ceſte heare , pour 
les affaires publiques. = uy 
Je vous envoye ung (4) Sommaire des Articles donnez par les 
Eſtatz du Duche de Bourgoigne, par Mcmoire ; queſt la ſubſ- 
tance de ce que Jay aultrefois envoye par de-la ; & joincht les 
Lettres que le Roy de France & la Royne, ont eſcript a ceulx du 
Parlement de Dijon. N 
Auſſi vous envoye une oopie du Propoz tenu par le Roy T res- 
Chreſtien , quand il ſe declara Majeur. N 


» 


cet endroit 
paroit corrom- 


pu. 
*ls 


Il n'y a aultre-choſe pour le preſent que vous mander 3 Gnon 


que on attend icy pour le ſeptieſme de ce mois, le Roy Tres- 
Chrettien. | 


Le vingt-huictieſme du paſſe, fon print ! Ambaſſadeur d' An- 
gleterre reſidant pour ordinaire en cefte Court; & la-on mene 


) dœtte Pièce & celles dont il eſt fait mention un peu plus bas, ſeront imprimẽes 
ei-deſlous, | | en * | | S's 
Z 1 


* 
* 


® &s 
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1563. priſonnier au Chaſteau de Melun. Il fault bien que Ton aye heu 
nouvelles que Fon aye prins celluy de France reſident en Angle 


2 rocxmar= terre, pour contreſchange de I Arreſt de * Ziogmarton. 


Le ſuſditt Ambaſſadeur... De Paris. Du premier dOttobre 1563. 


yoatremier I E may de preſent que vous eſcripre; fors la convalecence 
Fol. f % de la Royne-Mere 3 & que Meſl'*, De Guyſe ont preſente Re- 
queſte au Roy Très-Chreſtien, affinque la Court de Parlement 
commengar 2 proceder ſur le faict du meurtre commis à la per- 

ſonne de feu Monſt. De Gay/e : ce que leur a efte accorde ; & 

depuis , par ceulx du Party contraire, a eſtè obtenue Evocation 

de ceſte Cauſe, au Grand Conſeil, pour eſtre ladicte Court de 
Parlement tenue comme ennemye de la Mayſon des Chaſtillons; 

encoires que d eulx ne fut faicte aulcune mention en la Re- 
queſte: ſurquoy on eſt à ceſte heure empeſche de remontrer ce 
griefz, tant de la part de ladicte Coutt, à laquelle appartient la 
cognoiflance des Caufes des Princes du Sang & — France, 
6 que de celle des dictz S*. De Guy ſe. 
| Lon continue tousjours de vouloir aller contre Moulins & 
Zyonnois. Nous n'aurons faulte d occupation ceſte hyvert , ſi 
ceſte determination vad avant. ; | 
Je vous envoye copie d'une (t).Proteſtation que les Ambaſ-- 
ſadeurs de France au Concile, ont envoye icy communicquer , | 
pour veoir ſi elle ſera bien ainſi. Je ne ſęay ſi elle aura eſtè faicte: 
car par degà, il nen eſt pas grand bruict. 


— - * = 


Anthoine. Serrow. Secretaire dudict Ambaſſadeur. De Parys. Dy 
je. d Octobre 1563. 


26.400 TE way voulu faillir vous faire ces deux mot, par le St. Don 
Fol. 360. vo. ' Frances qui Sen retourne,; duquel vous entendrez les occw- 


rences de ce Royaulme. Toutesfois je ne veulx laiſſer de vous 

dire, que Monſt. De Vauldemont a eſte en ceſte Court, avecq 

la Mere de feu Monſt. De Guyſe, Meſſts. ſes Freres, femme du- 

dict St. De Guyſe: & les enflans, pour demander permiſſion au 

Roy Tres-Chreſtien de povoir pourſuyvre en Juſtice tous ceulx 

qui ſe treuveront culpables de la mort dudict S, comme vous 
( 2 ) Cette Pidce n'eſt point de Pobjer de ce Recuell.. 
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vetrez par la *Requeſte 6 Agr & encores-qu'rl leur a eſte 1563. 
permys faire ladicte pourſuyte, ſi eſt-ce que le Conneſtable, in- Eis tors 
continent que les dictz De Guyſe furent ſorriz de la Court, obtint imprince i. 
une * Envocation pour ſes nepveus , au Grand Conſeil dudict . 
Sgr. Roy; contenant ladicte Evocation, deffence a ceulx du Par- Exvocatien 
lement de Pans den prendre la cognoiſſance: neantmoings ,. 
les dictz du Parlement n ont laifle d en retenir la cognoiſſance, 
& de faire playder la Cauſe; ſur laquelle ilz ont commis trois 
Conſeilliers de ladicte Court, pour informer a charge & deſ- 
charge. Enfin, je ne {gay comme il en ira: car les dict nep= 
veus du Conneſtable, ont ledict Conneſtable qui gouverne tout, & 
le Chancelier , pour eux. | 
La Court Fen ira bientoſt contre Zyon ; & dict Fon que I Ad- 
mira! & Andeloſt ſon frere, S en viendront en ladicte Court avant 
peu de temps; ce qu eſt croyable , puiſque le Cardinal de Chaf- 
tillon leur frere, y eſt desja fort bien venu & en grand credit; 
& que ledi& Conneſtable gouverne tout; & Dieu veulle que y 
eſtans, ilz ne ſe ſaiſſiſſent du Roy (encoires qu'il ſoit declaire 
Mayeur) & de la Royne; & qu' ilz ne les facent parler tel langaige 1 
qu'ilz vouldront: car ilz r'auront perſonne qui leur contrediſe 
en riens; eſtans Meſſt. De Guyſe eſlongnez de ladicte Court: 
auſſi que les dictz Chafſtillons feront du Prince de Condey, ce quilz 
vouldront. Vous * diſcourez ſur cecy miculx que moy ; & je 
pric a Dieu, que ce que ſen diſcours, nadvienne: car la peur 
que jen ay, me le faict dire; & aſſeurez- vous, que fi Dieu ne 
mect la main aux affaires de ce Royaulme, que tout ira mal. 
Lon a faict mettre jus les armes à ceulx de Parys, de Rouen, 
& d' aultres Villes. Dieu veulle que les Habitans & le Roy meſ- 
me, sen treuve bien: car ſi les dictz de Chaſtillon & leurs adhe-- 
rans, viennent une fois a regner & gouverner , Fon sen pourroit- 
. fort mal trouver. | 


* diſcourerez,. 


Te. ſaſdic Ambaſſadeur, &c. De Paris. Du viii de Novembre. 
1563. 


ID? I'S mes dernieres que le St. Don Frances pourtàt, il Das. de No- 
n'eſt ſurvenu choſe que meririt Feſcripre : pourtant eſt ce te. YH 
que jeray depeſche aulcun Courrier dez lors en g; & ne fur ©5357 
encoires alle. ce Deſpeche , n'cuſt-eſte le commoditè de Pung 

2 i. 


1563. 


Du 2. de 
Decembre. 


Fol. 36 3. 0. 


* Il ſera im- 


prime cideſſous 


Du 20. de 
Decembre. 

Fol. 362. 15, 
* Voy. ci-deſſus 
p. 180. note 1. 
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* 


des filz du St. Don Jehan de Luna, qui Sen vad en Eſpaigne: 
car les choſes de ce Royaulme ſont en meſmes termes; ſaulf 
que particulicrement il ſe fait infiniz meurtres & malheureux 
cas, par cculx de la pretendue nouvelle Religion: teſmoignage 
de la SanQere de leur Doctrine: auſſi neſt- elle ſuyvie que de 
gens qui ont Vame faicte de telle fagon ; & qu ilz ſont tant ac- 
couftumez a robber, piller & forcer, que qu'il ne leur treuvera 
telle facon d amplette, il eſt impoſſible qu"ilz ſe ſceuſſent conte- 
nir, ſans fouller & facher leurs voiſins; que faict que Fon ne 
gout prendre pied aſſeurè que PEftar de ce Royaulme puiſſe 
demcurer tanquille. t 


Le ſuſdict Ambaſſadeur. De Paris. Da ſecond de Decembre 1563. 


JE way pour maintenant que vous eſcripre des occurences de 
par deca; ſinon que la Royne- Mere cognoiſſant enfin que ſon 
Filz eſtoit le plus foible en ceſte Ville, au pris des Gens que 
Admiral y avoit faict aſſembler, & ceulx qui y venoient tous 
les jours d' accroiſſance; a adviſe de faire retourner quatre En- 
ſeignes des Suiſſes qui eſtoient licentiez, & quelques Compai- 
nies de Gens de pied Frangois. Dieu veulle qu avec cela, le 
Roy Tres-Cheftien ſe puiſſe dire afſeure. Vous verrez un *Com- 
mandement que luy- meſme a faict; que ne ſera non plus effec- 
rue que les aultres Edictz que Pon faict communëment. 
Meſſicurs De Gnyſe pourchaſſent leur Juſtice tant qu' ilz peu- 
vent; & leur contraire la fuyent tant qu'il leur eſt poſſible. 
L'on vouldroit bien treuver chemin d appoinctement entre eulx; 
mais les moyens en ſont bien difficiles; confidere Fofftence , & 
les particularitez de Imiminie ; & eſt impoſſible qu à la longue, 
cecy ne creve par quelque couſtel; & que les ungs pour saſſeu- 
rer, ou les aultres pour ſe vanger, neſſayent quelque choſe. 
Cependant la Religion demeura la ; & n'y vois nul chemin de 


remede , à la fagon dont Ton procede. 


Le meſme Ambaſſadeur. De Paris. Du xx*. de Decembre 1563. 


UANT a la * Proteſtation que les Ambaſſadeurs de 
France debvoient avoir faict au Concille , mentionnee en 


mes Lettres precedenres du premier d Octobre de ceſte preſente 
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armte & dont vous envoye copie, il eſt certain qu elle n ha pas 
eſte faicte; mais bien pourjectèe & pource que vous ne me 
faictes mention d avoir veu celle que vrayement a eſte faicte, 
je la vous ay voulu envoyer telle que VEmpereur la m'a faict te- 
nir; affin que fi d aultre part vous ne Favez , puiſſiez ſur icelle 
paſſer voſtre temps. 
Quant aux plainctes de Ambaſſadeur Saint Sulpice, ce ne 
ſont que preventions , pour entretenir le temps contre celles, 
quavecq raiſon nous pourrions propoſer avecq verite , & par 
milliers; dont nous * ſumes icy crians, juſques a importuner & 
bien facher tous les jours Monſt. le Conneſtable, & à ceulx de ce 
Conſeil. 
Le voyage de Lorraine ſe rompt & ſe rhabille cent fois le jour. 
En cas que Fon y aille, la Royne delibere d aller juſques à Met; 
& Andelot ira rèuiſiter toutes les frontieres; meſmes celles du 
couſtel de Picardie, & changer les Garniſons. Dieu ſcait de 
quelles Gens il les farcira. Lon ne ſe ſęait icy aſſeurer du Roy 
noſtre Maiſtre; & courrent tous les jours bruictz & imagina- 
tions nouvelles d oppinions de guerre; meſmes dois que le Pape 
a citè Madame De Vendoſine; la protection de laquelle ce Roy 
eſt delibere de prendre contre quiconque la vouldroit invahir. 


Lon conſulte fort en Angleterre, pour le faict de P Accord 


avecq les Francois : on en faict pas moins icy. Toutesfois il 
n'y a en ceſte Ville que I Ambaſſadeur ordinaire d Angleterre; 
lequel vadt ſouvent en Court; & * Tiogmarton eſt à Sainct Ger- 
main, avecq ſa garde accouſtumee. Il pourroit bien eſtre que 
c'eſt pour tenir la practique tant plus couverte; & ſi Fung des 


Partyes ne treuve correſpondence a Vaultre , pour faire quelque 
choſe à noſtre dommaige, il pourroit eſtre que de cecy ne ſorti- 


roit que une Treſve; de laquelle il seſt jx murmurè quelque 


choſe. Te feray ce que pourray pour entendre & deſcouvrir ce 


que & ſe fera, 


Lee Conneſtable & Admiral ſont tous en ceſte Court; & ſont 
ſuiviz de tous, beaulcoup plus que le Roy meſme; & y a Preſ- 


ches ordinaires en Court, au Quartier de Madame De Ferrare; 
& devant le Roy meſme * preſcheur Jacopia qui eſt tenu ſuſpect 
& dangereulx par tous ceulx de la * Sarbonne; & ny a Catho- 
licque qui oſe lever le bec : car pour le moins, les trois partz, 
voire les quatre contre ung de ceulx du Conſeil, ſont tous Hu- 
 guenotz, ou favoriſans & diſſimulans ce Party la. 


2563. 


—ů— 


* ſamme: 


* Trocgmar- 
ton. 


* op 


app. priche 


um Jacobin. 


Forbomne 
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1563. Quaſi tous les ſoirs, on joue des * farches devant le Roy; & 
— Dieu ſqait ſi les Preſtres y ſont oblyez, pour habillier a rite. 
fas Ainſi commencaſt-Fon avecq le Roy Edouard d Angleterre , ſu- 

bit apres la mort du Roy Henry ſon Pere. 

L'on eſt apres pour envoyer en Provence le St. De Biron, beau- 
friere de I Ambaſſadeur de S*. Suplice, pour aller oſter toute 
Je crois qui & f ancteur au Conte de Sommerive qui eſt Catholicque, & a faict 


faut corriger: : . : : 
lautorit mervielles ces annees paſlees ; & veult-Pon remectre le pouvoir 


es mains de ſon Pere le (1) Conte de Tandes, ung vieul fol, que 
s' eſt faict Huguenot par le moyen de ſa femme; & a ung aultre 
Beau- filz dudict Conte, qui a gaſte ſa Belle- mere, & elle, 
luy. | 
i y a du mal-contentement entre Monſt. le Conneſtable & 
Monſt. Damville (on, Filz; pource que en Languedoc, il a faict 
pendre ung qui fe vantoit que le piſtolet qu avoit tuè Monſt. De 
Cuyſe, n'eſtoit pas encoires mort; & eſt venu ledict couroux ſi 
avant, que le Conneſtable meſme a propoſe d envoyer ung Cor- 
recteur audict St. De Damville, en ſon Gouvernement de Lan- 


guedoc. 


Te ſuſdlict Ambaſſadeur de $a MajeſteCatholicque. De Paris. Du 
| Xxij*. de Janvier 1564. Style de Rome. 


| Du 12. de VE CQ la commodite des preſens porteurs qui ſont Gen- 
* tilshommes Italiens, que vous cognoiſtrez quand ilz arri- 
Fol. 373. r. veront par de-la, je ray voulu laiſſer 40 vous rer la pre- 

ſente; ayant par ci- devant reſpondu à toutes les voſtres; & pour 

vous advertir des occurances de par degaà, dont vous ferez part 

$1] vous plaict a Monſt. De Courtepille. Je ne voy reſolution cer- 

taine touchant le voiaige de Lorrayne; & ne puis dire que les 


(1) Claude d: Saveye, Comte de Tende] A Vegard du Beau- fils de Claude De Sa- 
de Sommerive, Etoit ne le 27. de Mars | voye ; je crois que par ce mot, Beau - fils, il 
1 507. Il epouſa en premieres nopces Marie | faut entendre, Gendre ; & qu'il s'agit ici 
De Chabannes ; dont il eut entr autres en- | du Seigneur de Carde qui avoit engagt 
fans, Honorat De Savoye. Claude De Sa- dans le Calviniſme Franfoiſe De Foix, dont 
. voye Epoulſa en ſecondes nopces Frangoiſe | il avoit Epoule la fille: Mr. De Thou, Trad. 
De Foix, & en eut une fille nommee Anne] frang. Tom. 4. p. 305. dit que le Seigneur 
ui Epouſa en premiere nopces Jacques De | de Card favoriſoit hautement le Parti des 
aluces , Seigneur de C arde. Claude De Sa- | Religionnaires. | | 


voye mourut au mois d*Avril 1569. En 1563. Claude de Savoye n'&toit pas 
Honorat De Saveye, eſt celui qui eſt ict | vieux, puiſqu'il n'avoit qu'envirou 56. 
aommè Comte De Sommeriue. | . | 


affaires 


Deen se. ut 
affaires de par de-la * voiſent bien, ny ſoient aſſeures pour le faict 
de la Religion & pacification de! Eſtat; & crains fort que ou 
pour la Religion ou pour les partiallitez, il n'y peult laiſſer d'y 


avoir nouveaulx troubles. 


Je fuz viſiter le Roy & la Royne le jour des Innocens, pour 


leur donner les bonnes Paſques, & congratuler le bon exemple 
qu'ilz donnoient a ce peuple : car le jour de Noel ilz ſortirent * i 


la Meſſe en une des Egliſes de ceſte Ville; & ouyrent Veſpres 3 
I'Egliſe Noſtre- Dame; & ainſi meſmes en diverſes, toutes les 


Feſtes; & en Pune d icelles, firent une Proceſſion Generalle dois 


Noſtre- Dame à Ste. Genevieve ; & croy que ce fut nommèment 


en ceſte Egliſe, pource que deux ou trois jours devant Noel, 
ung homme eſtoit alle ouyr Meſſe la, & a elevation de FOſtie, 
il Farracha des mains du Preſbtre; la mict en mille pieces , & 
foulla avecq les piedz ; & y ayant quelques gens dans ladicte 
Egliſe, il fut arreſte priſonnier. L Abbè sen alla plaindre au 


Roy Tres-Chreſtien. Lon envoya incontinent les Officiers 


pour faire le Proces : car le peuple s indignoit fort de ceſt acte; 
& le meſme jour, le mal facteur fut ſententie , & luy coppa- on 
le poing devant ladicte Egliſc & fut mene à la Place Maulbert, 
pour eſtre bruſle tout vi 


Catholicquement; au lieu de le pendre par deſſoubz les bras, 
Ton le tira par le col; & eſtoit quaſi mort avant que Ton allu- 
mat le feug. L'on publia, je ne ſęay ſi ce fut pour contenter le 
peuple, qu il ravoit pas fait cecy comme Huguenot; ſynon 
comme fol & frenerique , & doubtant de Pimmortalite deF Ame, 
dont il ſe vouloit ecclercir ; & avoit imagination qu'il ne pour- 
roit mourir, ſinon faiſant choſe par ou ja remiſſion il fut mis 
à mort. 

Viſitant la Royne, j avoye bien intention de luy parler de cer- 
taine Declaration que Feſt faicte ſur I Edict de Pacification; la- 
quelle, encoires qu'elle ne ſoit fort a Padvantaige des Catholic- 
ques , toutesfois, {i elle S obſerve telle qu'elle eſt, elle oſte le 
moyen aux Huguenotz, le moyen de . ſi avant de l Edict, 


comme ilz pretendent. Je pourtois deux Livres avecq moy, im- 

primez nouvellement; dont ung traicte de mille opprobres con- 

tre la Meſſe; & Paultre des cruaultez faictes par FInquiſition 

d Eſpaigne dois Van cincquante- neuf, contre les Fidelles & 
Aa 


Zone II. 


, pendu ſur le feu en une Potence. 
Toutesfois comme il montra de ſe <7 a „& vouloir mourir - 
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1563. Martirs de Jeſus-Chriſt. Tavoye bien volente de luy preſenter 
—— les dictz Livres, (1) à couleur de celluy qui traicte de FInquiſi- 
tion d Eſpaigne : toutesfois, monſtrant ladicte Reyne d avoir 
contentement de ce que je luy louhois ſa bonne volunte & 
exemples, & que j eſperois que petit a petit elle gaigneroit pied 
pour reduire la Religion en ſon entier, je ne vouluz monſtrer 
W. ue j euſſe propoſe de luy parler des dictz Livres; ains comme 
* par occaſion *% choſe qui venoit * en taille, je luy dictz que puiſque nous 
ſapblios eſtions ſur la Declaration de ! Edict, je la * ſuppliay qu elle 
voulut prendre de bonne part, fi je Iadviſois de quelque choſe, 
2 quoy il pourroit eſtre, Yon avoit ja penſe ; qu eſtoit que don- 
nant ordre a ce que touche les Preſches, C eſtoit choſe tres-con- 
venable; mais auſſi il failloit regarder que ceulx qui y alloyent, 
eſtoient la pluſpart gaſtez; & que au plus, il ny en y alloit 
que deux ou trois cens par Sermon; & que pluſieurs faiſoient ce 
que ce fait aux noſtres; que les ungs my eſcoutotent ny pen- 
ſoient; les aultres fe ſouvenoient peu de ce qu' ilz avoient ouy ; 
mais beaucouptz eſtoient pires les Livres que s impriment & 
publient ſans le nom de FAutheur ny de VImprimeur : car ilz 
paſſent par cent mille mains, & gaſtent ceulx qui les liſent par 
curtolire ; & ſont plus leuz & releux, & mieulx incorporez , 
que les Sermons. Elle monſtra d avoir contentement de ceſt ad- 
vertiſſement; & me dict que je luy en donnaſſe quelques exem- 
plaires, ſi je les avoye ; & que cela avoit ja eſte mis en notte au 
Conſoil, pour y pourveoir. Je luy dictz que je lay en envoye- 
roie; & ne vouluz faire ſemblant que jen avoye ſur moy, ny 
la preſſer davantaige; fors luy dire qu'il en y avoir ung qui 
traictoit de IInquiſition d Eſpaigne, contre Thonneur & aucto- 
rite de mon Maiſtre; & que les Livres qui faiſoient mention des 
| Sacremens de Egliſe par termes d'ydolarrie, abbuz , ſuperſtition 
„ & abliomination, eſtoient Libelles & fameux contre ledict Sgr. 
| Roy Tres-Chreſtien & elle, qui ſuivoient la Religion Catholic- 
que; & leur appelloit-on en leur viſaige, ydolarres , ſuperſti- 
rieux, abbuſez & abhominables. Le lendemain, je luy envoyay 
les dictz Livres, que furent delivrez au Prevoſt de Hoſtel , pour 
en faire la cerche ; & nen pouvat-on trouver rien; pour le 
moings, on en faiſoit le ſemblant, juſques par ung de mes gens, 


(1) En lui parlant du ſecond, dont il] gardoit PEfpagne , de lui parler du pre- 
aroit droit de ſe plaindre , parce qu'il re- mier. | . 
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renvoyay monſtrer la Boutique, quaſi aux Portes de la Court; 
& croy bien quand tout ſera dict, qu il nen ſe fera aultte choſe. 

Loon a caſſe vingt & quatre Compaignies d hommes d' Armes, 
de Monſt. De Savoye. Je ne ſęay comme il le ptendra : car à la 
deffalcation des penſions, Yon luy ofta ja la moitie , comme 
aulx auleres. EH | ene 

La Negociation des Anglois eſt en meſmes termes. Je penſe 
qu'à la fin il fauldra envoyer ung aultre Commiz d Angleterre, 
que 7rogmarton: car ceulx icy ne le veullent admectre que com- 
me priſonnier. 

Lon demande tousjours des Predicans pour le Marquiſat de 
Saluce; encoires que par ] Edict, il n'y a riens qui face à leur 
advantaige ; quanta ce point. Si cela ſe faict, le Picdmont eſt 
perdu & gaſte. 


, 


Lion a nommè icy le S*. D'Oiſel pour aller teſider Ambaſſa- 


deur à Romme; & faict ſon compte de partir en brief. 


Les Eccleſiaſtiques ont eſpoit d obtenit de pouvoir racheter 


les biens quꝰ ont eſtez vendaz, en rendant la ſomme de achat; 
pourquoy faire, ilz veullent mectre ung Impoſt far chaque Dio- 
ceſe, pour racheter ce qu' aura eſte vendu des Benefices d'icel- 
luy. Il couſtera quatre fois aultant des biens de VEgliſe, que le 
Roy n'y a tire de prouffit : car tel y a qui na debource que 
quatre mille eſcu pour une piece de quinze mille, que on luy 
a paſſe le tout en fon marchiè, par Don & liberalite du Roy. 


1563. 


Pluſieurs s oppoſent à la demande de ceulx de! Egliſe, veullans 


jouyr du marche qu'ilz ont faict ſur la Parolle, auctoritè & ga- 
ranthie du Roy Tres-Chreſtien. | 

La Ducheſſe de Ferrare eſt partye ; queſt ung grand bien: car 
Ion faiſoit Preſches ordinaires en ſon Logis en la Court du Roy: 
mais d aultre part, Von attend Madame De Vendoſme qui ne 
fauldra de ſuyvre le meſme chemin. 

Ce jourd huy, au milieu de ceſte Ville, ſur le Pont St. Michiel, 
a plain jour, ont eſte bien malheureſement aguettez & tuez le 
Meſtre-de-Campt (1) Charret8 deux Capitaines, tous vaillans 
hommes & Catholicques. La commune opinion eſt que & eſtant 
Corronnel de Infanterie Frangoiſe, & le veullant caſſer, il 
a eſtè retenu en {a Charge par la Royne; & monſtrant ſe ſoucyer 
peu de ceulx des Chaſtillons, & eſtre plus ſerviteur de Meſſ. De 
61) Chanyy, Voyez le premier Volume de ce Recuel , pag. 139. note 4 N 

a1) 


* Il manque la 
le mot, D' Aa- 


delot. 
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bi 1563. Guyſe, quelques. ungs de ceulx des Chaſtillons, ont voulu faire 
ceſte vengeance. Ce ſont ceuvres ordinaires d Huguenotz, & 
* cer endroit fondez * ſur les dictes peines de leur Loy. Cecy fe voit & ſe 
=” rom ſdeuffre. Je ne ſęay Sil durera à la longue. Vray eſt que Meſſ's. 
De Guyſe & tous les Catholicques ſe monſtrent ſr bas & renduz, 
comme s il r'eſtoit memoire 2 la mort de feu Monſt. De Guyſe, 
ny de celle de la Religion. 
Elle feraim- Je vous envoye la copie d'une * Requeſte prèſentèe parl Ad- 
Lacy 9-47 miral, lequel au lieu de ſe juſtifier , * entant de charger Monſ*. 
enten! De Guyſe deftuntt : c'eſt ce que Von dict communëment, que le 
batu paye I Amende, ſur les Requeſtes & ſollicitations que ſe 
faiſoient par les dictz Sr. De Guyſe & ceulx des Chaſtillons , cha- 
cun à leurs fins. Le Roy Très-Chteſtien a prins ung expedient , 
comm'il eſt apparant , par Vadvis du Conneſtable; prerendanr 
aſſopir cecy ; a quoy la Royne n'aura eſte pas difficille à perſua- 
der: car quoy qu'il en ſoit , elle favoriſe les dictz Chaſtillons ; & 
eulx gen treuvent fi fortz , & de leur ſuyte auſſi, que a chaſque 
coup que la Royne leur veult parler contre leur grez „ilz luy ob- 
jectent qu'elle ſęait bien qui leur a commande ce qu'ilz ont 
faict; & croy que x la longue, elle les craindra. Dieu veulle 
qu'elle raye le mal premier que la peur. 
. Vexpedient que ledi& Roy Très-Chreſtien a mis en avant, 
* ſzjowr eſt que actendu qu'il ne peult faire icy long * le jour; & eſt 
conſtrainct, pour la nbceſllee de ſon Royaulme, de rèviſiter icel- 
luy, & donner ordre on beſoing faict; & que I Admiral recuſe 
green les Parlemens de France, & Mcſſ'*. De Guyſe * waggreenſt le 
Grand Conſeil; & tous deux par leur couſtel, alleguent pour 
ſuſpectz, ceulx du prive Conſeil, qu'ilz pretendenr leur debvoir 
eſtre contraire; de maniere qu'il ne demeure en icelluy que le- 
dict Sgr. Roy & la Royne ; lequel Sgr. Roy pour ſon cage, nonobſ- 
tant qu'il ſoit declaire Majeur, ne ſe veult arreſter a ſon ſens, 
pour decider ceſt affaire; pourtant a impole ſilence aux Parties 
reſpectivement, pour le temps & terme de trois ans; leur def- 
fendant très- expreſſement, ſur peyne d' eſtre tenuz deſobèiſſans, 
: & encourir crime de Lèze-Majeſtè, de ne ſe recercher ny at- 
0 toucher de parolles, Eſcriptz, ny par voyes de faict; & que au 
boult des trois ans, eſtant de meilleur eaige, il leur fera Juſtice; 
+ :pp. 4 re- pendant lequel temps, ilz ſe pourront retirer de la Court, fans 
ven, toutes fois que Lon leur deffende *; & aller en leur maiſon aultre 


* 
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part faire leurs affaires, & deſſervir leur Charges: ſaulfz, les 1563. 
Cardinaulx & Madame De Guyſe , pourront ſuyvre d' ordinaire 
la Court, Sil leur plaict: & a- on faict ſigner & promectre ceſt 
accord aux Parties. Cecy fut envoye le uij*, de ce mois. Subit 
après, * le Sceurs De Guyſe ſe partirent; & quaſi au meſme- 
temps le Conneſtable retourna icy, pour faire la Feſte des trois Sieur. 
Roys; & a ſceu ſi bien faire, conjunctement avec les Chaſtillons, | 
envers la Royne, que enfin ilz luy ont declare, ſignament I Ad- 
miral, qu'il ne veult partir de la Court; diſant qu'il ne ſe veult 
eſloigner du Roy Tres-Chreſtien ; & crainct que encoires avecq 


le temps, il ne gy ſache mauvais gre de la longue abſence que 
ledict Admiral a fait de ceſte Court. 


La Negotiation d Angleterre eſt tousjours en meſme point, 
pour ce que quelque Secretaire qua eſte envoye d'icy audict 
Angleterre , n'eſt encoires de retour; & cependant Ia Court ne 
peult eſloingner d'icy : car ceſte Ville eſt choiſie dune part & 
daultre, pour nëgotier ce fait. A la fin; il fauldra nommer ung” 
aultre Commis que Trogmarton: car ceulx de par deca , en fa- 
gon quelconque ne le tiendront pour aultre que pour priſon- 
nier. 

Puiſque les S*. De Euyſe sen ſont alle ala part qu eſt prouche 
de Lorraine, cela pourra tant plus empeſcher le 1 di 
voiaige; & crois que difficillement le Cardinal de Lorraine S a 


prochera de ceſte Court, voyant & entendant Teſtar preſent di- 
celle. 


Te ſuſdict Ambaſſadeur , &c. De Paris. Du xxvije, de Fanvier 
| I1 1564 | Style de Rome. 


Es Porteurs de ceſte, vous rendront tant empeches à vous Pu 7. de 


| Javnier. 
compter des choſes des Pays-Bas; & vous pourront auſſi Fel. 376. W. 


dire la generalite de ce que paſle icy , qu'il n'eſt beſoing que je 

vous face long propos. Je joindray doncques ſeulement a ceſtes, , 1 
la copie de la * Requeſte de Madame De Guy/e, & de VArrelt ;, eee - 
donnè par le Roy Tres- Chreſtien , pour la ſurcèance de la rot impri- 
procedure ſur la mort de feu Monſt. De G. * 


N $ mA ob . ſo * 
Pour le jourd huy, le Roy Tres-Chreſtien eſt a* Sainct Mort * Saint Maur 
des Foſſes, à deux lieues de ce lieu de Paris; & enchemine Fung 95 Foes. 


Aa ĩij 


Du 2.4. de 
Fevrier. 


Fol. 379. vs. 


® expres 
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de ces jours pour aller à Fontainebelleaue ; & dois-la , Fon tient 
communemenr qu'il y fera bien peu de ſcjour , pour continuer 
ſon chemin & voyaige de Zorraine , de long-remps mis en de- 
liberation. 
L' Admiral dois huict ou neuf jours, geſt texire en une ſienne 
* Maiſon, qu'eſt a feize lieues de Fontainebeileaue; mais Yon 
tient, qu'il ne tardera beaucoulp de retourner en Court; & An- 
delot eſt alle viſiter les frontières de Zuxemboure , & Picardie 
juſques à Calaix. | 
Lon tient ycy pour certain que le Cardinal de Lorraine ſera 
en ceſte Court deans deux jours auſſi a- il eſte mande pour y 


venir. 


'Anthoine $arron Sterttaire du ſuſdict Ambaſſadeur du. Roy Ca- 
tholicque. De Paris. Du 24%. de Fevrier 1564. Style de Rome. 


* * = - * . * * - * 9 


ONSIEUR De Chantonay Sen va fort content; dont 
certes il a grande raiſon , pour pluſieurs conſiderations , 
leſquelles je vous laifle penſer: car oultre qu il dependoit large- 
ment de ſon bien, il n'eſtoit plus pour faire choſe en ceſte le 
tion, qui peuſt plaire à ceulx qui gouvernent aujourd huy; leſ- 
quelz ſont auſſi fort contens de ſon partement, que luy-meſmes : 
mais je vous puis aſſeurer qu'il eſt auſtant regretè des gens de 
bien & Catholicques, que jamais fut homme. J'cſpere que le 
verrez bien-toſt par de-là, aydant Dieu. Fed 
Je penſe qu'aurez ja entendu le retour du Concile, de Monſ*. 
le Cardinal de Lorrayne, lequel eſt preſentement en Court. A 
ſon arrivèe en icelle , Yon le feit actendre environ deux heures, 
avant que pouvoir parler au Roy & a la Royne; leſquelz Lon 
avoit faict pormener tout *-2 ce propoz. Il feit une fort belle 
Harengue & Remonſtrance à la Royne, ſur les troubles & affai- 
res de ce Royaulme ; & auſſi fur la mort de feu Monſt. De Cuyſe, 
ſans parler aucunement pour celle fois, des affaires du Concile, 
qu'il remeiſt a Fonteynebleau; pour on le Roy partit deux jours 
apres ; & eſtant la, ledict St. Cardinal alla trouver; & lors feit 
rapport de ſa legation;; requerant ledict Ser. Roy, de faire entre- 
tenir en ſon; Royaulme, ce qu'a eſte reſolu audict Concile. Je 
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ne ſcay encores quelle reſolution uz prendront; ny ſe a ſi- 
* — Ton 2 de chaſque Parlement, deux Prefidens 
ou Conſeilliers, telz que les Gouverneurs les vouldront choiſir: 
que me faict quaſi croire qu'il ne ſe fera riens de bon, pource 
que la pluſpart des dictz Gouverneurs ſont Huguenotz. Dieu 
par ſa grace les veulle inſpirer. | 

Dimanche dernier, ledict Sr. Cardinal feit ung fort beau Ser- 
mon à Fonteinebleau; auquel le Roy, la Royne , le Duc d Or- 
{fans , Monſieur le Prince de Condey , la Ducheſſe de Ferrare , 
Peroceli Miniſtre dudict Sieur Prince, & quaſi tous les Hugue- 
notz de la Court, aſſiſtarent; mais avant ledict Sermon, il y euſt 
ung meſchant qui alla faire ſes villeinies en la Chaire dudict S-. 
Cardinal; & na- on ſceu ſavoir que c'eſt encoires. Il y avoit 
des Archiers qui faiſoient la garde en la Salle ou il preſcha; 
mais comme quaſi tous ſont Huguenotz, il pourroit eſtre que 
ce fut Fung d eulx. 

Pendant * les Quareſmeaulx , ilz s eſt faict pluſieurs Banc- 
quetz, Tournois, Jouſtes & Comedies ; auſquelles ſont entrez 
le Roy, Monſ*. D'Orleans, Monſt. De Guyſe, & tous ces petitz 
Princes & Sts. de la Court, qui ont fort bien faict; meſmes les 
dictz Ss. Roy, Ducz d Orleans & de Euyſe; j entens cnf- 
fans, comme ils ſont : auſſi a fort bien repreſente perſonnages, 
Madame Marguerite, Seur dudict Scr. Roy, aux Commedies , & 
avecq fort bonne grace & audace. Cependant Monſ. le Con- 
neſtable a eſte fort malade; & quaſi en dangier de fa vye: mais 
il ſe porte mieulx maintenant, & eſt hors de dangier. Ses deux 
nepveus ne ſont en Court: ear Admiral ſe retira en ſa maiſon, 
avant la venue du Cardinal de Lorrayne; & Andeloſt eſt x Mectæ, 
& aux frontieres de ce couſtel-la. Je vous laiſſe penſer pour- 
quoy c'eſt. 

Lee voyage de Lorraine eſt remis juſques apres Paſques, pour 
ce que le Duc en a envoye prie la Royne, a cauſe qu'il a moyen 
les traicter en Quareſme , comm'il defire ; & tient- on que le 
Bapteſme (1) ſe fera à Bar-le-Duc , queſt frontiere de Cham 
paigne; & cependant la Court ne ceſſera d aller & venir, tantoſt 
en ung lieu, tantoſt en autre, pour faire le Roy ſes Entrees aux 
Villes de Champaigne, comme a T roye , Sens , Chaalons, & aul- 
tres, 9 


(1) Du fils du Duc de Lorraine, dont Charles I X. ſut le Paraim 


IJ63. 


* le Carnaval, 
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Février. 
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Le Cardinal de Lorrayne s en ira preſcher ſon peuple a Reims; 
puis retournera apres Paſques en Court, pour accompaigner le- 
dict Ssr. Roy, & faire le Bapteſme luy-meſmes. WY 

Ledict Sr. Cardinal a bien beſoing d'eſtre ſur fa garde: car fi 
Ton peult, Von le fera morir ; & desja a ce que Fon ma aſſeurè, 
Fon a treuve deux ou trois feneſtres en une gallerie qui alloit 
en ſa chambre, des quelles Von avoit oſtè les gondz. Je vous 
laiſſe penſer que cela veult dire. 

Je penſe que vous aurez entendu comme le dernier jour de 
Tan, Fon tua fort malheureuſement ung Capitaine fort vaillant 
homme; que me gardera vous en dire d advantage: ſeulement 
vous diray- je que Fon a pendu en ecfigie ceulx qui le tuarent ; & 
auſſi d' aultres, qui de meſme, tuarent ung aultre Capitaine en fa 
Chambre. Enfin il eſt impoſſible que Fon puiſſe vivre en paix, 
ou il y a diverſitè de Religion. hs | 


Le meſme Steretaire Sarron. De Paris. Du (1) xvje. de Fevrier 
I 564. Style de Rome. 


1 E Roy Tres-Chreſtien partit Lundy dernier de Fontaine- 
beau, pour s encheminer petit a petit contre Bar-le- Duc, 
ou-il eſpere eſtre incontinent après les Feſtes de Paſques, qu'il 
fera a Chalon en Champaigne, Ce voyaige ne plait a tout le 
monde; meſmes à Mont. I Admiral, ſes Freres, & ceulx de leur 
* Lighe ; leſquelz ſe ſont retirez en leurs Maiſons fort mal- con- 


tens. Monſt. le Conneſtable fait ledict voyaige, & va en litiere, 


* ſe faſſe, 


a cauſe qu'il n'eſt encoires du tout reffaict d une maladie qu'il a 
eue audict Fontainebleau: auſſi y va le Prince de Conde, & tout 
le reſte de la Court, qui n'eſt pas groſſe à preſent, pour ny avoir 
perſonne de ceulx de la Maiſon de Lorrayne; fors le Cardinal de 
Guy/e. 

Lon tient tousjours que dez ledict Bar, la Court s enchemi- 
nera contre Lyon ; mais quant a moy, je ne me puis perſuader 
que ce voyaige * ce faict, pour eſtre trop deſagreable auſdictz 
Chaſtillons; & auſſi pource que, a ce que Von m'a dict ce matin, 
Montgomery commence à aſſembler Gens cn la Baſſe Bretaigne, a 
cauſe de quelque revolte entrevenues ès Villes de Rouen, Amyens, 


(1) Si ces Lettres out Et6 copices exactement dans I MS. ſuivant leurs dattes, il 


Blais 


faut corriger du xxvj⸗. 
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Blois, & quelques aultres; auſquelles il y a eu quelques Hugue- 
notz de tuez; dont l'on a faict de grandes plainctes au Roy & à la 
Royne- Mere; & pour remedier àcelles de Rouen, y a eſtè envoye 
le filz de Monff. le Mareſthal de Briſſacq , pour eſtre ledict S-. 
Mareſchal fort malade, & Gouverneur de Normandie; aux 
aultres Villes, Ton a envoye aultres Se; & dict- on que ledict 
Montzomery fait ladicte afſemblce, —.— ue les Huguenotz 
dient que Pon ne leur tient ce qu'a eſte traictè par I Edict de la 
Paix: mais comme il ſe voyent favoriſez par les dictz Chaſtil- 
lons, ilz veullent tousjours gaigner pays, & faire plus qu'il reſt 
accorde par ledict Edict: ce que les Catholicques ne peuvent 
plus ſouffrir, pour non tumber aux inconvyentens paſſez. 
Le Cardinal de 17 a remis tous {es Benefices en la main 
du Roy, & quictè le 
paignie de 50. hommes d' armes; & avecq ce, il aura auſdictz 


. * 


Benëfices des Cuſtodi nos, & joyra quali de tout. | 

L'on actend de jour à aultre, fi la Royne d Angleterre vouldra 
accepter les Articles que ceulx de ce Conſeil, & ſon Ambaſſa- 
deur * Fragmarton, que Von tient priſonnier a Ce. Cermain- en- 
Zaye, ont pourjectez, pour parvenir a quelque Paix; & toutes- 
fois, Ton ne laiſſe de armer toutes les Navires de France, pour 
aller en Mer; & comme Fon diſcourt, envahir I Azglererre : ce 
que je ne crois les Francois veullent faire: toutesfois, il n'y a 
choſe meilleur en telles affaires, que de ſe donner garde: ce que 
je crois les Anglois ſcauront bien faire, cognoiſſant les fineſſes de 
ceulx- cy. 1 wal | 85 
Le Ringraff eſt (1) alle en Allemaigne aſſez ſoudainement; 
mais je ne ſęay pour quel effect: toutesfois, je tiens que ce ſera 
pour aſſeurer quelques Gens, pour ſi les Anglois ne viennent A 


traicter Paix, en faire leyee , &c. 
AM. D. LX IK. 
Le meſme Scerctaire Samon. De Troye en Champaigne. Du viije. 
Se e F 1 - * "oa 
M ONSIEUR; Je ray voulu faillir vous advertir par ce 
VI Depeſche, comme le Jeudy xxii*. de Mars, le Roy 


(10 Hy aA la marge du Manuſcrit, d'une ècriture du meme tems: I eft pas alle. 
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£564. Tres-Chreſtien feit ſon Entree en ceſte Ville; d où il ne bougera 
— devant Mercredy prochain ; encoires que Jeudy paſſe , chacun 
fut à cheval pour partir, & s acheminer contre C halon; voire les 
Dames de la Royne propre: mais en ung moment ledict parte- 
ment fut rompu. Aulcuns ont dict que ce a eſte pour achever icy 
ce que Sy eſt commencè avecq les Ambaſſadeurs & Deputez 
d le, ſur le faict de la Paix qui ſe traicte; de laquelle Jon 
clperc bonne iſſue; ce que les ſubgectz du Roy N. plus 
dèſirer, que les Frangois ny Anglais , pour les dommaiges irre- 
* app. je vous parables qu iE regoipvent des deux coſtelz ;* dont aſſeurant qu il 
Aare n'eſt ſeptmaine quen en ayons icy plainctes, & Letres de“ recom- 
d, dn, don, mendation de Madame de P anme, ain de les aſſiſter: en quoy je vous 
que dabrevia- puis aſſcurer, le Seig*. Don Frangois & moy, nous employons com- 
5 milconvientzde ſorte que avecqle deſir quele Roy Très-Chreſtien, 
* Royne, & ceulx du Conſeil, ont de faire bonne Juſtice aux ſub- 
jectz de Sa Majeſte, nous objenons. roviſions fort favorables; leſ- 
quelles toutesfois pour la malheurtè des Juges qui ſont quaſi tous 
participans aux dẽpradations, ne ſont cxecurees comm i ſeroit de 


béſoing, & par ce moyen, regoivent les dictz ſubjectz grandz 
domaiges. 


Ladicte Entree fut fort magnificque en Arcz triumphans , 
N entortillez, & aultres choſes; & faiſoit bon veoir deux 
oppes d hommes, les ungs habillez en Satires, & les aultres 
— Saulvaiges. Le lendemain de ladicte Entree , ceulx de ceſte 
Ville furent devers le Roy, & luy. feirent une Harengue fort 
longue & belle; la fin de laquelle fut, qu'ilz ſupplioient Sa 
Majeſte de les entretenir en leur anciens Privileges ;:& de ne 
ſouffrir en leur Ville aucun Preſche de la nouvelle Religion , ny 
plus pres ꝙ icelle, que le lieu qu'avoit eſte ordonne aux Deſ- 
voyez , par cy- devant: ce que ledict Ser. Roy leur promit; & 
leur dict que ſon intention avoit tousjours eſte & eſtoit, comme 
elle ſeroit tousjours, tant qu il ꝓlairoit à Dieu, de vivre toute ſa 
vie comme ſes Predeceſcurs Roys avoient veſcuz ; & qu'ilz 
Sen pouvoient aſſeurer; & que il eſperoit avecq la grace de 
Dieu, faire remectre & reduire toutes choſes en leur premier 
eſtat. 
I Jes Huguenotz, apre avoir ſuſcitẽ un nombre de femmes, S 
Haller Fp au BOP Wee ala 25 que les Catholicques qu ilz 
e TAPE „les m. naſſoĩent de les tous maſſacrer, après 
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que la Court ſeroit partye d' icy, feirent auſſi une Harengue au- 
dict Sgr. Roy & ala Royne, en preſence des Conneſtable, Chancel- 
lier, Prince de Conde , & aultres; remonſtrans par icelle, que 
ur craincte des dictz Carholicques , & pour le long chemin 
qu'il y a dicy ou ilz ont leur Preſche, ils ne povoient vivre en 
liberte de leurs conſciences, ny faire Vexercice de leur Reli- 
gion, ſelon qu'il leur eſt promis par I Edict de la Paix; & pour- 
tant ſupplioient Sa Majeſte, leur ordonner lieu aux Faulxbour 
de la Ville, ou en la Ville, & ceſt effect. Aulcuns d aultres Vil- 
les, ont eſte ſi temeraires de demander une Clef de la Porte de 
leur Ville, pource que retournans de leur Preſches , ilz dient 
qu'ilz ne peuvent retourner de jour en ladicte Ville, & qu'ilz 
ſont contrainctz coucher aux champs , en grand danger de leurs 
perſonnes: ce qua eſte enticremenr refuſe a tous; de maniere 
que voyantz Fincommodite , & craignans pluſieurs inconvë- 
niens, ils ſe laſſeront a la fin de leur nouvelle Religion; comme 
3 la verite pluſieurs font desja , congnoiſſans les abuz d'icelle & 
de leurs Miniſtres; & que les choſes ne ſont ſuccedèes comme ilz 
eſperoient, & qu'on avoit faict entendre: avecq ce auſſi, qu'ilz 
voyent que les dictz $85, Roy & Royne leur ſont du tout contrai- 
res, comme je vous aſſeure ilz ſont. | | 
Aux dernieres Paſques, ſaichans leurs Majeſtez qu'il y avoit 
en la Court pluſieurs Gentilzhommes, Officiers & Damoiſelles, 
qui ſe ſocioient bien peu de faire leur debvoir, feirent Com- 
mandement tres-acertes à ung chacun & chacune , de ſe con- 
feſſer & communier; diſant generalementr a tous, que sil y 
avoit quelques-ungs ou quelques-unes , qui ne les voulſiſſent 
faire, qu'ilz les renvoyeroient en leur maiſons; & comme Pon 
a plus tenu I'eeil ſur les Damoiſelles que ſur les dictz Gentilz- 
hommes, la Royne a ſceu que une nommee Noyen, des Damoi- 
ſelles de Madame Marguerite Seur du Roy, ne Seſtoit voulu 
confeſſer ny. communier, elle I'a incontinent renvoyee a ſes pa- 
rens; & d'icy en avant, aux quatre bonnes Feſtes de Pan, il y 
aura deux Eveſques qui prendront garde a ce que chacun face 
debvoir de bon Chreſtien; & ceulx qui ne le vouldront faire, 
ſeront caſſeʒ & dechaſlez de la Court. Tout cecy eſt comman- 
cement, pour reduyre les choſes petit a petit; a quoy je vous 
aſſeure , les dictz Sgis. Roy & Royne tiennent fort la main; & ſi- 
bien, que fon m'a aſſeurè en ceſte Ville, que ** 
B b ij 
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1564. temps, ilz ſe ſont reduictz en de deux mille en icelle; & font 

le ſemblable par tout: auſſi ne les voit- on plus ſi braves, com- 
me ilz ſouloient eſtre. Or je prie le Createur, y vouloir mectre 
la bonne main. | | | 

E' Admiral, & le Cardinal de Chaſtillon ſon Frere , lequel a 
quictè le Bonner rouge & tous ſes Benefices , voyans qu'ilz ne 
povoient divertir le voyaige de Lorraine, ſe retirerent en leurs 
maiſons dez Fontainebleau, fort mal-contens ; mais Andelot leur 
frere a tousjours ſuy vy; lequel voyant les bonnes ceuvres de la 
Royne, La tant importunè ces Feſtes de Paſques, pour avoir Tem- 
ples aux Villes, quelle ſe facha enfin contre luy; & luy dict 
pluſieurs propoz ; meſmes, qu il ſe d euſt empeſcher de ſes gens 
de guerre, & non pas de ce qu'il faiſoit: car ce n'eſtoit de fa 
Charge; & qu en cela, il ne faiſoit ſervice au Roy ſon Filz; 
dont il ſe pourroit quelque jour repentir : à quoy ledict Andelot 
reſpondit à ladicte Dame, qu'il ne ſe ſocioit delle , ny de ce 
quelle pourroit faire. Toutes ces choſes faict ledict Andelot, 
pour divertir ledi& voyaige & celluy de Jyon, que luy & ſes 
freres craignent merveilleuſement, pource qu'ilz ne vouldroient 
y eſtre les choſes _ paiſibles qu'elles y ſont „afin de rousjours 
y eſtre les plus fortz: car ilz ſgavient bien que ſi le Roy y va, 
toutes choſes Sy remedieront ,, comme elles font par tout. 

Le Sr. De Malieny , queſt. celluy qui vendit le Havre-de- 
Grace aux Anglois, eſt arrivè en Court; & Va preſente. le Prince 
de Conde à la Royne & au Roy, auſquelz il na eſte fort agreable : 
toutesfois ilz ont diſſimulè avecq luy, & luy ont faict ailez bon- 
ne cherre. 

Le Mare ſchal de Briſſacq mourut le Vendredy-Sainct. Plu- 
ſieurs ſont après ſes Eſtarz ; & tient- on que ſon filz emportera 
quelques-ungs , pour eſtre fort agreable au Roy & a-la Royne : 
& certes, il merite beaucop pour ſon jeuſne'cage.. 

Le Duc de Nevers, queſt frere de celluy qu'avoitefpouſe Ma- 
damoiſelle De Bourbon, feit donner les eſtrevières à ung Huiſ- 
by | ſier Royal qui luy fit faire une notification; dont ceulx de la 

Juſtice de ceſte Ville, ont faict plaincte au Roy que en a efts 

cor. & fort fache :* de la Rene, encores plus: mais, pour eſtre ledict 
St. De Nevers des premiers du Royaulme , il ne Sen eſt faict aul- 
tre choſe: & voila comme la Juſtice n'eſt obeye :.car ung ſimple 
Gentilhomme en vouldra faire aultant. 


, 
\ 1 
g . 
: 
i 
4 bl ' 
{ 
= } 
bi [1 
ST! 
| 
"x 
= . 
1 4 f 
1 14 
4 4 
i i 
47 8 
[ b i 
=. 
13 | 
0 1 : 7 
6 f 
©: mm 
bY : 
# L : 
4 4 
; 79 
- p 4 
1 
4 
5 1 
i 14 N 
1 
7 7 
_ f 
if . 
Y } 
af a 
U ; 
Z - 
1 
1 
_ 
oP + 1 
OS | 
f * 
F jy x l 
19 ' 
14 | 
; | 
iP 1 . 
1 n 
f | 
\ 
i1 _ | 
G . 
= 1 
_ >. } » 
4; . } 
h . 
} | 
7, 
17 +4 . 
1 * 
If 
1 1 
* : 
1 k = 
4 „ 
ip 41 
' „ 
i * [, bh F 
* 1 
. 4 5 
$ 
\ j * 
ih, 
0 14 
ii 
| J \ »4 
i i { 
'T. 
4 
| { 
| 
R | 
8 # j 
1 TH 
; , 4 
} N 
y r 
5 E 
| 
1 6 
10 
1 
l 
N \ 
} 
k ; N 4 
F 
jp N 
10 
| i | | 
1 l 
i i 
4 ' 
q 
4 
8 


= — — — — _ — 
2 — — 
J = — — — — E 
* — 


—ͤ—ñ—IhCłv' — — — 


. — — 
SIT IEEE — 
p ——ů 


— —— - 
—_—_— 


| DE CONDE. 197 
Vous aureꝝ, comme je penſe, bien entendu comme Monſei- 
gneur le Cardinal de Grandvelle * & Meſſt. ſes Freres, ſont al- 
ſez en Bourgogne , Ou ilz {ont preſentement ; & crois qu'ilz ma- 
ricront Monl*. De Champaieney , & feront leurs partaiges avant 
qu'ilz ſe ſeparent avecq Madame leur Mere. Dois-là, Monſei- 
gneur De Chantonay prendra ſon chemin en Eſpaigne: eſtant la, 
je vous ſupplie rres- humblement avoir ſouvenance du povre 
Sarron , qui sen va viez & maladieux; & ſi d adventure, le 
Roy ne vouloit entendre à me donner penſion, attendant que 
je ſois pourveu d aultre choſe, je vous ſupplie de communicquer 
avecq Mondiet Seigneur, afin que je puiſſe avoir cincq ou fix: 
cens charges de ſel tryè en la Saulnerye de Salins, en payant; 
comme Pavoient quelques Suyſſes qui ſont mortz puis peu de 
jours. Jen eſcripray a Mondict S* , & le ſupplieray m'y eſtre ay- 
dant, comme je tiens il ſera; & ſelon que verrez eſtre x faire, 
apres luy en avoir parle, je vous ſupplie de faire. Lon en pour- 
roit adjouſter deux motz en ma Requeſte. | 
Lees Suiſſes du Canton de Berne, ont penſe ſurprendre Mont- 
melian , & quelques aultres Places allentour de Chambery ,appar- 
tenans a Monſt. le Duc de S avoye.. 


Te meſme $tcretaire Sarron. Dudiit Troye.Du xwyj*.d Asuri 11564. 
\ /{ ONSIEU R. Pour eſtre Monſt. De La Mothe Meſſagier 


plus certain que ceulx par qui je vous ay eſcript ces jours 
paſſez, je n'ay voulu laiſſer vous dire que après pluſieurs Com- 
munications faictes ſur la Paix d entre France & Angleterre, en- 
hn elle ſe reſolue le x. du preſent ;done pluſieurs ont receu grand 
contententement, & aultres deſplaiſir. Quant à nous, je vous 
aſſeure bien que nous ne povions defirer plus grand bien que la- 
dicte Paix, pour les pertes & dommaiges que les Marehans E/- 
paignolz & ceulx des * Pays d enbas, recepvoient journellement 
ſur Mer des deux couſtelz; dont je navois que peyne & travail 
v la ſollicitation qu'il convenoit & convient encoires faire de- 
vers le Roy Très-Chreſtien, pour la reſtitution des Navires de- 
predez par Pirates Francois, qu'en ont prins pour une infinite de 
biens; encoires n'ay-je peu veoir les conditions par eſeript: les 
ayant rècouvertes, vous en aurez copie. Cependant , je vous di- 
ray ſeulement ce que jen ay peu entendre; qu eſt que yi Anglois 

; e B b 1j 
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1564. rendent les hoſtages, moyennant fix vingtz mul eſcuz ; la moirie 

— content, & Paultre moitiea terme, & une bague , juſques à 

quarante mil eſcuz , que Yon donne a la Royne d Angleterre 3 à 

laquelle la pretenſion de Calaix demeure. Ladicte Royne ne rend 

aucun Vaiſſeau de ceulx qu ont eſte prins pendant la guerre, 

qui ſont plus de cent & cincquante. Je ne {gay comme sen con- 
tenteront ceulx qui les ont perduz. 

A ces dernieres Paſques, le St. Du Morier, qu'eſt ung Seigneur 
du Conſeil privè du Roy Tres-Chreſtien , homme d' environ 
111j**, ans, des plus favorit de I Amiral, & de ceulx de fa Secte, 
& qui ſęait plus de ſecretz dudict Admiral, que nul aultre; fault 
trois ou quatre; inſpirè de la bonte Divine, S eſt recogneu mi- 
raculcuſement , confeſle & receu le Corps de Noſtre- Seigneur 
fort devotement ; & a faict faire le meſme a ung ſien filz, & à 
tous ſes ſerviteurs; leſquelz voyant ledict Sr᷑. eſtre fi-roſt rèduict, 
ont tous faict comme luy, de leur propre voluntè, & ſans y eſtre 
force ; qu'eſt ung Miracle de Dieu. Ledict St. Admiral & ſes 
Freres, avecq pluſieurs aultres, feront fort deplaiſantz de cecy ; 
meſmes pour ce que ledict St. Du Mortier ſgait tous leurs ſecrerz, 
& qu il a eu part de toutes les conſpirations & ſeditions paſlees ; 
& que à ſon exemple, pluſieurs ſe reduyronr. | 

Il me ſemble que je vous adverty par aultres miennes, de 

Elle ſeraim- ce que Von a charge Monf*. De Monluc; la x Reſponce duquel 

2 pa avecq ceſte. 5 0 
; Le Prince de Condey Seſt treuve ces jours paſſez un peu mal diſ- 
* mais pole, pour s eſtre trop eſchauffè au jeu de paulme; * mal il com- 
mence a ſe mieulx porter. Son indiſpoſition, & auſſi une cheute 
* 44puis, Hemi du Prince de Navarre *, dont il geſt auſſi mal treuvè, ont eſte 
LY: cauſe que le Roy n'eſt party ſi-toſt de ceſte Ville, comme il eſ- 
| peroit. L'on dict qu'il partira Lundy prochain ; mais comme les 
choſes de ceſte Court ſont ſi irreſolues, il ne ſi fault fiyer. Tou- 
tesfois le Sr. Don Frances delibere gaigner demain le devant, 

pour la commodite des logis. 

L'on eſpère eſtre a Lyon deans le xe. de Juing; mais je me 
doubte qu'il ſera bien la fin, avant que Von y arrive: car il faul- 
dra neceſſairement beaucop arreſter a Dijon, pour eſtre Ville 
Capitalle du Duche de Bourgogne; & qui a toujours conteſte 
contre les Huguenorz : & pourtant il y aura plus daffaires que 
Ton ne penſe; & auſſi, que Jon ne ſgait encoires quand ſe fera 
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le * Bapteſme. De ce que ſuccedera , je ne fauldray vous ad- 
ve . f , . | < 


1564. 


Vyp. ci-deſſus 


Le ſuſditt Sterttaire Sarron. De Bar le- Duc. Du x*. de May 1564. 8 


T ONSIEUR. Apres vous avoir dict que jay receu voz 


Maiſtre d'Hoſtel de la Royne de Navarre ; ceſtes ſerviront pour 
vous advertir que enfin le Roy Tres-Chreſtien & la Royne ſa 
Mere, avecq leur Court ( nonobſtant tous les empeſchemens 
que ceulx de Chaſtillon & leurs adherans ont penſè mectre) ont 
eſte en ceſte Ville de Bar, de ou ilz ſont ce jourd huy. Apres 
ue Dimanche dernier, le Bapteſme du petit Prince de Lorrayne 
far faict , auquel Monſt. le Conte de Mansfelt a aſſiſtè pour le 
Roy noſtre Maiſtre ; auſſi s'y eſt treuvè Madame la Dacheſſẽ 
Douagiere avecq les deux Princeſſes ſes Filles. Ily a eu à force, 
Tournois , Jouſtes, Dances, Bancquerz & Feſtins, qu'onr eſte 
fort beaux à voir; meſmes ung Tournois a pied qui ſe feit de 
nuict en une Salle tres-grande ; auquel , apres que quelq un des 
combatans eurent combaruz , Von feit venir les quatre Elemens 
fort bien faictz, ſur leſquelz eſtoient le Roy, le Duc d Orleans , 
& deux aultres Princes; & avecq eulx, des petitz enffans qui 
chantoient les (1) Vers que voirez cy-joinctz; auſquelz Vers, 
les quatre Planettes qu eſtoient au bout de ladicte Salle, reſpon- 
doient par perſonnes cachez derriere, les aultres Vers, que vous 
verrez auſſi, pendant que les dictz Elemens marchoient par en- 
gins parmy ladicte Salle; apres leſquelz vindrent les quatre 
Ventz fort bien faitz, qui 11 marchoient parmy 
ladicte Salle au- deſſus de laquelle eſtoient des Nues, & en icel- 
les une Aigle, ſur laquelle * s aſiſt ung homme repreſentant Ju- 
piter; & ſans que perſonne s en apperceut, deſcendit avecq les 
dictes Nues fort bas, & ſi print à chanter le Jugement que ver- 
rez avecq ceſte; que fut une choſe fort belle & digne de veoir; 
& le 5 ſe feit le Bapteſme fort ſollemnellement, & 
avecq les ceremonies: que mérite la Grandeur de la Mai ſon de 
Lorrayne. | 
_ (1) Les Vers faits pour cette Fete , ſe | mer dans ce Recuell, parte qu'ils ont 
trouvent dans le MS. apres cette Lettre: | aſſez médiocres; & que d'ailleurs , ils wap» 
mais on n'a pas cru deyoir les faire unpri- | prennent rien. | 


bn 


Lettres du 245. d Avril, & adrefle celles qui alloient au 1 


Du 10. de 


ay. 
Fol. 33G, v. 
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1564. Monſieur le Prince de Condey a tousjours ſuyvy ledit S8*. Roy 
— juſques a Vit, queſt à ſept ou huict heues dicy ; & eſtant la, 
il euſt nouvelle comme la Princeſſe ſa femme eſtoit malade, & 
en danger de mort; par quoy fut contrainct retourner en arriere; 
qui donna bien a parler & diſcourir aux gens: car les ungs & les 
aultres diſoient qu'il Fen eſtoit alle , pour non ſe treuver au Bap- 
teſme, & craignant que Ton ne luy 15 deſplaiſir icy z cequeſt 
faulx : car certainement ſa femme a eſte en danger de mort, & 
n'en eſt encoires hors. | 
L' Admiral & le Cardinal ſon Frere, venant ſes jours paſſez d 
vers Andelot leur Frere, voulurent paſſer par une petite Villette 
queeſt ſur le chemin; mais cauſe que chicun ſcavoir desja que 
ledict St. Prince eſtoit party de la Court, & que Fon craignoit 
les dictz Chaſtillons ne ſe vinfſent joindre avecq luy, pour 3 4 
* troubles mencer quelques * garboulles , ceulx de ladicte Villette ne les 
voulurent laiſſer entrer dedans; ains leur tirarent, comme on 
dict, pluſieurs coptz d arquebouſes; & dirent pluſieurs injures; 2 
dont ilz ont envoye faire leur plainctes au Roy; lequel a fait f 
depeſcher une Commiſſion au Provoſt de la Court, pour s in- 
former ſur ce faict, afin de chaſtier ceulx qui auront failly. 
Les Huguenotz, pour empeſcher que le Roy mallaſt a Lyon, 
avoient appoſtez gens pour empoiſonner les potaiges aux Hoſ- 
telleries, afin que Fon dict que 1a peſte y eftoir ; & que par ce 
moyen, ledi& Roy n'y ofaft aller. Il en a eſte prins deux; mais 
je ne ſcay Silz ſeront eſte juſticiez, ou fi Yon les gardera juſques 
| | a la venue dudift S8r. Roy, pour leur faire gonfeſſer par le com- 
: mandement de qui 1lz faiſoient cela. 

Ceulx de la Ville de Zroye craignans quelque inconvenient , 
garderent leur Ville, dez qu'ilz entendirent que le Prince de Con- 
dey eſtoit party de la Court; & n'y laiſſoient entrer perſonne , 
ſans ſgavoir qui il eſtoit, & eſtre fouille. | | 

Auſſi y euſt-il quelque emvrion ces jours paſſez à Paris, pour 
ce que une femme Huguenote ſe feir enterrer à la Huguenotte; 
& que les Catholicques la dererrarent & la trainarent par la 
Ville; dequoy adverty Monſ*, De Montmorency qu en eſt Gou- 
verneur, y alla, pour y mectre ordre; mais le peuple le feit re- 
tirer à grand copz de pierres; dont Fon a faict Information, & 
en a-Fon faict pendre deux ou trois, 

Lo 
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Le Roy Tres-Chreſtien a donne à fa Sceur Madame la Ducheſſe 
de Lorrayne, une Penſion de dix mil eſcuz par an; 
Et le Roy noſtre Maiſtre luy a faict faire preſent par Monſt. le 


Comte de Mansfelt, d'un Carcan que Ton eſtime a plus de douze 


mille eſcuz. 
Te ſuſdlict Secretaire Sarron. De Lyon. Te xvj#. de Juing 1564. 


ONSIEUR. Pour avoir eſte juſques en ma maiſon, de 
on je revins il y a ſeullement huict jours, je ne vous ay 
eſcript comme j euſſe peu faire, {i je n euſſe faict ce voyaige ; & 
maintenant que je ſuis de retour, je reprendray les erres, & com- 
menceray par ceſte, a vous advertir comme le Jeudy de l Octave 


de Corpus Domini, ſe feit une Proceſſion a Maſcon, fort devote; 


en laquelle le Roy Tres-Chreſtien, Monſt. D'Orleans, la Royne- 
Mere, Meſſts. De Montpenſier , Prince de la Roche-Sur-yjon , les 
Cardinaulx de Bourbon & de Guyſe, Duc d Aumale, Conneſtable, 
Chancellier, & pluſieurs Chevaliers de FOrdre , & Sts. & Dames 


de la Court, aſſiſterent fort deyotement, ayans Torches ou Cier- 


ges en leurs mains qui donna ſi bon exemple, que pluſieurs 


auſquelz Fon faiſoit croire que les diftz Roy & Royne eſtoient 
Huguenotz, & walloient ala Meſſe, ſe ſont reduiCtz. 


ceulx de la Ville qui ſont la pluſpart Huguenorz, d euſſent aſſiſ- 
ter à ladicte Proceſſion, & faire tendre, ou mere * ramee de- 
vant leurs maiſons, Madame De Vandoſine qu eſt maintenant 
en Court, en feit plaincte à la Royne; luy rèmonſtrant que C eſ- 
toit contre venir a I Edict de la pacification; & que Ton ne de- 
voit forcer perſonne de ſa conſcience; lui en demandant Juſ- 
tice. 

A Tarrivèe de ladicte Dame De Vendoſine a Maſcon, tous les 


Huguenotz dudict Maſton, luy furent au- devant; & apres luy 


avoir faict la reverence, & ſuppliè d avoir la Cauſe de la Reli- 
gion pour recommandeèe, luy offrirent corps & biens pour la 
detenſe d'icelle ; à quoy elle promit tenir fi bonne main, qu'ilz 
cognoiſtroient avoir en elle une bonne Protectrice; & leur dir 
que pendant ſa demeure audit Maſcon, ilz pourroient aller à 
la Preſche en ſa maiſon : car elle avoit hui& bons Miniſtres: 

Tome II. _— 


Er 1 que ledict Sgr. Roy feit crier le jour devant, que 


d arbres gar 
nies de fenilles, 
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mais comme le Roy fut adverty que ladicte Dame faiſoit preſ- 
cher, ce queſt deflendu par ledict Edict, comme aurez bien veu 
par icelluy, il luy envoya deffendre de plus le faire; & luy feit 
dire que {i ſes Miniſtres s avangoient de preſcher à la ſuyte de fa 
Court, qu'il les feroit chaſtier ſi aigrement, que aultres y pren- 
droient exemple; dont ladicte Dame fut fort fachee : & quelque 
Requeſte qu'elle ayt ſceu faite de povoir faire preſcher {ecrere- 
ment en ſa chambre, Fon ne lui a voulu permectre ; com- 
bien je penſe qu'elle ne laiſſe de le faire fecrerement : car 
pour tousjours donner plus de chaleur & de cœur aux Hu- 

uenotz, incontinent quelle fut arrivee en ceſte Ville, que 
4 avant Parrivee dudict Sgr. Roy, elle alla au Preſche en leur 
Temple qu'ilz font edifier ſur les Foſſez , en ung lieu dit les Ter- 
raulx; on tous les jours y beſongnent de telle fureur, que les 
Gentilzhommes & Damoiſelles y portent la hoſte: ſi eſt-ce 
qu'ilz n ont le cacquet fi hault qu'ilz ſouloient avoir; combien 
qu'ilz dient tousjours quelque 5 Eufin je vous aſſeure que 
ce voyaige ſera cauſe d' ung grand bien pour noſtre Religion: 
car le Roy & la Royne font grandes demonſtrations de Carholic- 
ques, allans ordinairement a la Meſſe, tantoſt en une Egliſe, 
& tantoſt en une aultre; qui donne grand exemple & cœur aux 
bons de continuer en leur Religion; & a pluſieurs Huguenotz, 
de ſe rẽduyre, comme il sen reduir journellement. 

Ceulx de ceſte Ville de Jon, envoyarent juſques audict 
Maſcon , ung baſteau au Roy; dans lequel il fe mit le Vendredy 
ge. de ce mois; & vint coucher à demye lieue de la Ville, en ung 
lieu que Von appelle Liſie, ou il demeura juſques au Mardy en- 
ſuyvant, qu'il feit ſon Entree ; laquelle a eſtè aſſez magnificque, 
felon les maulx & ruynes des bons, qui ſont telles, qu'elles ſont 
2 incroiables. Ceulx de ladicte Ville, ne allèrent au- devant 

ict Sgr. Roy, pource qu'il ne voulut: ſeullement y furent 
les principaulx , a cheval, & les Nations Eftrangeres des Mar- 
chans qui font icy ; & fut ce, pource que les Catholicques ne 
vonloient aller en compaignie des Huguenotz. 

Et combien qu'il ſoit dit par I Edict de la pacification, que 
nul ne pourra faire preſcher en Court, ny a cincq licues allen- 
tour; ſi eſt-ce que les dictz Huguenorz ne laiſſoient de faire 
preſcher , encoires qu'ilz veoient tous les jours le Roy ſe venir 

promener par la Ville: ce que voyant ledict Sgr. Roy, feit faire 


* 
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ung Edict qui ſe publiera toutes les ſepmaines une fois; & le 
feir publier incontinent ; par lequel il deffent a tous de ne faire 
pteſcher en ſa dicte Court, ny a cincq lieues allentour ; dont les 
diftz Huguenotz ſont fi mariz , qu'ilz crievent de deſpit; & au 
contraires, les Catholicques, joyeulx. Les dictz Huguenotz, 
meſmes les Principaulx de la Ville, furent devers ledict Sgr. Roy 
& la Royne, les ſupplier de leur permectre que a tout le moings 
ilz puiſſent preſcher de nuict, ſans ſcatidale, en quelque maiſon ; 
mais ilz n'ont peu riens obtenir; ains leut fur teſpondu par ledict 
Sgr. Roy, que Silz Savangoient de le faire, qu'il leur feroit 
chaſtiet , comme de rayſon; les priant de luy eſtte auſſi bons ſub- 
je&tz & obèiſſans, comme ilz vouloient qu'il leur fut bon Prin- 
ce. La Royne & luy font tout ce quilz peuvent pour remectre 
les choſes en leur premier eſtat; & crois que puiſque mainte- 
nant Fon tient ceſte Ville, que leuts Majeſtez y tiendront plus 
de regard; & chaſtieta- on ceulx qui conitteviendront à leurs 
Commandemens: car Monſieur Danville qui eſtoit en Langue- 
doc, ſera icy deans deux ou ttois jouts , avecq bonnes troppe de 
ſoldatz, qui demeureront, pour le moings partye d eulx, en ceſte 
Ville, ſoubz la charge de Monſ · De Nemours, qu'eſt Gouverneur 
du Dyonnois; & comme il eſt fort Catholicque & bon Prince, je 
crois qu'il ſe fera bien obeyr. 

Le Baron des Adreſſes, & Subize & aultres, qui ont faiz les 
ruynes de ceſte Ville, ſont icy, & ſe pourmainent auſſi hardi- 
ment, comme Silz avoient gaignez des Royaulmes au Roy; 


lequel toutesfois ne leur faict grand careſſes; comme auſſi ne 
faict la Royne. 


Court; & crois qu'ilz n'y viendront ſi- toſt. Lon a faict courir le 
bruict, qu'ilz faiſoient quelques Aſſemblees de Gens, devers Pi- 
cardie, & qu'ilz ſe vouloient ſaiſir de Calaix, Amyens & aultres 
Places des fronrieres ; mais je tiens qu'il n'en ſoit riens: bien, 
eſt- il vray que aux Feſtes de Pentecoſte, ilz feirent la Cene a 
leur mode, a Creſpy en (1) Lannoys, ou il y cuſt grande Aſſem- 
blee ; ſeullement a Vefte& de ladicte Cene ; encoires que Von 


(1) En Laonnois, dans lequel etoit alors 


le Valois eſt preſentement du Gouverne- 
enclave le Valois, ou eſt ſituè Crepy : car 


ment de PIfe de France. 


Gel 


Le Prince de Condé, ny perſonne des Chaſtillon, ne font en 


1564. 


* Soubiſe 
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nd a de Flandres, qu' ilz ont quelques intelligences auſdictes 
Villes de Calaix & aultres. 

Monlſ*. le Duc de Savoye & Madame fa femme, ſeront icy 
deans trois jours, avecq grande & belle compaignie. L'on avoit 


de Man- dit que les Ducz de Fenare * & Mantua, y viendroient; mais 


ce ſont parolles: bien y viennent les S. Don Franciſco dq Eft & 
Cardinal d Eft. 

La fille de feu Monſt. le Mareſchal de St. Andre, qui du vi- 
vant de feu Monſt. De Guyſe, & dudict St. Mareſchal, avoit 
eſte accordee a Monſt. De Guyſe à preſent, & qui depuis la 
mort des ſuſdictz Sts. fut oſtèe à Madame De via & parens 
dudict St. Mareſchal ,,pour la marier avecq le Filz de Mon(\*®, le 
(1) Prince de Conde, eſt morte ces jours paſlez ; qu'eſt domaige , 
pour eſtre fille unique & riche. 

Et comme Fon avoit pourparle de marier ledict Filz de Monſ”. 
le Prince avecq la fille de feu Monſ. De Guyſe , & Monſieur De 
Guyſe à preſent, avecq une de celle dudict S. Prince, cela 
ſe pourroit bien remeQte en termes, pour aſſopir toutes que- 
xelles. 

Calvin mourut le jour de la Feſte-Dieu. Aulcuns ont dit 
qu'il mourut enraige , & qu'il tur lye deux jours en ung po- 
reau , & qu'il ſe mangeoit les mains; mais aultres dient qu'il 
ten eſt riens. 

Je vous envoye copie d'un (2) Sinode que les Huguenotz 
ont tenu a * Zafferie-ſur-Joerre. 


(1) Ia Veuve du Marechal de St. An- ¶ carieuſe , parce qu'elle n'eſt point dans le 
dre , aimoit fort le Prince de Conde ; & Recueil des Synodes des Huguenots de 
avoit meme quelque eſperance de Pepou- | France, public par Aimon, qui n'a donné 
. que les Synodes Nationnaux; & celui de 

(2) Cette Pitce reſt point de nature à la Ferts- ſur-Jouarre ,. a'Eroit que Provin- 
entrer dans ce Recueil: elle eſt cependant | cial, 


* 
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Copie de la Lettre dudit Ambaſ- 
ſadeur, au Roy Catholique. 


S. C. R. Map. 


Ly a eu deux * Negocia- 
tions de Thomas Schimdt. La 
premiere a eſte le 3. de ce mois. 
Il ne sy paſſa autre choſe, ſinon 
qu'aprez lez complimens & ſa- 
lutz, il preſenta a la Reine- Mere 
la * Declaration que la Reine 
Angleterrea fait imprimer, con- 
tenant les cauſes & pretextes ac- 
couſtumez , qui font determi- 
nee envoyer {es Troupes en ce 
Royaulme ; & declarant de 
lus, la bonne volonte & To- 
ligation ou elle eſt d'afliſter le 
Roy Très-Chreſtien, pour la 
conſervation de fon Royau- 
me. 

A la ſortie, il ſalua en gene- 
ral le 5 & les autres 
Seigneurs, de la part de la Reine 
d' Angleterre, ſans Sapprocher 
d' aucun deux en particulier: je 
croy , parce que M. De Guyſe y 
eſtoit preſent. 


non comme Legat, ny comme 
Cardinal; mais comme Hypolite 
D'Eſt; parce que en cette meſme 
qualitè „ il avoit envoyè faire 


ve d Angleterre. 


Le 4. il alla viſiter le Legat, 


quelques politeſſes x ladicte Rei- 


(1) vn de mes amis m'a fait le plaiſir de traduire cette Lettre. Je me ſuis adreſſe 3 
lui un peu trop tard: c'eſt ce qui a empecht qu elle n ait eit imprimee à ſon rang. 


(1) Copia de la 8 del dicho 
Embaxador al Rey Catholico. 


S. C. R. Mag“. 


AS Negociationes de Tho- Dus. de 
mas Schmidt, Embiado Novembre 


por la Reyna de Inglaterra, han 


deſte. Vno huvo otra coſa, ſino 
que deſpues de los cumplimien- 


tos y viſitacion , preſento a la 


que la de Inglaterra ha man- 
dado imprimir , de las cauſas 
y alleg aciones ordinarias, que la 
han movido a embiar ſu Gen- 
te en eſte Reyno, y declarar la 
voluntad y obligacion que ella 
tiene para aſſiſtir al Rey Chriſ- 
tianiſſimo, en la conſervacion de 


ſu Reyno. 


Al ſalir, el ſaludo general- 
mente al Condeſtable y los otros 
Señores, de parte de la Reyna de 
Ing laterra, ſin lieg arſe particu- 
larmente aninguno : creo porque 
eftava ally ,. preſente Mon ſr. 
De Guyſa. 

A los quatro el fue a viſitar 
al Leg ado, no como Legado ny 
Cardinal ſino como a Hypolito 
de Eſte , porque en aquella meſ- 
ma qualidadel tambien ha Em- 
biado a hazer algunos Officios 
conladichaReynade Inglaterra 


Eeup 


Fol. 228. t. 
ſido dos. La primera fur a tres * Audiences 


Elle ſera im- 
f primee cy- de. 
Reina Madre la Declaracion ſous. 


— 
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A los cinco fue la ſegunda 
Audiencia , en laqual confirmo 
lo que en la primera havia pro- 
pueſto, anadiendo mas, que 
ſi ſu Senora no aſſiſtieſſe al Rey 
Chriſtianiſſimo en eſta ſu menor 
edad tenerla avia todo elmundo 
por muy deſconoſcida y deſagra- 
deſcida de las huenas obras que 
otras wvezes ha recebido deſle 
Reyno , quando ella tenia me- 
neſler favor. Y demas defto of- 
freſcio, que la Reyna ſu Stora 
fe emplearia de muy buena ga- 
na, en concertarlas diſſenſiones 
y reſentimentos que tenian eſte 


Reyno deſaſſoſſieg ado. 


Za Reyna Madre le ha eſ- 


pondido, u ella havia viſto el 
Zibm, ) ponderado loque en el ſe 
contiene, y lo demas que el diho 
Embaxador le havia dicho en 
conformidad , y que ſe maravil- 
lava de la empreſa de la Reyna 
de Inglaterra y que fin ſer ella 
llamada , haya embiado gente 
de guerra en eſte Reyno en fa- 
vor de los que por los Parla- 
mentos y todo el Reyno ſon teni- 
dos y declarados por rebeldes; y 
que verdaderamente por la obli- 
gacion que la dicha Reyna de 
Inglaterra tenia a la Corona de 
Francia, no era juſto dar favor 


ny ayuda contra eſte Rey pupillo; 
que 1 otros havian embiado 


gente, havia ſido por expreſſo re- 
quirimiento del Rey Chriſttaniſ- 


( 1) La Declarstion de Ia Reine d' Angleterre. 


Le 5. fut le jour de la ſeconde 
Negociation, dans laquelle il 
confirma ce qu'il avoit propoſe 
dans la premiere : ajoutant de 
plus, que fi fa Maiſtreſſe n'aſſiſ- 
toit pas le Roy Tres-Chreſtien 
dans ſa Minotite, tout le monde 
la tiendroit pour tres-mecon- 
noiſſante & tres - ingrate des 
bons ſervices qu'elle avoit au- 
trefois receus de ce Royaume, 
lorſqu'elle avoit beſoin d'aide. 
Il offrit de plus, que la Reine fa 
Maiſtreſſe s employeroit bien 
volontiers pour concilier les dif. 
ſentions & reſſentimens qui te- 
notent ce Royaume diviſè. 

La Reine- Mere lui a repondu , 
qu'elle avoit vu (1) le Livre, & 
peſè ce qui y eſt contenu, & ce 
que ledit Ambaſſadeur y avoit 
ajoutè en conformite : qu'elle 
s etonnoit de PFentrepriſe de la 
Reine d Angletere, qui ſans avoir 
eſte 3 , avoit envoyè des 
gens de | Ann dans ce Royau- 
me, en faveur de ceux que les 
Parlemens & tout le Royaume 
tiennent & ont declare Rebel- 
les: que les obligations que la- 
dite Reine d Angleterre avoit a la 
Couronne de France, lui defen- 
doient de donner aucune aide 
ny faveur contre un Roy encore 
Mineur: que fi d autres avoient 
envoye des Troupes , g'avoit 
eſte ſur une expreſſe requiſition 


du Roy Très-Chreſtien qui dc- 


5 
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firoit pacifier & tenir en obciſ- 
ſance ſon Royaume , & vivre 
en tranquilitè & amitiè avec ſes 
voiſins: que par cette raiſon , 
elle prioit ladite Reine d Angle- 
terre, que puiſqu'elle ſe monſ- 
troit ſi fort ſon amie, elle or- 
donnaſt à ſes Troupes de ſe re- 
tirer; qu'elle le laiſſaſt gouver- 
ner ſon Royaume | par lut-me- 

me; ] & pendant ſa Miorite, 
par la Reine ſa Mere, & par M.. 

De Vendoſine & autres Seigneurs 
de fon Conſeil, dont l' expèrien- 
ce, la capacitè & Vintegrite , 
lui eſtoient bien cagnus; & deſ- 


quels il ſe renoir pour très- bien 


ſervi: que ladite Reine- Mere & 
M. De Vendoſme ne pouvoient 
sempeſcher de tenir pour offen- 


ſe, de voir que quelque autre 


ͤenttemiſt des affaires de ce 
Royaume, ſans y avoir eſtè ap- 
pelle par eux : qu'il ſembloit 
auſſi fort mal à ladite Reine- 
Mere , que celle d' Angleterre 
parlaſt de ceux He Cuyſe, & de 
quelques autres, de la fagon 
qu'elle le faiſoit dans ſes Ecrits; 
attendu la qualitè des dictz De 
Guyſe, & de Veſtime on ils ſont 
en ce Royaume, pour les grands 
& nombreux ſervices qu' ils ont 
rendus & rendent chaque jour a 
PEſtar : que la Reine d Angle- 
terre {0 monſtrant ſi fort amie de 
ce Royaumo, elle ne devoit 
point parler auſſi mal des per- 
ſonnes qui y ſont tenues & eſti- 


20 
ſimo el qual deſſeava aſſoſſe — 
y tener en obediencia ſu Reyno 
vivir en quietud y amiſtad 
conſus vezinos ; por eſto ogava 
a la dicha Reyna de Inglater- 
ra, que pues ſe le moſtrava tan 
amiga, mandaſſe retirar ſu 
gente y le dexaſſe governar ſis 
Reyno, y durante ſu menore- 
dad a la Reyna ſu Madre y 4 
Monſſn, De Vendoma y otros 
Senores de ſu Conſejo, cuya 
experiencia, valor y integridad 
tenia muy bien conoſcida, ) ſe 
tenia por muy bien ſervido del. 
las , y que la dicha Reyna Ma. 
dre y Monſſr. De Vendoma na 
podian dex ar de tener por age 
graves que otro ſe entremetieſſe 
en las coſas deſte Reus ſin ſer 
por ellos lamado, que ajſr miſe 
me pareſcia mal a la dicha 
Reyna Madre, que la de Ingla- 
terra trataſſe de los De Guyſs 
y otros de la manera que ſe 
veya por fus Eſcriptos , por ſer 
los dichos De Guyſa de la qua- 
lidad que ſon y tan eſtimados 
en eſte Reyno por los muchos y 
grandes ſervicios que han he- 
cho y hacen cada dia a eſta 
Corona, de laqual mueſtran- 
doſe la Reyna de Inglaterra tan 
amiga no devia tractar tax 

mal de las perſonas que aca 
ſon tenidas j eſtimadas tan fite 
les, pues el Rey Chriſhaniſſi- 
mo ſe tiene por ſervido , dellos , 
y los honra ) eſtima por lo gue 
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208 | 
ſon y por ſu mucho mereci- 
miento. 


uanto a entreme terſe la 
dicha Reyna de Inglaterra en 
el concierto, Reſpondio ſe le que 
aunque pareſcia coſa deſcon- 
veniente que el Rey Chriſtia- 
niſſimo entraſſe en concierto con 
ſus Vaſſallos, toda via para 
moſtrarles ſu clemencia y bon- 
dad havia dado orej a a ello y 
la Reyna Madre trabaj ado lo 
que todo el mundo ſabia, no 
obftante que dello no ſe havia 
ſeguido fruto alguno , toda via 
no ſe querria cerrar de uſar 
clemencia con ellos ; mas antes 
de entrar en eſtos y que la Reyna 
de Inglaterra ſe pudieſſe entre- 
meter en eftos negocios era juſto 
que revocaſſe ſugente porque los 
Rebeldes no pudieſſen preten- 
der tener la de ſu parte, 


A lo qual el dicho Thomas 
Schmidt no ha reſpondido otra 
coſa ſino que todo lo que ſu Se 
nora haze , es para beneficio 
deſte Rey y de ſu Reyno y afſi 
fe moſtraria por las obras 5 dia- 

ele harto a entender que eſta 
Declaracion de buena voluntad 
eran palabras, j que las obras 


ME MOIRES 


mees {i fidelles, & deſquelles le 
Roy Tres-Chreſtien ſe regarde 
comme bien ſervi, & qu'il ho- 
nore & eſtime, tant pour leur 
qualite , que pour leur grand 
merite, 

Quant a la ee faite 
par la Reine d Angleterre , de 
sentremettre de TAccord , la 
Reine- Mere repondit , que quoi- 
qu'il paruſt peu convenable au 
Roy Tres-Chreſtien , d'entrer 
en Traite avec ſes ſujets, ces 
2 pour leur montrer ſa 

onte & ſa clemence, il avoit 
ecoute des propoſitions ; & que 


la Reine-Mere sy eſtoit donne 


les peines que tout le monde 
ſgavoit; & que quoiquꝭ il nen 
euſt reſulte aucun fruit, il ne 
vouloit point ceſſer d'uſer de 
clemence avec eux; mais qu'a- 
vant dentrer en aucune Nego- 
ciation , & que la Reine q An- 
gleterre y puſt prendre aucune 
part, il oſtoit juſte qu'elle rap- 
pellaſt ſes Troupes ; afin que les 
Rebelles ne fuſſent point en 
droit de croire qu elle tenoit leur 
Party. 
A tout cela ledit Thomas 
Schmidt n'a repondu autre cho- 
ſe, ſinon que tout ce que ſa 
Maiſtreſſe Bic , Eſt pour le bien 
du Roy & de ſon Royaume; & 
que cela ſe verroit par les ac- 
tions: ſur quoy on lui fit en- 
tendre que cette Declaration de 
bonne volonte , n'eſtoir qu' en 
paroles, 


paroles & que les actions que 
defiroit le Roy, eſtoient que la 


Reine d Angleterre , ordonnaſt 
a ſes Troupes de s embarquer & 


de retourner dans leur pays. 
Tout cela seſt paſle dans les 
termes les plus doux qu'il a eſte 


poſſible , parce que la Reine- 
. Mere & les Seigneurs ont deſ- 


ſein de ne point irriter la Reine 


d Angleterre, & de ne lui donner 
aucune occaſion de dire qu'on 
Tait bravee ou menacee. Ils ont 
en meſme - temps averti tous 
ceux qui commandent ſur les 
Coſtes , d'avoir une extreme 
attention a ſe conduire avec les 
Anglois , de maniere que leur 
Reine nen puiſle prendre aucu- 
ne occaſion de fire qu'on Ia 
contraint de rompre. 
D' Andeloteſt arrive avec ſes 
Troupes à Chaſtillon, qui eſt une 
maiſon de P Amiral , auprez de 
Gien. M*. De Guyſe & le Con- 
neſtable partent aujourdhui pour 
Eſtampes, où Saſſemblent les 
Troupes du Roy; & ils ſe haſ- 
tent pour empeſcher que les 
Rebelles ne semparent dE 
tampes, & de quelques autres 
lieux. | 

Le Roy Tres-Chreſtien & la 
Reine ſa Mere , ne partiront 
point encore dicy de quelques 
jours, & juſques à ce que MF. 
De Vendoſine ie trouve mieux. 
Il avoit eſte très- mal,, comme 
Z. on II. x 
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que deſſeava eſte Rey eran que 
la de Inglaterra mandaſſe em- 
barc ar ſu Gente y retirar en ſu 
tierra. 


Todo eſto ha paſſado con "ond 
labras las mas dulces que han 

ſido poſſible porque la Reyna 
Madre y eſtos Senores tienen 
fin de no deſabrir a ladicha de 
Inglaterra, ny que p56 wg on 

decir que ſe le hayan hecho fie- 
ros o AMenacas ; y aſſi miſma 
han aviſado a todos los que 
tienen mando en la Coſta de la 
mar, que teng an mucho mira- 
miento en no hacer coſa à los 
Ingleſes de que ſu Reyna pueda 
tomar achaque que de la parte 


de aca ſe le da occaſion de rom- 


er. 

Andalot con ſu Gente hallegado 
ya a Chaſtillon que es caſa del 
Almirante cerca de Gyan. 
Monſ(ſ. De Guyſa y el Condeſ- 


table parten oy para Etampes 
donde ſe juntava el Campo 
deſte Rey, y ſe dan priſſa para 
eſtorvar a que los Rebeldes no 
fe apoderen del dicho Etampes 
otros lugares. | 
El Rey Chriſtianiſſimo y ſu 
Madre no moveran aun 
aqui por algunos dias, haſta 
que Monſ(ſ. De Vendoma ſe 
Lal mejor; el qual como yo f, 
crivi, ante yer A 5 8 


£16 
eftuvo muy malo la noche antes 
y con calentura del dolor de un 
Apoſlema que ſe le higo en 
la eſpalda cerca de la herida ; 
abrieronſela y en purgando ęſ- 
tuo mejor, la hala eſta toda 
via dentro, ſalen ya algunas 
aſquillas de hueſſos. Eles muy 
delicado y facilmente recibe 
alteracion. Dios le toner 
porque ſi Falleſcieſſe no ven- 
Zan algunos eſtorvos mayores 
en los negocios publicos. 


A la parte del Havre. de- 
Graz quei ara el Reingraf con 
alguna Cent en los lug ares cer. 
canos para eſtorvar que los 
Ingleſes no pueden tomar 
mayor pie en tierra, de los 5 
les haſta agora no ſe hace 
aqui mucha cuenta , y ſe ha- 
via ninguna fi Andelot no hu- 
wieſſe paſſado con ſu Gente. 
Quiera Dios que quando la de 
Inglaterra vea que ſe alexa 
gente de guerra deſtas partes 
wo procure de embiar mayor nu- 
wero en el Havre. 


N” Senor. 


De Roan A 6. de No- 
wiembre 1162. 


Bp 
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je Fecrivis avant-hier à Voſtre 
Majeſte, la nuit de devant, & 
avoit une fie vre cauſce par un 
abſcez qui S eſt forme > Iepau- 
le, auprez de fa bleſſure: on Pa 
ouvert, & PFabſcez S eſtant vui- 
de , il Feſt trouve mieux: la 
balle eſt cependant encore dans 
les chairs; mais il commence 
a ſortir quelques eſquilles. Il eſt 
tres-delicar , & fa ſante ſe de- 
range tres - aiſement. Dieu le 
conſerve ; de crainte que ft Fon 
venoit ale perdre, il rarrivaſt 
d autres plus grands embarras 
dans les affaires publiques. 

Le Rhingrave demeurera avec 
quelques Troupes dans les lieux 
voiſins du Havre - de- Grace , 
pour empecher que les Anglois 
8 un plus grand 
pied dans ces Quartiers. Juſ- 
ques a preſent, on ne tient pas 
icy grand compte deux; & on 
nen tiendroit aucun, ft D' An- 
delot n avoit paſte avec ſes Trou- 
pes. Dieu veuille que quand la 
Reine q Angleterre verra que les 
gens de guerre s eloignent de 
ces Quartiers, elle ne penſe z 
envoyer un plus grand nombre 
de Troupes au Havre. 


A Ronen, ce 6. de Novem- 
bre 1562. 
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* ( 1) Relation de ce ui fe paſſa 


2 


40 l ae dr Le 


mort du Roy Frangois II. au commancement du Regne du 


Roy Charles I X,. le 6e. jour de Decembre 1560. 
Extrait du Regiſtre de Monſieur De L Aubeſpine,Secreraired'Eftar, 


E cinquieme jour de Decembre Pan 1560. le Roy Fran- 
ois II. de ce Nom eſtant en fa Ville d Oneaus, rendit 
Tame a Dieu; & luy ſucceda a cette Courone, Charles IA. ſon 
Frere, a preſent noſtre Souverain Seigneur, en Vaage de onze 
ans ou environ. 1 
Et pour ce qu'il n'eſt encore en aage pour adminiſtrer luy- 
meſmes , & manyer les affaires d'un tel Royaume, ont eſte mi- 
ſes en conſideration les grandes vertus, prudence & {age con- 
duicte de très haulte Princeſſe la Royne Catherine ſa Mere, & 
Taffection grande qu'elle a toujours demonſtree au byen & uti, 
lite de ce dict Royaume, & combien elle ayme Vhonneur , 
grandeur , conſervation & augmentation d'icelluy ; & ſur cela 
eſte conclud & adviſe par le Roy de Navarre & aucuns Princes , 
& Gens du Conſeil prive dellaiſſez par ledict feu Seigneur Roy, 
que ledict Royaume ne ſgauroit eſtre manye de plus digne 
main, ne ſage adminiſtration, que celle de ladicte Dame, ſoubz 
le Nom & auctoritè dudict Seigneur Roy ſon Filz; en eſperance 
que noſtre Seigneur favoriſera par {a bontè & clemence, les 
actions de ladicte Dame, congnoiſſant la ſinceritè de ſon cœur; 
de ſorte que tout redondera à ſon honneur, & gloire de Dieu, & 
au bien, repos & conſolation de ſon peuple & de ſes ſub- 
jectz. ag 
Cela ainſy reſolu & arreſte , ladicte Dame S eſtant retiree au- 
pres dudict Seigneur Roy, le 6<. dudict mois, vindrent par de- 


vers leurs Majeſtez ledict Sieur Roy de Navarre, Meſſieurs les 


Cardin aulx de Bourbon, Lorraine, Tournon, Guyſe & Chaſtillon, 
le Prince de la Rocheſuryon, Ducæ de Guyſe , d Aumalle & d E, 
tampes , le Chancellier, les Sieurs De St. Andre & De Briſſac, 
Mareſchaulx, le Sieur De Chaſtillo» Amiral de France, le Sieur 
Du Mortier, Eveſques d Orleans, de Valence, d Amyens, & Sieur 
D* Avanſon , tous dudict Conſeil privè, qui furent bènignement 
receus dudict Seigneur Roy, lequel les remercia des grands 
( 1 ) MS. De Dupuy. Vol. 128. | | 
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Du 5. de 
Decembre 
1560. 
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1560. 


grands & notables perſonnages de ſon Conſeil, 
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ſervices qu'1lz avoient faictz au feu Roy ſon Frere, & de Faffec- 
tion qu ils demontroient envers luy, laquelle il les pria conti- 
nuer; & au demourant, obeyr & faire ce que leur commande- 
roit ladicte Dame Royne ſa Mere eſtant Se e 0 de tant de 
uquel elle en- 
tendoit uſer : qu'il eſperoit que toutes choſes paſſeroient au byen 
de ſon Royaume & de ſon ſervice. 

Vindrent auſſy devers leurs Majeſtez, les cinq Cappitaines 
des Gardes, & celuy des Suiſſes, faire le ſemblable; auſquels le 
Roy feir pareil commandemenr. Furent mandez & appellez les 
Sieurs De L' Aubeſpine , Bourdin, De Freſne & Robertet, Secre- 
taires d'Eſtar, auſquelz ledict Seigneur commanda que doreſna- 
vant ils ſe tinſſent pres de ladicte Dame & la ra”, ul , & non 
autres, pour recevoir delle ſes bons Commandements , & ne 
faire aucunes Expeditions des affaires de ce dict Royaume , que 


celles qui leur ſeroient par elle ordonnees. 


Le ſemblable fut auſſy commande aux Intendans des Fi- 
nances. = ; | 

Vindrent auſſy devers ledit Seigneur Roy & ladicte Dame [= 
Mere, tous les Chevaliers de l'Ordre & Gentilzhommes de la 
Chambre dudict Seigneur, qui ſe trouverenrt lors en ce lieu, 
faire le ſemblable devoir. 

Peu de temps apres, ce meſme jour, Mondict Sieur le Cardi- 
nal de Lorrane vint rapporter a leurs Majeſtez, le (1) Cachet 
du feu Roy, qui fur rompu en leur preſence ; & ordonne en 
faire un — ihubl le Nom du Roy qui eſt a preſent ; lequel 
demourera entre les mains de laditte Dame. 


* (2) Lettre de Charles IX. au Parlement de Paris, par laquelle 
il ui mande la mort de Francois II. avec la Reponſe du Parle- 
ment au Roi, & une Lettre a la Reine- Mere. | 


| EJOUVUR, toute la Cout̃t a receu les Lettres Miſſives du 
| Roy Charles ner-firfme a preſent regnant ; deſquelles la te- 


() Ce Cachet reſtoit entre les mains | Liv. 3. p. 254. & la Légende du Cardinal 
de ce lui qui faiſoit les fonctions de Premier | de Lorraine, p. 5 Peut-ètre le Cardinal de 
Miniſtre. Frangois II. au commencement ] Lorraine en avoit-il auſſi un. 

de fon Régne, Payoit donné au Duc d:| (2) Regiftre du Conſeil du Parlement de 
Guiſe, Voy. Hiſt. Eccl. De Bexe. T. 1. | Paris, cocté vi. x. fol. 75. o. 
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neur enſuyt. DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. 
Nous eſtimons qu' avez ja entendu la grande perte que a faict ce 
Royaume, de la Perſonne du feu Roy noftre très- cher Frere 
qu'il a pleu à noſtre Seigneur rirer a ſa part; la longue vie du- 
quel promectoit, pour ſes dignes vertuz, beaucop de bien, de re- 
pos & de conſolation à ſes paouvres ſubjectz; dont Nous aſſeu- 
rons que vous avez le doloreux regret qu en doibvent porter 
bons & affectionnez ſubjectz, ainſi que Nous faiſons de noſtre 
part. Toutesfois puyſque telle a eſte ſa volunte, il sy fault con- 
former, & la remercier de tout; n'ayant de rien tant de regret, 
ſinon que Nous laiſſant Succeſſeur de {a Couronne, ce nayt eſte 
en aage & eſtar digne d'une ſi poiſante charge. Mais Nous con- 
fiant en ſa bonte qui conduict & drefle le cueur & Teſprit des 
Princes, & en la vertu & prudence de la Royne noſtre très- chere 
& très ame Dame & Mere, laquelle nous avons ſuppliè prendre 
en main l'adminiſtration de ceſtuy noſtre Royaume, & * ſupplier 
ce que noz jeunes ans ne peuvent encore faire; Nous e{perons 
que les choſes y ſeront ſi bien conduictes par elle, avec le ſage 
conſeil & advis de noſtre très- cher & tres-ame Oncle le Roy de 
Navarre, & des notables & grands Perſonnages que ledict feu 
Roy noſtre Frere Nous a laifle de ſon Conſeil, que T'utilitè en 
tournera a la grandeur & ſplendeur de ce Royaume, & au bien 
& contentement de nos ſubjectz. Et pource que Nous ſgavons 
que la Juſtice eſt une des principales, par laquelle les Royaumes 
ont eſte maintenuz, Nous vous prions continuer a y faire le bon 
debvoir que vous avez (comme avons entendu ) faict juſques- 
icy a Phonneur de Dieu, deſcharge de noſtre conſcience & bien 
de noſtre peuple; & vous aſſeure que vous ne ferez jamais riens 
qui plus Nous ſoit aggreable. Donne a Orleans, le viiF. jour de 
Decembre 1 5 60. Signees. Charles. Er au deſſoubz. De I Aube/ſ- 
pine. Et à la ſuperſcription. A nos Amez & Feaulx les Gens te- 
nans noſtre Court de Parlement à Paris. 

Et ce faict, ont eſte les Chambres affemblees ; & les dictes 
Lettres Miſſives leues ; a eſte arreſte , la matiere miſe en deli- 
bè ration, que Mes. Rene Baillet Prèſident, Adrian Dudrac Con- 
ſeiller, Amault Du Ferrier auſſi Conſeiller & Preſident es En- 
queſtes, & Frangots Brigonnet Conſeiller en ladicte Court, qu'elle 
a commis & commet pour ceſt effect, yront au pluſtoſt qu'il 
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1560, {era poſſible, pardevers le Roy eſtant a Orleans, luy faire la reve. 
— rence, & luy rendre Fobeiflance de la part de ſa Court de Parle- 
ment, ainſi qu'il eſt accouſtume faire; & que par eulx, avec 
occaſion telle qu'ilz la pourront prendre, ſera parle audict 
Seigneur Roy & a Meſſieurs de ſon Conſeil, pour le faict des 
ges des Gens de fon Parlement... Enſuyt la teneur 
= Lettres eſcriptes par la Court, au Roy & à la Reyne- 
Mere. | 


OSTRE Souveraine Dame. Tant & fi tres-humblement 
que poſſible nous eſt, a voſtre bonne grace nous recom- 
mandons. Noſtre Souveraine Dame, le Roy nous a eſcript , que 
pour ſes jeunes ans, il vous a ſupplie prendre en main Vadminiſtra- 
tion de {on Royaume, pour le gouverner avecques le ſage conſeil 
& advis du Roy de Nawarre , & les notables & grands Perſon- 
nages eſtans du Conſeil du feu Roy que Dieu abſolve; qui 
nous a eſte la plus grande conſolation en la perte publicque ad- 
venue, que nous euſſions peu recevoir, & nen pouvons aſſez 
rendre de graces A noſtre Crèateur, qui n'a jamais delaifle la 
France ſans bonne conduicte; & nous faict congnoiſtre qu'il a 
mis au cueur du Roy jeune, le ſens de tous ſes meilleurs & plus 
anciens & experimentez ſubjectz, qui n'euſſent peu conſeiller 
ne dẽſirer aultre election que celle que ledict Seigneur a faicte. 
Nous avons depute ung Preſident & trois Conſeillers de ceſte 
Court, noz freres , pour aller bien-toſt rendre obèiſſance que 
debvons a Sa Majeſte & a la Voſtre, & continuerons faire noz 
debvoirs en ſa Juſtice. Noſtre Souveraine Dame, il ne nous reſte 
plus que a ſuppher noſtre Redempreur, qu'il luy plaiſe vous con- 
ſerver & vous donner en tres-bonne ſante , tres-longue vie. 
Eſcript a Paris en Parlement, foubz le ſigner d'iceluy, le x1F. 
jour 4 Decembre 1560. Et au deſſoubz eſt eſcript. Voz très- 
humbles & très-obèiſſans ſubjectz & ſerviteurs, les Gens te- 
nans le Parlement du Roy. Et ſur la ſuperſcription. A la Royne- 
Mere du Roy, noſtre Souveraine Dame. 


Lettre du Par- 
lement à la 


Reine Mere. 


Lettre du Par- OS TRE Souverain Seigneur. Tant & ſi très-humble- 
le ment au Roz. f \ 
ment que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous r- 
commandons. 5 | 
Noſtre Souverain Seigneur. Nous avons receu les Lettres 
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qu'il a pleu à Voſtre Majeſte Nous eſcripre du viij*. de ce mois, 
leſquelles nous ont donne la plus grande conſolation que pou- 
vons recevoir en la perte publicque advenue de la Perſonne du 
feu Roy voſtre Frere & noſtre bon Maiſtre que Dieu abſolve : 
car nous avons matiere loiier mfiniment la Providence de noſtre 
Createur , qui a inſpire voſtre jeuneſſe dans, de commectre 
Fadminiſtration de voſtre Royaume à la Royne voſtre Mere, 
noſtre Souveraine Dame; de laquelle les eminentes vertu & 
prudence font Eprouvees & notoires a tout le monde, eſtre ſuf- 
filantes pour gouverner la Monarchie d'icelluy , auſſi la bonte , 
vertu & ſageſſe du Roy de Navarre, & grande eftime des S'*. 
du Conſeil dudict feu Roy de longtemps experimentez , nous 
aſſeure de ceſte heure de voſtre bon & heureux Regne , que 
nous defirons de tout noſtre cueur eſtre de tres-longue duree. 
Nous ne fauldrons , obèiſſans a voſtre Commandement, conti- 
nuer faire noz debvoirs en voſtre Juſtice ; & avons depure ung 
Preſident & trois Conſeillers de ceſte voſtre Court, noz freres , 
pour aller bien- toſt rendre Fobeiflance que debvons à Voſtre 
dicte Majeſtè. RE | 

Noſtre Souverain Seigneur. Nous ſupplions le benoift Re- 
dempteur , qu'il vous donne en tres-bonne ſantè, rres-longue 
vie, & Penrier accompliſſement de voz très-haultz & tres-no- 
bles defirs. Eſcripr x Paris, en voſtre Parlement, ſoubꝛ le figner 
d' iceluy, le xi. jour de Decembre 1560. Et au- deſſoubz eſt 
eſcript. Voz tres-humbles & très- obèiſſans ſubjectz & ſervi- 
teurs, les Gens tenans voſtre Parlement. Et fur la ſuperſcription. 
Au Roy noſtre Souverain Seigneur. 


Remonſtrance aux Princes du Sang „ touchant les affaires de 
noſtre temps. 


T *'ESCRITURE Saincte, rres-puiſſans Princes, donne 
"1 bien tant d'honneur aux Magiſtrats & Princes, qu'elle les 
appelle Dieux. Mais elle ne fait pas cela pour énorgueillir les 
Seigneurs, ou pour leur donner occaſion de faire tout & leur 
volonte : ains pluſtoſt pour monſtrer que tout ainſi que le bon 
Dieu eſt Pere & Autheur de tout bien, Juſtice & equire , ainſi 
doyvent les Princes & Seigneurs, mettre peine que les Com- 


mandemens de Dieu leur Createur , ſoyent gardez , & que Juſ- 
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tice & droicture ayent lieu entre les hommes. Pourtant faut-il 


=> ceux qui veulent gacquitter de leur devoir, & qui ont defir 
eregner quelque jour en la vie celeſte, s efforcent de deffendre 
par tous moyens la Parole de Dieu leur Pere, & les Loix par leſ- 
quelles les hommes apprennent a fuir le mal & ſuyvre le bien. 
Car il eſt bien vray que ſi la nature de I homme n eſtoit point 
ainſi corrompue par le peche, on nauroit point affaire de Loix, 
ne de Commandemens & Edicts; mais d autant que les hommes 
ſont de leur nature enclins à mal faire, il faut pour Ventretene- 
ment de la paix publique, qu' ils ſoyent retenus par certaines 
Loix & Ordonnances. Or d autant qu'il a pleu à ce bon Dieu 
vous appeller au Conſeil d'un fi grand Pais, c'eſt la raiſon que 
vous regardiez a faire voſtre devoir, tant a cauſe du ſalut de vos 
ames, que pour le bien public: & ſingulièrement cela vous doit 
bien inciter a regarder a voſtre Charge & à f honneur de Dieu, 
veu qu'il a manifeſtement tousjours monſtre {a bonte & Provi- 
dence envers vous, vous ayant ainſi eſlevez a telle dignite , & 
vous gardant des aſſaux de vos ennemis, & bref, de tout mal- 
encontre: c'eſt certainement le bon Dieu lequel eſt le Protecteur 
& de toute Juſtice & des vrais Magiſtrats, contre tous les aſſauts, 
tant du Diable que de tous ſes ſuppoſt. Puis donc, très-puiſſants 
Princes, que vous voyez en quel eſtat ſont les affaires de mainte- 
nant, & comme non ſeulement dehors le pais il y a de griefs 
ennemis, a ſgavoir les Zures & infideles qui eſpient jour & nuict 
les occaſions pour renverſer & occuper toute la Chreſtiente : 
mais outre cela, le pais eſt en merveilleux trouble & deſordre, 
attendant toutes-fois & eſperant bonne iſſuè, & ſe confiant que 
tant pour voſtre douceur que pour voſtre piètè, vous monftrerez 
que vous defirez d' avancer Ihonneur de Dieu, ſon Egliſe, & le 
bien commun de tout le pais. Car ſi ainſi eſt que nous ſgavons 
que le dernier advenement de Jeſus-Chriſt Noſtre-Sauveur & 
Maiſtre approche, auquel il faudra rendre conte de ce que nous 
aurons creu & faict, certainement cela nous tourneroit à grande 
condamnation, fi nous eſtions trouvez tant endormis aux affai- 
res du monde, que cependant nous neuſſions eu aucun ſoin du 
ſalut de nos ames & de Fhonneur de Dieu. Car homme a pas 
eſte cree pour le monde ne pour les voluptez temporelles: mais 
pour bien cognoiſtre Dieu, & ayant bien cogneu par ſa Paro- 
le, le ſervir & honnorer comme il Ja ordonnè. Pourtant voyons- 

nous 
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nous _ Ezechias, Joſias > Conſtantin le grand IT; heodoſe & beau- 
coup d autres bons Princes, eſtans remis au Gouvernement des 


Pais, ont tout premicrement prins peine de bien maintenir le 
Service de Dieu, & extirper les meſchans, faux Propheres & 
Hereriques, leſquels par mauvaiſes Doctrines empoiſonnoyent 
les ames. Or combien qu en ce Royaume il y a beaucoup de 
choſes eſquelles il faut mettre ordre , fi eſt- ce qu'il n'y a rien a 
qui on doyve pluſtoſt mettre la main, qu'a Tadvancement du 
vray Service de Dieu, & reprehenſion des faux Propheres & He- 
retiques qui ſouillent & contaminent la Foy Chreſtienne , & ne 
nourriſſent point les povres ames du pain de vie, mais de & vient 
& poiſon. Or il y a r choſes que ce bon Dieu nous a donne 
pour entretenir noſtre Foy, & repaiſtre nos ames; a ſgavoir , ſa 
Saincte Parole, & les Saincts Sacremens par leſquels nous ſom- 
mes unis avec le Fils de Dieu, & luy veut demourer en nous, 
moyennant que nous le recevons d'un coeur penitent , & dreſ- 
ſions noſtre eſprit à luy par une Foy vraye, & que nous puri- 
fions & ſanctifions nos corps, * & ſtable , parquoy tous ceux 
leſquels s oppoſent ou a la Parole de Dieu, ou a la vraye Egliſe, 
ſont a reprimer & punir grievementr : car ſi ainſi eſt que l'on 
puniſſe tous ceux leſquels portent dommage au corps, combien 
plus doit- on chaſtier ceux-la, leſquels nuiſent a noſtre ame, & 
ſont cauſe de la damnation de tant de povres ames. Il eſt bien 
vray que Dieu en ſon Jugement eſpandra ſon ire ſur les meſ- 
chans ennemis & perſecuteurs de ſon Egliſe; & qu'il faut que 
maugre tous les meſchans, la vraye Egliſe floriſſe: mais encore 
faut- il que les Princes & Magiſtrats facent leur devoir en leur 
endroict, de defendre les membres de Jeſus-Chriſt, d'avancer & 
aider à ſon Egliſe, afin que la Parole de Dieu ſoit purement an- 
noncee au peuple, & par telles gens qui laiment & Fentendent. 
Apres, dautant que Fon voit comme la nature corrompue de 
homme eſt adonnee à mal, & que ſingulièrement en ce temps 
ici, tant de vices regnent par tout le monde, comme yvrongne- 
ies, paillardiſes, blaſphemes , uſures, tromperies, larrecins & 
autres ſemblables, & qu'il eſt neceſlaire que non ſeulement la 
Doctrine des Chreſtiens ſoit bonne & bien reformee ; mais auſſi 
que leur vie exterieure ſoit bien rengee. (1) L'Office garne- 
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156. mens, & par Loix & Edicts, deffendre que tels vices ne ſe com- 
— — mettent: & d autant que le commun a tous jours couſtume de 
ſuyvre Lexemple de ſes Supenteurs , il faut que les Princes, Sci- 
gneurs & Magiſtrats, reforment & gouvernent tellement leurs 
maiſons, qu elles ſoyent exemple de toute vertu & crainte de 
Dieu aux ſujets. Apres il convient auſſi que les Gens d' Egliſe 
leſquels ſe meſlent d enſeigner le peuple, & qui doy ven: eſtre la 
lumière d iceluy, — par effect qu ils 72 vrays Docteurs 
& bons Propheres, ſerviteurs de Dieu, lequel naime que ceux 
leſquels taſchent de mener une bonne & ſaincte vie, qui ne foir 
point ſouillee des concupiſcences de la chair, ou des choſes cor- 
ruptibles de ce monde, mais laquelle ſoit mence d un vray zcle 
& amour de la Parole de Dieu noſtre Pere Ccleſte & Creareur. 
Car il ny a rien qui rende la Doctrine cèleſte plus contemptible 
& ſcandaleuſe, tant aupres des Chreſtiens qu auprès des Z wres , 
Juifi & autres infideles que quand on voit les Gens d' Egliſe, 
ceux qui fe diſent Vicaires du Fils de Dicu, eſtre contaminez de 
tous vices & pechez. Parquoy ceux qui enſeignent le peuple, 
doyvent à exemple de Jeſus-Chriſt leur Maiſtre, veiller après 
leur troupeau, & le repaiſtre de bonne viande & Gluraire. Et 
d autant, Princes très- puiſſants, que le plus grand bien d'un 
Pays eſt avoir un bon Roy & Prince, comme le plus grand 
mal eſt d eſtre gouverne par des Tyrans ; Atheiltes , ennemis de 
Dieu & de ſon Egliſe, voſtre plus g —— ſoing doit eſtre a ceſte 
heure, de faire tellement inftituer le jeune Roy noſtre Sire, 
qu eſtant veſtu non ſeulement d habits Royaux; mais auſſi de 
ſageſſe & crainte de Dieu, les ſubjects en ſentent allegeance , 
paix & conſolation ; & hay Ala fin fuiſſe apres ceſte vic, ayant 
5 bien maintenu le vray Foe de Dieu, paſſer en la vie crer- 
nelle. Car la ſource de tous maux & Republiques , eſt que les 
Princes & Gouverneurs de ce monde, pour la pluſpart, ſont mal 
inſtituez: car comme eſcrit ce grand Oraceur Iſocrates au Roy 
Nicocles: on n'oſe remonſtret aux grands Seigneurs leurs fau- 
tes, mais chacun leur veut flatter. Or n'y a bęſte au monde plus 
dangereuſe & peſtilente „ qu'un flatteur, lequel eſt beaucoup 
pire que un Corbeau; d autant que les Corbeaux ne mengent 
que la chair des corps morts; mais un flatteur mange, gaſte & 
abaſtardit Feſprit des vivans. Il eſt bien vray que d autant que 
les hommes ſont de nature arrogans & preſomprueux ,, au 
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prennent- ils ſouvent plaiſir aux flatteurs. Mais certainement le 
chemin pour parvenir a ſageſſe, C eſt de ſe cognoiſtre ſoy-meſ- 
me; aſſavoir, la pauvrete qui eſt en nous, les infirmitez & im- 
perfections auſquelles nous ſommes ſubjects; & en recognoile 
ſant cela, prier le bon Dieu qu'il vueille eſclaircir noſtre eſprit 
& entendement. Voila quant au premier poinct aufe tous vrais 
Princes & Magiſtrats doyvent regarder. Le ſecond eſt de main- 
tenir leurs ſubjects en paix: ce qui ſe faift en deux manieres, 
rout premierement les defendant de guerres externes, & de faſ- 
ſault & violence des ennemis: après, en ne les foulant point, 
ſoit par tyrannie, ou Exactions & Impoſts. Car tout ainſi que 
c'eſt la raiſon que les ſubjects en toutes choſes qui ſons ſelon 
Dieu, obeiflent à leur Prince, & leur payent certains tributs, 
comme cela s eſt fait des le commencement du monde; ainſi ne 
faut- il pas que les Seigneurs chargent trop leurs ſubjects: tout 


premicrement, pource que ce ſeroit contre Dieu, auquel toute 


violence deſplaiſt: apres, pource que telles violences & Exac- 
tions ſont ſouvent cauſe de troubles, guerres civiles, brief, des 
deſtructions des Royaumes. Car comme reſpondit fort bien le 
Roy Agaſicles quand on luy demandoit par quel moyen un Roy 
pourroit gouverner {ans avoir des Gardes & Archers, ft, dit-il, 
il ſe porte ainſi envers les ſubjects, comme un Pere ſe gouverne 
envers ſes enfans. Car tout ainſi que les enfans aiment fort leurs 
Peres, & ne leur voudroyent faire que tout bien, ainſi ſeront les 
Princes vrayement aimez & honorez, Sils traittent leurs ſubjects 
paiſiblement & humainement. Or tout ainſi que c eſt la punition 
& dèſolation des Pays quant il y a des Tyrans avaricicux , am- 
bitieux & Atheiſtes, qui gouvernent les Pays, ainſi ſe doyvent 
reputer ceux-la bien-heureux & grandement remercier Dieu 
leur Pere Celeſte & Createur , qui ont des Supericurs debon- 
naires, amateurs de Dieu & de ſon Egliſe. Or d autant, tres- 
puiſſans Princes, que Von a tousjours apperceu en vous une 


grande douceur & debonnairere , & que avez tousjours monſtrè 


& portè une faveur ſinguliëre à la Parole de Dieu & a ſon Egli- 
ſe, on ſe tient bien: heureux & ſe resjouit- on a bon droict, de ce 
qu'il a pleu ala grace & Providence de Dieu vous clever , il- 
luſtrer voſtre nom & grandeur, & vous appeller au Conſeil du 
Roy noſtre Sire: dont il ne reſte plus, ſinon que vous monſtriez 
par effect que Veſperance que tout le monde a de voſtre piètè, 
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n'eſt pas fauſſe: car vous eſtes maintenant conſtituez en tel lieu 
auquel vous pouvez monſtrer le bon vouloir qui eſt en vous, & 
Faffection que portez tant # Phonneur de Dieu & a ſon Egliſe, 
qu'au commun bien de tout le Pays de France. Mais d autant 
que nous ne pouvons rien faire fans Paidede Dieu, & qu'il 2 


met d exaucer tous ceux leſquels dun vray & ardent cœur in- 
voqueront; je prie ce bon Dieu vous faire la grace de faire tel- 
lement voſtre devoir, que le 4 ſence allegement , paix 
& conſolation , & qu après ceſte vie, vous puiſſtez entrer en la 
Celeſte. 


Priere a Dieu pour la Paix & 355 Con vemement du Pays de 
France. 


CO EIGNEUR Dieu noſtre Pere Celeſte , d autant que de ta 

grace il Ca pleu nous crèer, mettre en ce monde, & enri- 
chir des biens terriens, exauce, Seigneur, pour amour de ton 
Fils, les Prieres de tes ſerviteurs eſpars en ce pays, qui te ſup- 
plient nous vouloir faire la grace, qu'eſtanrs bien gouvernez par 
nos Superieurs & Magiſtrats, nous mettions peine de taimer & 
te bien ſervir; te priant auſſi nous vouloir preſerver de tous Ty- 
rans, faux Propheres , Hereriques,, Atheiſtes, Epicuriens, & de 
tous aſſauts de nos ennemis, du Diable & de la chair: te plaiſant 
auſſi, Pere Celeſte , d aſſiſter tousjours au Roy noſtre Sire, afin 
qu'il croiſſe, non ſeulement en aage: mais en toute ſageſſe & 
vertu, aſin que ſous fa bonne protection & Gouvernement, nous 
demeurions en ton vray Service, & a la fin puiſſions eſtre ſauvez 
par & au Nom de Jeſus- Chriſt ton Fils; auquel ſoit tout honneur 
& gloire à jamais. Amen. 


Trois Sonnets. au Tres-Chreſtien Roy de France Charles neufieſme. 


I. 


AIs voir, Seigneur par ta haute puiſſance 
En ceſt Enfant que pour Roy choiſi as. 
Deſſus ton peuple un ſecond Joſias , 
Qui de ta Loy cherche la cognoiſfance x 
Qui la regoive èn toute reverence , 
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Comme ce Roy que jamais n oublias, * 1560. 
Mais à toy, luy & ſon peuple allias, * 
Pour te ſervir en toute obèiſſance: 

Sous Joſias ta Loy fut rencontree, 
Leue, & regeũe en honneur & en pris, 
Tousjours en luy c'eſt ta grace monſtree. 

Autour du Roy ſuſcite des eſprits, | 
Par qui ta Loy en ſon cœur face entree, 
Le rendant jeune a t'aymer bien appris. 


Li 


Sire, pour vous faire une heureuſe conqueſte, 
A Joſias voſtre exemple prenez, 
Et de ſes faicts excellens apprenez 
D'envoyer gens & Miniſtres en queſte, 
Pour de la Loy du Seigneur faire enqueſte, 

Qui vous a mis au rang que vous tenez, : 
Et fon Service & honneur maintenez. 
(Pour longuement regner ) a ſa Requeſte z 

Si de garder ſa Loy vous n'avez cure, 
Avec les Roys ſans gloire treſpaſſez, 
Voſtre memoire ira noire & obſcure : 

Tous vos honneurs ſeront bien-roſt paſſez, 
Er tous vos faits ſur voſtre Sepulture 
Seront 2 coup comme un verre caſſez. 


11. 


Mais ſi de Dieu vous apprenez la crainte , 
Si vous Taymez, ſervez, & redoutez , 
Si volontiers ſa Parole eſcoutez, 
Prenant plaifir a oüir ſa voix Saincte, 
Si voſtre cœur ſi adonne ſans feinte, 
Si la douceur de ſa voix vous gouſtez, 
Et loing de vous tout vice deboutez , 
Point ne ſera voſtre memoire eſteinte. 
Car des bons Roys la gloire & la memoire 
Eft a jamais: leur renom grand & beau, 
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Juſques au bout de la terre, eſt notoite, 
Et {i ne peut eſtre mis au Tombeau: 
Leur Ame au Ciel à jamais, vit en gloire, 
Et de leurs pieds la terre eſt le ſcabeau. 


Pn 


Au peuple de Paris, ſur | Anagrammatiſme du Now du Tee- 
Chreſtien Roy de France Charles de V alois IA. de ce Nom. 


Peuple Frangois resjouir te faut ore, $27 
Car le bon Dieu un Roy ra ſuſcite , | 

Afin qu'en France on preſche Verite , 

Et que par tout ſon Sainct Nom Fon adore : 

Done prions Dieu qu'il vueille en ſon Eſcole 

Le maintenir: que la poſterite 

Puiſſe rousjours dire en ceſte Cite, 

O Gentil Roy qui CHASSA LEUR IDOLE. 


Exhortation Chreſtienne au Roy de France Charles neuficſine, 
avec une Epiſtre a la Royne-Mere du Roy. 


Epiſtre 2 la Royne-Mere du Roy. 


ONSIDERANT, Madame, que le Roy voſtre Fils, 
pour Iexcelleneed'eſprit, de laquelle Dieu la doue, eſt en 
ce bas aage capable de toute bonne choſe, je nay crain de met- 
tre la main ala plume , pour luy faire une ow exhortation, 
laquelle j ay extraicte de pluſieurs paſſages de la Sainte Eſcri- 
ture: afin que par icelle il apprenne a bien & ſelon Dieu, gou- 
verner ſon Royaume. Ce que j attenteroye en vain, fi ceux qui 
ont le Gouvernement de {a Perſonne, ne m'y preſtoyent la main, 
& ne m'y donnoyent tout aide. Er pource, Madame, que ſelon 
que nature vous invite, & raiſon le veut, vous y tenez le pre- 
mier lieu: il me ſemble que je me doy fans crainte, addreſſer 1 
vous, pour vous ſupplier, comme le plus humble de vos ſervi- 
teurs, & vous exhorter, comme celuy qui autant que nul autre, 
deſire le bien, Phonneur & ſalut, tant du Roy voſtre Fils, que de 
vous, de tellement luy recommander par voſtre authorite , & 
approuver ceſte mienne exhortation, que la liſant, ou oyant lire, 


il en puiſſe tirer quelque profit. Je confeſſe bien, Madame, qu il 
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y ades propos, leſquels de premiere arrive, vous pourront ſem- 
bler fort aigres & aſpres. Mais j eſpere qu aptès que vous les au- 
rez bien examinez, & bien ſondè la raiſon pourquoy je les 
ameine , vous prendrez le tout en bonne part: & trouverez que 
pour bien jouer le per ſonnage que je ay prins, je ne pouvoye ne 


ici, Madame, le perſonnage, non point d un ftatreur , mars d'un 
ze lateur de Fhomneur de Dieu, ne deſirant rien tant que de veoir 
la Religion reformee en ce Royaume. Et pource qu il appar- 
tient principalement au Roy d'y mettre la main, je m' efforce 
& cerche tout moyen de Finduire ace faire, tant par la Parole 
de Dieu, que par les exemples des bons & fideles Rois, qui de 
leur temps ont fait tout devour d extirper toute Idolarrie de leurs 
Royaumes: & y redreffer le vray & pur Service de Dieu. Re- 
monſtrant qu'il doit pluſtoſt enſuivre la Foy & Religion de 


ont veſcu ſelon la forme & la reigle qui leur eſtoit baillee par 
Evangile, que de ſe conformer aux erreurs & fuperſtitions in- 
troduites depuis quelque temps au monde, par Faſtuce de Sa- 
tan, & entretenues par Pavarice, ambition, & tyrannie du Pape 
& de ſes Miniſtres, par leſquels ont eſtè ſeduits & induits meſ- 
mes les Rois ſes Prèdèceſſeurs, juſques à empriſonner, rourmen- 
ter, bannir & bruſſer les fideles ſerviteurs de Dieu, qui pouſſez 
par le Sainct Eſprit, taſchoyent par une merveilleuſe ardeur & 
conftance de Foy, arracher des cœurs des hommes, toute Idola- 
trie & erreur, pour y planter la vive Foy & vraye Religion. Et 
je ne doute que ces propos & autres, ſembleront a pluſieurs trop 
aſpres & rigoureux. Mais qu euſſe· je fait autre choſe, Madame, 
ayant entrepris de curer une telle apoſtume? Euſſe- je ſeulement 
applique par dehors quelque emplaſtre, ou lenitif, & non point 
pluſtoſt prins la lancette ou cautere pour la percer? Il ny a, ce 
croy- je, Chirurgien, voire il ny a mere tant piteuſe, qui en tel 
eas euſt pitiè de ſon enfant. Or doncques telle mienne rigueur 

doit eſtre repuree amictiè & douceur, non pas rigueur.- Que ft 


qui me conſole: correction manifeſte vaut mieux qu amour ſe- 
crette. Et les playes faictes par celuy qui aime, ſont fideles: 
mais les baiſers de celuy qui hait, ſont malicieux. Parquoy , Ma- 


de voye faire autrement en ceſt endroit, que j; ay fait. Or je fay 


ceux là, & de tous autres, qui du temps des Apoſtres & après, 


dame, je vous ſupplie ne penſer que par quelque zele indiſcret, 


15686. 


on la veut eſtimer autrement, jay le dire du Sage pour moy, Pro: 175 
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1560, ou par malvueillance, je taxe ainſi nos Predeceſſeurs, ſans meſ- 
me eſpargner les Rois. Certainement je ne le tay ſans bons exem- x 
ples, tant des Rois du peuple de Dieu, que des Prophètes, leſ- 
quels n'ont point eu crainte ne honte de condamner publique- 
ment I'Tdolarric & erreurs de leurs peres : comme nous pouvons 
2. Chro. 25. voir par ceſte belle Harangue , que ce bon & ſainct Roy Ezechias 
fit aux Sacrificate .rs & Levites au commencement de ſon regne. 
Nos peres ont tranſgreſſe, & ont mal fait en la preſence du Sei- 
eur noſtre Dieu, en le delaifſant. Ils ont deſtourne leurs faces 
du Tabernacle du Seigneur, & luy ont tournè le dos. Et un peu 
après il adjouſte: ainſi la fureur du Seigneur a eſtè ſur Judas & 
Jeruſalem , & les a baillez en dereſtarion & en eſtonnement, & 
en moqueries, comme vous voyez meſmes de vos yeux. Et voici 
nos peres ſont tombez par glaive, nos fils & nos filles, & nos 
femmes, ont eſte menez en captivitè, à cauſe de cela. Mainte- 
2. Chro. 34. nant donc, j ay ce propos de faire alliance avec le Seigneur Dieu 
d'Iſrael: afin qu'il deſtourne arriere de nous la fureur de ſon ire. 
Autant en dit & confeſſe ce ſainct ee oo Fire du Seigneur, 
dit- il, eſt grande, laquelle eſt deſcendue ſur nous, de ce que nos 
peres n' ont pas garde la Parole du Seigneur. Ce que le Seigneur 
meſme declaire plus amplement un peu après, par la Prophe- 
teſſe, diſant: pource qu ils mont delaifſe, & fait encenſement 
aux Dieux eſtranges, pour me provoquer à courroux, en toutes 
les ceuvres de leurs mains, pourtant ma fureur deſcendra ſur ce 
lieu- ci, & ne ſera point eſteincte. Mais les Propheres ſont beau- 
cup plus aigres & ſeveres en leurs reprehenſions , qui font aux 
3- Rois. 13. Rois publiquement & en leurs perſonnes. Ainſi qu'il appert par 
ceſt homme de Dieu, qui d une telle hardieſſe redargua le Roy 
eroboan, de ce que publiquement ſacrifioit aux Idoles en Bethel. 
Et Elie embraſè, & comme tranſportè du zele de amour & 
honneur du Seigneur, ne craignit point ſe monſtrer devant la 
face du Roy Achas, combien qu'il luy euſt la mort jurèe, & luy 
3. Rois. 18. dire devant tous: je nay point trouble Iſrael, mais c'eſt toy & 
la maiſon de ton pere, qui avez dèlaiſſè les Commandemens du 
Seigneur, & avez ſuyvi Baalim. Car Achas Tavoit accuſe qu'il 
troubloit Mael, comme couſtumicrement les Tyrans & leurs 
complices, reſiſtans au Seigneur par leur orgueil & outrecui- 
dance, calomnient les vrais ſerviteurs de Dieu, & les chargent 
comme coulpables & cauſe des maux qui adviennent: com- 
e : bien 
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bien que ce ſoit eux-meſmes pour raiſon de leur Idolatrie & ini- 


quite. De ſemblables reprehenſions uſent ſouvent lesPropheres 
comme faict auſſi Saint Jean-Baptiſte , Jeſus-Chriſt & les Apoſ- 
tres: voire & les Saincts Docteurs de I'Egliſe ancienne, & entre 


les derniers, Saint Bernard. Et ala mienne volonte que depuis 


le temps que les Rois & Princes Chreſtiens ſe font ſi lourdement 
laifſe aller au gre de Satan, en toute ſorte d abomination, ils 
euſſent eu de tels zelateurs de l honneur de Dieu, qui euſſent 
crie apres eux fans rien flatrer. Nous ne ſèrions certainement 
maintenant en telle peine: n'eſtans les orcilles des Grans , fi de- 
licates & fi faciles a Soffenſer, pour la moindre reprehenſion 
qu'on ſache faire. Combien que desja elles doyvent eſtre toutes 
battues des propos que je tien en mon exhortation, pour en avoir 
ouy tant & ſi ſouvent parler. Or, Madame, je penſe avoir ſufh- 
ſamment ſatisfait a ce qu on me pourroit objecter, d eſtre en 
mon diſcours trop aſpre & ſevere. Il reſte de pourſuy vre ce que 
j avoye commencè, C'eſt a ſęavoir, de vous ſupplier de faire en- 
tendre au Roy voſtre Fils, ce Recueil que je luy ay fait de la Pa- 


role de Dieu, afin qu à exemple des bons Rois qui ont gou- 


verne le peuple d' iceluy, il apprenne a ainſi gouverner le ſien, 
qui eſt auſſi certainement le 7 de Dieu. Ce qui vous appar- 
tient, Madame, & eſt voſtre office plus que de nul autre; voire 
ſi vous voulez eſtre vraye Mere, & vraye Chreſtienne. Car tou- 
tes les ſainctes femmes ont prins tousjours une {inguliere cure 
d'inſtituer en la crainte de Dieu leur enfans. Comme ce ſage 
Salomon dit avoir eſte inſtituè de ſa Mere, laquelle / enhortoit 
a chaſtere & Juſtice. Et pour ceſte cauſe il admoneſte ſon fils, 
non ſeulement à apprendre de luy, mais auſſi de ſa mere. Diſant, 
Mon fils, garde le commandement de ton pere, & ne delaiſſe 
point ad monition de ta mere. Et certes Hiſtoire d'un chaſcun 
des Rois du peuple de Dieu, ne fait point ſans cauſe mention 
des le commencement, de leurs meres : mais elle veut monſtrer 
que leſdicts Rois demeurans aupres d'elles en leur enfance, & 
imbuts de leurs enſeignemens, & artirez par leur maniere de 
vivre, bien ſouvent devenoyent ſemblables à elles. De forte que 
je croy qu Ezechias, Oſias, Joſias, & autres bons Rois, nonobſ- 
tant ! Idolãtrie & meſchancete de leurs peres, furent acheminez 
a la cognoiſſance & crainte de Dieu, principalement par P'inſ- 
truction & bon exemple de leurs meres, veu qu'il eſt dict deux, 
1 * 
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qu'encores eſtans enfans, ils cercherent le Seigneur, te Dieu de 
David leur pere. Comme au contraire, il eſt dict d' Ochoſias, 
que ſa mere Athalia le conſeilloit à faire meſchamment: com- 
me elle eſtoit meſchante & infidele. Et Juſtine femme de! Em- 
reur Valentini an, eſtant infectèe de F'Herefie Arriane, en in- 
fecta auſſi Valentinian le jeune ſon fils, n' oſant monſtter fa poi- 
ſon , ſon mari vivant , qui eftoit homme fidele & craignant 
Dieu. O donc, Madame, Fenfant bien-heureux, qui par la grace 
de Dieu eſt nay de bonne & ſaincte mere! Voite, o le Royaume 
bienheureux, duquel le Roy enfant a pour mere une vertueuſe 
& ſaincte femme! Car il ny a rien plus certain que la mere 
craignant Dieu, na moindre ſoing de nourrit lame de fon en- 
fant petit & tendret, de pure & ſaincte Doctrine, que ſon corps 
de bonne & ſaine viande. Et certainement une & l'autre nour- 
riture eſt beaucoup plus propre à la mere qu au pere: tant pour 
la douceur naturelle de la mere, que pour fa. continuelle pre. 
ſence; leſquelles choſes ne ſont point tant communes à un pere. 
Je vous prie, Madame, y eut-il jamais laict qui peut ſembler 
plus doux, plus delicieux & plaiſant à la bouche de Salomon, 
ue ceſte parole de ſa mete, quand elle luy diſoit: Quoy mon 
Iz Quoy fils de mon ventre: Et quoy mon cher fils: Et certes 
ces paroles n'eſtoyent point | ry de la bouche de ceſte 
ſaincte Reine pour amignarder ſon fils: ains pour doucement 
Finduire à aimer de bonne heure chaſtetè, ſobriete , Juſtice & 
toute vertu & honneſtete, comme il appert par la ſuitte de ces 
paroles. De maniere que jagoit que ſapience ait eſte donnee à 
Salomon par le Seigneur, comme un don ſpecial , ainſi que la 
Saincte Eſcripture le refmoigne : toutesfois on ne peut nier que 
Dieu ne fe ſoit ſervi de ceſte ſaincte Dame, comme d'un tres- 
com mode & apte inſtrument, pour donner à ce jeune Roy, le 
laict de ſa Doctrine ſpirituelle & ccleſte. Dequoy le Royaume 
de Tudte luy eſtòit de bon droict grandement obligè, jouiſſant 


en partie par le moyen d'icelle, d un tant ſage, tant magnifique, 


tant vertueux & pacifique Roy. Auſſi ne fut- il ingrat, ne meſ- 
cognoiſſant de ces biens qu'il avoir receus de fa mere: ains com- 
me femme vertueuſe & ſage, I honnora juſques ala faire ſeoir 
fur un Thtone aſa dextre. Semblablement le Roy David ſon 
pere, eſtimoit eſtre Vun des plus ſouverains biens qu'il euſt ja- 
mais obtenu de Dieu, d eſtre ne entre le peuple du Seigneur, 
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June femme fidele & ſervante de Dieu. Et cela tournon-1l ſou- 
vent 3 ſon honneur , voire a ſon profit , recommandant ſoy & ſes 
affaires au Seigneur, par ceſte marque & par ce tiltre. Comme 
quand il diſoit: donne ta force à ton ſerf, & ſauve le fils de ta 
ſervante. Et en un autre lieu: je ſuis ton ſerf & fils de ta ſer- 
vante. Comme s il diſoit: Seigneur pren moy en ta cure & en 
ta garde : car je ne ſuis neſclave, n'eſtranger. Je ſuis de ton 

ple, voire de ta Maiſon, & fils de ta ſervante: nourri & inſtruict 
en ta Loy dès mon enfance. Or comme il eſt certain que David 
parlant a Dieu, ne Seuſt oſè appeller {on ſerviteur, sil neuſt 
cogneu en ſoy une vraye felicite & obèiſſance envers iceluy: 
ainſi n euſt- il oſè orner {a mere d'un tant excellent & honnora- 
ble tiltre de ſervante de Dieu, sil n euſt eſte aſſeurè qu'elle Veuſt 
ſervi très- fidèlement, en nourriſſant meſmes ſes enfans en 1a 
crainte de Dieu. Car quel ſervice euſt- elle peu faire, qui euſt eſte 


tres, il commande ſi eſtroictement aux peres & meres, aſſavoir 
d' enſeigner leurs enfans a le craindre? Ce que FApoſtre requiert 
meſmes des vefves, diſant: {i quelque vefve a des enfans ou des 
neveux, qu'elle les enſeigne a gouverner religieuſement leur 
propre maiſon: & rendre la pareille à leurs parens. Et un peu 
apres, il prononce une merveilleuſe Sentence contre ceux & cel- 
les qui ſont nonchallans d enſeigner leurs enfans & autres domeſ- 
tiques. Que fi aucun, dit-1],n'a ſoin des ſiens, & principalement 
de ceux de a famille, il a nie la Foy, & eſt pire qu' infidèle. O 
terrible mot ! Que reſte- il donc a tels nonchallans, que T horri- 
ble Jugement de Dieu, s ils ne Samendent? Or, Madame, gar- 
dez- vous d encourir ceſte tant terrible Sentence: ne refuſez ce 
tant honorable tiltre de ſervante de Dieu, & croyez que ne le 
pouvez ſervir en choſe qui plus luy plaiſe, que de nourrir 
le Roy voſtre Fils, & ſes Freres & Sceurs , en la cognoiſ- 
ſance de ſa Parole & en fa crainte ; mais le Roy princi- 
palement , veu que de luy, comme de tous Rois, depend a 
Tadvenir, ou un grand mal en ce Royaume, ou un grand bien: 
un debordement de tous vices, ou abendance de toutes vertus: 
un fiecle de fer, ou un ſiècle dorè: une depravee & toute con- 
fuſe, ou une ſaincte, pure & vraye Religion. Il faut, Madame, 
pource qu'ainſi plait a Dieu, que vous luy ſerviez de pere & de 


mere. S il eſt bien & ſelon Dieu inſtituè par voſtre moyen, vous 
| Ff ij 
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aggrèable au Seigneur, laiſſant derriere celuy lequel ſur tous au- 
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156. en recueillirez les premiers fruicts, a ſgavoir toute joye & conſo- 
—— latzon. Sil eſt autrement, avec Fennuy & tourment que vous en 


Bzech. z. : 
3*. recevrez en ce monde, Dieu redemandera ſon ame de vos 


mains. Monſtrez-vous des maintenant tellement affectèe envers 
Eſaie 45. L honneur de Dieu & Vadvancemenr de ſon Egliſe, que de bon 
droit ſoyez appellee nourrice d'icelle, & le Roy voſtre Fils, nour- 

ricier: attendans enſemble le loyer que le Seigneur garde a ceux 

qui font leur devoir de promouvoir {a gloire. Vous tenez , Ma- 

dame, en voſtre main le Roy voſtre Fils pour le gouverner; gar- 

dez- vous den abuſer, & principalement contre Dieu, contre 

4. Rois 9. ſes Propheres & fideles ſerviteurs. Vous ſouvienne qu'il en print 
mal alinfidele & cruelle Fezabel : laquelle après avoir eſtè jertee 

dune feneſtre en bas, & miſèrablement meurtrie, fut mangee 

des chiens. Gardez- vous de vous eflever contre la pure Doctri- 

ne de Evangile: perſecutanr & incitant le Roy voſtre Fils, à 

Hiſt. Eccleſ.. perſecuter les fideles Miniſtres d icelle: comme fit Juſtine , ceſte 
meſchante cruelle Ariane, au lieu de recognoiſtre- le bien & 


; * trip. 3. Phonneur que le Seigneur luy avoit fait, Peſlevant d un bas eſtar 


à la dignite de Reine, voire mere & femme d'un Empereur. 
Mais quoy ? Elle & ſon fils receurent ſalaire digne de leur im- 
piete , cruautè & perſecution, eſtans tous deux contrains pont 
Hiſt. Eccleſ. crainte de Maxime le tyran, de prendre la fuite, laquelle ils 


id. pourchaſſoyent aux ſaincts Eveſques & ſerviteurs de Dieu: & 


elle bien- toſt après mourir mal-heureuſement; & luy vilaine- 

ment pendu & eſtranglè par les ennemis que Dieu luy ſuſcita 

d entre ſes amis & ſerviteurs meſmes. Hy a eu par ci- devant, & 

y a encores a prèſent, des Tyrans en ce Royaume: leſquels, com- 

me ce ſuperbe & cruel Aman abuſa de la facilitè de croire du 

Heſter. 3. Roy Aſſuerus, pour meurtrir tous les ſerviteurs de Dieu, ainſi 
abuſans par ci- devant de la bontè & ſimplicitè des Rois que Dieu 

nous avait donne, ont eſte cauſe d' inſinies morts d' hommes in- 

nocens en ce Royaume. Mais le Seigneur, quoy qu'il tarde, 

| prendra telle vengeance deux, qu'il fir de celuy auquel ils reſ- 
Heſter. 7. ſemblent: fi toutesfois il ſe veult contenter de telle. Madame, 
ne faites à leur perſuaſion la guerre à Dieu & à ſes Saincts. Ser- 

vez pluſtoſt d'une pitoyable & fidele Heſter, a procurer Paccrori- 

ſement de T honneur & ſervice du Seigneur: & agarder ſes hum- 

bles & fideles ſerviteurs contre la rage & oppreſſion des Fyrans, 

qui voudroyent, à l' exemple d'un ſemblable x eux, que toute 

IEgliſe des fideles n'cuſt qu'un col, pour la depeſcher toute a un 
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eoup . Vous avez des moyens beaucoup plus faciles que n'avoir 

Hefter. Elle avoit a faire a un homme ſevere & Mari terrible: 
vous avez à faire aun enfant doux & amiable , voire à un Fils 
facile & obèiſſant. Heſter ſans eſtre mandee du Roy, Singerant 
de parler à luy, ſe mettoit en danger de perdre ſa vie pour gar- 
der celles des autres. Vous avez accez au Roy quand il vous plair 
ſans danger, & fait tout ce qu'il vous plait; de ſorte, Madame, 
que fi vous, ayant fi grande authorite, ne ſecourez aux enfans de 
Dicu, & ne les faites delivrer de toute crainte & danger, ſęa- 
chez que le Seigneur le fera ſans vous, par autre moyen quiil 
ſcair. Et vous ny ayant aucun honneur, ne ſerez par aventure 
hors de peril. Doutez- vous, Madame, que <a la Providence 
de Dieu vous ne ſoyez parvenue en ceſte authoritè pour un tel 
temps? Voila ce que les ſerviteurs de Dieu oppreſſez par la ty- 
rannie des meſchans, & nattendans tous les jours que la mort, 
vous diſent. Voilà dequoy ils vous advertiſſent: comme Mar- 
dochee & les autres Juifs faiſoyent la Reine Heſter. Faites donc, 
Madame, comme elle; faites, di- je, que par la delivrance que 
vous leur aurez procuròe, ils ſe puiſſent resjouir en ſervant deſor- 
mais à Dieu en pure conſcience, ſans crainte & danger. Bref, 
faites que par voſtre diligence & moyen, le Roy voſtre Fils ſoit 
tellement inſtruiſt en la cognoiſſance de Dieu & de ſa ſaincte 
Parole, que nous voyons ſous luy toute Idolarrie & abomination 
bannie de ce Royaume, & le vray Service du Seigneur y eſtre 
redreſſè & eſtabli. Autrement, Madame, craignez que le Roy 
voſtre Fils eſtant artire , par le moyen qu'il plaira a Dieu, à la 
cognoiſſance de la veritè, & vous demeurant en Ferreur & ſu- 
perſtition de nos peres, ne ſoyez par voſtre Fils meſme depoſee 
de FPhonneur & preeminence que vous avez en ce Royaume. 
Comme le Roy A/a inſpirè de Dieu, au commencement de ſon 
regne, à deſtruire & extirper FIdolacrie de ſon Royaume, n'e(- 
pargna point ſa Grand-Mere Maacha, ains luy oſta la Regence 
du pays: pource qu'elle avoir fait & dreſſè au bois un vilain & 
infame Idole, lequel il mit en pieces , & le bruſſa auprès du fleu- 
ve de Cedron. Mais pourtant, Madame, que je ne vous veux en- 
nuyer par plus long diſcours: & que ſemblables propos ſont am- 
plement deduits en Pexhortation que j ay fait, non ſeulement 
pour eſtre veuꝭ du Roy, mais auſſi de vous & des autres qui ont 
le Gouvernement de ſa Perſonne: je feray fin, après 8 LAT 


Ff uh 
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Prever. 22, 


noſtre bon Dieu, vous faire la grace de vous porter en ce Gou- 
vernement, & en tous autres 1 „ſidèelement & heureuſe- 

ment à la gloire d'icelay ,a voſtre Salut, 8 a Futilitè de I Egliſe 
& Republique de France. Ainſi ſoit-il. 


; Exhortation Chreſtienne au Roy de France Tres-Chreſtien , 
Charles IX. a advenement de ſa Conronne. 


AN T OUS remercions Dieu, Sire, que veu le commencement 
L NY des graces qu'il a plantees en vous, & les tres-certaines {e- 
mences de vertu qui ſe monſtrent en voſtre bas aage : nous na- 
vons occaſion de craindre de tumber au malheur , auquel eſt 
communement ſubject le Pais, duquel le Roy eſt enfant, com- 
me dit Salomon: ains devons pluſtoſt eſperer une telle proſpe- 
rite & felicitè que Dieu donna au pais de Fudte, tant ſoubs Fen- 
fance de ceſtuy Salomon, que d autres Roys ſages & vertueux, 
qui regnerent depuis luy. Et pource que c'eſt une choſe non 
moins neceſſaire que deſirable , pour mettre fin aux tumultes & 
diviſions; par leſquelles la tranquillitè de ce Royaume eſt , long 
temps a, troublee : nous vos tres-humbles ſerviteurs & tres- 
obẽiſſants ſubjerz , ne ceſſons de prier le Seigneur qu'il encline 
voſtre cœur, veu qu'il le tient en ſa main, a diligemment ap- 
prendre de ſgavoir ( a fa gloire & a Purilite de vos ſubjetz) gou- 
verner le plus noble & excellent Royaume du monde: la ſucceſ- 
ſion duquel vous eſt advenue non pas moins miraculeuſement 
que legirimement , comme chaſcun cognoit. Qui vous doit in- 
citer à la recevoir comme de la main de Dieu, & vous y gou- 
verner en la maniere qu'il demande de vous. Et pour autant, 
Sire, qu' entre les graces deſquelles il vous a doue, vous avez le 
bruit 40 prendre plus de plaiſir aux Hiſtoires de la ſaincte Bible, 
& principallement en celles des Roys, qu en tous autres Livres, 
il vous ſera bien commode par le moyen d'icelles, d'entendre 
voſtre Royalle vocaxion : & a moy Fun de vos plus humbles ſer- 
viteurs , bien aiſe de vous y donner quelque ſecours, par ce bref 
Recueil que jen ay tirè: ou je me "x8 le plus que Jay peu, ac- 
commodè à la capacite de voſtre entendement, ayant auſſi eſ- 


gard à voſtre perſonne. Car comme vous eſtes petit & grand, 


etit d aage & de corpulence, mais grand d excellence d eſprit & 


He Royalle Majeſtè, auſſi ay-je faict ce traifte: petit & grand. 
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Petit de contenu, mais grand pour la hauteſſe & grandeur des 1566; 
Parolles de Dieu qui y ſont conchees. Ne me dehant cependant 
de la fidelle diligence , & de la diligente ſidelitè de ceux qui ont 
la charge de former & inſtituer Voſtre Majeſtè, en la cognoiſ- 
ſance des bonnes Lettres & vertus: mais pluſtoſt deſitant par ce 
Recueil, les relever d autant de peine. Auſſi n ay- je delibere da- 
maſſer icy tous les Preceptes , par leſquelz on a accouſtume- 
q inſtituer generalement un Roy, veu qu'il y a des Livres aflez 
2 en traictent amplement, n eſtans faicts que pour cela. Mon 

eſſein neſt principalement que pour vous acheminer à cognoiſ- 
tre, craindre & r Dieu: & ſelon ſa Parole vous porter au 
Gouvernement de voſtre Royaume, à exemple des bons & 
vertueux Rois, leſquels vous ſont propofez par le S. Eſprit en la 
ſaincte Bible. Or, Sire, vous eſtes Roy, voire du plus excellent 
Royaume de la Chreſtientè, & du plus paiſible & obèiſſant 
peuple qui ſe puiſſe trouver au demeurant du monde. Mais 
qui, par quel moyen, & à quelle ſin? La Saincte Eſcriture le sap. c. 
vous monſtre, diſant: Puiſſance vous eſt donnee par le Seigneur, 

& Principaure par le Souverain. Et Apoſtre dict que les Puiſ- Rom. 13. 

fances ſont ordonnees de Dieu. Et certainement qui eſt rant ſoit 
peu exercite en la lecture de la Sainte Eſcripture , n'ignore 1. Rois 16. 
point comment à la Requeſte du peuple dae, Dieu eſleut & 1. Rois 15. 
feit oindre par Samuel, Saul premier Roy ſur ce peuple-la, Et 1. Rois 16, 
comment par Fingratitude 8 deſobeiflance dudict Saul, Dieu 
le rejecta, & iceluy encore vivant & regnant ,. fetr oindre par 
ledict Samuel, David Roy ſur Iſrael: lequel après la mort igno- 
minieuſe de Saul, regna en Hebron, & puis après en Feruſalem. 
Et pource que le Seigneur le trouva ſelon ſon cœur, c'eſt-a-dire, 
humble, obeiffant , le craignant, & gardant d'un cœur parfaict 
ſes Commandemens & Sainctes Ordonnances, non ſeulement 
il le benift & donna proſperite à ſon regne , mais auſſi feit avec 
luy Alliance, laquelle il conferma par promeſſe & jurement, que * Rois 7. 
les fils qui viendroyent de luy & des fiens , luy ſfuccederoyent au PE. 85. 
Royaume. Et qui plus eſt, que de luy & de fa race procederoit le Pf. 132. 
Roy des Rois, par lequel toute gent recevroit benediftion & 
Salut. Et ce qu'il luy promit, il le tinſt: faiſant regner apres luy 2. Rois r. 
ſon fils Salomon „& après Salomon, Roboam ſon fils, & ainſi con- 3. Rois 11. 
ſequemment les autres. Leſquels auſſi ſe humilians, rècognoiſ- 
ſoyent volontiers & confeſſoyent tenir leur Royaume de la main 


2 Rois 3 1. 
2. Rois 2. 


1580. 


t5 Chro. 1. 


K Chro. 13. 
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de Dieu: Comme David, quand il diſoit: le Seigneur Dieu 


d&I/ratl m'a eſleu de toute la Maiſon de mon pere pour eſtre Roy 
ſur I/7a#l a tousjourſmais. Et Salomon priant & remetciant le 
Seigneur. Tu as, diſoit-il , faict grande grace a David mon 
pere, & mas ordonne Roy en ſon lieu: de maniere que s il ad- 
venoit que le peuple rebellanc ſe conſtituaſt un autre Roy, com- 
me il feit au temps de Roboam, le rejectant & eſliſant Jeroboam, 
le Roy ainſi deboure voulant rappeller & rallier a ſoy le peuple, 
luy reduiſoit en memoire ceſte Alliance de Dieu avec la poſte- 
rite de David. Comme le Roy Abia, parlant ainſi: & > A any 
& tout al, eſcoutes : ne vous appartient-il pas de ſgavoir 
que le Seigneur Dieu d Mae a donnè le Royaume a David ſur 
Hall à tousjourſmais, a luy & a ſes fils ſur I Alliance perperuelle 
& inviolable 2 Meſmement les Rois Payens ont congneu & con- 
feſle renir leurs Royaumes de Dieu, comme nous liſons de Cyrus, 
qui confeſſoit que le Seigneur Dieu du Ciel luy avoit donne tous 
les Royaumes T la terre, Mais afin que ne rejections le teſmoi- 
gnage d'un Payen , oyons celuy de Daniel, Vun des grands Pro- 

heres de Dieu, parlant au Roy Nabuchodonoſor. Tu es, diſoit- 
il, le plus excellent de tous les Rois, auquel le Dieu du Ciel a 
donne regne , Puiſſance, force & gloire. Mais il ne m'eſt ja be- 
ſoin pour la preuve de mon dire, vous amener tant de teſmoi- 


gnages des Rois eſtrangers: veu que vous- meſmes, Sire, a Pexem- 


Oſce 13. 


ple de vos predecefleurs Rois de France, confeſſez tous les jours 


infinies fois au commencement de vos Lettres Royaux , eſtre 
Roy par la grace de Dieu. Certes, Sire, ceſte recognoiſſance eſt 
bien Chreſtienne , & telle confeſſion eſt fort louable ; pourveu 
qu'elle vous forte d un cœur aymant & craignant Dieu, & non pas 
ſeulement de la main de vos Secrètaires, ou d'une couſtume venue 
de vos Anceſtres. Comme le nom de Très-Chreſtien, lequel aeux 
& a vous eſt donnè d' anciennetè, eſt tres-beau & digne d'un 
Roy, {1 toutesfois faicts ſont correſpondans au nom. Mais il eſt 
fort à craindre, veu la vie d une grand part de vos Predeceſ(- 
ſeurs, qu'ils ayent eſte ſeulement Tres-Chreſtiens de nom: ce 
qui aura eſte plus a leur honte & condamnation, qu'a leur hon- 
neur & Salut. Et que Dieu les ait fait Rois plus par courroux, 
que par fa grace & faveur : comme il dit par le Prophere Oſce, 
parlant de Saul, qu'il avoit donnè au peuple d'I/7azl, un Roy 
en ſon ire, & leur avoit oſtè en ſon indignation. Ce qui eſt con- 

* | fermẽ 
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ferme en general de tous meſchans Rois en I'Hiſtoirede Job, 1560. 


on il eſt dit que le Seigneur fair regner homme hypocrite pour 
les ſcandales du peuple. Je prie Dieu, Sire, tant pour le regard de 
vous que de nous, que vous ne ſoyez du nombre de tels monſtres 
de Rois, afin que vous & nous ne paſſions par une meſme con- 
demnation: ſelon que long- temps a, la Sentence en eſt pronon- 
_ cee du grand Juge. Or donc, Sire, vous entendez que Dieu vous 
a fait Roy, mais ce n'eſt point aſſez. Il faut auſſi que vous ſga- 
chiez quel Roy il veut que vous ſoyez. Eſcoutez donc, sil vous 
plait, ce qu'il vous dit & commande en fa Saincte Loy. Quand 
ainſi ſera que le Roy ſera aſſis ſur le Throne de ſon Royaume , 
lors il eſcrira pour ſoy ceſte Loy en un Livre, de par les Sacrifi- 
cateurs Levitiques, laquelle il aura avec ſoy , & la lira tous les 
jours de fa vie: afin qu'il apprenne à craindre le Seigneur ſon 
Dieu: & qu'il garde toutes les paroles de ceſte Loy, & ſes Or- 
donnances, pour les faire: afin qu'il n eſleve point ſon cœur ſur 
ſes freres: & qu'il ne fe deſtourne de ce Commandement a dex- 
tre, na ſcneſtre , afin qu'il dure longuement en ſon Royaume , 
luy & ſes fils au milieu d' Iſrael. Ce bon & ſaint Roy David 
leut, retint & accomplit {i diligemment ces ſaincts Comman- 
demens & Ordonnances divines, qu'il fut aimè, & loue de Dieu, 
voire propoſe & baille à tous les autres Rois, comme un miroër 
ou patron de toute fidelite & ſainctete. Et premicrement a Salo- 
mon ſon fils, le Seigneur luy faiſant telle promeſſe & proteſta- 
i re David a 
cheminè devant moy d'un cœur entier & droict, faiſant tout ce 
que je t'ay commandè, & gardant mes Conſtitutions & Juge- 
mens, je confermeray le Throne de ton Royaume ſur 1/rael a 
jamais, comme jay parle à ton pere David, luy diſant: je ne fe- 
ray point defaillir Succeſſeur de toy, eſtant aſſis ſur le Throne 
d' Iſraël. Auſſi ce bon & fidele ſerviteur de Dieu David ne ſe 
monſtroit point ingrat ne meſcognoiſſant de ces benefices , ains 
4 tout {on pouvoir Vadvancement de FPhonneur du 
Seigneur, exhortant ſon fils Salomon de ſe gouverner en Padmi- 
niſtration de ſon Royaume en toute inregrite , & priant le Sei- 
gneur luy en faire la grace. Toy, mon fils Salomon, diſoit-il, 
cognoy le Dieu de ton pere, & ſers à luy de cœur parfaict & de 
courage volontaire : car le Seigneur ſonde tous les ceeurs , & en- 
tend toutes les imaginations des penſces. Si tu le cerches , tu le 


tion. Si tu chemines devant moy comme ton 


procuroit 


Zome II. 
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3. Rois 9 


1. Chro. 13. 
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£566. trouveras: mais ſi tu le delaifſes, il te deboutera eterneſlement. 
fe prie le Seigneur qu il te donne intelligence & prudence, afin 
— —4 regir Iſrael, & garder la Loy du Seigneur ton 
2. Chro. 29, Dieu. Et alors tout te ſuccedera heureuſement, q tu obſer- 
veras & accompliras les Ordonnances & Jugemens, leſquels le 

Seigneur bailla à Moiſe pour Iſratl. Et toy, © Seigneur Dieu 

d Abraham, Iſaac, & Iſrabl nos peres, donne un ceœur parfaict 

à mon fils Salomon, aſin qu'il garde tes Commandemens & teſ- 
moignages , & tes Ordonnances, & qu il edifie la Matſon * 

jay appreſtee. O que ce jeune Roy Salomon eſtoit heureux q a- 

voir Dieu pour remonſtreur & Conſeiller, & un tant bon & ſage 

pere pour Enſeigneur & Pedagogue, priant pour luy & moyen- 

nant envers le Seigneur? Que le Seigneur luy monſtra une grande 

ö faveur, quand il luy donna à cognoiſtre combien eſt grande & 
difficile a porter la charge du Gouvernement d'un tel Royaume ? 

De ſorte que par ce moyen fe deffiant de ſa force & capacite , 

pria au Seigneur luy aſſiſter, & donner intelligence de Sy porter 

comme il eſtoit requis. Mais il vaudra mieux de mettre ici ſa 

& Nois 3. tant ſaincte Prière. Maintenant, Seigneur mon Dieu, tu nvas 
fais regner moy ton ſerviteur, en la place de David mon pere: 

& je ſuis un petit juvenceau qui ne ſęay ni aller nt venir : & ton 

ſerviteur eſt au milieu de ton peuple, que tu as eſleu, qui eſt un 

grand peuple qui ne ſe peut conter ni nombrer, tant eſt en grand 

nombre; donne donc à ton ſerviteur un ceear qui ſoit entendu 

juger ton peuple, & cognoiſtre le bien d entre le mal: car qui 
pourroit juger ce tien peuple qui eſt en telle multitude ? Il y a 

une autre Oraiſon au Livre de la Sapience qu on luy attribue. 

Et pource qu'elle eſt merveilleuſement belle & digne d eſtre dite 

Gay. 9+ tous les jours par vous, Sire, & tous bons Rois, ce ne m'a ſemble 
eſtre choſe ſuperflue de la coucher en ce lieu. O Dieu des peres, 

& Seigneur de miſèricorde, qui as fait toutes choſes par ta Pa- 

role; & par ta ſapience as ordonne homme, afin qu'il dominaſt 

{ur les creatures qui ſont faites par toy, & gouvernaſt le monde 

en ſainctetè & Juſtice, en donnant Jugemenr en droicture de 

cœur : donne-moy celle ſapience qui ſe tient aſſiſe pres de tes 
Throſnes, & ne me forclos point du nombre de tes enfans: car 

je ſuis ton ſerviteur, fils de ta ſervante, homme foible & de pe- 

tite durèe, & encor moindre en intelligence de Jugement & de 


Loix: car nonobſtant que quelqu'un fuſt parfait entre les hom- 
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mes, ſi ta ſapiencen'y eſt, il ne ſera rien eſtime. Tu m'as eſleu 
pour 4 * ton 77 „& pour Juge de tes fils & de tes filles: 
tu m' as dit que j ëdifiaſſe un Temple en ta ſaincte Montaigne, 


& un Autel en la Cite de ton habitation, qui fuſt a la ſimilitude 


1560. 


de ton ſainct Tabernacle , que tu as prepare des le commence- 


ment: & avec toy ta ſapience, qui cognoiſt tes œuvres, la- 
quelle auſſi eſtoit preſence alors que tu faiſois le monde: & ſgait 


ce qui eſt plaiſant à tes yeux, & ce qui eſt droict ſelon tes Com- 


mandemens : envoye-la de tes ſaincts Cieux, & du Siege de ta 


gloire, afin qu eſtant avec moy, elle s employe a travailler, & je 


{cache ce qui eſt agreable devant toy. Car elle ſgait & entend 
toutes choſes, & me conduira ſagement en mes faicts, & me 


gardera par {a majeſte : de ſorte que mes ceuvres ſeront bien re- 


ceues, & gouverneray juſtement ton peuple, & ſeray digne des 
Sieges do mon pere. Car qui eſt / homme qui pourra ſavoir le 
conſeil de Dieu? Ou qui pourra penſer ce que Dieu veut? Car 
les penſees des hommes mortels ſont mal aſſeurèes, & nos inven- 
tions incertaines: d autant que le corps qui eſt corruptible, agravo 
Tame, & ce Tabernacle fait de terre, travaille Teſprit charge de 
ſouci. A grand peine pouvons-nous comprendre ce qui eſt en la 
terre, & ne pouvons trouver ſans difficulce & travail ce que 
nous avons en la main. Et qui eſt celuy qui a cogneu de poinct 


en poinct les choſes qui ſont es Cieux? Qui eſt celuy qui a en- 


tendu ton Conſeil, fi tu ne luy as donne ſapience, & ne luy as 
envoye ton Saint & des lieux tres-hauts ? Car c'eſt par ce 
moyen que ſont dreſſez les ſentiers de ceux qui habitent ſur la 
terre, & que les hommes apprennent ce qui reſt agreable , leſ- 
quels ſont ſauvez par ta ſapience. Vous voyez, Sire, qu' en ces 
belles Prieres ce jeune Roy ne demande rien a Dieu, ſinon ſa- 
geſſe & prudence, pour ſavoir regir ſon peuple & gouverner 
ſon Royaume. Ce qui pleuſt fort au Seigneur, comme dict! Hiſ- 
toire: pourtant que tu as demande cect, & nas point demande 
de vivre long- temps, & ne as point demandè des richeſſes pour 
toy, & nas point demandè la mort de tes ennemis, mais as de- 
mande cognoiſſance pour entendre droicture, voici Jay fait 
comme tu as demande : voici je t ay donne un cœur ſage & en- 
tendu, tellement qu'il nen a point eſte de ſemblable devant toy, 
ne tel que toy ne ſourdra apres toy. Meſme ce que tu nas point 
demandè, je le Yay octroyè; a ſgavoir, richeſſe & N telle- 
g ij 
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1560. ment quꝭ entre les Rois il ny aura point de ſemblable à toy du- 
-—— rant tes jours. Er fi tu chemines en mes voyes , que tu gardes mes 
Statuts & Commandemens , comme ton pere David a chemi- 

ne, je prolongueray tes jours. En quoy nous voyons accomplir 

Mat. 6. ce que le Seigneur Jeſus-Chriſt 3 ; demandez premiere- 

ment le regne de Dieu, & la Juſtice diceluy , & toutes choſes 

vous ſeront baillees avec. Mais voyons des autres bons Rois. Il 

z. Chro. 17. eſt eſcrit que le Seigneur fut avec Foſaphat , pource qu'il che- 
mina ès voyes de David ſon pere, & ne cercha point les Baalins, 

2. Chro. 26. ains il cercha le Dieu de ſon pere. Il eſt auſſi dit de Ofias , qu il 
cercha Dieu au temps de Z acharie le Prophète: & en ces jours- 
It qu'il cercha le Seigneur, il luy donna proſperite en tous ſes. 

affaires. Il reſte maintenant, Site, de parler de Jofias , ſur lequel 

jay delibere principalement marreſter. Car combien que Foas 
commencant de regner x Laage de ſept ans, att perſevere quel- 
x que temps en la crainte de Dieu, & en Fobſervation de ſes Sainc- 
1 4 Rois 12. tes Ordonnances , toutesfois il ſe changea tellement apres la 
2. Chro. a4. mort de Joiada grand Sacrificateur, ſon Maiſtre & Gouverneur, 
qu'il ne merite point d eſtre mis au rang des bons Rois. Pareille- 

ment combien que ſelon PEſcriprure , il n'y ait eu Roy en Je- 
Chro. 29. ruſalem pareil à Erechias, ni devant luy ni apres, toutesfois pour 
la conformitè de voſtre aage & de voſtre eſprit aceluy de Joſias, 

& pour le defir que j ay qu en toutes autres choſes vous luy reſ- 
ſembliez, ;ayme mieux le vous propoſer pour un certam patron 

2. Chro. 34 & exemple de vertu, qu' aucun des autres. L' Hiſtoire donc de- 
vant que rien ſpècifier, faiſant un ſommaite de toute fa vie, dict 

qu'il avoit huict ans quand il commenęa de rẽgner: qu'il regna 

en Jeruſalem trente & un an, & feit ce qui eſtoit droict devant 
le Seigneur: & cheminant es voyes de David ſon pere, ne de- 
elina ni à dextre ni a ſeneſtre. Après venant THiſtorien ala par- 
ticularitè, adjouſte que la huictième annte de ſon regne, eſtant 
encore enfant, commenca de cercher le Dieu de David fon 
pere. Et la douzième annèe, il commenęa x nettoyer Juda & 
Jeruſalem, des hauts lieux & des bois, & des Images. de taille & 
de fonte: & dèmolit-· on en ſa pretence les Autels des Baalims : & 
feit briſer les fimulachres qui eſtoyent en haut par deſſus iceux. 
Il rompit auſſi les bois & les Images de taille & de fonte, & les 
diminua, & les eſpandit ſur les tombeaux de ceux qui leur 
avoyent ſacrifiè. Or, Sire, trois manicres de parler ſont ici a 
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noter, qui ſont fort uſites en I Hiſtoire des Rois de Juda & 
d1/7atl: à ſgavoir faire ce qui eſt droict en la preſence du Sei- 


gneur: cheminer Es voyes de David, & cercher le Seigneur: 
qui ne ſignifient autre choſe que cognoiſtre, aymer , craindre, 
& adorer un ſeul vray Dieu, & obſerver d'un cœur parfaict ſes 
Sainctes Ordonnances , & ne ſe point ſouiller par Idolarrie aux 
abominations des Dieux eſtranges; ains les fuir & dereſter , & 
procurer de tout ſon pouvoir que toute telle injure faicte a 
Dieu, ſoit extirpee : ainſi que nous pouvons voir par ci- deſſus, 
qu'a fait ce bon Roy & les autres deſquels nous avons fait men- 
tion. Comme au contraire, I Eſcripture parlant des Rois infide- 
les & Idolarres , dict qu' ils ont fair mal en la preſence du Sei- 
gneur, qu ils n ont point chemine es voyes de David, ains 
qu' ils ont chemine es voyes de Ic m, & des Rois d Iſrael: 
& qu' ils ont point prepare leurs cœurs a cercher le Seigneur. 
Pour exemple, il eſt dict de Roboam qu il feit mal en la preſence 
du Seigneur, pour autant qu'il ne prepara point ſon coeur à ſon- 
gneuſement le cercher. Item, de Z ambri, lequel afſiege en la 
Ville de Therſa, & voyant qu'elle eſtoit pres d eſtre prinſe, entre 
dedans le Chaſteau, ſe bruſla avec la Maiſon Royalle : & mou-- 
rut pour les pechez qu'il avoit commis, faiſant mal, deſplaiſant 
au Seigneur, & cheminant en la voye de I eroboam, & cs pechez 
qu iceluy fit, faiſant pecher 1/7a#l. Mais tout cela eſt bea 6 
plus clairement demonſtre en I Hiſtoire de Manaſſes Roy de 


Gentils que le Seigneur avoit deſtruits devant les enfans d e: 
& retourna edifier les hauts lieux, que Ezechias. ſon pere avoit 


crez, & adora tout Vexercite du Ciel & luy ſervit. II edifia des 
Autels en la Maiſon du Seigneur, de laquelle le Seigneur avoit 
dit: mon Nom ſera en Jeruſalem a jamais, & ce qui S enſuit. Et 
puis pour concluſion de ce propos dict, Manaſſes donc feit errer 
Juda, & les habitans de Jeruſalem : tellement qu' ils feirent mal 


des enfans d Iſcatl. Par tous ces paſſages, Sire, il eſt-aſſez mani- 


cercher, & cheminer es voyes de Fferoboam, & des Rois d I/ratl, 

n'eſt autre choſe qu abandonner le Seigneur, & ſuyvre les Dieux 

eſtranges; elt à. dir ire, s abandonner a Idolatrie qui eſtla ſource de 
Ggly 


demolis , & dreſſa des Autels aux Baalins, & feit des bois ſa- 


plus que les Gentils que le Seigneur avoit deſtruits devant la face 


feſte, que faire ce qui eſt mal devant le Seigneur, ne le point 
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Juda qui feit mal devant le Seigneur, ſelon Vabomination des 
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tous pechez, & qui plus deſplaiſt au Seigneur: lequel comme le 
mari de ſa femme, eſt jaloux de nous, ne pouvant ſouffrir que 
Fhonneur & obèiſſance laquelle a luy ſeul eſt deue, ſoit baillee 
2 un autre, comme le mart n'endureroit point la chaſtetè que 
luy doit garder ſa femme, eſtre proſtituee à qui que ce ſoit, & 
pource Idolarrie en VEſcripture eſt appellee paillardiſe & adul - 
tere, auquel s eſtant long-remps plongee la fille d ae ou Sa- 
marie comme femme impudique, & ne sen voulant retirer , 
quelques remonſtrances que luy fiſſent les Propheres & ſervi- 
teurs de Dieu, en la parfin elle fut du tout & pour jamais repu- 
dice & chaſlce. Et la fille de Juda ou femſalem immitant la 
paillardiſe d HMatl, & ne Samendant point pour quelque puni- 
tion qu'elle veit avoir eſte faicte d icelle, fur auſſi environ cent 
ans après, repudice & chaflce par ſon mari le Seigneur Dieu. 
A laquelle toutesfois feptante ans après feit miſcricorde , la re- 
voquant & faiſant retourner de la captivitè de Babylone en Feru- 


ſalem. Et ce pour la promeſſe qu'il avoir faite a ſes ſerviteurs, 


Abraham , Iſaac & Jacob, & David; de la ſemence deſquels il 
vouloit que ſon Fils le Sauveur du monde naſquiſt ſelon la chair, 
au temps & au lieu qu il avoit preſcript. Et eſt a noter qu encore 
que David, & autres bons Rois, ayent quelquefois peche fort 
lourdement , toutesfois I Eſcripture propoſant un ſommaire de 
leur vie, dit qu' ils ont fait ce qui eſtoit droict devant le Seigneur, 
pour monſtrer qu eux eſtans enfans de Dieu, & luy gardant fi- 
delire en vraye & pure adoration, tels pechez eſtoyent couvers: 
& ne leur eſtoyent point * Mais retournons a noſtre pe- 
tit Roy Joſias: duquel a eſte dict que le huiftieme an de ſon 
regne, eſtant encore enfant, il commenga de cercher le Dieu 
de David ſon pere. Certainement ce fut un grand honneur & 
louange à ce jeune Roy, de cercher Dieu en ſon enfance, veu 
principalement que la Religion & Service de Dieu eſtoit en ce 
temps là tout gaſte & corrompu: comme nous verrons mainte- 
nant. Et pour mieux dire, ce fut une grande muſericorde de 
Dieu, de laquelle il uſa envers ſon peuple, & ce jeune Roy, 
quand il luy donna, & à ſes Conſeillers & Gouverneurs, une 
telle lamiere en ſi eſpeſſes renebres. Mais pourquoy cercha-il le 
Dieu de David ſon pere, qui avoit eſte fi long- temps aupara- 
vant : & non point pluſtoſt le Dieu d Amon ſon pere, qui eſtoit 
ragueresdecede ? Ceſt ce que j avoye commence de dire, que 
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la bonte & miſcricorde de Dieu y reluiſt merveilleuſement,, 
quand il enſuyvit pluſtoſt la purere de ſervir à Dieu, qu'il avoit 
entendu eſtre en David , que I Idolatrie laquelle il avoit n'ague- 
res veue en Amon ſon pere, duquel eſt dit, qu il feit ce qui 
eſtoit mauvais devant Dieu, comme avoir fait ſon. pere Manaſ- 
ſes, & ſacrifia Atoutes les Images que ſon pere avoit faites, & les 
ſervit. Et ne fut point humalie devant le Seigneur, ainſi que 
Manaſſes ſon pere, combien qu il offengaſt grandement. D'ici 
nous tirons un tres-bon enſeignement & fort neceſſaire en ce 
temps, à ſęavoir que quant à la Religion & Service que nous de- 
vons a Dieu, il nous convient reigler & gouverner ſelon la reigle 
& maniere de Se que nous trouvons la plus pure & la plus 
conforme à la Parole de Dieu & à ſes Sainctes Ordonnances. 
Comme eſtoit celle de David entre les Juifs, & celle des Apoſ- 
tres & de la primitive Egliſe entre les Chreſtiens: & devons op- 
poſer ceſte reigle à une tres-peſtifere & non moins ſotte opinion 
de ceux qui obſtinement diſent qu ils veulent vivre & mourir 
en la Foy de leurs peres, entendans de ceux qui aveuglez & abu- 
ſez comme eux, ſont morts depuis trois jours, par maniere de 
dire. Et à la mienne volontè qu'il ny euſt que le fimple vulgaire 
qui fuſt envelope en ceſt erreur : il ſeroit beaucoup plus aiſè d'y 
remedier. Mais nous voyons une grande partic des Rois, Prin- 
ces, Magiſtrats, voire des Eveſques & Prelats, & meſmes des 
Docteurs & Preſcheurs, eſtre touchez de ceſte maladie: deſquels 
les uns y ſont pouſlez & entretenus par ignorance, ſuperſtition, 
non chaloir de cognoiſtre la verite, & trop grande ſimpleſſe de 
croire aux abuſeurs, les autres par avarice & ambition: les au- 
tres par malice, aveuglement, {ens reprouve, & efficace de er- 
reur. Mais ce n'eſt rien de nouveau. Il y a eu de tout temps des 
trompeurs & des trompez, comme du temps des Propheres de 
Dieu, les faux Propheres, & ceux qui leur adheroyent. Du temps 
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de Jeſus-Chriſt, les Scribes & Phariſiens qui le reprenoyent meſ— 


me de ce que ſes Diſciples ne gardoyent point les Traditions & 
Ordonnances des anciens, c'cſt-a-dire , des refveurs & impoſ- 
teurs, qui pour eſtablir leurs ſuperſtitions & abus, avoyent cor- 
rompu la Loy & les Sainctes Ordonnances de Dieu: comme leur 
reproche le Seigneur. Tels ſèducteurs faiſoyent un grand mal a 
Egliſe du temps des Apoſtres, & leur donnoyent de grans tra- 


vaux & empeſchemens. Deſquels & de leurs ſectateurs, / Apoſtre . Tim. 3 
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1560, dit; en telle maniere que J anne & J ambres ont reſiſte a Moyſe, 
—: pareillemenr auſſi iceux reſiſtent a la verite : hommes corrom- 
pus d'entendement , reprouvez quant a la Foy. Et comme vou- 
lant monftrer que tousjours y aura de tels monſtres au monde, 
dict apres : les mauvais hommes & deceveurs profiteront en pis, 
abuſans & eſtans abuſez. Et certes en la primitive Egliſe, les 
Herẽtiques pour confermer leur erreur, ſe vantoyent ſouvent 
Hift. trip. lib. de leurs peres. Comme Eleunus Eveſque Arrien neut point de 
5. chap- 24. honte de dire en plein Concile, que luy & ſes compagnons gar- 
| deroyent raſouced la mort la Foy de leurs peres. Mais comme 
dict Socrates qui a eſcript ceſte Hiſtoire, comment appelloit-il 
ceux- là peres, veu que luy & eux avoyent reniè leurs peres ? 3 
ſgavoir, les bons & vrais Eveſques deſquels ils avoyent eſte inſ- 
truicts en la Foy, devant qu' ils tombaſſent en erreur. Ainſi ceux 
| de ce temps font bouclier de leurs peres , par leſquels ils enten- 
dent les Papes, les Moynes, les Docteurs (x ) Queſtionnaires & 
Sorbonniques, qui ont depuis quatre ou cinq cens ans, controuve 
& forge une Doctrine totalement repugnante & contraire a celle 
des Propheres, des Apoſtres & Saincts Docteurs anciens: & ont 
de telle ſorte corrompu & adultere la Parole de Dieu, les Saincts 
Sacremens & la pure Doctrine de I Egliſe ancienne, qu' ils ne 
ſont point moins pernitieux qu eſtoyent les faux Propheres, les 
Scribes & Phariſiens, & les Hereriques, comme Von pourra evi- 
demment cognoiſtre, fi leur Doctrine eſt confronteea celle qui 
nous a eſte baillee es Livres de Pancien & nouveau Teſtament, 
& en ceux que nous ont laiſſez les Saincts Docteurs, ſucceſſeurs 
& imitateurs des Apoſtres. A cauſe de quoy ils ne merirent rien 
moins que le nom de peres, ſinon par avanture de peres de 
menſonge & erreur, ce qu ils ont commun avec le Diable. Eſtans 
pour vray enfans illegitimes & baſtards, forlignans & laiſſans 
les bons Precepres & la ſaine Doctrine de leurs vrais peres. Or 
penſez donc, Sire, sil vous plaiſt, quels peuvent eſtre les Diſci- 
ples de tels Docteurs, & quels les fils de tels peres. Et confiderez 
quel danger c'eſt d enſuivre ceux qui ont eſte imbuts de leur Doc- 
trine, & nourris en leurs abus: comme ont eſtè nos peres, ayeulx 
& biſayeulx. Er pource il nous fault confeſſer, que ce jeune 
Roy Joſias fut bien inſpirè de Dieu, quand il 9 la Reli- 


Wi ) Il les nommoit ainſi , parce que dans les Titre des Theſes qui ſe ſoutiennent en 
Lorbonne, il y a « Rueſtio Theologica, | | 
gion 
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gion de David, laquelle il cognoiſſoit eſtre ſelon Dieu, à celle 
de ſon pere, & de ſes anceſtres*, laquelle il voyoit deſplaire a 
Dieu. Suivant ce que le Seigneur Jeſus-Chriſt nous commande, 
Ceſt qu en tel cas, il nous faut hair pere & mere: & ce que dit 


1560. 
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Luc 14- 


I Apoſtre, qu'il faut pluſtoſt obtir a Dieu qu aux hommes. O Ades 5+ 


que ce Roy, & tous autres à luy ſemblables euſſent eſte malheu- 
reux, fi opiniaſtrement ils fuſſent demeurez aux erreurs de leurs 
peres ? Mais que dirons- nous de nos prèdeceſſeurs, de ceux, di- je, 
qui ont premierement creua PEvangile ? S ilz euſſent eſte obſti- 
nez juſqu'a ne youloir changer de Religion, voulant vivre & 
mourir en celle de leurs peres, que ſerions- nous a ceſte heure , 
ſinon ce qu'ilz eſtoyent pour lors, c'eſt-a-dire Payens & infide- 
les, gens ſans Dicu en ce monde , comme dit ahy p< , fans 
Chriſt , & attente de Salut? Certainement, Sire, ſi nous vou- 
lons ſuivre la Foy & Religion de nos peres, deſquels ſelon la 
chair nous ſommes ſortis, c'eſt bien choſe raiſonnable que nous 
ſuivions celle des premiers: deſquelz ne faut doubter que la Doc- 
trine ne fuſt très- pure, & la vie très- ſaincte: veu qu ils eurent 
pour leur premier Maiſtre & Enſeigneur Creſcens, fun des 
compaignons de S. Paul: lequel vint en ce pais de Gaulle, com- 


Ephe Ga: 


me teſmoingne Exſebe en I'Hiftoire Ecclẽſiaſtique. Car quant 4 


ce qu'on dit S. Denis Arcopagite y eſtre venu avec ſes compagnons, 

il eſt mal-aiſe de le croire: attendu qu'il fut Eveſque d Athene: 
en ſon pays, comme dit ledi& Euſebe. Or Dieu beſongna telle- 
ment en ce pays en peu de temps, par le moyen & miniſtere de 
ſes fideles ſerviteurs, qu un peuple innumerable embraſſant FE- 
vangile, renonca à la Religion, ou ( pour mieux dire ) a la ſu- 
perſtition & abus de ſes peres. De ſorte que Satan ne pouvant 
endurer une ſienne telle perte, ſuſcita les Miniſtres de ſa rage, 
les tyrans contre les ſerviteurs de Dieu: pour par force & vio- 
lence de tormens abatre leur Foy: ainſi que nous liſons en la- 
dite Hiſtoire, que feit I Empereur Antoninus Verus es Villes de 
Lion & de Vienne, pour lors les plus celebres de toute la Gaulle: 
& reſt a doubter que lors & depuis n'y euſt d autres grandes per- 
ſecutions en beaucoup de lieux de ce Royaume. Par leſquelles 
toutesfois ne la Foy, ne le nombre des fideles ne fut diminue , 
ains croiſſoit de plus en plus. Bien eſt vray que les Rois de France 
vindreut bien tard à la cognoiſſance de PEvangite. Car comme 
diſent nos Hiſtoires, Clovis fut le premier Roy Chreſtien, qui 
Tome Il. Hh 
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commenca de regner Fan de Jeſus-Chriſt cinq cens douze. Au- 

quel temps tout eſtoit desja fort corrompu en la Religion Chreſ- 
tienne, & icelle fort eſlongnee de la purere de la primitive Egli- 
ſe: à ſavoir du temps que nos — receurent la Foy. Leſ- 
quels, Sire, pour la cauſe ſuſdicte, je furs d advis que vous en- 
ſuyviez pluſtoſt que leſdicts Rois, encore que par aventure ils 
fuſſent gens de baſſe condition, combien que vous nayez point 
faute de Rois Tres-Chreſttens que puiſſiez imiter, qui ont regne 
en ce Royaume: comme ! Empereur Conſtantin-le-Grand, Conf- 
tantin ſon fils, heodoſe le premier & le ſecond, Gratian, V alen- 
tinian & Jovian,&c ; la Religion deſquels eſtoit autant diffe- 
rente a celle de ceux qui ont regne depuis cinq ou fix cens ans, 
qu eſt la lumiere aux tenebres. Car de ce temps-la, Favarice , 
Tambition & tyrannie du Pape n'eftoit point encore deſbordee 
par le monde: Fimpoſture des Cafars n eſtoit encores ſortie du 
puits de Fabyſme infernal, pour feduire les hommes: Fldolarrie 
envers les Saincts & leurs Images mavoit encor gagnè lieu es 
Temples des Chreſtiens: le Purgatoire n eſtoit encore cogneu : la 
marchandiſe des Meſſes avec la profanation de la Saincte Cene 
du Seigneur, n'avoit encore enforcele tous les Royaumes de 
F Europe. Et pour dire en un mot, ces tenebres d ignorance, der- 
reurs, de ſuperſtitions , & de tout genre d impiètè, qui en ces 
derniers temps ont occupè & gagne tout le monde, eſtoyent en- 
cores cachees, les empeſchant de ſortir la ſplendeur de FEvan- 
gile. Mais depuis elles ſe ſont tellement eſpandues par tout, que 
FEvangile en eſt demeure obſcurci: la Foy toute ecclipſee : Je- 
ſus-Chriſt & le meritede ſa mort enſèveli, cache & incogneu. 
Et ne ſe faut eſmerveiller, Sire, ſi le baſtiment de ces abomina- 
tions eſt ſi fort & de ft longue duree : veu qu une grand” partie 
des hommes y a mis, encore y met la main. Les uns edifians & 
entretenans I'edifice, comme le Pape, les Cardinaux, les Eveſ- 
ques, toute la Moinerie &. Preſtraille. Les autres fourniſſans 
argent, & contribuant aux deſpens: comme les Rois, Princes, 
Gentils- hommes, Marchans, & gens mecaniques. Et ce qui 
donne courage a chaſcun deux d'y bien faire ſon devoir, eſt 
pource que par ce moyen, les uns ſe baſtiſſent les meilleures cui- 
ſines, & les plus ſumptueuſes tables que toute la reſte du monde. 
Et les autres pour fournir a Pappoin&ement, à la perſuaſion des 
autres, ſe promettent Paradis: eſtans desja , comme il leur ſem- 
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ble, montez au Ciel par ceſte Tour de Babel. Afin auſſi que 
ceux-ci ne penſent perdre leur ſalaire enceliecle meſme, ceux- 
Ia leur promettent qu ils receyront ici cent pour un en toute fe- 
licitè, proſperite & ſante. Er encor pour mieux faire venir eau 
au moulin , ils commencent d immortalizer leurs noms en ce 
monde, les appellans tant en particulier qu en public, leurs 
biens- facteurs, les fondateurs de tel ou de tel lieu. Et de ces 
beaux tiltres ſont tous farcis leurs Regiſtres. Et les tableaux de 
leurs Cloiſtres & Temples ne chantent autres chanſons. Sur ceſte 
meſme enclume, Sire, a eſtè forge ce tiltre de Très-Chreſtien, 
que les Papes ont donne , voire bien cher vendu aux Rois de 
France. Car le Roy Pepin à la Requeſte du Pape,mena une groſſe 
armee en Italie: autant en feit apres ſon fils le Roy Charlemai- 
gue, dont ilz chaſſerent les Lombars de certaines Villes, qu' ilx 
mirent en la main du Pape, pour engreſſer le Siege Apoſtolique : 
lequel, aſin qu'il ne ſc montraſt ingrat, doũa de ce beau tiltre ces 
deux Roys & tous leurs Succeſſeurs. Toutefois depuis, tant pour 
monſtrer comment & pourquoy il ayme les Roys de France, que 
| pur coulourer par pretexte d anciennetè {a volerie, il a attri- 
bue ceſte donation à Conſtantin, & en a prive vos Anceſtres. Leſ- 
quels ce nonobſtant, ont eſte depuis ſi ſimples & ſuperſtitieux, 
que non ſeulement ils ont ignore ou diſſimulè le tort qu' ils 
avoyent receu de luy, mais auſſi luy ont envoyẽ juſqu à preſent, 
preſque tout For & argent de France, pour achepter de luy les 
Eveſchez & Abbayes qui devoyent eſtre confèrèes ſur le lieu 
pour rien par gens de bien, a gens de bien. Comme ſi ce n eſtoit 
un aſſez grand mal d avoir eſte premierement cauſe d engendrer 
un tel monſtre, ſi puis après ne nourriſſoyent & entretenoyent, 
& fortifioyent de plus en plus {a rage & cruaute. Certainement, 
Sire, pour dire ce qui en eſt, les Rois, Princes, Gentils-hom- 
mes, & tous autres Grans & puiſſans en biens, ne ſe peuvent 
excuſer devant Dieu, de n'avoir mal & injuſtement diſpenſe les 
biens de Dieu, quand en fraudant leurs heritiers , ou les vrais 
povres & membres de Jeſus-Chriſt, ils en ont nourti Foiſivere , 
paillardiſe, & toute meſchancetè de ces ventres pareſſeux des 
Moy nes: entretenans cependant par ce moyen leur Idolarric & 
infinies abominations, & iccux ſe laſchans la bride a toute vila- 
nie & meſchancetè ſans aucune crainte de Dicu, ſoubs une vaine 
& diabolique eſperance d aller tout droit en Fares, ous leurs 
1 1) 
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bienfaitz: ou pour le pis, & pour le plus, paſſer par le feu de 
Purgatoire. Ces erreurs donc ainſi plantez ès cœurs des hommes, 
& tant ſongneuſement entretenus par les uns & par les autres, 
ont tellement prins racine, que tous ceux qui ſe ſont efforcez de 
les arracher , ont eſte tenus & condamnez pour Hereriques.. 


Vrai eſt que le nombre d'iceux a eſte bien petit, juſques au 


temps que le Seigneur prenant pitie de ſon 7 » ſuſcita en 


Alemaigne quelques ſiens fideles ſerviteurs, qui ſans crainte des 
hommes, deſcouvrirent & monſtrerent au doigt abus de la Pa- 
pautẽ: & declarerent publiquement, tant par Sermons que par 
Livres, en quoy giſoit noſtre Salut, à ſgavoir en la grace de 
Dieu par Jelus-Chriſt. Contre ceſte Doctrine, combien que ce 
fuſt celle meſme des Prophètes, des Apoſtres, & de toute VEglt- 
fe ancienne, s oppoſa & s arma incontinent le Pape, avec toute 
fa bande de Caphards, tempeſtant & criant que c'eſtoir une 


Doctrine nouvelle, erronee ,1candaleuſe , Sciſmatique & He- 


rẽtique, & qu'il la failloit extirper : & qu'x ce faire, tout le 


monde devoit mettre la main. Dont pour monſtrer le chemin 
aux autres, il La condamna pour Hererique, & la fulmina par 
Excommunication, & tout premier alluma les feux, incitant 
tous les Roys, Princes, Seigneurs & Magiſtrats de la Chreſtien- 
rc, à eſteindre ceſte nouvelle Doctrine, par diſpute de glaives, 
bourrees & fagots. De maniere que bien-toſt tous les Parle- 
ments & Cours furent empeſchees des Cauſes & Procès des Lu- 
theriens ( car ainſi nommoit-on' ceux qui ſouſtenoyent ceſte 
Doctrine, ou bien nouveaux Chreſtiens.) Et pour y mieux va- 
quer, & plus depeſcher de matière, furent nouvelles Chambres. 
erigèes, qu'on appella ardantes. Bref, toutes les priſons furent 
remplies de ces pauvres ſerviteurs de Dieu, tant d hommes que 
de femmes & d'enfans ; & toutes les Places & Carrefours des 
Villes teincts de leur ſang, & ſemez de leurs cendres. Je prie le 
Seigneur Dieu, Sire, qu'il luy plaiſe tellement vous aſſiſter par 
ſa grace, & avec telle efficace vous enſeigner par ſon Sainct 
Eſprit, que ne ſouilliez voſtre rẽgne du ſang des Saincts: ainſi 
qu ont faict, pour ne vous rien flater, aucuns de vos Anceſtres, 
au grand prejudice de leurs biens & honneur, voire de leurs 
corps : comme chaſcun ſęait, comme tout le monde a cognu. 
Et à la mienne volontè que ce ne ſoit auſſi de leurs ames. Je 


ſupplie auſſi le Seigneur & Dieu de miſcricorde , qu il uſe de fa. 
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grace & douceur envers vous, & non de ſa rigueur & Juſtice, 
viſitant & puniſſant en vous les pechez de vos Parens, ainſi 


enfans, en la troiſieme & quatrieme generation de ceux qui le 
kaiſſent. Ce qu'il fait quelquefois, exerceant fa Juſtice :' & quel- 
quefois auſſi ne le fait pas, dẽmonſtrant ſa miſericorde. Quand 
eſt du premier poinct, les filz de Saul Roy de udee, & ceulx de 
troboam & d Achab Roys d Iſratl, nous ſeront pour exemple: 
leſquelz par le Commandement de Dieu, furent exterminez 
pour les pechez de leurs peres. Au contraire, Ezechias fils d' A- 
chas , & noſtre petit Roy Joſias fils d Amon, tous deux Roys de 
Jude, trouverent miſericorde envers le Seigneur. Car comme 
ils furent par fa grace preſervez de PIdolarrie & meſchancere 
de leurs peres, auſſi ne tomberent- ils point au malheur & ruine, 
que leurs peres leurs avoyent merite-pour leurs pechez. Et ainſt, 
Sire, jeſpèere, voire je vous aſſeure, qu'il ſera fair de vous; & 
non ſeulement de vous, mais auſſi de voz enfans qui ſortiront 
de vous, sil plait au Seigneur vous en donner. Fenten ſi vous 
aimez & craignez Dieu, comme ont fait ces bons Roys. Car en 
telle ſorte il le vous promet, diſant: qu'il fera miſericorde aux 
fils de ceux qui Laimeront, en mille generations. Vous avez peu 
entendre, Sire, juſques icy , qu'a Vexemple des bons Rois de 
Jeruſalem, des Empereurs premiers Chrerttens qui ont regne en 
ce Royaume, & de tous ceux qui premicrement en ce pais ſont 
venus de la Loy Payenne à la Foy Chreſtienne „ vous pouvez 
fans ſcrupule de conſcience laiſſer la fauſſe Religion, qu ont 
depuis quatre ou einq cens: ans inventèe les Caphards pour la 
rrippe : combien que vos Predecefleurs ſeduirs par eux, Payent 
maintenue: ce permettant Dieu, pour punir l'ingratitude & prodi- 
gieuſe nonchalance du monde, Acognoiſtre la verite. Et ne devez 
douter, ne craindre de changer la Doctrine fauſſe & diabolique 
a la vraye & divine, laquelle le Seigneur par ſa miſèricorde, a 
depuis quelque temps reſtituce par le miniſtere de ſes fideles ſer- 
viteurs: combien que tout le monde ſe ſoit bande contre elle, 
taſchant l opprimer & eſteindre par empriſonnemens , tortures-, 
confiſcations de biens, banniſſemens, feuz, & toute ſorte de 
tourmens: mais n'ayant en la parfin gaigne autre choſe, ſinon 
que par ce moyen ils luy ont acquis un tel accroiſſement, qu'il 
neſt maintenant poſſible d' arreſter ſon cours: non I" que de 
h uy; 


qu'il menace en la Loy de viſiter les pechez des peres ſur les Exode 205 


2. Rois 2 1. 
3. Rois 14. 
4 Rois 10. 
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-1560, garder une riviete deſbordee, de rompre & E par deſſus tou- 


— tes les levees & chauſſees. Ce qui peut a 


ſervir de preuve 
ſuffiſante, que ceſte Doctrine eſt la ſeule que Dieu approuve, 
& par laquelle il veut, maugre Satan & tous ſes miniſtres de 


Ephe. 1: menſonge, que Jeſus-Chriſt ſon Fils regne en ces derniers 


temps, ès cœurs de ceux qu'il a eſleus en iceluy, devant la fon- 
dation du monde: de maniere que facent les per{ecuteurs & ty- 
rans du pis que poutront, ſi eſt- ce qu' ils ne profiteront rien, ſi- 
non d' irriter & ptovoquer lire de Dieu qui conduit ceſt ceuvre a 
Fencontre deux, eſtans en la fin contraints de quitter toutes 
leurs entrepriſes, & de laiſſer faire les plus forts , ainſi qu ont 
fait les grands en I Egliſe ancienne. Et n'eft ja beſoin , Site, de 
vous arreſter a un tas d'allẽgations frivoles, que les adverſaires 
de verite ont accouſtume qe faire aſſavoir qu'une Couſtume 
de long temps & de tous receue, doit eſtre tenue pour Loy, & 
que pour rien on ne la doit rompre. Item, qu il n'eſt point poſ- 
ſible que Dieu ait ſi long- temps laiſſè errer ſon Egliſe. Il neſt 


* beſoin * meſtier de longue reſponſe. Si une Couſtume eſt bonne, & 


eſtablie ſelon Dieu, on la doit garder inviolablement. Mais ſi au 
contraire elle eſt mauvaiſe, & contre Dieu, comme eſt ceſte- 
ci, on ne la ſcauroit trop toſt laiſſer, pour le danger qui giſt en 
Tobſervation d'icelle. Et pour fermer toute bouche contredi- 
ſante ala verite, Chriſt n'a pas dit qu'il eſtoit la Couſtume, mais 
la verite , comme diſoit ce S. Martyr Cyprian, reſpondant a ſem- 
blable objection que font aujourd huy nos adverſaires. Et pour 
reſponſe au ſecond argument : Dieu a laifſe bien plus long- 
temps tout le monde en erreur & Idolatrie, exceptee la Maiſon 
d' Abraham. Que dirons- nous de toute la Grece , de Orient & 
autres pais, leſquels apres avoir eſte long- temps des premiers & 


Pal. 813 principaux Sieges de la Chreſtientè, fondez par les Apoſtres, ſe 
Act. 14. ſont par un juſte Jugement de Dieu, depuis {i long- temps alic- 


nen de la veritè de Jeſus-Chriſt, pour prendre la vanite de Ma- 
homet & des Turcs? Pourquoy le Seigneur les a-il fi longuement 
laifſez en leur erreur? Nous ne ſgaurions autre choſe reſpondre, 
ſinon qu'1l a eu juſte cauſe de ce faire, pour leur ingratitude & 
meſchancere. Mais ceſte meſme cauſe, & par aventure beau- 
coup d autres plus grandes, ont eſte en nos predeceſleurs , pour 
leſquelles ils ont eſte juſtement delaifſez de Dieu. Er pource 
nous ne deyons prendre leurs fautes pour couvrir & excuſer les 
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noſtres, mais pluſtoſt louer Dieu de ſon juſte Jugement ſur eux: 
& le remercier, qu il luy a pleu par ſa clemence & bonte, nous 
faire cognoiſtre leurs erreurs & les noſtres: & nous en retirer 
par I'illumination de ſon S. Eſprit, & par Vefficace de ſa Ste. Pa- 
role. Davantage, nous apprenons, tant par les Hiſtoires, que 
par les choſes que nous voyons tous les jours advenir, que les 
Roys ont cſte bien ſouvent cauſe que ce qui avoit eſte, ou par 
eux, ou par autre commencè, avoit apres un long traict, & du- 
roit long-remps : principalement ſi ceſtoir quelque choſe de 
meſchant: comme 'Idolatrie que trouva & commenca Fere- 
boam premier Roy d'Iſratl, edifiant deux Temples , & y met- 
tant des Veaux dor , contre le Commandement du Seigneur, 
dura juſqu à la fin & ruine totale dudict Royaume : pource que 
tous les Rois ſes ſucceſſeurs, prenans le meſme chemin: idolã- 
trerent comme luy, & induirent le peuple, par leur exemple, 
a ſuyvre leurs abominations. Semblablement I'Hereſie des Ar- 
riens commencee par un Prebſtre d Alexandrie, nomme Arrius, 
fut d autant de plus longue duree, quelle cur des plus grands & 
puiſſans Empereurs, avec leurs femmes, & infinis Eveſques 
d' Orient, qui luy favoriſerent & la ſouſtindrent. Il ne ſe faut 
donc eſmerveiller fi ces nouveaux erreurs introduits en J Egliſe 
par le Pape & ſes ſuppots, ont eu fi longuement leur rẽgne, veu 
que tous les Rois & Princes juſques a preſent les ont maintenus 
& defendus par glaives & feuz. Mais ceſt bien choſe digne 
d admiration, & non pas moins de lamentation, qu'il a eſtè pu- 
bliquement permis depuis trente ou quarante ans, de corriger, 


3. Rois 12. 
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renouveller & ramener à Fantiquite , toutes les ſciences & diſci- 


plines, tant humaines que mechaniques : la ſeule Doctrine de 
FEvanglle n'a eũe ceſte permiſſion d eſtre remiſe en ſon entier, 
ains il a eſte defendu d y toucher. Les Livres des Poëtes, Orateurs 
& Philoſophes prophanes, voire les ſtatues & peintures, pour 


Panriquite, ont efte bien receues, & cherement eſtimèes & ven- 


dues: les Livres des Propheres & Apoſtres, pour eſtre illuſtrez 
de quelque traduction non accouſtumee , ou nouveaux Com- 
mentaires, ne ſentans rien toutesfois que la pure antiquite, ont 
eſte tẽjecteʒ, defendus & bruflez. Tour Interprere ou Profeſſeur 
de Grammaire , Rethorique ou Medecine , voire tout Archi- 
recte & baſtiſſeur a Fantique , a eſte le bien venu, & richemenr 


falarie , juſqu'3 empoigner Eveſchez, Abayes & Priorez: les 


J Sami —- 
ſeuls Le&eurs , Docteurs & Preſcheurs de antique verite , & 
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Ephe. 9. 


de la vraye antiquite, ont eſte ou chaſſez & bannis, ou empri- 
ſonnez & cruellement meurtris. N'eſt-ce point cas merveilleux 
que voſtre Ayeul Roy d'un ſi excellent eſprit, voſtre Pere, tous 
les grands Seigneurs, meſmement les Cardinaux & Eveſques , 
ont ( depuis le temps que Dieu nous a reſtituè F Evangile) ab- 
batu preſque tous les Chaſteaux & Palays faits à la moderne, 
pour les retourner baſtir a antique: & ont fair conſcience d ab- 
batre & demolir, voire tant ſoit peu remuer & toucher les mo- 
dernes erreurs, la nouvelle Doctrine, & Religion ( quelque an- 
cienne qu'on la vueille dire) pour reſtaurer & remettre ſus la 
vraye & ancienne ? Ils ont davantage bien voulu renouveler & 
revoquer a Tantiquitè Part militaire, la maniere de fortifier & 
remparer Villes & Chaſteaux: meſmement les armes & inſtru- 
mens de guerre, juſques a leur changer leurs noms, & nont peu 
trouver bon de deſtruire & ancanrtir ceſte nouvelle fagon de 
chaſſer & vaincre Satan, pechè, le monde & la chair, par eau 
qu'ils appellent beniſte , par Meſſes, Voyages, Confrairies & 
mille autres ſuperſtitions & abominations, qui ſervent plus pour 
retenir & pour fortifier contre nous les ennemis , que pour les 
chaſſer, aftoiblir , ou ſurmonter. Ils n ont voulu, di- je, changer 
ces armes de papier a celles qui ſont plus fortes que d acier: & 
par leſquelles tous nos Capitaines & ſoldats anciens ont vaincu 
le Diable, & tous les autres adverſaires: à ſgavoir P Eſcu de la 
Foy, le Glaive de! Eſprit, qui eſt la Parole de Dieu, le Bau- 
drier de verite, le x Halecret de Juſtice, le Heaume de Salut. 
Bref, une vive & parfaicte eſperance , & aſſeurance des pro- 
meſſes de Dieu, une parfaicte charitè, une fidele & continuelle 
Oraiſon, avec une perperuelle morrification. Et qui plus & pis 
eſt, on a eu honte en ce Royaume, qui n'eſt toutesfois que trop 
ſuperbe, dapprendre des Italiens,, Alemans, Anglois & autres 
Eſtrangers , toutes choſes qui ont ſemble belles & bonnes en 
eux, juſques a leurs vices : mais d apprendre, & de prendre 
deux une reformee Doctrine & Religion, on en a eu vergon- 
gne. Et pour finir ce propos, Sire, le Pape, les Cardinaulx, Eveſ- 
ques, Abbez, & tous Caphars qui tiennent le demeurant du 
monde en erteur, ſont bien contens, & ſe trouvent fort bien de 
crocheter force Benefices , & amaſſer force biens pour tenir 
bonne table, pour jouer, chaſſer, braver & paillarder ; * de 

aire 
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faire tout à la nouvelle mode: mais d'eſtudier, de preſcher, & 
faire tous les autres actes requis , qui ſont de la vraye antiquite , 
ils n'y veulent penſer, ils ne veulent rien innover. Mais pource 
que tels Epicuriens ne ſe reforment jamais d'eux-meſmes, non 
plus que les putains du bordeau, C eſtoit office de vos Predece(- 
ſeurs, de les contraindre a faire leur devoir. Et s ils ne le vou- 
loyent, ou pouvoyent faire pour leur meſchancetè ou ignoran- 
ce, den mettre en leurs lieux d autres capables & idoines: 
comme ils ſęavoyent bien faire de leurs Capitaines & autres Of- 
ficiers, Es affaires qui ne ſont point tant neceflaires, ne de telle 
importance. Et pourtant, Sire, que le pouvans & devans faire, 
ils ne Font fait, ils n ont certes peu eviter le Jugement de Dieu: 
qui eſt choſe fort acraindre & redouter. Car comme dit I Apoſ- 
tre, C'eſt choſe horrible de tomber ès mains de Dieu vivant. 
Parquoy afin qu à voſtre eſcient, vous ne vous jettiez en ce pe- 
ril, mettez-y Fordre que le Seigneur demande de vous, & que 
voſtre Charge requiert, a exemple de noſtre jeune Roy Foſpas , 
lequel comme nous avons veu, ne douta d effacer la memoire & 
cognoiſſance des hommes, les Idoles & abominations qu' a- 
voyent dreſlces ſon pere & ſon ayeul en Jeruſalem , & toute u- 
dee, pour y redreſſer & eſtablir le Service de Dieu, en la purete 
que David & les autres bons Rois, de toute anciennetè avoyent 
laiſſè a leurs ſucceſſeurs. Mais retournons Sil vous plaiſt a VHiſ- 
toire, & reprenons ce qui eſt dit de luy: c'eſt, que Fhuiftieme an 
de ſon regne, eſtant encor enfant, il commenga a cercher le Sei- 
gneur, & la douzième annee il commenqa de nettoyer Jada & 
Jersſalem de toute abomination. Nous avons dict que Ceſt de 
cercher le Seigneur. Mais comment, dira quelqu'un, le peult-il 
cercher, trouver, cognoiſtre & aimer, veu qu'il n avoit point 
le Livre de la Loy (comme nous verrons apres ) lequel eſtoit 
commande aux Rois de lire tous les jours, pour par iceluy {ga- 
voir ce que le Seigneur commandoit? comme nous avons veu 
ci- deſſus. Il faut que nous croyons qu'il n eſtoit point fi enfant, 
qu'il n' euſt desja entendu de quelque homme de bien, qu'il peut 
avoir eu pour Gouverneur, ou de quelques autres craignans 
Dieu, comme il reſerve rousjours quelques- uns, qui au milieu 
des Idolatres retiennent entiere fidèlitè au Seigneur: il pouvoit, 
di- je, avoir entendu ou appris par autres Livres de la Ste. Bible, 
la maniere de cercher Dieu, & cheminer ès voyes de David, 
Zome II. 11 
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il ſcavoit avoir eſte agreable au Seigneur, pour la conſtante 
As & ardant zele Jo, il avout e- ES envers ſes 
Commandemens & Sainctes Ordonnances. Il peut eſtre auſſi que 
fa mere eſtant fadele & craignant Dieu "ans en derriere 
du Roy ſon mari, à cognoiſtre & craindre le Seigneur, comme 
il eſt auſſi vray-· ſemblable que les autres meres ſideles ont fait de 
leurs enfans, ce qu on peut cognoiſtre parce qu'il eſt fait com- 
munement mention d elles ès Livres des Rois, & parce que Salo- 
mon demonſtre en ſes Proverbes, que luy & ſon fils ont eſtè en- 
ſeignez de leurs meres. Certainement la maniere de proceder 
de ce jeune enfant bien notee, vous pourra, Sire, beaucoup 


profiter. Quand Hiſtoire dit qu il cercha Dieu, elle monſtre le 


fervent defir , le grand ſoing, diligence & ardeur de Foy qui le 
menoit: & ſon allegreſſe, conſtance & perſeverance eſt cognue, 
parce qu il continue ceſte eſtude depuis le 8. an de ſon regne , 
juſques au 12. auquel temps il commenca à pratiquer ce qu'il 
avoit apprins, mettant la main à l œuvre. Qui monſtre bien 
qu'il commengoit une telle beſongne à la volee , mais avec 
grande marurite & prudence, que le Seigneur par ſon S. Eſprit 
luy adminiſtroit. Mais quelle beſongne commence-il? De deſ- 
truire du tout I Idolatrie: qui eſt ouvrage vrayement apparte- 
nant à un Roy, & ſans lequel elle ne peut eſtre totalement ex- 


tirpèe, quand de long- temps elle a prins racine. O donc ceuvre 


app · ferveur 


Nomb. 19. 


utile & nëceſſaire! Car par FIdolatrie , l' honneur de Dicu eſt 
mis deffous les pieds, fauſſetè preterec à veritè, la creature au 
Crèateur, le Diable à Dieu. Mais je vous prie, Sire, conſiderez 
un peu la * faveur de ce jeune Roy, il demolit & raſa tout juſ- 
ques à terre, Bois, Chapelles, Autels, Idoles: & ayant tout cela 
reduit en poudre, Veſparr deſſus les tombeaux de ceux qui leur 
avoyent ſacrifiè: aſin de faire plus grande ignominie aux Idoles 
& aux Idolatres: & par meſme moyen les faire hair & dereſter 

au pouple. Il fait bien davantage „ il bruſſè les os des Preſtres & 
Sacrificateurs , deſſus les Autels de leurs Idoles , afin de les pol- 
luer & ſouiller: pour autant que tout ce qui touchoit aux corps 

morts, eſtoit polu & ſouillè. Et ne ſe contente point de purger 


EX nettoyer de toute abomination Fuda & Jeruſalem , il fait le 


meſme aux Villes de Manaſſe, Ephraim & Simeon ,. juſqu'a- 


. Nephtalin. De ſorte qu'il abat, briſe, & redige à neant tous les 


Autels, Idoles , & Bois, par toute la terre d ae: & puis sen 
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retourne 1 O noble & vertueux Roy! Il ne s attend 1560. 
point à ſes ſerviteurs, pour faire un œuvre tant excellent & — 
vrayement Royal. Il y aſſiſte luy-meſme, & y met la main, voi- 
re Feſpace de fix ans. Quoy faiſant, il & rapporte plus louable * app. rempore 
victoire, & acquiert plus d'honneur , que s il avoit conqueſte 
par armes un monde, ayant chaſſe de tant de pais inſinis Dia- 
bles, & gaigne un peuple innumerable au Seigneur. Bien eſt 
vray que (comme nous avons touch cy- deſſus) Dieu ne pou- 
vant plus ſouffrir VIdolarrie des dix lignees, c'eſt - à - dire du 
Royaume d'//ae, les avoit ruinees du tout, les envoyant cap- 
tives en Aſſyrie. Er combien que la deſolation fuſt merveilleu- 
ſement grande, {i en demeura- il quelques- uns, mais en petit 
nombre, comme le monſtre Amos le Prophete par une ſimilitu- Amos 3. 
de, par laquelle il dit qu'il fuſt alors ainſi d al, comme ſi un 
lion avoit devore une brebis: de la gueule duquel le berger en 
auroit retire & recovre deux jambes, ou une partie de Foreille. 
Mais ce petit nombre, comme il avient communëment, creut 
& avec luy IIdolatrie: laquelle ſi long- temps auparavant n' euſt 
prins tant avant racine , ne devoit point repulluler: veu que ce 
bon Roy Ezechias quelque temps auparavant , avoit prins tant 2. Chro. 30. 
de peine a arracher ; & que Dieu avoir fait une telle punition 
de leurs compagnons, pour ceſte meſme cauſe. Or donc, Sire, + Rois 17. 
rant Ezechias que noſtre jeune Joſias, ont laiſſe un notable 
exemple à tous Rois, quand pour amplifier la gloire de Dieu, 
& promouvoir Futilitè des prochains, ils n'ont eu ſeulement 
ſoing de nettoyer I'Tdolatrie de leurs Royaumes, mais auſſi les 
pais de leurs voiſins qui eſtoyent demeurez comme brebis eſga- 
rees ſans Paſteur. En quoy ils ont demonſtre quelle Foy ils 
avoyent envers le Seigneur, & quelle charite envers les hom- 
mes. Plus j entre en ceſte Hiſtoire, & plus je trouve en ce jeune 
Roy de graces de Dieu, & vertus dignes d'eſtre imitèes, non 
ſeulement des Rois, mais auſſi de toute maniere de gens. De 
ſorte que par tous ſes actes, il ſe monſtre eſtre vrayement Fils de 
Dieu, pouſſè & mene par I Eſprit de Dieu & de Foy, a neſtre 
point oiſif, ains As employer de mieux en mieux a Tœuvre du 
Seigneur. Car eſtant venu à la dix huitieſme annee de ſon règne, 
après avoir ainſi nettoyè la terre de I ada & d Iſtacl, & le tem- 
ple pareillement, il mit toute ſa cure à reſtaurer & racouſtrer la 
Maiſon du Seigneur: laquelle, ſon ayeul & ſon * avoyent 
11 
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laiflee en ruine. Et certes ceſt eſprit ainſi emflambe a advancer 


la gloire de Dieu, ne Seuſt peu contenter d' avoit deſtruit les 
lieux ow le Seigneur eſtoit blaſpheme & offenſe , ſi quand & 
and il n euſt donne ordre que la Maiſon ou il ſouloit eſtre 


loue, ſervi & adore , fuſt reparee. Et auſſi ce n euſt point eſte 
aſſez fait a luy d'oſter au peuple le moyen de ſervir au Diable, 
$11 ne luy euſt auſſi donne le moyen par ſon exemple meſme, de 


Dent. 12. 14. 
16. 


purement ſervir à Dieu, au lieu qu'il avoit ordonne: Car il neſ- 
toit loiſible à ce peuple, de rendre ſes veeux & ſacrifices au Sei- 
gneur, ſelon ſa fantaſie: mais ſeulement au lieu que le Seigneur 
auroit choiſi, & qu'il auroit command: a ſęavoir, au Temple 
de Jeruſalem, on il eſtoit enjoinct a tous les Jui & Iſrablites, 
de ſe trouver aux trois grandes Feſtes de Van , pour la invoquer 
le Nom du Seigneur: qui n'eſtoit point ſans Myſtere. Car par ce 
Temple, Jeſus-Chrif eſtoit figure : auquel & par lequel ſeul 


eux & nous, Ceſt- a- dire tout le peuple de Dieu, le doit invo- 


quer & honorer par ſacrifices de louange. O combien grand defir 


avoit ce jeune Roy, de voir ce Temple repare, & remis en ſon 


* eſtat: non pas qu'il ſe ſouciaſt fort de la beautè de Ve-. 
ifice materiel: mais du Service de Dieu qui ſi ſouloit faire du 
temps des bons & fideles Rois: à limitation deſquels il ne defi- 
roit rien tant que de ſe trouver en ce Temple, avec le peuple fi- 
dele: pour là invoquer tous d'un cœur, le Nom du Seigneur. 
De quoy luy avoit ſervi pour principal exemple, fon Grand Pere 
David: lequel tout le temps qu'il fut contraint d'eſtre abſent de 


pſeau. 41.84? Jeruſalem, tant pour la cruelle pourſuite de Saul, que pour la 


conjuratjon & outrage d Abſalon ſon fils, on ne Pour rien regret- 
ter, que la Maiſon de Dieu, & la compagnie des fideles. Toutes 
ſes plainctes, tous ſes ſouſpirs tendent la. On ne luy oit faire 
mention en ſes complainctes, de femme ni d'enfans, ni d'autres 
choſes, tant luy ſoyent cheres. Combien que pour lors le Tem- 
ple ne fuſt baſti en ceſte magnificence: ains y avoit ſeulement 
un Tabernacle où le peuple Saſſembloit pour invoquer le Sei- 
gneur : joinct que I Egliſe de ce temps là eſtoit fort meſlee de 
meſchans & Infidcles , comme eſtoit Saul, Abſalon & tous leurs 
adherens. Mais pource qu'il eſtoit aſſeurè que Dieu avoit au 
milieu des hypocrites, {a petite troupe qui Vinvoquoit en puretè 
de conſcience, a laquelle il s adjoingnoit & de corps & d'eſprit, 
il laiſſoit les autres au Jugement de Dieu, ſe aſſeurant de la. ta» 
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veur d iceluy envers ſoy & tous autres qui cheminoyent droicte- 
ment devant luy. Dont nous apprenons, Sire, que Ia eſt vraye- 
ment l Egliſe de Dieu, où ſa Saincte Parole eſt purement preſ- 
che, & ſes Sacremens, & Sainctes Ordonnances tenues & gar- 
dees, ſelon Vinſtirationdu Seigneur. Et à telle Egliſe chaſcun ſe 
doit adjoindre comme membre d'un meſme corps, ſous un meſ- 
me Chef, qui eſt Jeſus-Chriſt. Combien que toute FAflemblee 
ne ſoit entiè᷑rement pure & nette de beaucoup de taches & pe- 
chez, comme le * forment n'eſt * {ans yvroye. Voila donc, 
Sire, comment ce jeune Roy eſtoit diligent & fervent à procu- 
rer la gloire de Dieu, ſon Salut & celuy de ſon peuple. Il reſte 
maintenant de veoir, comment le 3 augmenta en luy ſes 
graces: ainſi qu'il a de couſtume de faire à tous ceux qui nen 
font ingratz. Il senſuit donc en! Hiſtoire, que Helchias princi- 
pal Sacrificateur, ayant trouvè le Livre de la Loy cache'dedans 
je Temple, envoya au Roy par Saphan, Scribe: lequel leut 
ledict Livre devant le Roy. Nous voyons ici, Sire, premiere- 
ment Paſtuce & meſchancere de Satan, lequel pour enveloper 
tout le monde Es tenebres d'ignorance & tout erreur, perſuada 
aux meſchans & infideles Rois, qui avoyent regne auparavant, 
de cacher le Livre de la Loy, par lequel, comme nous avons 
veu, le Seigneur commandoit que le Roy apprit de le craindre, 
& obſerver ſes Statuts & Sainctes Ordonnances, que par iceluy 
le peuple ſe gouvernaſt en ce qu'il doit a Dieu & a ſon prochain. 


Privez donc le Roy & le peuple de la cognoiſſance de la Loy 


comment euſſent. ils peu cheminer devant Dieu en telle droictu- 
re & perfection qu'il demande? Et nous & nos peres , en quelles 
renebres ſommes- nous demeurez, en quelles ſupetſtitions & er- 
reurs nous a detenus Satan par cy- devant, & encore Xpreſent de- 
tient une grande partie du monde, par le moyen & ayde de ſes 


Miniſtres les faux Propheres & Caphars qui ont cache la Saincte 


Bible, & principalement le nouveau Teſtament, voire qui ont 
enſeveli Jeſus-Chriſt noſtre Sauveur, Redempreur & Mediateur > 
Or louè donc ſoit Dieu par iceluy Jeſus-Chriſt, qui nous a re- 
gardez en pitiè, comme il feit ce bon Roy, nous rendant ce 
ſainct Livre, par lequel, aydant le Sainct-Eſprit, nous ſommes 
illuminez en ee In pour acquèrir Salut. Or J oſias ayant 


entendu les paroles de la Loy, rompit ſes veſtemens: & puis 
eommanda à Helchias & à quelques autres, diſant: allez, & en- 
| It uj 


1560. 
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1560, querez-vous du Seigneur pour moy & pour le reſte d'1/7a21 & de 
—— Jada, touchant les paroles de ce Livre, qui a eſtè trouve. Car 
Tire du Seigneur eſt grande, laquelle eſt deſcendue ſur nous, de 

ce que nos peres nont pas garde la Parole du Seigneur, pour 
faire ſelon tout ce qui eſt eſcrit en ce Livre. Nous voyons, Sire, 

par ceſte grande triſteſſe & eſpouvantement qui ſaiſit ce bon 

Roy, quelle eſt la nature de la Loy: laquelle monſtrant, com- 

me dedans un clair miroër, a homme ſon pechè, le rend mer. 
veilleuſement eſtonne & abaru : ne pouvant porter le Jugement 

de Dieu: & I Enfer qu'il voit luy eſtre desja prepare: de ſorte 

qu'il tomberoit en un horrible deſeſpoir, Sil neſtoit incontinent 

ſouſtenu par la Foy, qui luy monſtre un Dieu muſericordicux 

& favorable: comme il fait à ce bon Roy z lequel comme revenu 

a ſoy, & bien eſperant de la bontè de Dieu, fait enquerir du 

Seigneur pour ſoy, & pour ſon peuple. Mais quelqu'un pourra 
: demander, 1 il ne confeſſe point ſes pechez & ceux de 
ſon peuple eſtre cauſes de lire de Dieu, comme ceux de leurs 

peres? Certainement il ne ſe taiſt point de ſes fautes & de celles 

de ſon peuple, pour ſe vouloir tellement juſtifier devant Dieu, 

qu ' ils n ayent aucunement peche+ mais ſachant que Dieu ne pu- 

nit aucun peche plus griè vement qu Idolatrie, en laquelle leurs 

peres avoyent eſte tellement deſbordez, eux au contraire en 

avoyent eſtè preſervez par la grace de Dieu, il ne craint de con- 

feſſer devant Dieu, que leurs peres avoyent merite une groſſe 

punition, & eux auſſi a cauſe d iceux, ſi le Seigneur ne leur euſt 

fait miſèricorde, comme il appert par la reſponſe de la Prophe- 

teſſe: le Seigneur, dit- elle, le Dieu d'1/rael dit ainſi: dictes a 

homme qui vous a envoyez a moy, ainſi dit le Seigneur: voici, 

je feray venir malheur ſur ce lieu-ci, & ſur les habitans: a ſęa- 

voir toutes les malediftions qui ſont eſcrites en ce Livre qu'on a 

leu devant le Roy de Juda, pource qu' ils m'ont delaifſe, & ont 

faict enſencemens aux Dieux eſtranges, pour me provoquer à 

courroux en toutes les œuvres de leurs mains. Pourtant ma fu- 

reur deſcendra ſur ce lieu- ci, & ne ſera point eſteincte, mais au 

Roy de Juda qui vous a envoyez pour cercher le Seigneur, vous 

direz ainſi: le Seigneur, le Dieu d Iſacl dit ainſi: quant aux 

paroles que tu as ouyes, pourtant que ton cœur a eſte amoli, & 

que tu res humilie en la preſence de Dieu, quand tu oyois ces 
| paroles contre ce licu- ci, & contre ſes habirans, que tu tes hu- 
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milic devant moy, & as rompu tes veſtemens, & as pleure devant 15659- 
moy, je t ay auſſi exauce, dit le Seigneut: voici, je te recucilliray 
avec tes peres, & ſeras raſſemble en paix en ton ſepulchre: & tes 

yeux ne verront point tout le mal que je doy faire venir contre ce 

jieu- ci, & contre (cs habitans. Voilà, Sire, un très- certain teſmoi- 

gnage, non pas d un homme, mais de Dieu, qu Idolatrie eſt un pe- 

che tant exccrable devant Dieu, qu'il ne peut demeurer impuni, 

quoy que tarde la punition. Helas, Sire, sil eſt ainſi (comme cer- 
tainement il eſt) de quelle punitioneſt digne ce Royaume, & nous 

les habitans, pour les enormes Idolatries & horribles abomina-- 


tions qui S y ſont commiſes par ci- devant, & Sy commettent 
encore ? Certainement je doute que pour ce peche & pour inſinis 
autres qui en procedent, toutes les guerres & tous les autres maux 
que nous & nos peres avons endurez & endurons tous les jours, 
ſont venus ſur nous par le juſte Jugement de Dieu. Et eſt. à 
craindre que ſon courroux neſtant encore appaiſè, ne nous ad- 
vienne beaucoup pis, fi a Texemple de ce bon Roy, nous ne laiſ- Joi. 
ſons premierement noſtre Idolatrie, & puis pleurions nos 
chez, rompans non pas nos veſtemens, mais nos cœurs plus durs 
que pierre: & nous humilians ſans feintiſe devant Dien, luy 
preſtions à Tadvenir toute obtiſſance: voire faiſans paction avec 
luy, de jamais ne retourner à pech, moyennant ſa grace. Ainſi 
que nous verrons tantoſt avoir fait ce jeune Roy, avec tout ſon 
peuple. Car après avoir entendu par ſes gens, le propos que le 
Seigneur luy mandoit pat la Prophèteſſe, il envoya & aſſembla 
tous les anciens de Juda & de Jeruſalem :& monta en la Maiſon 
du Seigneur, & avec luy tous les hommes de ada & les habi- 
tans de Jeruſalem, aſſavoir les Sacrificateurs, Levites , & tout le 
peuple, depuis le plus grand juſqu au moindre; & eux eſcou- 
ans, leut toutes les paroles du Livre de P Alliance, lequel avoit 
eſte trouve en la Maiſon du Seigneur. Et le Roy eſtant aupres 
de ſa columne, feit Alliance devant le Seigneur de le ſuyvre & 
garder ſes Commandemens & teſmoignages, & ſes Statuts de 
tout ſon coeur, & de toute ſon ame: en faiſant les choſes de Al- 
llance, qui ſont eſcrites en ce Livre. Et y fit accorder tous ceux 
qui avoyent oſtè crouvez en Jeruſalem & en Benjamin. Et les 
habitans de Jeruſalem feirent ſelon la paction de Dieu, le Dieu 
de leurs peres. Je ne me peux aſſez eſmerveiller, Sire, de Far- 


deur de Foy, & du zele de ce jeune Roy, neſtudiant x autre choſe - 
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1560. qu'à Paccroiſſementde la gloire de Dieu, & au profit ſpirituel, 
tant de ſoy que de ſon peuple. Il ne ſe contente point d avoir ouy 
lire une fois en ſon privè, le Livre de la Loy: il le lit luy- meſme 
publiquement. Il fait en cela certainement acte d'un bon Chef 
& d'un vray Roy: voire d'un vray Paſteur, n'ayant moindre 
ſoing du Salut de ſes brebis, que du ſien 1 Et luy ſemble 
bien peu, que luy & ſon peuple entendent par le Livre de la 
Loy, comment ils doyvent vivre & cheminer devant Dieu, sil 
| n'aſtraint & ſoy & ſon peuple par vecux & Sermens, de tenir 

ferme & inviolable F Alliance du Seigneur: & ne lay ſuffit de ce 
faire, mais il fait da vantage la Paſque avec tous ſes ſubjects, en 
la plus grande magnificence que nul Roy n'avoit faict devant 
luy; afin que par ces choſes corporelles & viſibles, ils montaſ- 
ſent a la contemplation des ſpitituelles, celeſtes & inviſibles; 
ſecourans par ce moyen l'infirmitè de leur Foy, & declarans pu- 
bliquement par tels ſignes & marques, qu' ils eſtoyent & vou- 
loyent tousjours eſtre & demeurer le peuple de ce Dieu & Sei- 
gneur qui leur avoit laifle & baille ce Sacrement 2 un très- 
certain teſmoignage, Seau & gage de ſa grace & faveur envers 
eux. Car à cela ont eſte inſtiruez & baillez tant a eux qu à nous, 
les Saincts Sacremens. O que ceſtoit, Sire, choſe plaiſante a 
voir qu'une telle reformation ! Qu'il faiſoit bon contempler la 
face e ceſte Egliſe, qui ma gueres eſtoit fi renebreuſe , mainte- 
nant fi lumineuſe 4 Qui n'agueres eſtoit un vray Enfer, main- 
tenant un vray Paradis? O pleuſt-A-Dieu, Sire, que par ſa grace 
& par voſtre moyen, nous peuſſions voir celle de France ainſi 
reſtaurce & reformee! Pleuſt- A- Dieu qu'il peuſt eſtre dit de 
vous ainſi qu'il eſt dit, comme par un ſommaire de ce jeune Roy: 
oſias donc oſta toutes les abominations de tous les pais qui 
eſtoyent aux enfans d'//7ael. Et feit que tous ceux qui ſe trou- 
verent en Iſrael, ſerviſſent au Seigneur leur Dieu. Ils ne ſe reti- 
rerent 12775 arriere du Seigneur, le Dieu de leurs peres, tout le 
temps de la vie d iceluy. Cèrtes, Sire, Dieu ne vous a point don- 
ne moindres occaſions & moyens pour reformer la Religion de 
voſtre Royaume, qu'il donna a ce jeune Roy. Ains il vous en a 
donne de beaucoup plus grans & en plus grand nombre. Le meſ- 
me Dieu qui luy aſſiſtoit, vous aſſiſte: & comme il luy com- 
mandoit de ce faire, auſſi le vous commande-1l. Les meſmes en- 
ſeignemens qui facheminoyent, vous acheminent, & encore - 
plus 
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plus certains. Car il n'avoit qu une partie des Livres de Vancien 
Teſtament. Avec tous ceux -l, vous avez ceux du nouveau: 
& en ceux A beaucoup de choſes luy eſtoyent baillees obſcure- 
ment, & par figures: en ceux- ci vous avez la claire manifeſte 
verite. Vous avez pour exemple luy, & infinis autres bons & 


1560. 


fideles Rois: il en avoit bien peu, comme eſtoit David & Exe- 


chias. Tous ſes ſubjects, ou la plus part envieillis en Idolatrie, 
ne ſe ſouſcioyent d aucune reformation de la Doctrine ni de la 
Religion. La plus grand part des voſtres ayant ſoif de ſon Salut 


& de la gloire de Dieu, ne ceſſe de la vous demander. Iceluy 


laiſſant Ia Religion en tel eſtat qu'il Vavoir prinſe de ſon pere, 
ne craignoit 7+ 200 ou revolte de ſon peuple: vous faiſant le 
ſemblable, voyez en quel danger vous en eſtes tous les jours. 
Que ſera-ce donc ſi ſuyvant les traces de vos Predeceſleurs (que 
Dieu ne vueille) vous continue les perſecutions contre les en- 
fans de Dieu? En combien plus grand danger mettrez- vous & 
vous & voſtre Royaume ? Car comme dit Tertulian, parlant aux 
Gentils: veu que ſi volontiers nous allons à la mort, & nous 
laiſſons meurtrir, quelle guerre ou combat ne ſerions- nous idoi- 
nes & prompts de ſouſtenir, encore que ne fuſſions pareils a vous 
de Gendarmerie? Si touresfois il appartenoit pluſtoſt a noſtre 
diſcipline & condition d eſtre tuez, que de tuer. Joinct que fai- 
fant du pis que vous pourrez , comme ſay touche ci-deflus , 
vous ne ferez autre choſe quirriter Dieu a Vencontre de vous: 
& perdre voſtre peine & le temps. On a beau allumer des feuz, 
pour amortir & eſteindre Pardeur de la Foy des croyans. Le feu 
que le Fils de Dieu dit avoir mis en la terre, qui eſt la Parole de 
J Evangile, allume par le ſoufflement du Sainct Eſprit es cœurs 
des eſleus, neſteint pas moins ces feuz que feroit toute eau de 
la mer. On en pourra bien faire mourir quelques-uns: mais ſeu- 
lement ceux qu'il plaira à Dieu: & par la mort deſquels Jeſus- 
Chriſt voudra eſtre glorifie. Mais la plus grand part eſchappera, 


le Seigneur conſervant miraculeuſement les ſiens en deſpit des 


Tyrans. En deſpit de J eroboam, les Sacrificateurs & Levites qui 
eſtoient demeurans en Iſrael, & pluſieurs du populaire, qui 
avoyent propole en leurs cœurs de ſervir a Dieu, laiſſans leurs 
maiſons & poſſeſſions, sen allerent rendre en Feruſalem avec 
leurs freres : afin de ne ſe ſouiller en Pabomination des veaux 
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or. Zhobie ne craignant le Roy ne ſes Edicts, & ne ſe ſouciant Tob. x: 


Tome II. | K K 
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1560. de la haine & malvueillance de ceux de ſa lignee idolitres, fuyoit 
leur compagnie & Idolatrie, & alloit trois fois Van en Jeruſalem, 
3. Rois. 20. & Ia offroit ſes Sacrifices au Seigneur. Maugre Achab & la fu- 
rieuſe Je abel, ſept mille hommes que Dieu ſe reſerva , demeu- 
rerent impolus, & ne fleſchirent le genouil devant Baal. Mau- 
2. Macha. 6. gre Antiochus le tyran, & ſes bourreaux , le Seigneur fut glorthe 
To & honnore par la conſtante confeſſion , & par. les victorieuſes 
morts du vicillart Eleazare & des ſept freres & leur mere. Mais 
Mathathias & ſes cinq fils avec pluficurs autres, eſchapperent 
de ſes mains: & ne les peut contraindre d idolàtrer, ne * de les 
ue,“ garder de aſſembler ès montagnes & cavernes, & la louer le 
Seigneur, & celebrer le jour du repos. Ainſi les Apoſtres & leurs 
Succeſſeurs, maugre Neron & tous les autres Tyrans, glorifierent 
le Seigneur tant en leurs vies qu en leurs morts. Et en ces der- 
niers temps de meſme ſorte a eſtè, eſt & ſera gloriſiè le Fils de 
Dieu par ſes fideles ſerviteurs: car, Sire, fi vous & voſtre Con- 
ſeil ne voulez entendre à une totale & generale reformation de 
FEgliſe, ou ft pour le moins, ne leur permettez quelque Tem- 
ple on e e ee puiſſent ſervir a Dieu, toutes vos pro- 
hibitions & defenſes , toutes vos confiſcations, voire tous vos 
feuz, ne pourront empeſcher Veſpric de Dieu, qu'il ne les induiſe 
a S aſſembler à tout le moins en leurs chambres, pour invoquer 
Dieu, pour ouir fa Parole, & pour participer a ſes Saincts Sacre- 
mens: & en ce faiſant, on ne les devra eſtimer Hereriques ou 
Schiſmariques : fi Yon ne veur taxer d Hereſie pour une meſme 
agcauauſe les Propheres & les Apoſtres, & toute VEgliſe ancienne. 
Et pour le preſent nous ſerons contens de exemple que nous 
ont laiſſè ceux de FEgliſe d Antioche, leſquels, comme dit Theo- 
Liv. 2. chap. dore en ſon Hiſtoire Ecclefiaftique, après avoir ſouffert Pabomi- 
nation Arrienne leſpace de trente ans, voyans que la meſchan- 
cete croiſſoit de jour en jour, & que on leur faiſoit la guerre, 
maintenant ouvertement, tantoſt en cachette; quꝰ on avoit auſſi 
chaſle ſon fain& Eveſque Meletius, & mis en leur lieu un Here- 
Sen. 19. tique, ils rẽduirent en memoire ce qui fut dit à Toth: ſauve ton 
Mar. 3. ame. Et ce que dit Jeſus-Chriſt: fi ton œil dextre te ſcandaliſe, 
_ arrache-le, & le jettes hors de toy, &c. Et puis ſe ſeparans de la 
partie de la Ville infe&ee de VHerefic Arienne, commencerent 
de faire leurs Aſſemblèes particulieres au Temple Apoſtolique, 


qui eſt au lieu qu'on appelle la Vieille Ville. Ainſi du temps de 


1. Mach. 2. 
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FEmpereut / Alent , les fideles de Conſtantinople furent contrains 
de saſſembler, maintenant au pied d une montaigne, tantoſt au- 
pres d'un fleuve, &. Nous faiſans le ſemblable, & uſans de 2 I. 43 
ceſte laborieuſe & incommode commodire de ſervit a Dieu, 
ſommes appellez factieux & ſeditieux par nos advetſaires. Voire 
nous ſommes jugez pour tels, & condamnez a mort par les Ju- 
es: de Vaveuglement deſquels je meſmerveilleroye davantage, 
7 la cauſe ne m'eſtoit declaree par VEſcripture , aſſavoir, qu ils 
ne cognoiſſent & n'entendent rien. Voire ils font toutes ces cho- 
ſes ( aux enfans de Dieu) pource qu'ils ne cognoiſſent point 
mon Pere ni moy, dit le Seigneur. Or fi ceſte eſt la vie erernelle pfal. 82. 
que les hommes cognoiſſent le Pere ſeul vray Dieu, & Jeſus- Jean 16. 
Chriſt qu'il a envoye; certes au contraire ceſte eſt la mort erer- Jean 17 
nelle, qu' ils ne cognoiſſent ne Fun ne autre. De quoy il s enſuit 
que nous ſommes aſſezʒ vengez de ceux qui nous perſecutent , 
quand pour nous apporter la mort temporelle , ils remportent la 
mort eternelle. Parquoy, © Juges qui avez quelque cognoiſſance 
de Dieu, & qui eſtes rouchez de ſa crainte , maintenez & ſouſte- 
nez conſtamment la Cauſe du Seigneur en plein Jugement, & 
pour gaigner la faveur des Tyrans, ou pour crainte de perdre 
vos biens, vos Eſtats & vos vies , ne * contentez contre vos * app. conten- 
conſciences, ains oppoſez-vous vertueuſement aux meſchans on 
en la condamnation des innocens & fideles ſerviteurs de Dieu: 15 
comme feit Benevolus Juge en la Ville de Milan, lequel non 11. C. ic. 
ſeulement refuſa une plus grande dignite que luy prèſentoit la 
Roine Fuſtine, S il conſentoit au baniſſement de Saint Ambroiſe, 
mais auſſi volontairement ſe demiſt de celle qu'il tenoit. Mais 
pour revenir a noſtre propos, Sire, quanta ce que nos adverſaires 
appellent noz Aſſemblèes factions ou ſeditions, Zertuli an les deſ- 
ment, diſant: ceſte Aſſemblee des Chreſtiens ſeroit bien illicite, 
{i elle eſtoit pareille aux illicites. Elle ſeroit a bon droit à con- 
damner , ſi on Sen plaint comme de: faction. Mais au dommage 
de qui nous ſommes nous jamais aflemblez 2 Nous ſommes cela 
meſme enſemble comme {i nous eſtions tous diſperſez, & qu'un 
chaſcun fuſt à part: ſans bleſſer ne contriſter perſonne. Quand 
gens de bien, fideles & honneſtes, s aſſemblent, il ne fault pas 
appeller cela faction, mais bien une Cour. Et au contraire, il 
fault appliquer le nom de faction à ceux qui conſpirent en haine 
des gens de bien qui crient contre le ſang des innocens, &c. Er 


Kk ij 


1560. 


Apo. 39 


. . ARTE FI — 
( 2 A —— , — 
— — — K N 

- 


— E 


— 
ͤ— OC 


— — — — — 


1560. | 


260  _MEMOIRES . 
certainement le pis que faiſoyent les Payens, meſmes à ceux qui 
Safſembloyent, c'eſtoir de les chaſſer , & non point de les ſacca- 
ger & tuer, comme on fait maintenant. Mais quoy ? Les ſervi- 
teurs de Dieu, comme j ay tantoſt dit, ne pourront jamais eſtre 
induitz de laiſſer telles Aſſemblees: ou bien ils ſeront contrains 
de quitter voſtre Royaume & leur pais, pour aller obtenir pleine 
jouiſſance des choſes qui leur ſont icy denices, es regions & lieux 


_ oule Seigneur de fa grace les adminiſtre & diſtribue par ſes bons 


& fideles ſerviteurs. Alors après qu'une bonne partie de voſtre 
peuple ſera maſſacree & autre chaſſee, vous demourrerez deſti- 
rue de ſubjectz: comme après une grande & univerſelle peſti- 
lence, ou apres une longue guerre. Et certainement, Sire, c'eſt 
bien une eſdbov de guerre, voire'c'eſt une grande deſconfiture a 
un Roy, quand il eſt delaifſe pour ſa cruautè. Mais il vault mieux 
que nous monſtrions cecy par les parolles de Tertulien, ſuivant le 
propos que nous avons tantoſt allegue. Nous pouvons, ditsil, ſans 
prendre les armes & ſans uſer de rebellion , mais ſeulement ne 
nous accordans point avec vous, vous combattre, pour la ſeule 
hayne de la ſeparation. Car fi nous eſtans un fi grand nombre 
d' hommes, nous nous fuſſions retirez de vous en quelque angler 
du monde fort loingtain, certainement la perte de tant de telz 
quelz citoyens vous euſt fait rougir de honte, pour voſtte con- 
damnation: voire vous euſt puny pour noſtre ſeparation. Vous 
euſhez eſte pour tout certain eſtonnez de voir une telle ſolici- 
rude & ſilence: vous euſſiez regrettè le demeurant de la Cite 
uaſi morte, pour y regner ſur iceluy: bref, plus d'ennemis vous 
ſſent demeurez que de Cytoiens: combien qu'ayez mieux 
aymè nous appeller les ennemis du genre humain. Or certes 
nous ſommes ennemis, mais non pas du genre humain, ains 
pluſtoſt d erreur. Voilà les parolles de Terralien, grave Autheur, 
parlant des fideles aux infideles.. Que ſera- ce donc, Sire, eſtant 
voſtre peuple ainſi mutilè &. diminuè, fi quelque grande morta- 
lite. par le juſte Jugement de Dieu, ſurvient, ou quelque mo- 
tion civile, ou Vune & autre? Que ſera- ce principalement de 
ceſte Babylone de Paris enyvrèe, & n'eſtant jamais raſſaſièe du 
ſang des enfans de Dieu, fi elle recommence a deſployer fa rage 
contre eux ? Que ſera-ce delle, ſinon ce que fut be arro- 


gante, ſeditieuſe & tumultueuſe Ville d Allexandrie? laquelle, 


comme dit ceſt excellent perſonnage & ſainck Eveſque Denis 
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Alex andrin, après avoir tuc de ſes mains la plus grande & la 1560; 
meilleure partie du peuple en perſccurant les Saints , autre 
partie eſtant deffaicte par guerre civile, & autre qui reſtoit 73 2 
eſtant conſumee par peſte, fuſt reduite à un tant petit nombre | 
de gens, que c'eſtoit choſe fort rare de voir un homme aux 
Places d'icelle , laquelle auparavant eſtoit ſi peuplee, qu ægrand - 
peine pouvoit- on cheminer par les rues, pour la grand - multi- 
rude des hommes. Et encor ne ſgay-je ft Dieu ſe voulant venger 
de tant de ſang eſpandu de ſes ſerviteurs, ſe contentera de ſem- 
blable vengeance: & ſi pluſtoſt il ne la ruinera da tout, n'y 
laiſſant pierre fur pierre, comme il fit Jeruſalem ceſte meurtriere 
des Propheres, & du Maiſtre des Prophëtes, Jeſus-Chriſt. Mais 
encor, Sire, que Dieu n' uſe d'une telle {everite envers vous & 
voſtre Royaume, ſi eſt- ce que vous chaſſant tant d hommes de 
voz terres, ès pais de voz voiſins, voire de voz anciens ennemis, 

il pourra pour le moins advenir que vous en ſerez debilite-, & 
eux renforcez.. Comme ce malheureux idolatre Ferobo am, par 2. Chro. 11. 
ſemblable moyen rendit Roboam ſon ennemi, n ayant que deux 
lignees des enfans d' Iſraël en ſa domination, plus fort que ſoy 
qui regnot fur dix lignees. Or, Sire, je ſęay bien que de vous- 
meſmes n'exercerez une telle rigueur envers yoſtre peuple, que 
de Fexterminer : comme auſſi ne Font pas faict voz Predeceſ- 
ſeurs. Mais fi vous le faictes, ce ſera ala perſuaſion des Cafars, 
qui ont tousjours abuſe des Rois, des Princes & de leur Magiſ- 
trat „les eſguillonnant contre les enfans de Dieu, leſquels ils 
appellent Hereriques. Mais encor qu ils fuſſent tels qu ils diſent, 
dequoy , par la grace de Dieu, ils ſont bien loin, ces grans zela- 
teurs doyvent=1ls eſtre fi delieats, qu' ils ne les puiſſent ſouffrir 
aucunement : Pour le moins ils ne leur devroyent eſtre plus ri- 
goureux qu'eſtoyent leurs grans- peres les Scribes & Phariſiens 
aux Saduciens, qui leur eſtoyent tant contraires en Doctrine & 
Religion. Et meſmes nous ne liſons point que Jeſus-Chriſt cuſt 
dit qu'il les faloit chaſſer: bien eſt vray que il reprenoit leurs 
erreurs: comme auſſi les Seribes & Phariſiens diſputans contre 
eux. Et certes ceux ci ſe devroyent contenter d ainſi faire, & 
non point eſmouvoir les Rois & Princes, voire tout le monde a 
ruiner ceux qu' ils diſent Heretiques. Mais de qui ptennent-ils 
ceſt exemple, ſinon des Ariens, Macedoniens & autres Hereri- 
ques, qui perſecutoyent & chaſſoyent „& qui 1 les 
K it, 
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Empereurs Heèrètiqdes comme eux, a perfecuter & chaſſer les 
vrais Chreſtiens? Car les Eveſques fideles & autres ſaincts per- 


ſonnages faiſoyent tout autrement, & diſoyent commun ment 


à ceux qui par quelque zele indiſcret eſmouvoyent perſecution , 


que la vraye Egliſe n'a point couſtume de perſècuter: car c'eſt 


Hift. tripar. 
11. 13% 


Hiſt. trip. 11. 


12. 


Hiſt. trip. 11. 


10. 


Hiſt. trip. 9. 
2. & 18. & 26, 


* app. aux 


{a vraye marque d endurer perſecution , & non point de faire 
perſecution. Et pource Socrates en ſon Hiſtoire à bon droit taxe 
Theodoſe Eveſque, de ce qu il avoir trop cruellement chaſſe de 
Villes & Villages les Macedoniens. Il taxe auſſi Cyrille un autre 


Eveſque, & ſon Egliſe d Alex andrie , de leur indiſcretion & 


cruaure. Il eſt bien vray que Celeſtiz Eveſque de Rome, oſta aux 
Novatiens Hereriques, les Temples on ils Safſembloyent : mais 
auſſi permiſt-il a leur Eveſque Ruſticule, de faire ſes Aſſemblèes 
en cachette. Et encor ne leur uſa- on point de telle rigueur à 
Conſtantinople: car on leur laiſſa leurs Temples, comme dit So- 
crates; ce qu'on fit auſſi par la permiſſion meſme des Empereurs 
fideles Conſtantin , Gratian , Theodoſe * & autres Hereriques : 
mais quelcun demandera pourquoy on ne deſtruiſoit ces Hereti- 
ques, veu qu'ils infectoyent pluſieurs de leurs Herefies? Je reſpon 
que les bons Empereurs aimoyent mieux les laiſſer aux ſavans 
& ſaincts Eveſques pour les dompter & vaincre par le glaive ſpi- 
rituel, que de les deſtruire par le materiel. Et auſſi ces diligens 
& vigilans Paſteurs y faiſoyent fi bien leur devoir, que par aide 
du vray & grand Paſteur Jeſus-Chriſt, les brebis n' eſcoutoyent 


point la voix des mercenaires, & ne ſuyvoyent point les eſtran- 


gers; & ſi pour quelque temps deceues, elles les avoyent ſuyvis, 
juſques a eſtre en danger d eſtre devorees du loup, fi eſt-ce qu ils 


les retiroyent a la bergerie, & ne periſſoyent point à jamais, à 


cauſe que elles eſtoyent brebis du Seigneur qui les gardoit. Da- 
vantage, ces bons Paſteurs pourſuyvoyent de fi pres ces Hereti- 
ques par vives voix & doctes Eſcrits, qu'ils retiroyent les uns de 
leurs erreurs: les autres ils les rendoyent matrez & vaincus. Et 
eſtans par ce moyen deſcouvers leurs erreurs, & cognus de tout 
le monde, leur Hereſie gen alloit peu à peu en fumee, les bons 
Empereurs & les vrais Paſteurs y tenans * la main, 
qu'elle ne repullulaſt. Or donc, Sire, fi nos adverſaires eſtiment 

tant leur ſavoir & Doctrine, & ſi peu celle de ceux qu'ils diſent 
Hereriques, pourquoy ne la font-ils evanouir par ſemblable 
moyen: Pourquoychaſſent- ils & pourſuyvent leurs adverſaires par 


3 DE CON D E. 263 
glaives & feux? Pourquoy ont- ils peur d'eux & de leur Doctrine, 1560. 
ſinon qu ils ſe doutent que bien-roſt & eux & la leur viendtont 
à neant par iceux & par icelle 2 Pourtant, Sire, ſuivans lexem- 
ple de ces bons Empereurs & de ces ſaincts Eveſques, ne permet- 
rez que ces Caphars vous aigriſſent par leur rage & envie contre 
les ſerviteurs de Dieu, afin qu'il ne vous ſoit a bon droict re- 
proche d avoir uſe envers eux de plus grande ſeverite que nont 
fait meſmes les Empereurs Payens , comme Adrian & Mar- Fit. Ecclec 
| Anrelle ; nonobſtant qu' ils fuſſent grandement ſolicitez d extir- . 3. 
per les Chreſtiens, toutesfois ils — par Lettres & Edicts, 
qu'on n euſt a leur toucher pour leur Religion, ils neſtoyent 
rrouvez & convaincus avoir fait contre les Loix Romaines : 
commandans que les calumniateurs qui fauſſement les auroyent 
ainſi accuſez , portaſſent une meſme peine qu'ils avoyent procu- 
ree aux autres. Et certainement nous ne meritonsd'eſtre 3 rude- 
ment traictez de nos ennemis: veu qu'ils ne ſęauroyent dire autre 
choſe de nous, & ne nous ſgauroyent accuſer d autre Herehie , 
finon que ne voulons point conſentir avec eux, aux erreurs qui 
ont eſte introduites en la Chreſtience depuis quelque temps. Car Les Ariens 
ils ne prouveront jamais que nous ſoions errans en aucun article nioyent la di- 
de la Foy, comme ont eſte les Ariens , Macedoniens & autres Pe K 16, 
Hereriques, en Fancienne Egliſe : qui toutesfois, comme avons Macédoniens 
dit, ont eſte tolerez par les Eveſques & Empereurs frdeles. le S- Ep 
Quelle raiſon donc, Sire, auriez- vous de nous moleſter, n'eſtans 
convaincus d aucune Herekie , a appetit de ceux qui ſeulement 
pour leur ventre, non point pour le Seigneur Jeſus- Chriſt, com- 
me dit PApoſtre , font diſſention & ſcandales contre la pure 
Doctrine de la verite 2 Or toutesfois je nenten par tout ce pro- Rom 1c. 
pos oſter au Magiſtrat la puiſſance du glaive contre les Hereri- 
ques, ſeditieux & perturbateurs de la tranquilitè publique, cog- 
neus & convaincus pour tels. Combien que je defirerote que 
pluſtoſt ils fuſſent corrigez par la Diſcipline de! Egliſe, que con- 
trains par force & main armèe, s ils ſont toutesfois corrigibles. 
Mais je parle en tout ce diſcours de noz Eveſques, Moynes & 
tous Cafars: lequels ꝰils ſont , comme ils diſent, Succeſſeurs & 
imitateurs des Apoſtres, & de ceux qui prochainement leur ont 
ſuccede, ils ſe doivent contenter du glalve, qui eſt la Parole de rue . 
Dieu, pour convaincre les Hereriques , & ſelon la Doctrine de 
FApoltre, apres la premiere & ſeconde admonition, les eviter. 
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1560, Au.demeurant, jeſpere, Sire, que vous & nous trouverons grace 
 —— & miſericorde envers le Seigneur: c'eſt que vous ſerez ſi bon, 
ſi ſainct & vertueux Roy, que nous pourrons ſous vous mener 

vie paiſible & tranquille, en toute piete & honneſtere.: pour- 

1. Tim. z. veu toutesfois que de noſtre colts ne ſoyons 1ngrats : & ne meſ- 
priſions ſes continuels benefices & graces envers nous: ains en 

pure conſcience & de cœur parfaict J invoquions, & obſervions 
3. Rois. 10. ſes ſaincts Commandemens. Car certainement Dieu donne un 
Roy ſage au pais qu'il aime. Et fi de voſtre part, recognoiſſez 

avoir & tenir de luy non ſeulement le Royaume, mais auſſi tou- 

tes choſes. Si vous ne vous contentez d eſtre ſeulement Roy, 

mais eſtudiez d'eſtre tel Roy qu'il requiert de vous, faiſant ce 

qui eſt droict devant luy, cheminant es voyes des Rois le crai- 
gnans: le cerchant par ſa Parole, avec toute diligence & aſſi- 

dues Pricres , ſans feintiſe, mais d'un cœur parfaict, abbattant 

& extirpant les abominables Idolatries de ce Royaume, avec 

Eſa. 49+ toute la fauſſe Doctrine: & redreſſant la vraye, avec le pur Ser- 
vice de Dieu: vous monſtrant nourricier de VEglle , Ceſt-A- 

dire, employant voſtre puiſſance, authoritè & chevance, a la 
conſervation d'icelle, & vous exhibant aux yeux de vos ſubjects 

vray & parfaict exemple de vie ſaincte & irreprehenfible : par 
laquelle ils ſoyent guidez & addreſſez au chemin de la crainte, 
amour, obèiſſance & Service de Dieu, ſelon la forme & pour- 

traict qu'il vous eſt preſente en ces Rois du peuple de Dieu, tant 
ſaincts & vertueux, & nommèment en noſtre jeune Joſias, a 
Timmitation duquel FEcclefiaſtique vous invite par ce tant beau 
ſommaire de fa vie, comme à un tres: beau banquet, diſant: la 

Kcci, 43. Memoire de Joſias eſt ainſi que une compoſition de parfum, pre- 
parce par Partifice d un parfumeur. Elle eſt douce en la bouche 

d'un chacun comme miel, & comme la muſique en un banquet 
ſolennel. Il Feſt port droictement en la reformation du peuple: 

& a oſtè Vabomination d' iniquitè. Il a dreſſè fon coeur au Sei- 
gneur, & confermè la crainte d'iceluy, au temps meſme des 
meſchans. Au nombre deſquels bons & vertueux Rois, de très- 

bon droict, peut & doit eſtre mis feu Edouard cinquieſme ce 

jeune Roy d' Angleterre: auquel le Seigneur avoit tellement 
eflargi ſes graces, & luy ſi bien les faiſoit ſervir à la gloire d' ice- 

luy, & a Tutilitè de ſon Egliſe, que je le puis bien eſgaler, pour 

le moins au plus vertueux. La picte, Religion & vertu daque! a 
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ceſte jeune pucelle * 7/abel fa ſœur, à preſent Roine dudift , 560. 
Royaume , enſuit heureuſement, enſorte que je deſire vous & 
tous les Rois & Princes qui ſe diſent Chreſtiens,luy reſſembleren Fliſaboib 
cela. Mais ne vous contentez pas, Sire, d' eſtre bon Roy au com- 
mencement, cheminant en la crainte & obèiſſance du Sei- 

gneur pour un temps, comme fit Salomon qui en la fin meſla x. 3. 
un blaſme parmi ſon honneur: comme auſſi fit Aſa & Ama- 

ſias. Mais encore fit pis Joas, lequel ſe laiſſant abuſer par les , Chro. 16. 
Princes Idolätres, laiſſa la Loy du Seigneur, ſe convertit a Ido- 

larrie : & fit meurtrir le Prophete Z acharie qui Ven reprenoit. 

Or vous ſęavez, Sire, qu'il eſt eſcrit, que qui 1 juſ- Mat. 16: 
qua la fin, il ſera ſauvè. Sur tout chaſſez les flateurs, comme 

peſte de voſtre Cour. Et que tous meſchans & qui ne craignent 
point Dieu, n'ayent aucune accointance avec vous. Ne donnez 
point facilement Foreille au conſeil des jeunes gens, qui n' ont 
experience des choſes; & vous ſouvienne que Roboam fils de 
Salomon, pour ceſte cauſe, perdit les dix parts de ſon Royaume. 
Mais ce bon & ſage Roy David en ſon Pſeaume cent & unic- 
me, vous apprendra mieux qui ſont ceux que vous devez ap- 
procher pres de vous, & ceux que devez èviter. Et afin que je 
ne vous tienne trop, je vous prie, Sire, pour la fin , de faire 
voſtre profit de ceſte Exhortation de ce grand Roy & Prophète 
David, ou pour mieux dire, de Eſprit de Dieu parlant _m_ luy : 
vous Rois maintenant entendez, & vous Gouverneurs de la ter- p. ,; 
re, prenez inſtruction. Servez au Seigneur en craincte & vous 
esjouiſſez en tremblant. Baiſez le Fils, de peur qu'il ne ſe cour- 
rouce, & que ne pèriſſiez de la voye, quand ſon ire s embra- 

ſera tant ſoit peu. Auſſi ſemblablement de celle qui vous eſt faite Sap. c. 
au Livre de Sapience. Or doncques Rois eſcoutez & entendez: 

vous Juges des fins de la terre apprenez. Preſtez les oreilles vous 

qui gouvernez les peuples, & qui vous glorifiez de la multitude 

des Nations. Car puiſſance vous eſt donnèe par le Seigneur, & 
Principautè par le Souverain : lequel fera enqueſte de voſtre 

vie, & ſondera vos penſces. Pource qu eſtans Miniſtres de ſon 
Royaume, vous n' avez juge droictement, ne garde la Loy, & 

n' avez chemine ſuyvant la volonte de Dieu, il vous apparoiſtra 

avec horreur, & bien-toſt : car Jugement rigoureux ſera fait de 

ceux qui ſont par deſſus les autres. Et puis apres il conclud ainſi: 


vous doncques Rois des peuples, ſi vous prenez plaiſir en Thro- 
Zome II. | LI 


3. Rois 12. 


1560. 


Prov. 3. 


Du 20. de 
Decembre 


Du 7. de 


Jaavier. . 
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nes & cn Sceptres, aunez ſapience, afin que vous regniez itous- 
jours. Or je prie le Seigneur Dieu, Sire, qu'il vous communi-- 
que en tous vos affaires ſa divine ſapience, par laquelle ſeule 
les Rois reẽgnent: & qui il vous inſtruiſe & apprenne par ſon 
Sainct Eſprit à prudemment & droictement gouverner voſtre 
Royaume, ſelon ſa bonne volonte᷑. Gi 


FIN. 


* (1) Arreſt du Parlement de Paris »portant que le Roy ſera ſupplie 
de faire juger le Procts de Robert De La Haye , Conſeiller en la 
ur. 


Co 
0 E JOUR, la Court a ordonne que les Depurtez d'icelle 
allans devers le Roy, le ſupplieront très-humblement de 
faire inſtruire & expedier le Procès de ME. (2) Robert De La 
Haye , Conſeiller en ladicte Court; & luy remonſtreront la 
longue priſon de quatre mois; & qu'il y a plus de deux mois & 
demy que les Commiſſaires deputez n'ont parle à luy; dont le- 


dict De La Haye a faict plaincte ladicte Court; æquoy elle n'a 


voulu toucher; ains Va renvoye audict Seigneur & à ſon Con- 
ſeil. | 


* ( 3) Declaration portant confirmation de I Edit donne a Romo- 
rantin , au mois de May 15 60: par lequel la connoiſſance du 
crime d Hereſie eſt attribute aux Prelats. A Orleans , le . de 

Janvier 156 


* (4) Teures du Roy au Parlement de Paris, par leſyuelles il luy 
mande de faire punir ceux qui depuis peu fe font aſſembles tumul- 


tuairement à Paris & ont briſes des Images. 


| 'E JOUR, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy 5 
deſquelles la teneur enſuyt- DE PAR LE ROY. Noz 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | des Ord. de Charles IX. par Robert Etienne, 
Paris, cotte vi. x. fol. 111. rv. fol. 19. Voy. ci-deſſous à la datte du dernier 
(1) chef du Conſeil du Frince di Conde: | de Fevrier 1560. L*Arret d' Enregiſtrement 
Voyez le premier Volume de ce Recusil, | de cette Declaration. 
g. 16. & note 3. (4) Reg. du Conſeil du Parlement de 
(3) ll cf dit dans la Table Chronologi- | Paris, cotté vl. Ax. fol. 1 90. 4. au 16. de 
que des Ordonnances , par Blanchard, que Janvier 1560. , Bs 


cette Declaration eſt imprimte dans le Rec. 


| DE CONDE. 267 
Amez & Feaulx. Nous avons eſte advertiz qu'il s' eſt faict ces 
jours paſſez en noſtre Ville de Paris , certaines Aſſemblees en 
armes, avec leſquelles aucuns poulſez de malings & ſeditieux 
eſpritz, ont en grand meſpris, contemnement & irre verence 
de noſtre Foy & Religion Chreſtienne, abbatu, briſè & rompu 
des Images, & faict ꝓluſieurs aultres actes grandement ſcan 
leux , & tous tendans a troubles, tumultes & ſeditions; choſe 
qui Nous a deſpleu & deſplaiſt aultant qu'il eſt poflible ; & meſ- 
mes de ce que abuſans de la doulceur & benignite avec laquelle 
Nous deſirons faire traicter les choſes de noſtre Royaume , pour 
une commune & generale union & tranquillite, ilz ne ſerchent 
que de troubler le repos de noſtre Eſtat, & par telles Aſſemblees 


precipiter en une calamiteuſe confuſion. Au moien de quoy, de- 
ſirans eſtre pourveu à une ſi effrence licence, ainſi que Vimpor- 
trance de la choſe le requiert , vous mandons & enjoignons par 
Padvisde la Royne noſtre tres-chere & tres-amee Dame & Mere, 
que vous ayez à faire de nouveau defendre a ſon de Trompe & 
Cry publicq , en noſtre difte Ville de Paris, par tous les lieux 
d'icelle accouſtumeꝛ a faire Criz & Publications, que aucuns de 
quelque qualire ou condition qu'ilz ſoient, n'ayent a faire Aſ- 
ſcmblees & Conventicules illicites, & defenduz par les Edictz 
& Ordonnances faictz a ceſte fin ; & ſoubz les peines contenues 
en iceulx, que vous ferez de nouveau exprimer & declarer par 
ladicte Publication, fi veoyez que beſoing ſoit. Et au demeu- 
rant, ferez diligemment informer de ceulx qui ont faict les ſuſ- 
dictes Aſſemblees & briſement d' Images, pour eſtre procede a 
Fencontre d' eulx, ainſi que de raiſon. Donne a Oncans, le x11j. 
jour de Janvier 1 5 60. Ainſi ſignè. Charles. Er au deſſoubz. Bour- 
din. Et à la ſuperſcription. A nos Amez & Feaulx les Gens te- 
nans noſtre Court de Parlement à Paris. 


Se 


Llij 


illicites, exces & ſcandales reprouvez de Dieu & des hommes, le 


1560. 
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* (1 q Lettre du Roy, par laquelle eſt mand que tous ceulx qui 
ſeront detenux priſonniers pour le faict de la Religion, ſoyent mis 
hors des priſons. Car tel eſt le bon uouloir dudict S teur. 


A ORLEANS, 


Par ELoy GI BIER, Libraire & Imprimeur de ladicte Ville, 
tenant ſa Boutique au Cloiſtre Saincte Croix. 


M. D. Lx. 
DES FAR IE ROT 
N OSTRE Ame & Feal. Regardant aux affaires de noſtre 


Royaume, principallement aux choſes plus neceſſaires 
pour y maintenir la tranquilitè publicque , & conferans du 
moyen pour y pourveoir, avecques la Royne noſtre tres-honorce 
Dame & Mere, Noſtre Oncle le Roy de Navarre, Prince de 
noſtre Sang, & autres Princes & Gens de noſtre Conſeil prive : 
ils Nous ont mis devant les yeux les ſingulières vertuz des Roys 
noz tres-honorez Seigneurs, Ayeul, Pere & Frere, & entre au- 
tres, la charite qu'ilz ont tousjours exercèe envers leurs peuples 
& ſubjectz, & la clemence dont ilz ont uſe a f'endroict de 
ceulx qui en ont eu beſoin: & confiderant que a leur exemple, 
& pour eſtre choſe fort deſcente & convenable à noſtre jeune 
aage. Nous ne pourrions mieux faire a ceſtuy noſtre nouvel ad- 
venement ala Couronne , que de Veſtendre fur ceulx noz ſub- 
jects qui ſe treuvent travaillez & empriſonnez pour le faict de 
la. Religion, ſoubs Veſperance que Nous avons au bien qui en 
pourra ſortir: ayant de ce prins le bon & prudent advis, & con- 
ſeil de noſtre- dicte Dame & · Mere, de noſtre- dict Oncle, Prin- 
ces & Gens de noſtredict Conſeil ; & ſuyvant iceluy , Nous 
voulons, vous mandons & ordonnons trèsexpreſſement que 
vous ay ez a ceſſer & ſuperceder toutes pourſuires ,.procedeures , 
recherches, Adjournemens, Deffaux & Jugemens qui ſe pour- 
roient faire & donner par vous a Fencontre de toutes perſonnes, 


de quelque qualitè qu'elles ſoient, pour le faict de la Religion, 


Du 28. de 
Hnvier. 


(1) Voy, ci-deflousp. 27 1. les Lettres Patentes du 22. de Fevrier 1560. 
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ur la ſeurere de leurs perſonnes, fourny argent ou autrement. 

Semblablement que vous ayez a mettre * plaine & entiere li- 

berte & faire ouvrir vos priſons a tous ceulx & celles qui à ceſte 
occaſion y ſeroient detenuz , les admoneſtant de vivre W 
catholicquement, & fans faire aucun acte ſcandaleux ne ſẽdi- 
tieux, ſur peine d eſtre puniz ; ſans pour le paſſe plus avant les 
enquerir , inquieter, ne moleſter en quelque ſorte que ſe ſoit: 
ce que Nous voullons demeurer comme oublie & enſepvely, 
pour le bien que ſe peult eſperer de ceſte noſtre douceur envers 
eux : n' entendant toutefois que au nombre d' iceulx, ſoyent 
compris les Aucteurs & Chefs des ſeditions, qui ont eonſpirẽ & 


Royaume; leſquelz ſeulement & non autres, voullons eſtre ex- 
clus de ceſte noſtre grace. Et quant à Tadvenir, entendons & 
Nous plaiſt * I Edict faict dernierement a Romorentin par le feu 
Roy noſtre Frere, ayt lieu, & ſoit par vous & ceulx auſquelz il 
touche, obſerve & entretenu de point en point, au bien & re- 
pos de noſtre peuple, ſoulagement des bons, & chaſtiment des 
mauvais: vous mandant & ordonnant de rechef tres-expreſſe- 
ment, que vous ayez à ſuyvre & effectuer le contenu en ſes Pre- 
ſentes, tout ainſi que ſi elles eſtoyent par Lettres Patentes eſma- 
nees de Nous; leſquelles Nous avons, pour aucunes bonnes cau- 
ſes & conſiderations, differe faire expedier. Si ny faictes faute. 
Car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Orleans , le vingt & huictième 
jour de Janvier, Yan mil cinq cens ſoixante. Ainſi ſignè, CHAR- 
LES. Et deſſoubs, De L' Aubeſpine. 


* (1) Lettres du Roy & de la Reine- Mere, au Parlement de Paris, 
au ſujet des priſonniers detenus dans la Conciergerie du Palais, 
pour cauſe de Religion. 


Court les Lettres Miſſives du Roy & de la Royne ſa Mere, cy- 
apres inferces. Et pource que tes dictes Lettres contiennent 
creance ; & luy interpelle de dire ſa creance , a dict, que les 
Majeſtez du Roy & de la Royne ſa Mere, ayans entendu qu'elle 


H) Reg. du Conſtil du Parlement de Paris, cotte yixx. fol. 323. oy 
10 


encores qu'elles euſſent aſſiſtè aux Aſſemblees avecques armes, 


pris les armes contre noſtre propre Perſonne, & J Eſtat de noſtre 


* que 


E JOUR, M*. Bourdin Sr. De Villaines, Conſeiller du pu :;.4 
Roy & ſon Secrctaire d Eſtat, a apportè & preſente à la Fevrier 


— 
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1560. faiſoit quelque difficulte ou longueur de proceder à la verifica- 
— tion & Regiſtrement des Lettres Patentes, & Lettres cloſes 3 

app. hertes elle envoyces , aſin de faire ouvrir les * coffres des priſons, & 

mectre en liberre les priſonniers detenuz pour le faict de la Re- 

ligion, & faire ceſſer les pourſuictes contre eulx; il avoit eu 
commandement cy-après de dire à ladicte Court, que a Vinſtante 

priere & Requeſte des Trois Eſtatz, & afin de pourveoir & 

obvier aux troubles & diviſions, attendant la deciſion du Con- 

cile General accorde par le Sainct Pere, ledict Seigneur avoit 
| envoye les dictes Lettres; lequel avec ſon Conſeil, ayant con- 
ſidere que ce qui ſeroit expedie ceans pour ce regard, feroit Loy 
par tout le Royaume ; & daultant que ces jours paſſez Ion a 

faict bruict de quelque remuement, il eſt charge de dire a la- 

dicte Court, que toutes choſes ceſſans, elle ayt a proceder a la- 

dicte Verification des dictes Lettres. Ce faict, luy a eſte reſpon- 

du par Monſieur le Preſident de St. Andie, que en la Concier- 

gerie il n'y a pour le preſent aucuns priſonniers pour le faict de 

la Religion; & quant a ceulx qui ſont priſonniers cs aultres Pri- 

ſons de ceſte Ville, ladicte Court n'y peult roucher ; d'aultant 

que par les dictes Lettres Miſſives, eſt mande de tenir ſecrer le 

contenu en icelles; & S il plaiſt au Roy que l'on y face quelque 

choſe, il fauldroit que Sa Majeſte envoyaſt Lettres Patentes à 

ceſte fin. A quoy a reſpondu ledict Bourdin, que les dictes Let- 

tres ne ſont que pour le regard des priſonniers eſtans en la Con- 

ciergerie ou aillieurs, par Ordonnance de la Court, & que Von 

en a eſcript de ſemblables aux aultres Courtz de Parlemens & 

Juges ordinaires de ce Royaume. Enſuy vent les teneurs des dic- 

Du 14. de tes Lettres Miſſives. *x DE PAR LE ROY. Noz Ame & 
— Feaulx. Ayant entendu la difficultè que vous faictes de ſuyvre & 
executer ce que vous avons dernierement eſcript d' O eans, pour 

le regard de ceulx qui ſont accuſeʒ & detenu pour le faict de la 

Religion, & defirans que cela ſorte effect; Nous avons com- 

mand au Sr. De Villaines noſtre Conſeiller & Secretaire d'Eſ- 

tat, preſent Porteur , vous dire & declarer ſur ce noſtre inten- 

tion; dont Nous vous prions le croire tout ainſi que vous fericz 
Nous-meſmes. Donne a Fontainebleau, le xiiije. jour de Fevricr 

1560. S1gnees. Charles. Er au deſſoubz. De IL Aubeſpine. Et à la 
ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre 

Court de Parlement a Paris. Regiſtrata xv*. Februarii we. lx. 
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* MESSIE URS, vous entendrez du 8. De Villaines preſent 1560. 
Porteur, quelle eſt l intention du Roy Monſieur mon Filz, fur 
Fexecution des Lettres qu il vous eſcripvit d Oritans ; laquelle je , Her 5, 
vous prie ſuyvre, & ceſſer toute difficult; qui eſt le plus aggrea - Du 14. de fe- 
ble ſervice que vous luy ſgauriez faire; ainſi que jay donne ric. 
charge Ace dict Porteur vous dire encores de ma dont je 
vous prie le croire; priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que 
defirezs De Fontainebleau, le xiii}*. jour de Fevrier 1560. Si- 
onee. Catherine. Et au deſſoubz. De L Aubeſpine. Et à la ſuperſ- 
cription. A Meſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement & 
Paris. Regiſtrata xv. Februarii 1560. ; 


* (1) Zeteres Patentes ſur Iercrution de Ia Letere de Caches du 28. 
de Fanvier 156. concernant les priſonniers detenuz pour fait de 
Religion. 


8 RLES par la grace de Dieu, Roy de France. A-noz Du 22. de 


Ame & Feaulx Conſeillets les Gens tenans noſtre Court Fevrier. 

de Parlement A Paris: Salut & dilect ion. Comme ion noz*Let- * V. ci def 
tres cloſes du vingt-huictieſme jour de Janvier dernier paſle , * 
Nous vous aions, par Padvis de noſtre tres -honorce Dame & 

Mere, de noſtre très cher & très- amè Oncle le Roy de Navarre, 

Princes de noſtre Sang & Gens de noſtre Conſeil Prive, declaire 

& faict entendre noſtre intention pour le regard de cculx qui 

ſont detenuz priſonniers, prevenuz ou accuſez pour le faict de la 

Religion; leſquelles pour certaines & grandes conſiderations ,. - 

Nous voulons ſortir effect: Nous à ces cauſes, vous mandons, 
commandons & enjoignons tres-expreſſement , que le contenu 

en nos dictes Lectres vous entretenez, gardez & obſervez, & 

faictes entretenir, garder & obſerver, ſelon qu'il vous eſt plus 
amplement mande par icelles; & d autant que Nous ſommes ad- 

vertiz qu'il y a pluſieurs des dictz priſonniers, leſquelz contre 
intention de noſtre grace & faveur, monſtrent & declairent 
ouvertement une obſtinee volunte & pertinacite de vivre après 

ladicte delivrance, & ſe comporter au faict de ladicte Religion, 
autrement que Nous ne deſirons , & que leur demeure en noſtre 


2 &intitul&: Premier Valume des Ordon- pier de Fevrier. - 


(1) Reg: du Parlement de Paris, cotté r PArret d' Enregiſtrement, au der—.__) 
nances de. Charles IX. fol, Lxxj. r'. Voyez . 
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1560. dict Royaume , y ſeroit dommageable & prejudiciable , Nous 
—— - par Fadvis deſſus dict, vous ordonnons de rechef, que en les 


Du zz. de 


mectant en libertè, ſuyvant le contenu en nos dictes Lettres , 
vous enjoignez A tous ceulx & celles qui vous declaireront vou- 

loir demeurer en ceſte opiniaſtrete , & ne vouldront vivre ca- 
tholiquement, qu'ilz aient dedans tel temps que vous adviſerez 
& leur ſera par vous prefix, à ſe retirer après ladicte delivrance, 
hors ceſtuy noſtre Royaume, ſur peine de la hart; & aſin que le 
ſemblable ſe face par tous les Bailliz & Seneſchaulx de voſtre 
Reſſort, qui ont eu de Nous pareilles Lectres dudict vingt-huic- 
tieſme Janvier, vous leur envoyerez la copie de ces Preſentes , 
ſignee de voſtre Greffier, & leur enjoindrez de ſuivre auſſi le 
contenu: car tel eſt noſtre plaiſir. Donne à Fontainebleau, le 
vingt- deuxieſme jour de Fevrier, Van de grace mil cinq cens 
ſoixante, & de noſtre Regne le premier. Ainſi figne. Par le Roy 
en ſon Conſeil. De L' Aubeſpine. Regiſtrata, audito Procuratore 
Generali Regis, Pariſiis in Parlamento, prima die Martii, anne 
Domini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo. Sic ſignatum. Du 


* 


Tillet. Collation eſt faict A Foriginal. Du Tillet. 


* (1) Lettres du Roy, à la Cour de Parlement de Paris au ſujet des 
| Priſonniers detenus pour fait de Religion. | 


E JOUR, les Chambres afſemblees, les Gens du Roy ont 

reſente à la Court les Lettres Miſhves, dont la teneur en- 
ſuyt. DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Pour faire 
ceſſer toutes les difficultezʒ qui ſe pourroient faire a execution 
des Lettres Miſſives que vous eſcripviſmes d' Orleans, le xxviij'. 
jour de Janvier, touchant les priſonniers prevenuz & accuſez 
du faict de la Religion; Nous avons faict expedier noz Lettres 
Patentes que preſentement vous envoyons ; ſuyvant les quelles 
Nous voulons & vous mandons, que vous procediez a Feftect & 
execution de une & de autre de poinct en poinct, ſelon noſtre 
intention contenue par icelles, & faciez faire le ſemblable par 
tous les Juges eſtans de voſtre Reſſort: car tel eſt noſtre plaiſir. 
Donne a Fontainebleau, le xxiije. jour de Fevrier 1560. S1gnces. 
Charles. De L Aubeſpine. Et au doz. A noz Amez & Feaulx les 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotté yiax. fol. 373. ve. au 2.5. de 
Fevrier 1560. 
Gens 
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| Gens tenans noſtre Court de Parlementa Paris. Regiſtratu xxv-. 

Februarii m. ve. lx. avec les Lettres Patentes dont en icelles 
Miſſives eſt faicte mention; qui ont dict quant à eulx, ne pou- 
voir empeſcher I Enterinement des dictes Lettres, puyſque la 
volunte du Roy eſt. = 


1560. 


* (1) Arrets du Parlement de Paris, concernans [Enregiſtrement 
die la Declaration du Roy, du 7. de J anvier 1 5 60. portant confir- 
mation de I Edit donne a Romorantin au mois de May precedent 3 
 #ane Lettre de Cachet du Roy, du 28. de Janvier 1560, & des 
Lettres Patentes du 22. de Fevrier ſuivant, concernant les pri- 
ſonniers detenus pour le fait de la Religion. | | 


E TOUR, la Court a arreſte & ordonne, que pour la Ve- Du dernier de 
rification des Lettres Patentes de la delivrance des priſon- Fi 
niers pour le faict de la Religion, toutes les Chambres ſeront 
aflemblees. T AY N 
Ce jour, toutes les Chambres aſſemblèes, a eſte arreſte qu'il 
ſera & demourera à la diſcretion de Me. Frangois de S. Andre , 
Conſeiller du Roy & Preſident en ladicte Court, d'aſſiſter a la 
es des Lettres Patentes concernans le faict de la Re- 
re 1 55 P 11 3 
Ce jour, toutes les Chambres afſemblees, a eſte arreſte qu'il 
ſera paſle oultre à la Verification des Lettres Patentes concer- 
nans le faict de la delivrance des priſonniers accuſez de la Reli- 
gion; & y a eſte vacque juſques a Theure., . . 
Ce jour, toutes les Chambres aſſemblees, la Court a vacque py premice 
A la Verification de VEdi& & Lettres Patentes concernans le de Mars. 


faict de la delivrance des priſonniers accuſez pour la Religion. I”: 
Y a Arreſt de ce jour. VERS 


a. . 0 » .. 0 


(2) EUES par la Court 4 toutes les Chambres d'icelle af. , Pupremice 


ſemblees, les Lettres cloſes du Roy, donnees a Oz E * 1. ves 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de prime dans les Preuves des Libertes de PE- 
Paris, cottè v. &x. fol. 378. t. & vo. Voy. | gliſe Gallicane, [ Edit. de 1731. Tom. II. 
ci-deſſus, pp. 268. & 271. & ci- leſſous U Part. IV. p. 117. ] Mais on a cru de voir 
Piece du 19. d' Avril 1561. intitulee : Rap- | gecarter de la Loi qu'on &elt faite, de ne 
port, &c. rien ajouter dans ce Recutil, autant qu'il 


12) Cet Arret d' Euregiſtrement eſt iu-¶ ſeroit poſſible, qui fut 10 7 ailleurs , 
995 m 


T ome II. 


274 MEMOIRES . 
aus, le 28. de Janvier dernier paſſe, ſignèes CAI ES, & con- 
trefignces De L' Awbeſpine ; contenant Mandefnent de ceſſer & 
ſuperceder toutes pourſuites, procedures, recherches, Adjour- 
nemens, Defaurs & Jugemens, qui ſe pourroient faire ou donner 
3 Tencontre de toutes perſonnes de quelque qualite qu ils ſoient, 
pour le faict de la Religion; encore qu ils euſſent eſte aux Aſ- 
ſemblees avec armes pour la ſeurete de leurs perſonnes, fourny 
argent ou autrement ; & ſemblablement de mettre à pleine & 
entiere liberte, & faire ouvrir les priſons x tous * qui a cette oc- 
caſion ſeroient detenus; les admoneſtans de vivre cy-apres ca- 
tholiquement, fans faire aucun atte ſcandaleux ne ſeditieux; 
fur peine d eſtre punis; fans pour le paſſe plus avant les enque- 
rir, inquieter , ne molefter en quelque ſorte que ce ſoit, que 
tedic Seigneur veut demeurer comme oublie & enſevely, pour 
le bien qui ſe peut eſperer de la douceur dudit Seigneur envers 
eux; {ans toutesfois au nombre d'iceux , ſoient c N 
les Autheurs & Chefs des ſeditions, qui ont conſpire & prins les 
armes contre {a propre Perſonne & PEſtat du Royaume , leſ- 
quels ſeulement & non autres, veut eſtre exclus de cette ſienne 
| ms & quant x Tadvenir, entend que * x FEdi& dernierement 
fait à Romorantin par le feu Roy ſon Frere, ait lieu & ſoit garde 
& entretenu: mandant tròs-expreſſèment avoir egard es dites 
cloſes, tout ainſi que fi elles eſtoient par Lettres Patentes; leſ- 
2 pour aucunes bonnes & grandes conſiderations, a differ 
faire expedier. N 
| — les Lettres Patentes dudit Seigneur, du feprieme 
Janvier auſſi dernier paſſe , par leſquelles ledit Seigneur veut & 
ordonne que la cognoiſſance du crime d' Hereſie demeure aux 
Prelars ; & contre ceux qui ſe trouveront aux Afſemblees , Pre- 
dicans, faiſeurs de Placards & Libelles diffamatoires, & calom- 
niateurs , ſoit procede par les. Juges & Officiers Royaux, ainſi 
qu'il eſt porte par Edict. donne à Romorantin au mois de 
May, qu il vert eſtre en tous {es poincts & articles entre- 
denu. | 

Veues parcillement autres Lettres Patentes dudit Seigneur, 
en datte du vingt- deuxieme Fevrier dernier, par leſquelles ledit 


| parce que on trouvera un peu plus bas une [6a ſous les yeur, Voy. ci-deſſous , Far-- 


* Piece qui a tant de rapport avec cet Arret, 


rete du Parlement, du. 10, d' Auxil- 1 551. 
qu'elle ne pourtoit Etre entendue, ſi on ne | 
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Seigneur declare & veur les dites Lettres cloſes ſortir effect; & 
outre, eſt mand, que en mettant les dits priſonniers en li- 
berte, ſuivant le contenu es dites Lettres, ſoit enjoint A ceux qui 
declareront vouloir vivre en apiniaſtrete, & ne vouloir vivre 
catholiquement, ſe retirer dans le temps qui leur ſera prefix, 
hors de ce Royaume, ſur peine de la hart; & à ce que le 
blable ſoit fait par tous les Baillifs & Seneſchaux de ce Reſſort, 
qui ont pareillement receu Lettres du vingt-huitieme Janvier 
ernier, leur envoyer une copie des dites Lettres Patentes, ſi- 
gnee du Greffier, en leur enjoignant de ſuivre auſſi le contenu. 
Apres avoir ouy les Advocats & Procureurs Generaux du Roy, 
ſur ce mandez , qui auroient declare ne vouloir empeſcher la 
verificationdes dites Lettres tant cloſes que Patentes; la matiere 
muſe en deliberation ; | ö 
Ladite Court, toutes les Chambres aſſemblees, ordonne que 
les dites Lettres cloſes du 28. Janvier, & auſſi les Patentes du 
22. Fevrier, ſeront enregiſtrees, pour eſtre gardees & obſervëes 
ſelon leur forme & teneur; & pour le regard des Lettres Paten- 
tes du 7. Janvier dernier, concernant I Edict donne 2 Romoren- 
tin, ordonne ladite Cour, que les dites Lettres ſeront leues, pu- 
blices & enregiſtrèes per modum proviſionts , & donec alias per 
Curi am fuerit ordinatum , & ſous les modifications qui enſui- 
vent; leſquelles ſeront leues & publices par meſme moyen. 
Premierement. Que ladite Court — 2s les perſonnes laiz 
non conſtiruez es Ordres ſacrez, accuſez &prevenuz par devant 
les Juges d'Egliſe pour le faict d'Hereſie {imple ou mixte, dont 
il n'eſchet faire aucune declaration, pourront requerir, {i bon 
leur ſemble , eſtre renvoyez par devant le Juge Royal; & au 
refus de les renvoyer , pourront appeller comme d' abus; lequel 
Appel ſera receu pour y faire droit: que ou les dits laiz ou ſim- 
ples Tonſurez voudront proceder par devant le Juge d' Egliſe, il 
y aura en ce cas Appel par devant le Juge Superieur, & apres , 


par devant le Merropolitain ; leſquels ſeront tenus appeller au 


Jugement des proces , gens graduez es Droits Canon & Civil, 
& experimentez au faict de Juſtice, juſques au nombre de dix, 
pour le moins; & ſi autrement eſt procèdè, Appel comme 
d' abus interjettè de telle procedure, ſera receu comme doſſus: 
& quant aux autres conſtituez a Ordres ſacrez, les derniers 
Edicts ſeront ſuivis & gardez, par leſquels les Appellations ſont 


Mm 1j 


de raiſon. 
* (1) Arreſt du Parlement de Paris, qui renouvelle les defenſes de 


Du 5; de 
Mars. 


1 MEMOIRES 


quiſitionis, ſoit garde ou pratiquè: auſſi que ſi les deferez & pre- 


cuns Livres ne Eſcriptz concernans le faict de la Religion & 
tieux, fans certification & approbation de la Facultè de Theo- 


logie en ceſte Univerſite, & permiſſion de ladicte Court plu- 
ficurs Imprimeurs ,. Libraires, Contreporteurs & aultres Ven- 


dition, monopoles & ſcandale; & encores depuis ce commen- 
cement de Kareme, Fon en auroit expoſẽ. en vente ſoubz noms 


à leur adveu, aucuns Livres, Eſcriptz,.Libelles ſeditieux, ne 


receues comme deſſus, ſans que aucunement le Chapitre Us In- 


tendus chargez d'Aſſemblees illicites, ou forces publiques, ils 
appellent des Juges-Prefidiaux , auſquels la cogno iſſance en eſt 
attribute, leur Appel ſera receu, pour y eſtre fait droit ainſi que 


faire des Aſſemblees & Conventicules 3 & d imprimer aucuns 
Ecrits ſur les matieres de Religion, ſans la permiſſion de la Fa- 
cults de Theologie de Paris, ou du Parlement. | 


UR la Requeſte & Remonſtrances ce jourd'huy faictes en 
la Court par le Procureur General du Roy, de ce que, non- 
obſtant les Edictz dudict Seigneur, verifez par ladicte Court, 
Arreſtz fur ce intervenuz , & defenſes faictes & reiterees de 
non faire Conventicules, & imprimer ne expoſer en vente au- 


Eſcripture Saincte, & pluſieurs Libelles diffamatoires & ſedi- 


deurs de Livres, impriment, vendent & debirent ordinaire- 
ment Livres & Eſcriptz reprouvez & cenſurez, tournans a ſe- 


de Villes eſtrangeres & ſuppoſees; | 

La Court, ſuyvant les Edictz & Arreſtz cy-devant faictz & 
donnez en matiere ſemblable, & pour obvier a tous ſcandales 
& ſeditions qui sen pourroient enſuyvre, a ordonne & ordonne, 
que itèratives inhibitions & defenſes ſeront faictes par les Car- 
refours de ceſte Ville & Forsbourgs , x ſon de Trompe & Cry 
public , à toutes perſonnes de quelque Eſtat & qualitè qu' ilz 
ſoient, de faire Conventicules ou Afſemblees illicites; & Atous 
Libraires, Imprimeurs, Portepaniers , Contreporteurs & aul- 
tres, de quelque eſtat, qualitè & condition qu'ilz ſoient, de 
imprimer, vendre ne expoſer en vente, ſoit par eulx ou aultres 


61) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cott vI. XX. fal. 402. *. 
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choſe que ce ſoit concernant la Religion & Eſcripture Sainc- 
te, quꝰ ilz nayent au prealable eſte „ en & certifiez par la 


Theologie ou ladicte Court; & ce, ſur peine de la hart, & ſans 
eſperance d aucune grace. Enjoinct aux Officiers & Commiſſai- 


1560. 


res de Chaſtelet, de tenir la main a la conſervation de ceſte pre- 


fente Ordonnance; & le vF. dudict mois, public comme deſ- 


ſus par les Carrefours de la Ville de Paris, en la maniere ae- 


couſtumee. 


* (1) Ants du Parliment de Paris „qui porte que celui du 5. de 


Mars precedent , ſur les Aſſemblees & Conventicules , & ſur 
impreſſion des Livres ſur les matieres de la Religion, ſera pu- 


_ blie dans les Villes d Angers, Tours, &C- 


ww Court ayant egard à la . 2clle preſentce par le 
r 


Procureur General du Roy, a ordonne & ordonne pour ob- 
vier aux ſcandales, Aſſemblees illicites & ſeditions qui sen 
pourroient enſuyvre, que Ordonnance par elle faicte le cin- 
quieſme jour de ce preſent mois de Mars, ſur le faict des dictes 
Aſſemblees & impreſſion de Livres reprouvez & cenſurez , & 
publièe par la Ville de Paris & Forsbourgs d'icelle, le lende- 
main vje. jour dudict mois, ſera ſemblablement public i ſon de 
Trompe & Cry public, par les Carrefours & endroitz accouſtu- 
mez à faire Criz & Proclamations, es Villes d Angiers, Tours , 
le Mans & Poictiers. Enjoinct ladicte Court aux Juges & Offi- 
ciers des dictes Villes, chaſcun endroit ſoy, faire faire la 
Publication de ladicte Ordonnance „ entretenir , garder & ob- 
ſerver eſtroickement le contenu d' icelle ſelon ſa forme & te- 
neur, & ſur les peines portees & indictes par icelle ; & aux 
Subſtitutz dudict Procureur General , es dictz lieux, faire les 
diligences requiſes, & en certifier icelle Court dedans ung 
moys, ſur peine de sen prendre a culx en leurs propres & pri- 
vez noms. 15 | | 


(1) Reg, du Conſcil du Parlement de Paris, cotté vi. xx. fol. 412. *. 
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* (1) Andi du Parlement df Paris, qui pont qu'il ſera donnt Att 

| 4 Robert De La Haye Conſeiller en la Court, des Lettres Pa- 
tenies du Roy, portant declaration de ſon innocence. | 

3 QQURI Remonſtrance verbale faite à la Court de Parle- 


"Lg + O ment, par Me. * Robert De La Haye Conſeiller en icelle, 
A I diſant que ce qu'il a tousjours deſirè, a eſte de contenter I'e1] 
& note 3. & opinion d'un chaſcun en ce qu'1l luy ſeroit poſſible; & eſti- 

mant que s eſtant addreſſe a Meſſieurs les Prèſidens Chefz, de 
de ceſte Compaignie, auſquelz il a communicque les Lettres 
en forme P Arreſt qu'il a pleu au Roy luy donner rouchant ſon 
innocence, laquelle il penſe eſtre notoite en ceſte Compaignie , 
ce mot paroit en laquelle il n'a jamais eſte * ny accuſe, croyoit que cela luy 
mule, debvoit ſuffire; veu auffi la nullitè des Procedures contre luy 
faictes, dont la Court peult affez eſtre informee ; neantmoins, 
pour porter Phonneur a toute ceſte Compaignie, de laquelle il 
eſt en general & particulier tres-humble ſerviteur & Collegue , 
il a eſte conſcille de la ſupplier, que par ſon Ordonnance les 
dictes Lettres d'innocence fuſſent leues & enregiſtrees en la- 
dicte Court, pour luy ſervir & valoir en temps & lieu ce que 
de raiſon; qui eſt ce qu'il requere humblement à ladicte 
Court. | 
Veu par elle les diftes Lettres Patentes du Roy, donnees 3 
Fontainebleau, le x1ij*. jour de Mars dernier; Oy auſſi ſur ce le 
Procureur General du Roy , qui a declare qu'il conſentoit la Re- 
queſte verbale faicte par ledict De La Haye; & que a ceſte fin 
1] avoit charge du Roy & de la Royne ſa Mere, de n' empeſcher 
TEnterinement des dictes Lettres; la matiere miſe en deli- 
beration, & tout conſiderè; ladicte Court a ordonne & or- 
donne que ledict De La Haye en aura ce preſent Acte pour luy 


ſervir en temps & lieu ce que de raiſon. | 
( 1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotte vx. fol. 3502. 1. 


e 
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11) Arrtt du Parlement de Paris, qui pore gu celui du 5. d 


Mars precedent , ſur les Aſſemblees & Conventicules 3 & ſur 
I impreſſton des Livres 7 les matieres de la Religion „ ſera 
public dans les Villes de Bauge , Saumur, & c. 


LL A Court ayant egard > la Requeſte du Procurtur Ecneral du 
Rey, pour obvier aux ſcandalles, Aﬀemblces illicites & ſe- 
ditions qui Sen pourroient enſuyvre, a ordonne & ordonne , 
comme en cas ſemblable elle a ja faict le viiF. jour de ce pre- 
ſent mois de Mars, pour les Villes d' Angiers, Tours, le Mans & 
Poidtiers , que FOrdonnance par ladifte Court faicte le cin- 

uicſme jour dudict preſent moys , ſur le faict des diftes Aſ- 
fel bleces & impreſſion de Livres reprouvez & cenſurez, & publiez 
par la Ville de Paris & Forsbourgs d'icelle , le lendemain vjè. 
jour d'icelluy moys, ſera ſemblablement publice à ſon de Trom- 
pe & Cry publicq par les Carrefours & endroictz accouſtumez 
a faire Criz & Proclamations, es Villes de Bauge, Saulmur, la 
Fleſche & Chaſteaugontier , Laval, Sable & (2) Mayenne la 
* enjoinct ladicte Court aux Juges & Officiers des dictes 

illes, chaſcun endroit ſoy, faire fairè la publication de ladicte 


* 


Du 28. de 


* publice 


Ordonnance , entretenir , garder & obſerver eſtroictement le 


contenu d'icelle ſelon {a forme & reneur , & fur les peines por- 
recs & indictes par icelle; & aux Subſtiturz dudict Procureur 
General ès di&z lieux, faire les diligences requiſes, & en cer- 
tifier icelle Court dedans ung moys, fur peine de gen prendre à 
eulx en leurs propres & privez noms. 


* ( 3} Temes du Roy, de la Reine-Mere & du Roy de Navarre, 
au Parlement de Paris, par leſquelles en lui envoyant les Lettres 
du Roy, pour indiquer une Aſſemblee & Eſtats Generaux a Tours , 


ils lui mandent qu'il Seft fait ſur adminiſtration du Royaume , 


un Accord entre la Reine- Mere, le Roy de Navarre & les Princes 
du Sang. | 


E dif jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, 


Du 30. dæ 


\_4 dela Reyne- Mere & du Roy de Navarre , avec la copie des Mars. 


> (1) Reg. du Conſeil du Parlement de] d'un de ſes anciens Seigneurs. 5 
Paris, cotte vx. fol. 513, . | (3) Reg. du Conf. du Parlement de Pa-. 
(2) Corr. Magenne la Juhele. Cette ris, cotté vI. XI. feb. 1. Wo. au 10. d' Awgil 
Ville eſt quelquefois ainſi appellèe, du nom] 15664. 
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1560. Lettres dont ès Miſſives du Roy, eſt faite mention. DE PAR 
LE ROY. Noz Amez & Feaux. S eſtant congneu en noſtre 
I. le pre- Conſeil, que en I Aflemblee des * Eſtarz dernierement tenuz 

1. %% en noſtre Ville de Paris, la reſolution n'a pas org e telle qu'1l 


— aa * ſeroit beſoing pour le ſecours que noz hi grands affaires & la ne- 


ceſlice d'icculx, le requierent; auſſi que pluſieurs de ceulx qui 
ſe y ſont trouves, ſe ſont amuſez a diſputer ſur le fait du Gou- 
vernement & (1) adminiſtration de ce Royaulme 3 il a eſte 
adviſe en noſtre dict Conſeil, faire nouvelle Convocation & 
Aſſemblee des dictz Eſtatz, au temps & ainſi que vous verres 
par la copie de la Commiſſion que en avons faict expedier par 
tout, que 2 vous envoyons; vous voulans faire par- 
ticipans du contenu, pour Vafleurance que Nous avons que 
vous aurès à grand plaiſir d entendre auſſi par ladicte Commiſ- 
ſion, union, Accord & parfaicte intelligence bien (2) ſignee & 
arreſtee, pour le faict de ladicte adminiſtration, entre la Royne 
noſtre trechonnoree Dame & Mere, noſtre Oncle le Roy de Na- 
varre, & noz Couſins les Prince de Condey , Duc de Montpencier, 
& Prince de la Rocheſuryon, qui tournera avec Tayde de Dieu, à 
ſon honneur , au bien de noſtre ſervice, & repoz de noſtre peu- 
ple; choſe que Nous defirons & cherchons plus que nulle autre 
choſe de ce monde: vous priant de voſtre part, tenir la main & 
vous emploicr en tout ce que vous congnoiſtrez & verrez y ap- 
partenir , & pouvoir apporter utilite , ſelon la parfaicte fiance 
que Nous avons en voz prudences, & au zele grand que voſtre 
Compaignie a tousjours porte a noſtre ſervice & A la tranquilitẽ 
publique. Donne à Fontainebleau, le xxx*. jour de Mars 1 5 60. 
Ainſi 6gne, Charles. Et contreſigne.. De Z Aubeſpine, Et ſur la 
ſuperſcription. A Noz Amez & Feaulx les Gens tenants noſtre 
Lettre de la Court de Parlement a Paris. MES SIE URS. Vous entendrez 
Hou f N par ceſte Deſpeſche, Foccaſion pourquoy il a eſtè adviſe faire 
Mars. faire nouvelle Aſſemblee & Convocation des Eſtatz, & la bonne 
diſpoſition, union & intelligence qui eſt icy pour toutes choſes 
concernans le bien de ce Royaume, & le ſervice du Roy Monſ*. 
mon Filz; dont j ay d' autant plus de contentement, que c'eſt ce 


(1) Les Etats particuliers de Paris, de- | que la Reine- Mere auroit Padminiſtration 

mandoient que le Roi de Navarre füt dé- générale des affaires; & que le Rey de Na- 

Clare Regent. -Voy. le premier Vol. de ce | varre ſeroit declare Lieutenant General du 
Rec. p. 25. | Roi pat tout le Royaume. 
(2 Par cet Ecrit Ggne, il fut convenu | "mn 


| que 
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que je deſire le plus en ce monde; nayant voulu faillir à vous 1560. 
en advertir, & prier que en ce qui ſe preſentera par de- a, que 
vous jugerez appartenir à ung ſi grand bien, vous y emploiez de 

voſtre part, aultant que je ſuis ſeure que vous aimez les choſes 

bonnes, & le bien de ſon ſervice & de ſon peuple: priant Dieu, 
Meſſieurs, vous donner ce que plus defirez. De Fontainebleau, le 
trenteieſme jour de Mars 1 5 60. Signee. Caterine. Et contreſi- 

gnee. De Z Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les 

Gens tenans la Court de Parlement à Paris. MESSIE URS. 5 du RoJ 
Vous ſcaurez par ceſte Deſpeche, Voccaſion pourquoy il a eſte Pu =1 ; 
adviſe faire * nouvelle Aſſemblee des Eſtatz; & union, Mars. 
Accord & bonne intelligence qui eſt entre la Rene & moy , 

pour le faict du Gouvernement & adminiſtration de ce Royau- 

me; dont, pour le plaiſir que je m'aſſeure vous en aurez, jay 

bien voulu encores particulicrement vous advertir, ad ce que 

vous entendiez ſur ce plus avant mon intention, qui ne tend 

que au bien de ſon dict ſervice & le repos publicq , & que en 

cela, ladifte Dame Royne & moy, navons que ung meſme zele 

& voluntè, qui ſera * ſuivant des effectz dont Vexemple ſervira + ſuivi 

à tous les bons ſubjectz, de faire le ſemblable, ainſi que je vous 

prie faire de voſtre part: priant Dieu, Meſſieurs, vous donner 

ce que plus deſirez. De Fontainebleau, le xxx<. jour de Mars 15 60. 

Et au deſſoubz. Voſtre bien bon amy, Anthoine. Et ſur la ſuperſ- 


cription. A Meſſieurs les Gens tenants la Court de Parlement a 
| | Lettres du Roi 


Paris. 
CHARLES, par la grace de Dicu Roy de France, au* —— 5 ＋ 


Salut. Nous avons ces jours paſſez, ſur la reſolution priſe dernie- Convocation 
rement au departement des Eſtatz d Ort ans, mande à vous, & à 95 Eftars Ge- 
tous les autres Baillifz & Seneſchaulx de noſtre Royaume, faire en . 
nouvelle Convocation & Aſſemblèe des dictz Eſtatz, chaſcun en Wy Reg. 
fa Juriſdiction; pour IA adviſer & reſouldre des moyens de Nous Sic. 

ayder en noz fi grandz affaires, ſur les ouvertures qui leur en 

avolent eſte faictes, & apres convenir tous enſemble en la prin- 

cipale Ville du Gouvernement, duquel ſeroient les dictes Villes 

& Senechaulcees, le xx*. de ce preſent mois, en la preſence 

de noſtre Lieutenant General & Gouverneur, ou ſon Lieu- 

tenant; & I faire èlection de trois perſonnes, une de chaſcun 

Eſtat, pour tout ledict Gouvernement, pour rapporter en I Aſ- 

{cmblec generale des Eſtatz de noſtre dict Royaume par Nous 

Tine Il. | Nn | | : 


————_—_ ] — 
= 


= —— — . — — — 
* 


| 
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ee en noſtre Ville de Meieun, le premier jour de 


ice & aff 


May prochain venant, la reſolution de tous les dictz Eſtatz, ſur 
ledict ſecours & ayde ; ee qui a eſte faict par tous les Bailliaiges, 


Senechaulcees & Provinces de noſtredict Royaume, ainſi que 
avons entendu; & non touteffors aux fins de noſtre intention: 


car ou lien de regarder & adviſer fur ledict ſecours, aucuns des 


dictz Eſtatz ſe font amuſez à diſputer ſur le faict du Gouverne- 


ment & adminiſtration de ceſtuy noſtre 1 laiſſans en ar- 


riere Poccafion pour laquelle les faiſons raſſembler; qui eſt choſe 
fur quoy Nous avons bien plus affaire d eulx & de leur ayde & con- 
ſeil, que ſur le faict dudict Gouvernement; de ſorte que ſe trou- 
vans à ladicte Aſſembleèe de Meleun, ainſi irrèſoluz, Nous ne ſe- 


rions de rien mieulx inſtruictz ny ſatisfaictz de lVayde que Nous 


en attendons: en quoy Nous deſirons bien les remectre & radreſ- 
ſer, en leur faiſant congnoiſtre & entendre Feſtat ouquel eſt le 
faict de noſtredict Gouvernement & de noꝛ affaires. Pour ce eſt- 
il que Nous vous mandons & ordonnons tres-expreſſement , que 
vous ayes A faire entendre & ſgavoit par tout voſtre Reſſort & Ju- 
riſdiction, à ſon de Trompe & Cry publicq , ad ce que aucun nen 
prerende cauſed ignorance, qu il y a union, Accord & perfaicte 
intelligence entre la Reyne noſtre très-honorèe Dame & Mere, 
noſtre très· cher & rres-ame Oncle le Roy de Nauarre, de preſenr 
noſtre Ltcutenant-General, reprèſentant noſtre Perſonne par tout 


noꝛ Royaume & Pays de noſtre obèiſſance, & noz très- chers & 
_ tres-amez Coufins les Cardinal de Bourbon, Prince de Condé, Duc 
de Montpencier, & Prince de la Roe 


on 3 tous Princes de noſ- 
tre Sang, pour le regard dudict Gouvernement & adminiſtration 

de ceſtuy noſtre Royaume; leſquelz tous enſemble, ne regardans 
que au bien de noſtre ſervice & utilitè de noſtre dict Royaume, 
commeceulx à qui & non autres, ledict affaire touche, y ont prins 


le meilleur & plus certain expedient que Von ſgauroit penſer; de 


maniere qu il n'eſt beſoingà ceulæ des Eſtatz de noſtredict Royau- 
me, aucunement sen empeſcher ; ceque leur defendons tres-2{- 
troictement par ces Preſentes, fur tant qu'ilzcraignent Nous de- 
ſobeir & defplaire : ordonnant & commandant tres-expreſſement 
aux Gens des dictz Trois Eſtatz de voſtre Juriſdiction, que pour 
advifer fur ledict ſecours, itz ayent de nouveau i ſe raſſembler & 
trouver en la Ville principale de voſtredict Reſſort, ainſi qu'ilz 
ont fait dernierement, le vingt- cinque. jour du mois de May 
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prochain, pour reſouldred'icelluy ſocours c ayde, ſur les dictes 
ouvertures, au autres expediens qu ilz jugeront plus convena- 
bles & faciles a Nous mectre hors des grandes debtes od nous 
ſommes ; & 1a, choiſir & diſputer trois perſonnages, ung de 
chicun Eſtat, pour ſe rendre & trouver au lieu meſme ou S eſt 
faict la derniere Aſſemblee du Gouvernement où yous eſtes, le 

xe. jour de Juing enſuivant; & la eſtans tous les Bailliaiges & 


Senechaulcees d iceluy Gouvernement, prendre reſohinion ſur 


ledict affaire, & en ladicte Aſſemblee depurer trois perſonnai- 


ges, ung de chaſcun Eſtat, pour tout ledict Gouvernement, pour 


venir en ladicte Afſemblee de (1) Meleun, & ſe y;txouver ae 


mier jour d'Aouſt après enſuivant; juſques auquel jour No 
avons remis & prolonge , remectons & prolongeons Aſſignation 
que nous y avons donnee audict Premier jaur de May . affinque 
entre-oy & 1a , les dictz Eſtatz ſgachans ledict Accord, ayent 
plus de moyen de penſer au faict dudict ſecours, & aux autres 
choſes dont .ilz nous vouldront faire Ræmonſtrances & Requeſ- 
res ; ce que Nous. entendons qu ilZ puiſſent faire librement. Da- 
vantage, voulons qu ilz entendent que congnaiſſans combien de 
troubles & ſcrupules mect parmy noz ſubjectz, le faict de la Re- 
ligion, — — d' Opinions qui ont cours, Nous avons 
par le bon, ſage & prudent Conſeil de noftre diqte Dame & 
Mere, de noſtre dict Oncle le Roy de Nawarre, & Princes de noſ- 
tre dict Sang, adviſe mander & faire venir devers Nous, certain 
bon nombre des plus Grand, dignes & vertueux perſonnaiges de 
noſtre dict Royaume, gens de Fincte vie, doctrine & ſgavoir, 
ur prendre d eulx advis ſur ce qui ſe debvra faire au faict de 
dicte Religion; attendant le fruict d ung bon & ſainct Conci- 
ar lequel moyen Nous eſperons avec layde & immenſe bon- 


le; 
rc N oſtre-Seigneur, qu il ſera en brief pourveu au mal & in- 


convenient qui y pend, à ſon honneur & gloire, & au repoz de 
noſtre peuple; qui eſt la choſe du monde que avons plus à cueur: 
deſirant que cependant, ung chaſcun de nos dictz ſubjectz, ſe 
contienne doulcement & vive catholicquement, ſans faire au- 
cun ſcandale ne ſedition; le tout ſelon noz Ordonnances & 
Edictz: ce que Nous leur defendons très- expreſſement, ſur peine 
d'eſtre puniz rigoureuſement. De ce faire, vous avons donne & 


donnons plain pouvoir, puiſſance, auctorité, Commiſſion & 
( 1) Cente Aſſemblée ne ſe tint point à Melyn ; mais à Pontuiſe. 


Nny | 


7560. 


Paques. . 


* (3) Arrtt du Parlement de Paris, qui renowvelle les 


Du dernier de 
Mars, avant. 


P ___..-. 
Mandement eſpecial: (1) Mandons & commandons, &c. Don- 


nea Fontainebleau, lexxv*. jour de Mars, Van de grace mil cinq 
cens ſoixante, & de noſtre Regne,, le premier. (2) 


defenſes 
de faire des Aſſemblees c Conuenticules. | 


| | A Court deuement advertie de ce que au contempt & meſ- 


pris des Ordonnances & Conſtitutions de noſtre Mere Sie. 


Egliſe, Edictz du Roy prohibitifz de faire Congregations & Aſ- 
ſemblees illicites, Arreſtz far ce enſuiviz, & defenſes faictes & 
reiterèes en vertu d'iceulx, aucuns mal · ſentans de la Foy & Re- 


ligion Chreſtienne, ſeditieux & Sciſmatiques, ſe ſont efforcez, 
& de faict ont preſche en pluſieurs & diverſes maiſons de ceſte 


Ville & Forſbourgs, oli ſe ſont trouvez pluſieurs des Habitans 


de ceſte Ville & aultres, en 2 nombre; & apres avoir veu par 


ladicte Court les Lettres du Roy à elle envoytes; oy ſur ce le 


Procureur General du Roy en ſes Concluſions ;-a ordonne & or- 
donne, pour obvier à tout ſcandale, {edition & commotion po- 
pulaire quis en pourroient enſuivyr, sil n'y eſtoit promptement 
pourveu, que inhibitions & defences ſeront faictes à fon de 
Trompe & Cry publicꝗ, par les Carrefours de ceſte dicte Ville 
& Forsbourgs , a toutes perſonnes de quelque Eſtat, qualitè & 
condition qu'ilz ſojent , de faire Predications & Sermons, ne 
aultres Aſſemblees & Conventicules, & den'y afliſter ; ains leur 

enjoinct aller aux Sermons, Predications & Service Divin , cs 

Paroiſſes, Egliſes publicques & lieux pour ce faire accouſtumez, 
ſur peine d'eſtre Ee crimineulx'deLeze-Majeſte, & d' eſtre 
puniz comme rebelles & deſobeiflans au Roy & aa Juſtice Sou- 
veraine, confiſcations des maiſons ot ſe feront les dictes Predi- 
cations, Conventicules & Aſſemblèes, ſuyvant les dictz Edictz. 
| (x) Dans le MS. R. od ces Lettres ſont | Montpenſier (“ aulires. De L' Aubeſpine. 
au fol, 7. yo. cette formule eſt remplie : | Et ſeells en ſimple queue, de cyre j aulne. 


Mandons & commandons a tous nox Juſti- | La Copie de ces Lettres qui eſt dans ce 
ciers c Officiers, qu'à vous en ce faiſunt, MS. eſt adreſite au Bailly & Gonverneur 
foyt obey. Donne, &c- de Blois , ou ſon Lieutenant. 


(2) Ces Lettres finiſſent ainſi dans le] (3) Reg. du Conſeil du Parlement de 
MS: R.“ Ainſi ſigné. Par le Roy, en ſon Paris, cotte v*x, fol. 516. vo. Voyez 
Conſeil , auquel'eftoyent la Royne ſa Mere, | ci-deflous PArrer du Parlement, du 10. 
be Roy de Navarre , Meaſſeurs le Prince de | d' Avril 256 1. & la Pitce du 19, de ce mois, 
Condey & de la Rocheſuryon, I Duc de | intitulse: Rapport, &c. 
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Enjoinct à tous les voiſins des dictes maiſons, & aultres, qui 1560. 
2 quelque choſe de telles Conventicules & Predications, ——— 
den advertir ladicte Court, ſans y proceder par voye de faict en 

aucune maniere, ſur peine de la hart; & au ſurplus, ordonne 
qu'il ſera inform E les Commiſſaires du Chaſtelet, tous aul- 
tres affaires poſtpolez , contre ceulx qui ont faict les dictes Prẽ- 
dications & Aſſemblèes, & qui y ont aſſiſtè, ſur peine de priva- 
tion des Eſtatz des dictz Commiſſaires, & aultres plus grands; 
pour les dictes Informations rapportees & veues par ladicte 
Court, y eſtre pourveu ainſi qu'il appartiendra par raiſon. 


* (1) Lettres du Roy & de la Reine- Mere, au Parlement de Paris, 

par leſquelles ils lui mandent de faire informer contre le Predica- 
teur Fournier, dont les Sermons tendaient à troubler la tranquiliti 
publique. | | 5 | 
Teure du Roy au Parlement de Paris, par laquelle il lui ordonnt 
de faire obſerver I Edit de Romorantin. 


E jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, de la Duz.&Avril. 
J Royne-Mere, & le Memoire y attache. Enſuict la teneur 
des dictes Lettres. DE PAR LE RO Y. Noz Amez & 
Feaulx. Ayans eſte au commencement de ce Careſme, advertiz 
qu'il y avoit quelques Preſcheurs en noſtre Ville de Paris, 
qui preſchoient choſes ſcandaleuſes, Nous en eſcripviſmes 3: 
No Amez & Feaulx les Preſidens de Thou & Seguier, pour en 
informer, & nous advertir de ce qu'ilz en auront trouve. De- 
puis, Nous avons eu pluſieurs advis des ungs, qu' ilz fe compor- 
toient modeſtement; & d autres, qu' ilʒ preſchoient fort inſollem- 
ment; de fagon que depuis quelques jours, il en eſtoit advenu 
des inconveniens de dangereuſe conſequence pour le mal qui 
de telles (2) clevations' pourroit advenir à la ſeurtè de noſtre 
Eſtat, & au bien & repos de noz ſubjectz: fur quoy depuis deux 
jours, Nous avons eſte advertis que en la Paroiſſe de &. Severin, 
ung nommé Fournier avoit preſche propos ſcandaleux, qui ne 
tendoient que à emouvoir le peuple en ceſte ſaiſon on il eſt ja 
prepare à faire quelque ſedition; & pour ce que c'eſt: choſe, ſi 
elle eſt vraye , qui merite punition, & que Nous defirons bien 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] (2) Si ce mot weſt pas corrompu, il. 
Paris, cotre vi xI. fol. 3. vo. au 10. d' A- peut ſignifier 5 remerites » OU quelqu autre 
vril. 1561. F I mot ſemblable. 


Nu ij. 


4 
| 

| 

| | 
0 


vs  mMEMOIRES a 
1560. Texvoir te qui en ft, y pourveott comme Nous advi- 
— — — x e, ler th tranquilitè de noz dictz 
ſubjectz, Nous en avons préſentement ad noſtre Ame & 
Feal Confin le Sr. De Montmorency Gouverneur, & noſtre Lieu- 
tenant General en Ir de Prance , pour fe tranſporter devers 
vous, vous fatre entendre le faict: vous mandant & ordonnant 
bien expreſſement, de faire ſuyvant cola, bien & deuement in- 
former, pour Nous donner advis de ce que vous en aurestrouve, 
ſuivant le Memoire qui vous en ſera baille par noſtre dict Cou- 
ſin: vous priant tous, tant en general que en particulier, mectre 
ine de Nous eclaircir de la verite., & en ce que vouspourres 
contenir oz ſubjectz en noſtre obèiſſance, & empeſcher que 

rien dun coſtè ny d' autre, ne puiſſe advenir, qui ſoit pour trou- 

bler le repos publicq. Donne a Fontainebleau, le ij. jour d' A- 

vril a 560. Ainſi figne. ChART ES. Et contreſignè. Robertet. Et 

ſur la ſuperſcription. A'noz Amez & Feaulx Conſeilliers les 

Lettre de la Gens tenants noſtre Court de Parlement a Paris. MESSIEURS. 
Reme - Mere: Vous verrez par ce que le Roy Mont. mon Filz vous eſcript, le 
3 beſoing qu'il eſt de pourveoir à inſolence d aucuns Preſcheurs 
qui ne ſont pas ſi ſaiges que je deſirerois; & pour ce, je vous prie 

tous de tenir la main qu'il en ſoit bien & ſongneuſement 

anforme, ſuivant ce que mon Couſin le St. De Montmorency vous 

dira, affin que Fon y puiſſe remèdier comme il eſt requis, pour 

le bien du ſerviee du Roy mondict Sr. & Filz, & le repos & tran- 

quillire de ſes ſubjectz. Je ferois tort à la devotion que je ſęay 

que vous avez tous au bien de ſon ſervice, de vous en faire plus 

longue Lectre; ſi n eſt pour prier Dieu, Meſſicurs, vous avoir en 

fa ſainte & Gigne garde. De Fontainebleau, le ije. jour d' Apvril 

M. Vc. Lx. avant Paſques. Signè. Caterine. Et contreſignè. Ro- 

bertet. Et ſur la ſuperſeription. A Meſſts. de la Court de Parle- 

* On dennoit ment de Paris. Noſtre Me. Foumier preſchant à St. Germain, 
Lr es ane Dimenche dernier, en ſon, Preſche parlant de la Royne-Mere , 
aux Docteurs diſt , ſt C eſtoit de ſon Eſtat & d'une femme, de conferer les Eveſ- 
en Theologie. chez & Benëfices, & *allegue un Paſſage de la Saincte Eſcrip- 
Wem ee ture, aſſez mal-A· propos, diſant: Peuple, regarde ſi ceſte bonne 
1 Reyne-MeredeJeſus-Chriſt, en Fèlection de Sainct Mathias au 
ment. lieu de Judas, ſi elle Fen voulut meſler, encores qu elle feuſt 
* app. allegua prèſente. En ce meſme Sermon, qui eſtoit de Ventree de Jeſus en 


Hiemſalem, & y a comme Jeſus dict à deux de ſes Diſciples: al- 
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lez en ce Chaſteau qui eſt contre vous; & au peuple : ſcays- tu 
qui eſt- ce Chaſteau qui eſt contre vous ? c'eſt ce Chaſteau qui 
vous jectera hors de voz maiſons. Au Latin, di il, y a Caſtellum; 
mais il n'eſt pas entier Chaſteau. Comment le nommerons- nous? 
Caſtellum eſt diminutif de Caſtrum. Il le faut nommer en fran- 
cois, Chaſtetler. Chaſtellet n'eſt pas * il fault doncq dire 
Chaſtillon. Ceſta mon, c'eſt ce Chaſtillon , qui eſt contre vous & 
qui vous ruinera, ſi vous ny prenez garde. | 


| DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Veoyant les 
troubles on nous vivons aujourd'huy , pour la diverſitè d'Opi- 
nions dont ce Royaume eſt agtte , & les emotions & contentions 
i de jour à autre adviennent pour ceſte occaſion entre noz 
bjectz, qui opiniaſtrẽment defendene chaſcun leurs Opinions; 
de fagon que en pluſieurs lieux il eſt advenu qu'ilz ont prins les 


armes, & sen ſont des meurtres enſuiviz; Nous avons cherche 


tous les moyens pourveoir & remedier le mieulx qu'il 
Nous a e que Nous ayons, avec Vaydede 
Dieu, prins une bonne & ſainte rẽſolution, par ung ſainct Concile, 
ou autrement, qui ſoit pour du tout guerir ce mal, & arreſter 
fon cours; & n'en avons trouve, pour ceſte heure, ung ſeul plus 
utile ne plus expedient , attendant cela, que de mander à tous 
les Gouverneurs denoz Provinces, chaſeun en ſon endroict, de 
tenir la main bien roidde 3 Vobſervation de noſtre derniere Or- 
donnance prohibitive à tous noz ſubjectz, de ne ſe meffaire ne 
meſdire pour le faict de la Religion; laquelle eſtant bien & ſan- 
gneuſement gardce,les maulx que Nous veoyons , ne s en enſui- 


1560. 


Du 2. d' Avril 


vroient ; & d autant que les Aſſemblees illicites peuvent eſtre * Il faut penr- 
cauſe den faire eſſever, pour le regard d'icelles, de ſuivre Edict = ſupp!eer : 


de Romorentin, faict du temps de noſtre tres-cher Seigneur & 
Frere, par lequel il y eſt pourveu ; & pour ce qu'il eſt bien re- 
quis & plus que neceſſaire, que de voſtre part vous y teniez la 
main, Nous voulons & vous mandons, que vous le faciez obſer- 
ver de poinct en poinct; & deès que vous verrez une ſedition & 
emotion entre noſtre peuple, pour quelque occaſion que ce ſoit, 
vous ayer a faire promptement punir celluy ou ceulx qui en au- 
ront eſte cauſe, afin que par 12, les gens de bien ſoient preſer- 
vez, & les meſchans & les malheureux qui ne cherchent que les 
occaſions de ruiner toutes choſes, ſoient intimidez : a 


% 
vous ne ferez faulte, d autant que craignez à Nous deſobèir. 


1560. Donne à Fontainebleau, le if. jour d'Apvril 1560. avant Paſ- 

—— .ques. Signe. CARL ES. Et-contreſigne. Robertet. Et ſur la ſu- 
perſcription. A noz Amez & Feaulx Conſeilliers les Gens te- 
nants noſtre Court de Parlement de Pari. 


Complainte Apologique des Egliſes de France. 
45611. | 


Au Roy, Roine-Mere , Roy de Navarre & autres du Conſeil. 
1561. I, A malicieuſe rage du Diable A Tencontre du Regne de 


Dieu a tousjours eſtè tant effrence , que depuis le com- 
mencement du monde il n'a ceſſè de le troubler, ſeduiſant cau- 
teleuſement & pervertiſſant les hommes, comme nous en avons 
FTexemple au premier pere Adam: lequel degeu par les ruſees 
Ben. 3- tromperies du Diable, perſiſta peu de temps en la perfection en 
laquelle Dieu avoit doue, le creant tellement juſte & parfaict, 
qu'il meriſta eſtre dit forme i ſon Image. Touresfois le Diable 
cauteleux Iinduir à offenſer celuy qui Vavoit cree , & donne do- 
mination ſur toutes les choſes Jul eſtoyent ſur la face de la ter- 


> = 
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re: jacoit meſmes qu'il fuſt adverty du danger auquel il eſtoit 
Deut. tre: pres de tomber, s il ſe & revoloit de Fobeifſance de ſon Createur. 
— Or ne nous esbahiſſons pas donc aujourd'huy, ſi ce ſubtil en- 


nemi S efforce avec violence artacher I Egliſe de Dieu de deſſus 
la terre: ne Sil s adreſſe fi hardiment aux enfans d'un ſi puiſſant 
Seigneur, qui eſt noſtre Dieu Tout Puiſſant: lequel meſme I'a 
creè comme toutes les autres choſes: luy qui des le commence- 
ment fut ſi outrecuide d oſer entreprendre par ſon audace trop 
effrence vouloir uſurper le Throne de la Divine Majeſte. Mais 
une choſe nous — , que tout ainſi comme des lors il fut 
vaincu par le Dieu guerrier, & precipite au profond des abyſ- 
mes: le Seigneur qui a la meſme puiſſance pour le confondre, 
derechef Vaccablera avec tous ſes ſuppoſts. 

Ne nous esbahiſſons donc ſi ceſt ennemi prend les armes & 
ie feu, pour meurtrir & extirper VEgliſe de Dieu: car nous 
ſommes acertenez, qu'elle & ſes vrais enfans & eſleus, ſeront 
tousjours au combat en victoire contre l Antechriſt : & ce afin 
que Dieu monſtre ſa force eſtre plus grande que celle de len- 


nemi & toute autre. 
| Abel 


DE CONDE. 2859 


Abel filsd' Adam, commenca le premier à ſentir ſur ſon corps 1561. 


les cruautez prepares à ceux qui d un cœur pur & ſimple s effor- —— 
ceroyent à ſervir Dieu: lequel fut de ſon propre frere rue cruel 
lement pour telle querelle. Voila pourquoy nous ne nous eſton- 
nons pas, {i pour ſemblable cas, ſommes ainſi inhumainement 
bourrelez & menez journellement au ſupplice, comme les bre- 
bis à la boucherie. Aingois au contraire, nous nous resjouiſſons 
de ce que le bon Dieu nous a fait tant qt bien de nous eſtimer 
dignes d eſtre appellez à teſmoings de ſon tres-Sain&tEvangtle: 
veu que ſon unique Fils Jeſus-Chrift , après la mort de tant de 
Propheres, a bien voulu luy-meſmes mourir pour telle quèrelle, 
& depuis, ſes Apoſtres & tant de miliers d autres ſaincts perſon- 
nages juſques aujourd*huy. Et certes, tels tormens ſont les plus 
fortes armes, deſquelles Dieu ſe ſert pour eſtendre les bornes de 
ſon Regne. l N e 
Te que vous pouvez ordinairement voir par le ſang eſpandu 
de quelqu'un de nos freres, qui ſert de ſemence pour en engen- F 
drer cent, voire mille autres, comme dit Saind Luc: les per- AR. 141 
ſecutions ſont Feſchelle par laquelle il nous faut monter aux 
Cieux : & n'y a choſe qui nous aſſeure davantage noſtre Reli- 
gion eſtre la vraye, que la voir ainſi oppreſſèe, & nous qui en fai- 
ſons profeſſion, tormentez en mille & mille ſortes, ſuyvant ce 
que Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur en a propheriſe , diſant: ils Marc 13 
vous livreront aux Conſiſtoires & aux Af-mblces , ou vous ſerez 
foũetez: & ſerez menez devant les Gouverneurs & les Rois, à 
cauſe de moy, en teſmoignage à iccux, & ſerez hais de tous, 

our mon Nom. Et cuideront la plus part de ceux qui reſiſteront 
a T Evangile, nous meurtriſſans, faire choſe agreablea Dieu: & Jean 161 
ce d' autant qu' ils ne cognoiſſoyent point Dieu, ains ſeulement 
le monde auquel il nous faut renoncer pour ſervir a Dieu, & a 
exemple de Sainct Paul, le crucifier. neck ee 


Nous ſuyvrons donc Chriſt, & porterons la Croix apres luy , Marc 2: 
ſans avoir honte de luy , ce que sil nous advenoit, pour certain 
il ſe vergongneroit auſſi de nous: & le ſupplions nous vouloir 
fortifier, afin que la cruelle tyrannie de nos ennemis ne nous 
provoque à le renoncer. Car il renoncera devant fon Pere ceux Mat. 10. 
qui Pauront renoncè devant les hommes: & que les bourreaux 
ſe laſſent pluſtoſt de nous tourmenter, que nous de Fendurer, 


comme ont fait nos freres: ce que dune ferme Foy nous croyons 
T ome II. | Oo 


\ | iy 
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256. qu'il fera. Car 7 4 qui N jeſt au * & ſera tous- 
Hai, jours: & nous ne ſommes pas les premiers o ez, qui par les 
. cruautez des malins 3 elte cs 2 r * 
ner nos pays, nos femmes & enfans , delaiſſant nos biens en, 
proye anos ennemis, qui ne ſeroyent jamais raſſaſiez des richeſ- 
Ero. 2. ſes, non plus que Tantale & Midas, ef 


Gen. 27. Jacob pour eviter la fureur de ſon frere E/aii , fur contraint 
1, Rois 18. Penfuir en Carran ;:Myiſe,cn. Madian, pour la crainte de Pha- 
raon : Elic, en 1 Acab & ſa mauvaiſe femme eſabel: 
Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres, en pluſicurs & divers lieux. 
Tay dit ces choſes „G debonnaire Prince & noſtre naturel 
Seigneur, & vous tous Princes & Gouverneurs de ce Royaume, 
A fin que ne trouviez eſtrange fi nous ſommes aujourd'hui tant 
calomniez devant vos Majeſtez, vilipendez, & eſtimez comme 
Lament: 3. Pordure du monde, ſuivant ce que Feremie nous a predit: tu 
nous as mis en horreur & opprobre au milieu des peuples: tous 
nos ennemis ont ouvert leur bouche {ur nous. Certes cela con- 
2 vient avec I Evangile de Dieu, lequel a envoye ſon. Fils Jeſus- 
n Chriſt en ce monde, non pas pour porter la paix, mais le glaive 
& le feu. Toutesfois {on Sainct Evangile ſera au temps des afflic-- 
tions, comme la palme, laquelle oppreſſce, s eſſeve d avantage. 
Nous vous voudrions auſſi ſupplier & admonneſter au Nom de 
Dieu, qu'il vous plaiſe conſidèrer un peu diligemment noſtre 
fait, & ne nous eſtre davantage cruel qu' aux plus criminels de 
ce Royaume, contre leſquels lennemi n'eſt creu en teſmoigna- 
ge: mais contre nous, vous leur permettez non ſeulement deſ- 
tre teſmoings: ains qui pis eſt, les avez ordonnez nos Juges: 
 _. Chole certes non ouye entre les Nations plus barbares ou cruel-- 
fine 5: lement ſanguinaires. LON 
Marc. 12. Or ce ſont les Papes, Cardinaux, Eveſques, Moines, Preſ- 
Mat. 21. tres, Vicaires, Officiaux, & Beneficierz ,que je dy: leſquels pour 
Luc 29+. S*approprier la vigne du Seigneur, ont tue ſes ſerviteurs & fon 
propre Fils: & continuent tous les jours à meurtrir les Secta— 
teurs de ſon Evangile, monſtrant par tels actes qu' ils ſont les 
vrais ennemis de la Parole de Dieu & de nous, qui ne deman- 
dons que vivre ſelon icelle: & ce d autant que c'eſt celle qui 
tbtend teſmoignage contre eux de leurs mauvaiſes æuvres. 
* Les * Sacrifices ont eſte ceux qui ont le plus contraric aux 
en, Prophetes, j entend ceux qui. avoyent dalle la Loy de Dicu, 
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deſquels le nombre a tousjours eſte plus grand. Sur quoy je ne 1561. 
m amuſerai, pour ne vous faſcher, a vous amener beaucoup 
d' Hiſtoires: mais celle de Feremie ſuffira, laquelle porte, que luy Jere- 1. & pa 
prophẽtiſant au row la ruinede Feruſalem , ne fut mjuric d au- 
tres que du fils d Emer, Sacrificateur , Aſſur qui eſtoit Gouver- 
neur en la Maiſon du Seigneur: par lequel il fut non ſeulement 
empriſonne, mais auſſi batu. Depuis , ces malheureux Preſtres 
le vouloyent faire mourir à toute force, {i le Roy & le peuple 
how 2 deux , ne Peuſlent garde , le declarant digne de ,, 2: 
L'Evangile eſt plein des injures, blaſphemes, fauſſes accuſa- . 18 
tions & ſubornemens de teſmoins qui ils ont fait contre Chriſt. 1 , 
Parquoy n eſpluchant tous ces paſſages particulièrement, ſuffiſe \, 1. & 2. 
vous que ce ſont eux, qui pour le faire perir, conſeillerent a He- 3 
rodes de faire mourir tous les enfans, penſant par ce moyen le 
mettre à mort. * 
Te ſont ceux qui ont voulu faire tuer le Lax are, afin que ces 
cuvres ne fuſſent cogneuz : ce ſont ceux qui Font acheptè de 
Judas à deniers contans: preſente a Pilate, & force par mena- 
ces à le condamner à mort. Ce ſont les Preſtres, Sire, qui ont 
plus eſtime Barabbas, le plus grand larron de fudee, que Noſ- Mat. 27. 
tre- Seigneur. Ce que n'eſt merveilles, ſi cux eſtans larrons, ont ! 
plus eſtime leur ſemblable. Ce ſont ceux qui ont induit la ſore 
populace à crier , & ont eux-meſmes criè, lors que Pilate aflez 
ſanguinaire, le voulut delivrer comme innocent: oſte, oſte-le. Mat. 271 
Et n'eſt pas merveilles, Sils pourchaſſent encor ſon ſang ſur 
nous: car ils ont prins ſur eux & ſur leurs enfans. Ce ſont ceux 
leſquels non contens de Vavoir menë au gibet, penſans effa- 
cer {a memoire de deſſus la face de la terre, eſtans aſſeurez par 
les Gardes , que ſelon les Prophèties, il eſtoit reſſuſcitè, leur P. 3. 15. 
donnerent grand ſomme d'argent, afin qu'ils diſſent que ſecs Oſce 6. 
Apoſtres Favoient deſrobè la nuict. Mais le Seigneur a eſte plus Jean. 20. 
puiſſant qu' eux, qui nous a laiſſez tels herauts de ſa Mort & Re- Marc dernier 
ſurrection, que la nouvelle en a cſte eſpandue ſur toute la terre. Luc. 22. 
Ce ſont eux qui depuis ſa Mort ont detendu aux Apoſtres den- 
ſeigner en ſon Nom: ils ont fouetè S. Pierre & S. Jean. Ce ſont 
eux qui pourſuyvirent Sainct Paul pour le faire mourir, d autant 
qu'il annongoit le Royaume de Dieu. | 
. Or voyez donc Roy, & vous tous Princes , ue ce ſont les 

0 ij 


Jean 20. 


Jere. par tout. 


Mat. 2. 
„ AE 12» 


Mat. 13. 
Mare 14. 


gliſe. 
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Preſtres, ceux qui de route anciennete ont **eſtrive contre 
Dieu, ſes Propheres & Docteurs. Conſiderez un peu leurs cau- 
telles & cruautez, leſquelles je penſe que ſi les exemples ne 
vous en eſtoyent ſi familiers, mal-aiſement croiriez- vous (& 
certes ſeroit quaſi incroyable) que ceux qui portent la robe 
ſaincte, fuſſent ſi meſchans-, comme Jeremie Ta tres - bien 
redit. | 
F Le Roy de la terre & tous les habitans r'euſſent jamais creu 
que Padverfaire & T ennemi entraſt par les portes de Feruſalen 
pour les pechez de ces tp gs & 1niquitez des Sacrificateurs; 
leſquels ont eſpanchè le ſang des juſtes au milieu d'icelle. Er à 
vray dire, jamais homme r'euſt' creu que ceux qui avoyent les 
Eſcritures par devers eux, & les devoyent enſeigner au peuple; 
euſſent commis de ſi execrables forfaicts. | 4 
C'eſtoyent eux qui devoyent cognoiſtre Jeſus-Chriſt pour le 
Meſſias promis: & de vray le cognoiſſoyent- ils? Car ils ſceu- 
rent bien dire à Herodes le lieu & temps le ſa naiſſance, & luy 
virent faire les miracles qui eſtoyent predits de luy. Mais Vava- 
rice les aveuglant, le leur fit meſcognoiſtre: ce que fait aujour- 
d' huy aux noſtres, entre leſquels y en a pluſieurs qui ſe conten- 
teroyent que les abus fuſſent reformez , pourveu que les rentes 
leur reſtaſſent: toutesfois ceux - IX iront en perdition avec 


elles. 


Ce ſont les Preſtres, Yennemi qui a ſeme livroye au champ du 
Seigneur, deſquels S. Hicmſine rend ſi bon teſmoignage, qu'il 
dit n avoir trouve en aucune Hiſtoire, qu autres ayent diviſe 
FEgliſe & ſeduit les peuples de la Maiſon de Dieu, que les Preſ- 
tres & Prelats qui ſont mis de Dieu pour eſtre les eſpies & faire 
le = pour le peuple Chreſtien contre les ennemis de I E- 

= 


Or donc fi meſme la vie des teſmoings contre les plus meſ- 
chans , doit eſtre bonne & qualifice, je vous prie ne nous eſtre 
plus cruels & 1njuſtes qu aux meurtriers „brigans, larrons , in- 
eeſtueux, faux monnoyeurs, & autres, ne nous forcloans de 
tous objects contre e & atour le moins permettre nous 
aider de celuy lequel vos Predèceſſeurs nous ont permis, qui eſt 
Finimitie mortelle. Car quant a la mauvaiſe vie de nos adver- 
faires, elle eſt fi enorme , que meſme nous avons horreur d'y 
penſer: parquoy ne voulons remuer les villaines ordures, vous 


- 
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prians ſeulement conſidèrer comme meſchamment ils font leur 


devoir en leur vocation. 


Non, non certes, ils ne le font pas bien, & ſe ſont endormis 
en la ſentinelle, & les renards & les loups ſont entrez en la vigne 
du Seigneur, comme très- bien avoir predit Eſaie. Vous toutes 
beſtes des champs & toutes les beſtes de la foreſt, venez pour 
devorer : toutes leurs guettes ſont aveugles, ils ne ſęavent rien, 
ils ſont chiens muets, qui ne peuvent abayer, dormans, giſans, 
& aimans le * ſomne. Exechiel les com 
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re aux renards des de- 


Ezec. 13. 


* ſommeil. 


ſerts , & les maudit, d autant que delaifle *I Eſprit de Dieu, ils * de 


ſuyvent le leur. Il dit qu' ils ont degeu le peuple par leurs Pro- 


— 


pheries. 


J adjouſteray ſeulement ceci , qui ſuffira pour tous objects 
ſuyvant leurs Canons: tout homme excommuniè eſt infame & 


non digne d'eſtre creu. Or qu' ils ſoyent tels, leurs Arreſts Syno- 
dals le monſtrent aſſezʒ: deſquels a peine gardent- ils le moindre: 


ains les meſpriſans, meinent vie tant abominable & ſcandaleu- 
ſe, qu à bon droict nous pouvons dire avec Feremie,que leurs 
dereſtables pechez ſont cauſe des maux qui ſont aujourd'huy tant 
enracinez: non ſeulement en voſtre France, mais auſſi en toute 
la Papaute. Surquoy nous prions Dieu que deſſillant les yeuxde 
leur entendement, les convertiſſe, afin qu' ils viennent à rẽpen- 
tance. Mais pource qu' ils nous chargent de beaucoup de crimes 
devant voſtre Royalle Majeſte, pour nous rendre odieux devant 
icelle, nous monſtterons le plus brief qu'il ſera poſſible, qu ils 
ſont faux, eſtant pluſtoſt à impoſer ſur les accuſateurs que ſur les 


accuſez. 


Premicrement donc nous donnant le nom de Lutheriens , ils 
ont criè apres vos Predeceſfeurs, diſans que nous introduiſons 
une Secte nouvelle, & ſeduiſons le peuple. Ce que n eſt pas mer. 
veille &ils le nous le reprochent: car ils ont fait le meſme à Saint 
Jean, & encores à Jeſus-Chriſt, difant ſa Doctrine eſtre nou- Joan 45 
velle, par laquelle il commandoit d authoritè meſme aux eſprits 
immundes, & luy obèiſſoyent: & depuis ont fait le meſme à ſes 
Apoſtres. Sur quoy ne voulons faire autre reſponſe que celle de 
S. Paul; que noſtre Doctrine n'eſt point nouvelle, mais 
nous ſervons au Dieu de nos peres, croyant tout ce qu eſt eſcrit Mat. 15. 


en la Loy & les Prophètes. 
Ce ſont eux, non pas nous, qui 


ont laiſſe les purs Commande- 


O 0 11 


que 


Luc 3. 
Marc 4» . 


Rom. 1. 


1 561. 


Mat. 15. 


en la boutique de VAntechriſt , maſquees de quelques ſuperſti- 
tions pour micux decevoir le Peuple. Toutefois Jeſus-Chriſt 
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mens de Dieu, & ſubſtitut᷑ leurs cauteleuſes inventions forgees 


nous advertit de nous garder de telle feinte ſanctimonie, 


diſant: donnez - vous garde des faux Propheres , qui vien- 
nent à vous en habit de brebis, mais par dedans ſont loups 
raviſſans. Ils ont farci leur Religion &T 

mandemens des hommes: voire de {1 peſans, que ny eux ny 
nous ny leurs peres, ne les ſaurions porter. Ils font prou de 


raditions & Com. 


Loix, mais ils ne les attouchent pas ſeulement du petit doigt. 
Dequoy ils ont encouru tellement Fire de Dieu, qu'il les maudit 
par pluſieurs fois, leur reprochant qu au lieu de fa Loy, ils enſei- 
gnent leurs Commandemens. | 

C'eſt deux & de leurs Traditions que parle Jeſus-Chriſt, 
diſant: pour neant ils m honnorent, enſeignans pour Doctrine 


commandemens d' hommes. Et laiſſans ceux de Dieu, & met- 


T. Pier. 2. 


1. Tim. 4. 


tans {a Parole ancant, contraignent a faire les leurs ſous le voile 
de Religion: cheminans cn — robes & longues Oraiſons, 
ils devorent la maiſon de la povre veufve, & du povre orphelin. 
S. Pierre parle deux & de leur Secte, diſant: il y a entre le peu- 
ple de faux Prophetes, comme il y aura entre vous de faux Doc- 
teurs, qui introduiront couvertement Sectes de perdition, & 
nieront le Seigneur qui les a rachetez, amenans ſur eux ſou- 
daine perdition. Sainct Paul les manifeſte beaucoup mieux 3 
T imothee, diſant: or! Eſprit dit appertement qu ès derniers temps 
aucuns defaudront de la Foy, S'amuſans aux eſprits abuſeurs, & 


aux Doctrines des Diables, enſeignans menſonge en hypocriſie, 


| ® diſpenſe 


ayans leur conſcience cautheriſce, detendans ſe maricr , com- 
mandans s abſtenit des viandes que Dieu a creces pour en uſer 
avec action de graces, aux fideles & à ceux qui ont cogneu la 
verite. Car toute creature de Dieu eſt bonne, & rien n'eſt à re- 
jetter quand il eſt prins avec action de graces: car elle eſt ſancti- 
fice avec la Parole de Dieu, & par POraiſon. 33 
Ces authoritez meurement pourpenſees par vous, Sire, & 
voſtre Conſeil, jugerez que ce 5 eux & non pas nous, qui ſe 
ſont deſvoye de la purete de ! Evangile: car leurs Decrers ſont 
remplis de parcilles Ordonnances. | 

La diverſite de tant de Moines nous * releve vous monſtrer de 


combien de Sectes ils ſont inventeurs, leſquelles ont eſte priſes 
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des Gentils & Idolatres du temps paſſe, & de la traifieme Secte 
2 nommez Eſſeens, qui gardoyent les meſmes reſveries 
& ſuperſtitieuſes Loix que les Moines du jourd'huy ; hors mis 
qu' ils neſtoyent point maſqueꝛ de tant de ſortes que ceux de pre- 
ſent. Les uns ſont Cordeliers, Freres Mineurs, Beguins, Mini- 
mes „ Auguſtins, Jacobins „Carmes, Celcſtins , Marurins , Ber- 
nardins „ Benèedictins, Chartreux, * Rouquins, (7) Jeſuites, 


quart, & autres infinis, tant d hommes que de femmes, que je 

ne nomme. | 

De telle diviſion de Sectes ſe plaignoit ja'S. Paul de ce que Pun 

ſe diſoit eſtre de Cephas, l'autre d Apalon, l'autre de Paul, com- 

me ſi Jeſus-Chriſt eſtoit diviſe. Us nous chargent auſſi que nous 

meſpriſons les anciens · Docteurs, ne voulans croire leuts autho- 

ritez : ce qui eſt faux : car par le teſmoignage metme des Saincts 

Peres, nos Docteurs ont refute leurs abus. ; 2 

Or il eſt certain que pour Fanriquite nous ne voulions croire 
les choſes qui ne ſont ſelon la Parole de Dieu, comme il nous eſt 
defendu en Exechiel: di æleurs enfans au deſert: ne vueillez point 

cheminer aux ordonnances de vos peres, & ne gardez point leurs 

droicts, & ne ſoyez point ſouillez en leurs Idoles: je ſuis le Sei- 


droicts, & les faictes. En un autre lieu: ne ſoyez point comme 
vos peres & vos freres, leſquels ont tranſgreſle contre le Seigneur, 


vous voyez maintenant: ne vueillez endurcir voſtre col comme 
vos peres: donnez vos mains au Seigneur, & venez à ſon Sanc- 
tuaire qu'il a ſanctifiè Atousjours: ſervez au Seigneur voſtre Dieu, 
& Lire de ſa fureur ſe retirera de vous. Ces paſſages ſuffiront pour 
monſtrer que Fantiquitè deſbordèe en menſonges, ne doit avoir 
lieu; & nous vous prions, {i la longuear du temps acquèroit au- 
thorite neceſſaire en la Religion, les Furfs, les Turcs, ne ſeroyent- 
ils pas excuſez de demeurer en leur erreur ? Sur ce qu'ils repli- 


quent ci-deſſus , qu'il n'eſt vray-femblable que Dieu aye 


(1) L Auteur confond ici avec les Jeſui-j dres furent afſez communtment confon- 


Carraffe Eveque de Theano , & depuis Pa- Vitam Tgnatii a Petro Ribadeneira. Nea- 
, ſous le nom de Paul IV. Ces deux Or- I poli 15.72. in-89. fal. 32. ; | 


1561. 


* Je ai view 


nouvellement forgez par le Cardinal Theatin , depuis Pape Paul i ce 


I. Cor. I. 


Ezechiel. 


eur voſtre Dieu, cheminez en mes Ordonnances, gardez mes 


le Dieu de leurs Peres, & les a baillez en deſolation, comme 


tant de peuple, qui eſt mort abbruve des abus de I Egliſe Ro- 


tes, les Theatins fondez par le Cardinal] dus dans le tems de leur Inſtitution. Vide 


296 MEMOIRE S 
1561. maine: nous reſpondons que n' en ſcavons rien, ni ne voulons 
entrer aux abyſmes du Jugement de Dieu, & montaignes de ſon 
- Conſeil. Bien ſgavons-nous qu'aucun ne peut venir au Pere que 
2 par ſon Fils Jeſus-Chriſt : & que la voye des Cieux eſt eſtroicte, 
rl pincuſe & malaiſee, & que le nombre qui paſſe par celle des 


4 2 : Enfers, qui eſt aiſce, large, facile & defrichee, eſt beaucoup pls 


Jean 14. 


Certes Dieu ne ſe gouverne par le nombre des hommes, com- 
me l'on peut cognoiſtre par le deluge, au jour duquel toutes les 
creatures perirent, exceptè des raiſonnables, Noe & fa famille, 
laquelle 1 ſeulement de huict perſonnes : des oiſeaux & 
beſtes nettes, ſept paires : des immundes , deux: & depuis le 
Seigneur efliſant d entre tous les hommes vivans ſur la * de 
la terre, un peuple pour le ſervir: il choiſit le ſeul Abraham, & 
diceluy un ſeul enfant, ſaac; & d'Iſaac, Jacob. Or nous dirons 
donc que nous ne ſęavons ceux qu'il damne ou ſauve: car ſoit 
2 face un ou Fautre, il le fait juſtement. Touchanta cequ'ils 

iſent que contre droict nous permettons qu'un chacun lie les 
Eſcriptures en vulgaire, s ils n entendent autre langaige : Dieu 

Deut. 1. 23. meſme nous revenge de telle calomnie, lequel en Oreb parla à 
*+ £x0. . ſon peuple & donna fa Loy en langaige vulgaire: afin qu aucun 
ne pretendift cauſe d'ignorance. Moyſe Vinterpretant au peuple, 

Exo. 32- & depuis luy, les Prebſtres & Scribes ne Font fait que en vul- 
gaire: & quand il eſt commandè au Deuteronome, au peuple, de 

Gen. 5. Porter tousjours, ſoit aux champs ou a la Ville, la Loy de Dieu 

* domeſtiques, en leur ſein, & aux peres de famille, de Venſeigner a leur * meſ- 
ie, Tattacher aux portes, feneſtres & poſteaux, il veut dire que 

chicun la doit ſcavoir lire & entendre, a la mienne volonte 

que chacun la ſgeuft. Car ce ſeroit celle qui nous preſerveroit de 

pluſieurs encombriers, qui adviennent pour P ignorer, comme 

Eſa. 3. dit Eſaie du peuple d' ac: pourtant mon peuple eſt mene pri- 
ſonnier, pource qu'il n'a point eu de ſcience, & ſes nobles ont 

eſtè affamez, & ſa multitude eſt ſechèe de ſort. Jeſus-Chriſt & 

ſes Apoſtres ne l' ont jamais enſeignee qu'en vulgaire: & quand 

Jean 5- meſme il nous eſt dit en Saint jean; cerchez les Eſcriptures, 

car ce {ont elles qui donnent teſmoignage de moy : il parle en ge- 

-neral a tous hommes de quelque condition qu'ils ſoyent. S. Paul 

i. Cor. 4. aux Corinihiens, enſeigne aſſez clairement que nous les devons 
avoir & lire en vulgaire, quand il dit que la priere doit eſtre 

entendue 
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entendue d'un chicun. Et de fait cela eſt nẽceſſaire, veu qu'il 
faut que la Foy precede IOraiſon , & que la Foy eſt par Vouye, 
& Louye par la Parole de Dieu. 

Les Livres des anciens Docteurs ſont pleins d Exhortations à 
tous, voire juſques aux artiſans & ſimples femmelettes, de lire 
FEſcriture , & aſſembler par voiſinages, pour ce faire. Caſſian 
eſcrit que les filles & chambrieres de ſon temps, deviſoyent 
couſtumierementde la Parole de Dieu, en fillant leurs quenouil- 
les, & devidant la laine. Mais le tout bien conſiderè, ces Meſ- 
ſieurs n' ont pas grand tort de faire a exemple d' Antioc he, bruſ- 
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Rom. 10. 


i. Mach. 1. 


ler la ſaincte Bible: car ils ſgavent bien que ſi le peuple com- 


mence une fois à la feuilleter, il trouvera les cautelles & trom- 
peries qu ils ſuppoſent pour les vrais Commandemens de Dieu. 
Mahomet, afin que la populace ne deſcouvriſt ſes ruſèes cau- 
telles, a defendu expreſſement que ſon Alcoran ne fuſt mis en 
vulgaire. Le peuple Chreſtien doncques ne doit laiſſer de lire & 
relire diligemment les Eſcriptures, afin de fe ſęavoir guarantir 
des impoſteurs, qui ne preſchent que fables, comme faiſoyent 
ceux de Beroe, leſquels apres avoir ouy les Preſches de Sainct 
Paul, liſoyent diligemment les Eſcriptures, pour voir ſi ſa Doc- 
trine eſtoit conforme a icelles. | 

ur ce qu' ils adjouſtent 2 les Laics ne les peuvent entendre, 
pour n'eſtre verſez aux ſciences, je ne leur reprocheray leur 
ignorance, par laquelle ils en ſont de beaucoup moins capables 
que le reſte du peuple. Car chaſcun ſęait qu à peine d entre dix 
Prebſtres, Fun ſe treuve qui ſęache lire: mais j adjouſteray ſeu- 
lement que c'eſt à ces ſimples, que Dieu. revele ſes ſecrets, & 
les cache aux ſages, & fait cognoiſtre aux povres ſimples. S. Pierre 
dit que ce ſont les vieillards qui ſongent ſonges, & les fils & filles 
propheriſent , & les jouvenceaux voyent viſions. Certes Jeſus- 
Chriſt a bien propheriſe deux, diſant qu ils tenoyent la clef de 
ſcience, & n'y vouloyent entrer, ni ſouffrir que les autres y en- 
traſſent. N 

En apreès, ſur ce qu'ils diſent qu'il ne appartient qu aux Prebſ- 


tres de chanter les Pſalmes. Marie ſœur de Moyſe chanta avec Den. ; 4, 


les femmes Iſraelites , le Cantique, apres avoir paſſe la mer rou- 


ge. Daniel y ſemond les hommes & femmes, voire les enfans Colo. 3. 


alaitans. S. Paul generalement aiguilonne chaque perſonne à 
louer Dieu en Pſalmes & chanſons ſpirituelles. Confiderezdonc, 
Tome II. Pp 


r 76 x. 
— 
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Sire, & vous Princes, de pres a cect , comme ſit Fuſtinian Em. 
pereur, devant lequel meſme cas fut decide: ſur quoy il ordonna 
qu un chicun liroit la Bible en langue qu il luy ſeroit plus intel. 


Ny ligible & aiſee :avec ce conſtitua peine corporelle contre ceux 


ui troubleroyent ceſt Edict: permettez a vos obęiſſans ſubjects 
de sS'enquerir des Loix de leur Dieu. Quant aux lieux de nos AL. 
ſemblees, je ne m'amuſeray de leur reſpondre, pource que par 


I” 


ci-· devant quelques-uns doctes perſonnes Font fair. Seulement 


_-*- : nous dirons que nous ne ſommes les premiers que FAntechriſt a 


Ing. C. 


contraints s aſſembler de nuict es maiſons, pour prier Dieu. Ce- 
deon fut contraint faire ſon Sacrifice de nuict, pour Toppreſſion 
des ennemis. Jeſus-Chriſt fuyant la tyrannie des Sacrificateurs, 
enſeigna le Regne de fon Pere aux maiſons, champs, montai- 
gnes , & ſur la mer: & depuis luy,fes Apoſtres. S. Paul fit la 
Cene de nuict en 7704 , dans une chambre; & pour faire court, 
Dieu neſt point enferme, ni habit Es Temples de pierre, faits 
de mains d' hommes, mais aux Cieux, dont ne bougera, que ce 
ne ſoit pour juger les vifs & les morts. Sur ce qu' ils diſent que 
nous commettons en nos Aſſemblees, mille inceſtes & paillar- 
diſes, j appelleray à teſmoin les Livres des Greffes des Villes, 
auſquelles nos Aſſemblees ont eſte ſurpriſes, empriſonnees, tour- 
menttes & bruflees, & vos Officiers qui depuis quelques mois 
y ont cſte pour les nous deffendre & inhiber; leſquels interro- 
guez sils y ont veu choſes tant execrables, je ne doute point 
2 ne reſpondent comme ceux que les Scribes avoyent man- 

ez pour prendre Jeſus- Chriſt : c'eſt qu ils n ont rien veu & ouy 
qui ne ſoit ſainct & bon. Toutesfois vous ne vous devez eſton- 
ner Sils nous chargent de tels enormes pechez: car ils ont bien 
reproche à Jeſus-Chrift qu'il hantoit les paillards , Publicains , 


&& uſuriers: & meſmes Font appelle gourmand & yvrongne. Et 


certes cela n'eſt pas eſmerveillable qu' ils nous eſtiment tels, car 
chacun penſe les autres eſtre ſemblables à ſoy. : 
Voila pourquoy ils nous eſtiment tels, eux qui ſont paillards, 


inceſtueux, bougres & ruffiens de la paillarde Babilonique : la- 


quelle Dieu deſcouvrit fi bien en (1) Pape Fean VII. qui en pu- 


| blique Proceſſion fit un enfant. Nous ne voulons parler des au- 


tres qui n ont guereseſte plus homme de bien, comme Alexandre, 
y (1 ) De tres habiles Proteſtans, comme Blondel & autres , ont demonſtres que Sttait 
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daquel I Epi ue * Paſquil en fic , teſmoigne qu'il entre- 
tenoit ſa ile woes 1 meſchancete de Pauli tiers eſt 
afſez notoire, fans que nous la deſcouvrions , comme l empoi- 
ſonnement de ſa mere, & nepveu de ſon gendre Boſe Sforce, pour 
plus à plaiſir accomplir Vinceſte qu'il a commis avec ſa fille Conſ- 
tance. Mais ces choſes ſont tant execrables ,que nous avons hon- 
te & horreur de le dire: encores plus, de * bredaches que Von 
voit meſme aujourd' huy braver par Rome en chapeaux de Car- 
dinal , comme le Cardinal de Monte, autrefois Gouverneur du 
Singe de Jean Marie Cardinal de Monte , depuis Pape Fules 


Hers. © | 


[eſte fi grande, qu'apres avoir veu qu'ils ne pouvoyent reſiſter 
à ce que journellement nos freres martyrs les oontraignoyent 
confeſſer, lors qu'ils les interrogeoient de leur Foy pour les 
faire mourir , & que vos Juges ne les vouloyent croire a leur 
ſimple parole, que les propoſitions fuſſent erronees, & qu'ils 
demandoyent teſmoignage de PEſcripture, pour refuter la Con- 
feſſion de Foy des martyrs (la conſtance deſquels a force meſ- 
mes les plus grands ennemis de Dieu, de confeſſer que le Sainct 
Eſprit leur aſſiſtoit) pour n entrer point en diſpute avec nous, 
{cachans combien aiſemenr ils ſeroyent vaincus, nous ont im- 
poſe que nous eſtions ſeditieux & perturbateurs du repos public. 
A quoy nous reſpondrons ce que fit a Achab, Elie interrogue fi 
ce n'eſtoit pas luy qui troubloit 1/7ael, reſpondit que non: mais 
luy-meſme, & la maiſon de ſon pere, jelguel avoyent laifle la 
Loy de Dieu, pour ſuyvre le menſonge. 

Ainſi meſmes aujourd'huy , ne vous devez pas eſtonner, i le 
peuple Feſmeur, oyant comme leurs peres & eux ont mal veſcu 
devant Dieu, eſtans {eduis par un tas de faux Propheres , qui 
leur ont fait abandonner la pure Religion & vray Service de 
Dieu, pour ſuyvre quelques ſuperſtitions menſongeres. Leſquels 


porte cela juſques à tant qu'il ſoit cognu. A la naiflance duquel 
Herodes & toute Jeruſalem fut troublee : & depuis a ſon Entree 
{ur aneſſe, la Citè fut eſmeuë, & luy accuſe devant Pilate d'eſ- 
mouvoir le peuple. Saint Paul, S. Pierre, & les autres Apoſ- 
tres, furent accuſez de meſme crime: & depuis les Chreſtiens 


cognu & receu. | Pp ij 


Non contens de ceci, Sire, la malice de nos ennemis a 


troubles ne vous doivent aucunement esbahir: car Jeſus-Chriſt 


de la primitive Egliſe f juſques 2 Ce que ſon ſainct Nom fuſt. 


* Bardaches 
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T156z, Non __ donc qu' Helie, Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres, eſtoyent 

aæauſe des Emotions qui advenoyent entre le peuple par la Predi- 
cation de I Evangile (la nouveautè de laquelle leur avoir eſte 
cachee par leurs Preſtres ) ainſi meſmes aujourd huy, nous ne 
ſommes cauſe, f la populace fait le ſemblable en ce voſtre 
Royaume, reſiſtant à la Parole de Dieu: de laquelle Jeſus-Chriſt 
meſme a dit qu'elle engendreroit diſſentions, & qu'1l eſt venu 
mettre en diſſention homme avec ſon pere, & la fille avec {a 
mere, & que pour icelle, le frere livrera le frere à mort, & le 
pere Venfant : & les enfans S eſleveront contre leurs peres & me- 
res, & les feront mourir, & les domeſtiques de homme ſeront 
ſes ennemis. 

Sachez donc, Sire, que ce ne ſommes pas nous qui eſmouvons 
le peuple; & croyez que ſi Peuſſions fait, le plus aveugle d' entre 
nos ennemis Heuſt veu, & les plus ſourds,ouy : & piega les In- 
formations en ſeroyent devant voſtre Majeſte : jagoit que nous 
ſcavons pour certain que pluſieurs vous en ont faulſement abreu- 
ve. Toutesfois nous louons Dieu (qui {gait le contraire) de ce 
qu'il nous a maintenus en patience juſques aujourd huy , com- 
bien que ſouvent ayons eſte provoquez par eux, tant en faits 
qu'en dits, & ne deſiroyent autre choſe que nous inciter a ſedi- 
tion, pour pouvoir averer les menſonges qu' ils vous ont fait en- 
tendre. Et ſe ſont monſtrez beaucoup de leurs faux Preſcheurs 
ſi desbordez, qu' ils diſoyent au peuple que ſans ſcrupule ils nous 
pouvoyent maſſacrer, voire meſmes qu' ils en gaigneroyent dix 
millions d' ans de vrais Pardons. Ce que a tant desborde Vaveugle 
populace, qu'en pluſieurs de vos bonnes Villes, comme Paris, 
Zoloſe, Arles & autres, maints de nos freres ont eſte maſſacrez, 

rès pendus & bruſlez des propres mains du peuple ignorant & 
ſeduit, uſur pant voſtre Juſtice. Et tant a eſte effrenèe ceſte rage 
en Tune d'icelles, que vos Magiſtrats s excuſent que pour appai- 
{cr le peuple, ont eſte contraints de bruſter un de nos freres, di- 

Luc 3. fans qu'il valoit mieux qu'un homme mouruſt, que ſi le peuple 
Joſue 11. & S entretuoit: en cela ſemblent-ils Cayphe ,.qui dit eſtre expe- 
in dient qu'un. homme mouruſt pour tout le peuple : mais ils ne 
propheriſent pas du tout fi bien. Nous adjouſterons encor une 

; AMontpel- autre Hiſtoire digne d'eſtre ſceuè, laquelle eſt advenue depuis 
peut etre, Naguëres en une de vos Villes : ou la plus * infirme populace 
infane par trois ſuy vans Dimenches, en nombre de cinq à ſix cens hom- 


mes, Sen alla avec leurs femmes & enfans armez de pierres & 
autres ſecretes armes, les Enſeignes deſployees, Tabourins ba- 
cans, danſant; ſautant comme les Coribantes & Manades du 
tems paſſè, criant, en deſpit des Huguenots nous danſerons: a 
quoy nous ſęavons que ] Eveſque & principaux de vos Magiſ- 
trats, les ont provoquez , contre vos Edicts. Et ce afin de nous 
inciter à eſmotion contre eux, pour pouvoir verifier les fauſſes 
accuſations que journellement ils font devant voſtre Majeſte 
contre nous. Or qu'il ne ſoit ainſi, ils ne le ſęauroyent nyer : car 
il les feſtoient & enyvroyent devant dedans leur maiſons, les 
faiſans dancer: & pour beau triomphe, I'Eveſque leur donna de 
argent: ce qu'il ne fit jamais aun povre. Vray eſt qu il ſemble 
avoir quelque excuſe , eſtant bien fort charge d' enfans & pu- 
tains: & je vous prie conſiderer ft ſon devoir ne portoit pas 
queen tels jours, il preſchaſt & enſeignaſt la Loy de Dieu. Cela 
luy ſeroit trop nouveau: car il ne le fit jamais, jagoit qu il y ait 
long temps qu'il eſt leur Pontiphe: & ne puis penſer à quoy tient 
qu'il ne monte quelquefois en Chaire : car on dit qu'il entend 
aſſez bien ſon Deſpautere & Priſcia * ; mais je ne {gay sil a leu 
ſi diligemment la Bible. Si croy-je bien que Dieu les aveugla ces 
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jours-la , & vouloit monſtrer a un chaſcun en quel eſtar eſtoĩit 


rombee leur Egliſe, lors que les femmes portoyent l' Enſeigne, 
FEncenſoir & la Croce, qui ſont armes Epiſcopales : monſtrans 
par cela que leurs Paſteurs ſont effeminez, ſemblables à putains, 
bredaches & autres telles gens. Ou bien ils faiſoyent cela pour 
* deterrer I'Egliſe de Dieu, qui eſt au milieu deux, en monſ- 
trant le grand nombre de la populace, par laquelle menacent 
journellement de faire maſſacrer les fideles. Mais nous ſommes 
ſoubs la protection de Dieu, & la voſtre, Sire: & croyons fer- 
mement que l'un ny autre, ne nous donnera en proye a nos 
ennemis : l'infinie multitude deſquels ne nous eſtonne aucune- 


* effrayer 


ment. Car la delivrance des enfans d'[/7ael & ruine des Egyp- Exo. 4. 


tiens , nous monſtre que ce n'eſt pas le nombre des hommes qui 


baraille pour tes enfans de Dieu. Il ne voulut que Gedeon, de Jug. 6. 7- 


trente mille hommes, en reteint que trois cens pour defaire les 


Madianites & Amalechites. Tous les combats de Foſue,de David Jolie 4. 
& des autres Rois d'I/7ael, monſtrent afſez que le nombre des Pſeau. 3 


hommes ne font rien contre Dieu. La ruine de Ninive & des 
AHhriens, teſmoignent de fa force. 


Pp iij 


_ — a 
CE CCC 
.. rr rr Re >— 


1561. 


_— U 


Pſea. 46. 


Pſe. 10. 7. 
manque 
Pſeau. 7. 


Pſeau. 5. 


Pſe. 46. 


Jol. 1. 3. 
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Par fon moyen donc, nous repouſſerons nos advetſaires, par 
fa vertu, nous foulerons ceux qui s eſlevent contre luy , comme 
dit le Pſalmiſte. Car nous ne nous confions pas en nos arcs, ny 
en nos eſpbes, qui ne nous ſauverons point: mais il nous ſauvera 
de nos adverſaires, & rendra confus ceux qui nous hayſſent. 
Dequoy nous chanterons tous les jours les louanges de Dieu, 


& rendrons graces erernellement a fon Nom. Le Roy n'eſt point 


ſauvè par groſſes armees , & le puiſſant n'eſchappera point par 
fa grande force: le cheval * faut a ſauver, & ne delivre nul par 
fa grand'puiſſance. C'eſt donc en Dieu que nous nous fions , 
qui diſſipe les Conſeils des Nations, & met a neant Ventrepriſe 
es peuples. C'eſt luy noſtre detenſe , noſtre rempar, ſauve- 
garde, bouclier, efpee trenchante a deux coſtez , avec laquelle 
nous combatrons nos ennemis. Car le Regne de Jeſus-Chriſt eſt 
celeſte, & faut que par ſa Parole, & non par force d' armes, il 
ſoit maintenu. C'eſt luy le Dieu guerrier, qui a toutes creatures 
& toutes autres choſes à ſon commandement : deſquelles il ſe 
ſert comme de Soldats pour guerroyer contre ſes ennemis: _ 
quoy nous attendons en patience le jour auquel il nous veut faire 
paſſer en la terre de Canaam. Et eſpèrons que ſerez vous, Sire, 
le Jeſue, lequel Dieu fortifira de force, eſprit & ſageſſe, pour 
conduire ſon peuple, vos vaſſals, outre le Jordain: & puis nous 
chanterons les louanges de Dieu, priant pour la perperuelle aug- 
mentation de voſtre Sceptre. | | 
Non contens leſdits adverſaires nous avoir mis ſus ces faulſes 
accuſations, pour nous rendre plus abominables devant voſtre 
Royale Majeſtè, nous ſurchargent d'eſtre rebelles , & ne tenir 
conte d'obeir à vos Edicts. Ce qui eſt faux : car nous qui ſommes 
Frangois, & nez ſouz voſtre domination, ne degenerons en rien 
de antique amour & obèiſſance qu ont a tout jamais porte nos 
predeceſſeurs à leur Prince: & n'euſmes jamais en penſce de 
faire choſe contre voſtre Royale Majeſtè, & n'avons, Dieu mer- 
ci, {i mal profitè en la Parole de Dieu, que ne ſęachions qu aux 
Princes (qui font ſon image en terre) eſt deũe toute obèiſſance: 
voire meſme quand il ſeroit tyran. A plus forte raiſon donc, 


vous devons nous aimer, & obeir à vous qui nous eſtes comme 
pere & vray nourricier. 


Parquoy, ſuivant ce que S̃. Paul commande, que toute ame 
ſoit ſujette aux Puiſſances ſupericures , proteſtons devant Dieu 
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& ſes Anges, vouloir vivre & mourir en voſtre obeiſſance. Ce 
que nous ferons cognoiſtre tant que le Seigneur nous laiſſera vi- 


* brayent, que fi nous eſtions tant vos fideles ſubjects, nous de- 
ſiſterions, ſuyvans vos Edicts, de nous aſſembler journellement 
pour prier Dieu : ce que toutesfois ne faiſons. A quoy je reſpon- 
dray que nos ſainctes Congregations ne contreviennent en rien 
à vos Edicts, car ne ſont illicites: ſi par avanture ils n appellent 
illicite, prier & invoquer Dieu, ouir ſa ſaincte Parole, & chan- 
ter ſesl Qui ſeroit vouloir vous induire, Sire, à tyran- 
nie, & cruelle haine contre l honneur de Dieu, en vous voulant 
perſuader qu il faut prohiber les Aſſemblees qui ſe font ala louan- 
ge de Dieu, purement & ſunplement, ſans autre entrepriſe, com- 
me tant d annꝭes a eſtè cogneu. W + 
Vous ſcavez trop mieux, que ne pouvons nous en deporter , 
fans encourir le Jugement de Dieu: & qu aux choſes qui im- 
portent ſon honneur & le Salut de nos conſciences, il vaut mieux 
obcir à Dieu qu aux hommes, comme reſpondit Saindt Pierre 
aux Preſtres des Juiſs, predeceficurs de nos adverſaires. Vous 
entendez bien auſſi, Sire, que la puiſſance que Dieu vous a don» 
pee, ne seſtent que ſur les corps & les biens: leſquels, ſans au- 
cune controverſe, ſont à vous. Dieu s eſt reſerve les ames: deſ- 
quelles il veut eſtre ſervi. Jugez donc, Sire, A bruit vous 
veulent donner ces Antechriſts, vous voulant faire plus cruel 
ennemi du Nom de Dieu, que ne fut jamais Cyrus, Darius, Ar- 
raxerxes & Aſſur: leſquels ( jagoit qu ils fuſſent Payens & Ido- 
Erres ) permirent au Peuple de Dieu retourner en Femſalem, 
pour reſtablir le Temple du Seigneur, pour illec Vinvoquer & 
ſacrifier à luy ; à qui comme = les Preſtres du jourd huy) 
Sanabarath avec ſes complices, s oppoſa. Toutesfois Nehemie 
favorize de Dieu, en deſpit deux, parfit ſon ouvrage: lequel par 
meſme moyen que nous aujourd'huy , fut calomnie d'eſtre mu- 
tin & ſeditieux, & qu'il ſe vonloit faire Roy de Jeruſalem. Mais 
ce grand Dieu, qui tout fair, les purgea de telle fauſſe calom- 
nie, & fera à nous, demonſtrant que ce ſont les Preſtres, les 


leurs Seigneurs , les Empereurs, Rois & Princes: ains les ont 
rendus, contre tout Droick Divin & humain, leurs ſiijects: & 
encores qui pis eſt, ſe font adorer à ceux auſquels ils doyvent 
cout honneur & obèiſſance. ; | 


vans fur la face de la terre, Et ne faut point que nos ennemis 


rebelles, qui ne ſe ſont contentez de ſe faire compagnons de 


Act. 4. 
Act. 5. 


Efd. 7. 
Heſt. 1. 
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Certes, ces effronteʒ menteurs ſe devroyent * vergongner, 
au moins de nous accuſer du vice, duquel ils ſont les plus enta- 
chez. Mais quoy : Il faloit qu'en tout ils ſe declaraſſent / faux 
Docteurs & Prophẽtes de menſonges: & contrariaſſent auſſi- bien 
en ceci quau reſte à Jeſus-Chriſt: lequel des les premiers jours 


de fa naiſſance voulut obeir aux Princes. Quand Joſeph & Marie 


portans Jeſus-Chriſt , allerent en Bethlehem s enrooller ſuyvant 
PEdi& d' Auguſte, & depuis en Capernaum, il paya le tribut. Il 
a dit qu'il faloit rendre le tribut a Ceſar. Que faut- il tant cer- 
cher? Na- il pas avec toute patience endure d'eſtre moque, foëtẽ 
& condamne à mort par le Magiſtrat ? Les Apoſtres 2 luy , 
"nt fait le meſme. Ceux-cy au contraire, tant Sen faut qu'ils 
veulent rendre le devoir aux Princes, que meſme ils acquitenr 
& affranchiſſent tous Preſtres de Tailles & Tributs, diſans, les 
anciens nous enſeignent que les Laics ſont ennemis aux Clercs: 
ce que nous voyons par experience. Et pourtant nous detendons 
à tous, ſoyent Empereurs, Rois & Barons, ou de quelque eſtat 
ou condition qu'ils ſoyent, qu' ils n'ayent a exiger du Clerge ni 
des Eccleſiaſtiques, Tailles, Impoſts, ni autres choſes quelcon- 
ques, ſoit en Subſide, Aide ou Don, ou en quelque maniere que 
ce ſoit, tant pour leur perſonne que pour leurs biens acquis, 
ou qu'en apres ils acquerront , ſur peine d'excommuniment , 
rant a ceux qui exigeront, qu aux Clercs qui payeront. 

Et outre encor leſdits Meſſieurs du Clerge ont eſte tant ou- 
trecuidez dee reſerver la cognoiſſance de tous les malchices des 
Preſtres, afin que plus desbordement ils puiſſent vivre en ce 
monde: ce qui eſt autant comme s ils declaroyent leur Egliſe la 
franchiſe de tous maux. Helas, à combien d'execrables forfaits 
laſche la bride ceſte liberte ! au lieu de les punir publiquement 
pour dèterrer les autres, il les flatent & induiſent à mal: car 
c eſt autant que fi ceſt Antechriſt leur diſoit: faites, faites har- 
diement: ne vous ſouciez, je vous preſerveray. Surquoy ils ſe 
ſont {i bien licentiez Atoutes enormitez , qu'il ne ſe trouve bande 
de brigans, larrons, meurtriers, yvrongnes, paillards, faux 
monnoyeurs , que quelque Preſtre ou Moine ne ſoit fourre 

rmi. 

* ne veux m'amufer à raconter les ſcandales perpetrez en 
voſtre Royaume par telle abominable vermine, leſquels ſont 
demeurez impunis, au grand derrunent du bien public. 

| Alex anare 
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Alexandre fir le premier, pour s oſter de voſtre domination, 
ceſte belle Ordonnance. Que les Laics ne puiſſent accuſer les 
Eveſques & Preſtres. Ce que Teleſphore 9 diſans par ſes 
raiſons, que le valet ne ſe devoit eſlever ſur ſon maiſtre, ſe di- 
fans Maiſtres de tous les Laics, tant Princes qu autres, ne recog- 
noiſſans pour Superieurs., que les Prelats & leur Pape, duquel 


faur parler maintenant. IN 

Le Pape eſt la.troifieme corne deſcrite par S. Fean en fon 
Apocalypſe: laquelle s eſleve ſur les deux autres, & les devore: 
qui ſont les deux Empires du Ponant & du Levant. Il dit que 
les Empereurs & Rois ne ſont pas ſur luy, mais luy au contraire 
ſur eux: & ainſi, qu'il peut commander a toutes creatures, voire 
aux Anges & Diables: comme fit Leon en la Bulle de la derniere 
Croiſade, en laquelle il commande aux Anges de prendre les 
armes de ceux qui mourront en ce voyage, & aux Diables, de 
ne les toucher & moleſter: choſes certes execrables. Mais pour 


ne chercher tant de choſes contre ſon orgueil & remeraire au- 


dace, il ne faut que lire leurs Canons & bombardes, & vous 
verrez ce malheureux enfant de perdition n' avoir. jamais rien dit 
que blaſphemes contre Jeſus- Chriſt. Ce n'eſt merveilles: car 
c'eſt le meſme Antechriſt, comme font foy ſes meſmes Eſcrits, 
diſans que le Pape n'eſt ny Dieu ny homme. a 
Or Jeſus-Chriſt eſtoit vray Dieu & vray homme: Senſuit 
donc bien qu'il eſt contre Jeſus-· Chriſt, & qu'il eſt vray Diable, 


veu qu'il n'eſt ne Pun ne Pautre. Ceſt luy ce malheureux ambi- 


tieux, qui ſied au Temple de Dieu, comme Dieu, ſe monſtrant 


qu' il eſt Dieu. C'eſt luy qui dit qu'il eft Dieu, & eſt aſſis en la 


Chaire de Dieu au cœur de la mer, combien qu'il ſoit ſeulement 
homme, & non pas Dieu. C'eſt luy, ce malheureux ambitieux, 
qui ſe fait adorer à vous Rois & Princes: leſquels le Souverain 

appelle par Daniel, Dieux. Il faut bien dire qu'il eſt ſuperbe de 
_ Sattribuer ce que les Apoſtres, voire meſmes les Anges ont re- 
fuſe qu on Senclinaſt ſeulement devant eux. Ceſt hay qui dit 
que toute la terre luy appartient, & que c'eſt à luy de la depar- 
tir comme bon luy ſemble, & de Ioſter a ceux qui luy plaiſt : 
& Jeſus-Chriſt refuſa de faire le partage d'un petit heritage. 


Dan. 11. 8. 


Apoc. 19. 


Oeſt luy qui dit qu'il ne peut faillir: & Dieu dit que celuy qui Jean 8. 


Je dit neſtre pecheur, eſt menſonger. N 
Ceeſt luy qui ſe vante eſtre Juge de tout le monde; Jeſus-Chrift 
Zome II. 24 


_ 306 MEMOIR ES 
r156r. ne voulut juger la femme adultere, & a voulu eſtre juge par un 
„ Treff. . Iuge. Celt luy qui dit que tous les Royaumes ſont ſiens; & Je- 
cap. Una in ſus-Chriſt s enfuit lors qu'on le veut faire Roy. Ceſt luy qui 
extrarag· poſſede les Comtez, Duchez & Barronnies; & les Lèvites du 
temps paſſe navoyent aucuns heritages , mais mangeoyent la 
Diſme avec la veufve, Vorphelin & Yeſtranger. Le Fils de! Hom- 
me Jeſus-Chriſt n' exalte pas ſes richeſſes, aingois dit que les 
beſtes & les oiſeaux ſont plus riches que luy, leſquels ont des 
tennieres & nids: & il na pas ſeulement pour coucher fa 
teſte. Ls BE | 
C'eſt le Pape, qui dit contre l Ordre Presbyteral , qu il porte 
les deux glaives, temporel & ſpirituel, & qu'il peut faite mou. 
rir & — qu'il luy plaiſt. En quoy il ſe monſtre pire 
Jean 18. qu Anne & Caiphe, ennemis de Jeſus-Chriſt, qui dirent ne leur 
Jean 13, eſtre loiſible de faire mourir perſonne. A Vimitation des Rois 
Le melme de de Perſe, le Pape ſe fait baiſer les pieds; & Jeſus-Chriſt les lave 
Act. 10. & baile i ſes Apoſtres. S. Pierre, duquel fauſſement il ſe dit 
Succeſſeur, crie que ſoyons ſujets a toute humaine creature, 
pour Dieu: ſoit aux Rois, comme plus excellens: ſoit aux 
Ducs, comme envoyez de par luy pour fatre vengeance des mal- 
faicteurs, ou pour les louanges des bons. Le Pape au contraire, 
non ſeulement ſe ſequeſtre avec {cs Preſtres de telle obèiſſance: 
mats $1] lay monte quelque bigerrerie en la teſte, & que les 
Princes ne luy veulent obeir, abſout leurs ſujets du Serment de 
fidelitè, & declare leur Seigneurie vacante, la donnant en proye 
Nom. 13. au premier qui la pourra occuper. S. Paul nous exhorte: rendez 
+. Pier. 2. A tous les choſes deues : à qui le tribut, le tribut: Aqui la crain- 
te, la crainte; Aqui Vhonneur, honneur. Le Pape Hildebran, 
autrement Gregozre V 17. fait faire amende honnorable à ] Empe- 
reur Henri IV. ſon ſouverain Seigneur, & luy fait crier xs of 
en chemiſe, & entrant au Temple le fait coucher fur la porte: 
& fut ce Satan ſi effrenè, de marcher fur ſon Seigneur, chantant 
Plal. i. ce verſet : je fouleray Vaſpic, & marcheray ſur le baſilic & les 
.dragons. | 
Conſiderez donc un peu, Sire, & vous tous Princes, la ſu- 
perbe audace de ce belitre, lequel ayant & biens & honncurs 
des Empercurs, en fait moins de conte que de ſes palfreniers. 
Nous taiſons Thiſtoire de Gregozre ſecond , contre VEmpercur 
Leon Iaurique : A Innocent contre Frederic ſecond : & ne voulons 
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vous ramentevoir les torts qu ils ont fairs à vos Predeceſſeurs, 
leſquels les ont mis aux lieux qu'ils tiennent aujourd'hui. Car 
la Donation qu ils dient leur avoit eſte faite par Conſlantin, leur 
ſervoit de peu, ſi ce vaillant Charles-Magne voſtre Predeceſ- 
ſeur, ne fuſt paſſe en Italie: lequel apres avoir vaincu les Com- 
bars, leur donna les Villes de Exarguat de Ravenne. Ce qui leur 
a cauſe depuis Forgueil , auquel ils vivent encor aujourdhui. 
Jules tiers & Paul quart ont laifle les marques en voſtre Royau- 
me, du mauvais vouloir qu ont tous jours eu les Papes contre la 
France. La tromperte & trahiſon du dernier, ſeignera d'ici à 
mille ans en France. C'eſt pour luy que le (1) jour St. Laurens 
demeure ſi bien marque en France. C'eſt luy * qui a mis dans 


1561. 


Sr. Quentin voſtre ennemi, oſtant, ſoubs couleur de protection mier Fol. de ce 


les Forces de voſtre Royaume: penſant, comme il eſt vray-ſem- = 1 


blable, vous faire la proye de I E/pagnol. 

Monſeigneur De Gayſe , Lieutenant General de voſtre Pere 
en ce voyage, cogneut leurs ruſes & menſonges, lors qu'il fe 
trouva en telle agonie, ayant le Duc d Albe en teſte, deux fois 
plus fort que luy : de forte qu ils defeſperoyent qu un ſeul de 
tous les Soldats qu'il avoit menez, revinſſent jamais en France. 
Ceſt fa trahiſon qui contreignit feu de bonne memoire voſtre 
Pere Henri ſecond, (2) quitter en un jour ce que voſtre Ayeul 
& luy, avoyent conquis à grand frais en quarante ans. Ne voyez 
vous que ces harpies ne taſchent que d'apovrir les Princes, à fin 
qu' ils demeurent tous jours les plus Grands? 

Voila pourquoy ils ſement & nourriſſent les guerres entre 
vous autres: & conſiderez un peu les ruſes de ce Sainct College 
Cardinalique, lequel pour mieux vous tromper , fait tantoſt un 
Pape Guelphe, tantoſt Gibelin: & ce a fin que les querelles ne 
Sappaiſent jamais entre vous Rois. Prenez, prenez- y donc garde 


deſormais, & faites bonne ſentinelle: car ils ne cherchent, Sire, 


que voſtre entiert᷑ ruine. Nous pourrions amener pluſieurs autres 
choſes pour mieux deſcrire ceſt Antechriſt: mais les Propheres 
& SainttFean [ont fait aſſez. Toutesfois fi tombera- il & fa ſu- 
perbe Baby lone ( comme Eſaye a predit) & ne dominera plus 
{ur les Princes, diſant: ſieds toy, te tenant coye, & entre es 
renebres, fille des Caldeens, car tu ne ſeras plus appellce la Dame 


(1) Le jour de la Bataille de St. Lau-] (2) Par la Paix de Caſteau-Cambreſis, 
rem, en 1557. . en 1555. a 


qi 


Dan. 10. 
Apoc. 7. 
Eſa. 47. 
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1561: des Royaumes : elle ſe vantoit de dominer tousjours, & - of 
— nu avoit autre quelle: mais le mal viendra ſur elle, & ne ſgau- 
ra point ſon commencement. La meſme calamitè viendra ſur 
elle, laquelle elle ne deſtournera point: la miſere qu'elle ne 
ſcait, viendra ſubitement ſur elle: & un jour quelle ſera au 
milieu des feſtins & de ſa paillardiſe, le Seigneur Paccablera : 
& ſeront convertis ſes ſuperbes edifices, en tennieres de beſtes 
Apoc. 18. ſauvages & venimeuſes : & 8 du Seigneur en portera la 
nouvelle par tout le monde, diſant: elle eſt cheute, elle eſt 
cheute * Babylone, & eſt faite habitation des Diables, 
& garde de tous mauvais eſprits, & de tous oiſcaux ſales & 
exccrables.. Suyvant la Prophëtie de Jeſus-Chriſt, qui a dit: ils 
vous chaſſeront des Synagogues. Ils nous ont excommuniez : 
toutesfois nous nous en ſoucions peu: car nous ſavons que ce 
ſont eux, & non pas nous, qui ſont vrayement excommuniez, 
Apoc. 11. felon ce que dit Saint Fean en fon Apocalypſe, diſant, que la 
fale qui eſtoit dedans le Temple, a eſte jettèe dehors. 
| Ceci ſuffira donc, Sire, pour vous faire entendre que ce ſont 
eux qui ſont rebelles aux Rois. & Princes: & non pas nous, qui 
ne demandons que vivre paiſiblement ſouz voſtre obeiffance : 
vous ſupplians au Nom de Dieu, qu'il nous ſoit permis pouvoir 
invoquer, prier, ſervir, honnorer & louer noſtre Dieu tout- 
puiſſant, ſuivant ſon S. Evangile, ſans y rien adjouſter ne dimi- 
nuer: & ne nous forcer d'idolatrer , comme veulent faire beau- 
coup de vos Magiſtrats. Ce'qu*honneſtement ne nous pouvez 
denier , veu que meſme le Pape permet aux Turcs, Maures & 
Jui (jagoit qu'ils nient Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur, Fils de 
ien) vivre ſouz ſa protection, en toute paix & tranqulite 
parmi les Chreſtiens. | 

Permettez donc, Sire, que nous puiſſions aſſembler en quel- 
que coing de vos Villes, pour faire Oraiſon Dieu, & ouir ſa 
ſaincte Parole. Mais pour mieux vous perſuad®r ue nous ſom- 
mes abominablement meſchans, diſeat leſdits adverſaires, que 
Sil eſtoit ainſi que la Religion de laquelle nous faiſons profeſſion, 

fuſt la vraye, Dieu ne permettroit que fuſſions tant affligez. 
A quoy ne nous amuſerons longuement pour leur reſpondte: 
Exo. 12. 13. Car chàcun ſęait que ce ſont ſes enfans que Dieu afffige le plus 
& 14. en ce monde: comme monſtre l' Hiſtoire des enfans d' Iſracl, 


Pres 4 celle de ob, & de Dauid, auſquels la femme & amis repro- 
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chent au milieu de leurs afflictions, ou eſtoit lors le Dieu qu' ils 1561. 
invoquoyent tant tous les jours. 1 Na Tob. 2 
Meſmes reproches furent faites par Rabaſes a Ezechias , & A . 
TJeſus-Chriſt eſtant en la Croix, que s il eſtoit Fils de Dieu, & 20. 5 
qu'il deſcendiſt. Toutesfois fi ne laiſſerons. nous, quoy que Dieu Eg. „ & 30. 
nous envoye, de luy en rendre graces : voire (& comme dit Nat. 2. 
Tob ) encore qu'il nous tue, nous aurons noſtre fiance en pal. 22. 
luy. * 56125 Sap. 6. 
Its nous objectent d avantage, que ſi nous. ſommes ſi bons i 
Chreſtiens, pourquoy ſe trouvent de meſchans hommes parmi 
nous. Ce que ne voulons nier: car le monde eſt ſi bien meſlan- 
ge, que les mauvais ſe meſlent parmi les bons, comme I'yyroye 
parmi le bon bled , dequoy ne ſe faut esbahir: car tel meſlange | 
a eſte des le commencement du monde entre les enfans d' A- Gen. 4. 
dam, duquel ſortirent Abel & Caim, lun bon & Pautre mau- Gen. . 
vais. De Nod , Sem, Taphet, & Cam, Tun deſquels fut meſ—- Gen. 16. & 
chant: d Abraham, Iſmael & Iſaac : dIſaac, Eſaii & Jacob: 17. 
deſquels Pun. fut tousjours trouve faiſant mal devant le Seigneur. Gen. 22. & 
Des douze enfans de Jacob, les unze furent fi pervers qu' ils ven- 3. 
dirent le douzieme ,.Joſeph : & entre les douze que Jeſus-Chriſt - 
avoit choiſi pour le ſuyvre, & avoyent F & fait mira- 
cles en ſon Nom, Judas ſe trouva qui le vendit. Parquoy ce n'eſt 
pas merveilles, ſi entre nous en a quelqu un reprouve vivant 
mal: dequoy sil n'eſt puni „ il ne tient a nous, auſquels n'eſt 
donnee la charge de ce faire, ains a voſtre Magiſtrat, Sire, au- 
quel vous devez commander d' y tenir F œil, & punir les meſ- 
chans. De quoy nous vous prions au Nom de Dieu, aſin que 
IEgliſe de Dieu ne ſoit troublee par tels abominables.. 

De noſtre endroict, nous y faiſons ce qu'il nous eſt loiſible: 
car nous les reprenons & exhortons à bien vivre. Et quand nous 
voyons qu' ils ne ſe veulent amender, nous les chaſſons de nos 
compagnies: & le ſurplus concernant punition, voudrions qu'il 
fuſt fait par les Magiſtrats, & par vous, Sire, à qui appartient la 
vindicte & punition des mal-vivans.. 888 | 

Faites donc couper les branches ſeiches, afin que Varbre puiſſe 
bien produire ſon: frui&.. Voila, Sire, dequoy les ennemis de 
Dieu chargent ſon Egliſe : leſquels ont ſi bien, par flateries ou 
violences, aveugle le monde, qu il les croit de rout ce qu ils di- 


ſent, ayans par.leur pompe fardee, ſeduits les plus Grands de la 
| Qq 11, 
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1561. terre, & empotfonnez de leur fauſſe Doctrine; & eſt advenu ce 
qu ont prèdit les Propheres , que les Prebſtres ſeront eſtourdis, 
Fre. 4. & les Propheres ſeront eſtonnez (dit J eremie ) & la Loy des Pro- 
pheres pertra , & la Loy des anciens auſſi: la nuict vous ſera au 
lieu de viſion, & les tenebres au lieu de revelatton. Car le So- 
leil ſera cache par les Propheres, & le jour ſera obſcurci. 
Ceeſt à vous donc, Sire, à pourveoir ſur tout ceci, & ne de- 
vez croire ſi facilement à leurs fauſſes accuſations, quand ils 
vous crient que nous ſommes Herertques, Schiſmatiques & ſe- 
ducteurs. Mais faites (comme il vous a ja pleu de promettre ) 
3. Rois 16. aſſembler les ſęavans hommes, & autres de bonne conſcience 5 
I Rois. 9.10. & là devant voſtre Majeſte , debarre par la ſimple Parole de 
11. Dieu, les poincts auſquels nous ſommes differens. 
TCeeſt à vous, c'eſt a vous, Sire, de reformer FEgliſe, à exemple 
de ces bons Rois Jehu,Ezechias, Joſias, J oſaphat & Aſa: leſquels 
non ſeulement reſtaurerent le Temple du Seigneur, aingois 
3 auſſi firent bruſler les Idoles de Baal, pour leſquels il avoir eſte 
polu, faiſant par meſme moyen mourir tous leurs faux Pro- 
phetes, Prebſtres & Sacrificateurs. Certes {i vous nous aſſemblez 
pour diſputer contre eux, nous efperons, avec Faide de Dieu, 
que comme Elie devant Acab monſtra aux Prebſtres Balamites, 
ue leur Dieu eſtoit faux, lors qu' ils n' eurent la puiſſance d'alu- 
mer le feu de leurs Sacrifices; ainſi nous par le teſmoignage de 
la Parole de Dieu, leur ferons confeſſer devant ceſte ſaincte 
Afemblee, que nous ſuyvons la vraye Egliſe, & non pas eux, 
qui ont ja par tant d' annèes abuſe les peuples de J Europe: ce 
| w Dieu a permis pour nos meffaits: car pour iceux il envoye 
Nom. 3. des faux Propheres , & nous ofte les ſens , afin que nous les 
croyons. C'eſt luy qui endurcit les cœurs & les tourne : qui aveu- 
720. 10. 11+ gle les yeux: qui ennyvre du vin d eſtourdiſſement. C'eſt luy qui 
IM nous ſylle les yeux, & bouche les aureilles, afin que voyans, ne 
voyons, & oyans, nentendions point. Ceſt luy qui endurcit 
* app. decou- Pharao. | ; 
ran Nous ne demandons pas toutesfois, Sire, que * deſcourant 
3- Rois. abus auquel ils ont fait vivre voſtre Royaume fi longuement , 
3 vous leur faites comme * à Achab, qui les fit tous mourir: car 
cl.̃lemence eſt tousjours recommandable au cœur du Prince: mais 
voudrions que fiffiez aſſembler un Concile, & propoſer a toutes 


Parties la pure Parole de Dieu, par laquelle les differens fuſſent 
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debatus: comme fit Conſtantin au Concile qu il fir aſſembler con- 1561. 
cre Lerreur d' Arrius: & ne laiſſez de ce faire, encores que les —— 
Papes crient ou hurlent, que ce n eſt à vous d aſſembler Concile. 
Ce qui eſt faux: car c eſt au Roy aqui appartient de diſpoſer des 
affaires Ecclſiaſtiques, dequoy nous avons tant d exemples. Exo. 3. & par 
Celuy de Moyſe Capitaine du peuple d'{/-ael, auquel fut * 
la charge de la Loy, & non pas a Aan Sacrificateur. | 
Ceſt aux Rois & Potentats que fut fair commandement ſous 
la perſonne de Foſue, de tenir rousjours la de Dieu en la Jofut 1. 
bouche, & mediter jour & nuict en icelle, de faire & re- 
garder ſelon ce qui eſt eſcrit en icelle: & promet le Seigneur 
d' aſſiſter tousjours à tels Rois. 1 th Red 
C'eſt j oſuẽ qui commanda aux Sacrificateurs de porter Þ Arche Joſue 3. 
de Alliance. Ceſt luy qui ediſia les Autels, & liſoit la Loy au 
2 David & Salomon ont depoſe & ſubſtirue d'autres Sa- 
crificateurs. Jeſaphat ordonna des Levites & Sacrificateurs en Joſue 3. 
Jeruſalem. Exechias fit le meſme. Eliſia Grand Sacrificateur ayant 
trouvè parmi les maſures du Temple, les Livres de la Loy de Num. 3. 
Dieu, n'oſa entreprendre de les lire, fans premierement les 
avoir communiquez au Roy: lequel les ayant diligemment 
fucillerez , aſſembla le peuple, & leur leut: & diſpoſant de la 
Religion, fir celebrer la Feſte de Paſques. ; 

Entre ceux qui ont regne depuis Jeſus-Chriſt , Belliſſere Lieus A Conſta-ti- 
tenant General en Europe, de I Empereur de Grece, depoſa Ag a- nople 6. Con- 
petus Eveſque de Rome, & * lay ſuppoſa Vigile. Conſtantin fit e fa place 
aſſembler contre Pius, un Conc ile a Nice en Bithinie, & un autre Ce Concile 
3 Gangre contre Euſtache, qui defendir le mariage. Martian, —— * 
celuy de Calcidoine, encores que Jules premier Eveſque Romain iigoire tri 
y arrivaſt. Valent & Valentini an firent une Loy, par laquelle il parti. 2. liv. c. 
eſt commande que ceux qui ſuyvent la vie monachale & ſolitu- ! 
de, fuyans par ce moyen les charges publiques & la guerre, 
ſoyent arrachez de leurs cachettes, & contrains de ſervir au 
pays, ou d eſtre fruſtreʒ de toutes autres commoditez , pour icel- 
les transferer ceux qui portent le labeur & danger pour la Re- 
publique. Honom aſſembla celuy de Conſtantinople: T heodoſe ſe- 
cond celuy d Epheſe : Theodoric Roy des Oſtrogots en tint deux x 
Rome contre Simmaccus Eveſque Romain, lequel on diſoit eſtre 
mal eſſeu. Conflantin ordonna que la Nobleſſe & le peuple avec 3 
le Clergè, eſliroyent VEveſque. Ouhon premier Xrole Pape Jeas re des Hi. 


F 
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; 1561. douzitme, & luy ſubſtitua Leon troiſieme, & fit tenir un Concile } 
—— Rome, auquel luy-meſme preſida. Orhon tro iſieme ordonna Pape 
Bruno, qui fut nomme Gregoire huiticme ,, & creva les yeux à 
Trois Papes3 I Antipape Jean dix: ſeptieme. Henri troiſieme depola les trois An- 
Rome. tipapes, Benoift IX. Silveſtre TTL. & Gregoire VI. leſquels ſe ba- 
toyent à qui uſurperoit le Siege: & conſtitua a la Dignire Papale 
Clement ſecond , apres la mort duquel il conſtitua Bopon, autre- 
ment Damaſcene. Ce meſme Empereur aſſembla un Concile à 
Mayence, auquel luy-meſme prefidoir, en la preſence du Pape 
Leon neufuieme. Benoift dixieme, s eſtant introniſè au Papiſme 
fans le ſęeu de I Empereur, aVinſtigation meſme des Romains, 
qui Sexcuſerent de n'avoir conſenti a telle outrecuidance, fur 
_ chaſſe par IEmpereur Henri quatrieme, lequel depoſa Gregoire 
ſeptieme, luy ſubſtituant Victor troiſieme. Henri cinquieme depoſa 
Celaſe ſecond z & pour ne cercher ſi longues ambages, aux qua- 
tre Conciles Univerſels, les deputez des Empereurs préſidoyent, 
&è recueilloyent les voix. Et qu'on voye le Code, Von trouvera 
5 c'eſtoyenr les Empereurs 2 ordonnoyent & conſtituoyent 
des Loix touchant les affaires de PEgliſe. Et en toute ! Hiſtoire 
Eccleſfiaſtique , faiſant mention de PAſſemblèe des Conciles, 
ne ſe parle point des Bules Papales, mais des Mandemens Im- 
periaux, Ciprian teſmoigne en ſes Epiſtres, que les Laics aſſiſ- 
toyent aux Conciles, & diſoyent leur opinion. | 
Par ces Hiſtoires donc, Sire, eſt aſſez evident que tous Rois 
peuvent (lors que les affaires de la Religion le requierent ) con- 
voquer les plus dottes & gens de bien de leur Royaume, de 
quelque eſtar on ſoyent : & Taſſiſtance du S. Eſprit implorèe, 
leur Hire decider les affaires qui ſeront entre ſon peuple. Et aſſeu- 
rez-· vous, Sire, que ce ſont les meilleurs gibets qu'il faut dreſſer, 
& les feux qu'il — allumer en voſtre Royaume, pour oſter tous 
troubles: & non pas deyorer voſtre miſerable peuple par la bri- 
ganderie des gens d armes & ſoldats, leſquels ont I hyver paſlc 
ſi bien ſaccagè vos povres ſubjects, que les plus cruels barbares 
de Scite en euſſent eu horreur & honte. Ils ne ſe ſont conten- 
tez de nous deſrober & ronger juſques aux os: mais ont meur- 
tri, ſaccage maiſons, viole nos filles & femmes, & n'eſtoit pas 
homme de bien, qui ne trouvoit quelque moyen pour moleſter 
ſon Hoſte, diſans: prenons, mangeons, tuons, ſaccageons; auſſi- 
r c . 
Nos 
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Nos cruels ennemis, pour ſe venger des inimitiez particulic- 1561. 
res, recommandoyent nos maiſons aux foldars, avec telles re. —— 
monſtrances, que nous ne mèritions point deſtre traiftez com- 

me hommes, mais comme chiens : & la venerable Prebſtraille, 


ſi par avanture quelqu un de nos freres alloit par Ville, ſoudain 
nous monſtrant au doigt, aiguillonnoyent les ſoldats à nous en- 
dommager , frapper & meurtrir, ce que les uns faifoyent : les 
autres de meilleur jugement, cognoiſſans la malice des Prebſ- 
tres, nous laiſſoyent paſſer. Mais ce n'euſt encores rien eſte de 
fouler nos corps & biens, qui ſont voſtres: mais entreprenant 
ſur nos conſciences, ils trainoyent violentement avec force ſol- 
dats , beaucoup de nos cherives ſœurs a FIdolatrie : & contre 
tout Droit Imperial , & contre leurs propres Canons, rebapti- 
ſoyent les enfans bapriſez , au Nom du Pere, du Fils & du Sainct 
Eſprit: & non ſeulement les Capitaines ( qui n ont gueres fueil- 
letè tels Livres) ont commis telles erreurs: mais auſſi quelque 
Eveſque, teſmoignant par cela qu il n'eſt mieux verſe aux Loix 
Papales, qu Evangeliques. — 2 FR 
Voilà donc, Sire, en bref comme vos humbles & obeiſſans 
ſujects ſont traittez en voſtre France, à la ſuſcitation de ces mal- 
heureux Prebſtres, ſuppoſts de ! Antechriſt: leſquels remplis 
d'avarice & d' envie, nous ſuſcitent tels tormens , & vous aiguil- 
lonnent contre nous, & incitent le peuple x tumulte & ſèdi- 
tion, de crainte qu' ils ont de perdre leurs biens, ft PEgliſe eſt 
reformee: & non de zele qu ils ayent à la Religion, faiſant com- 
me Demetrius orfevre: lequel vivant de la fabrique des Idoles de aa. 14 
Diane Epheſienne , aſſembla tous ceux de ſon meſtier contre C. 
Paul, & les incita, diſant, fi ceſtuy-cy dure longuement , nous 
ne gaignerons plus rien de noſtre meſtier, qu eſtoit de faire des 
Idoles. Parquoy prenez-y garde, Sire, autrement il eſt danger 
que Dieu ne die de voſtre France, les maledi&1ons que Tels Matt. 23: 
Chriſt diſoit ſur Caraſin & Bethſaida, & ſur Hieruſalem, qui Gen. 4. 
ruoyent les Prophètes, & lapidoyent ceux qui leur eſtoient en- Heb. 41. 
voyez: ſur laquelle le ſang ſera redemande depuis Abel juſques 2. Cor. 24. 
a Zacharie fils de Baraquie. Tyr, Sidon & Sodome, s eſleveront Luc 13. 
en Jugement contre les obſtinez, qui ne ſe ſont voulu conver- 
tir par la Parole de Dieu. Les Preſtres vous conſeillent de faire 
ruiſſeler les rues de vos Villes, du ſang des Chreſtiens: leſquels 
ſont preſts d attendre & porter patiemment tous les tormens 
Zome II. Rr 


1161. 


avec Noftre-$ 


3 | 
an; vous plaira leur donner: eſperans que les ames , ſur leſ- 
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quels les reaux N'ont pu „ monteront aux Cieux 
eigneur Jeſus-Chriſt, qui nous y 2 ouvert la 


porte. 


Nous vous prions routesfois, pour rentretenement de voſtre 
Couronne, conſiderer de pres aquoy tend la rage enflammèe de 


nos ennemis, & vous verrez que ce welt pas le zele de la Reli- 


gion qui les poingt: mais qu ils baſtiſſent quelque grande tyran- 
nie A fencontre de ce Royaume deſole. Et à la mienne volon- 
tc, que ce ne ſoit contre voſtre Perſonne, & celle de vos Freres 
innocens. | ; 
Ne voyez- vous que pour affoiblir voſtre Royaume , ils vous 
conſeillent demanteler les meilleures Villes: & ce afin que les 
Forces eſtrangeres es ils vous font preſenter journelle- 


ment pour paſſer au fil de Veſpee la meilleure part du peuple de 


voſtre Royaume) Sen puiſſent emparer plus aiſement: & de- 
peſchee une partie du peuple, ils puiſſent ſuppediter Fautre 
qui eſt de leur faction, & en vous dechaſſant, uſurper voſtre 
Royaume. erbt | | 
Nous ſommes contrains de dire cecy , Sire, pource que le pe- 
ril eminent balance ja deſſus voſtre teſte: de quoy les conjectu- 
res ſont grandes ; & pour I honncur de Dieu, ſouvenez-vous 
d' Amurac, Roy des Turcs, qui s introniſa en! Empire de Grece, 
ſoubs couleur d'aider a VEmpereur ,, pour punir les rebelles. 
Certes, il punit les ſeditieux, mais ayant detriche le chemin, il 
ne — gueres, deboutant VEmpereus , Semparer de ſon 
Troſne. j | | 
Or il eſt donc expedient ,, Sire, pour le repos de voſtre Ma- 


jeſte & de vos ſubjects, attendant quelque reſolution finale au 


Sinode par vous promis, de permettre à chicun d'mvoquer 
Dieu, & le ſervir ſelon ſes Commandemens : enjoignant à vos 
Magiſtrats de n'inquierer perſonne, & æ vos Sujets, de ne s en- 
tr ' injur ier: & vous verrez ſoudain tous troubles & ſeditions ap- 


pes Er afſeurez-vous qu'il n'y a feu, eſpèe, ny gibbet, qui 
ap 


 Apoc. C. & 72. 


paiſe tant que cela, comme vous cognoiſtrez bien-toſt, 
ſi vous faictes un tel Edict, & eſteignez les feux alumez par 
voſtre Royaume. Ce que fi ne faictes, Dieu qui a dit que celuy 
qui touche ſes enfans, touche la prunelle de ſes yeux, reven- 


gera à main forte le ſang des innocens, eſpandu ainſi inhumai- 


N 
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nement: les ames deſquels ſont devant le Troſne de YAgneau, 1561. 
% vi tn Sh en 49 : — 
Or voyez, je vous prie, avec quelle rigueur Dieu geſt tous- 
jours venge des perſecuteurs & oppreſſeurs de ſon peuple. Con- 
ſidèrez la deſconſiture de Pharaon & du peuple d Egypte noye Exod. 14. 
dans la mer rouge: celle de Benadab Roy de Syrie, pat avcugle- 
ment de ſes Gens d armes, qui vouloyent prendre Elie: la n 204 
truction des Ammonites , Moabites , & peuple de Sir , Edon & ens fairs 
Paleſtine : celle de Tir & de Sidon: les maux des Idumfens : la Nom. 2 1. 
mort d Antioche & Herde: ruine de Jeruſalem : meurtre de Deut. 2. & 
* Caligut : empoiſonnement de Claude: deſeſperation de Nevor : . 
homicide de Domitiam par 1a femme & les ſervitcurs: le flus 3. Rois 11. 
de ſang de Trajan: briſement d' Adrian: apoplexic d Antonin: .. _— . 
eſtranglement de Commode par ſon luiteur Narciſſe , & pluſicurs .. * 
autres que je pourrois amener, tant du temps paſſe que de ccux . Mach. . 
qui ſont advenus en voſtre France, depuis trente ans juſques à 24 4 
voſtre Regne : leſquels je rais, pource que la mẽmoire eſt enco- cle. 
res recente. | a 
Ceux- cy vous ſuffiront donc, pour vous ramentevoir, com- 
me Dieu fl venge puiſſamment de ſes ennemis, & perſecutcurs 
des ſiens. | | 
Aſſeurez- vous que la peſte, guerres, famines , greſles , fou- 
dres & autres maux, marchent tousjours autour de luy : par leſ- 2 
quels il guerroye ſes ennemis, & meſme ſes Anges luy ſervent EG. 2+. juf- 
de ſoldats. Voyez, je vous prie, en Eſaye, les menaces qu'il fait des au 3+ 
aux oppreſſcurs de fa Parole: & prenez exemple a ceux-ct avant 
que le jugement de Dieu tombe ſur voſtre deſole Royaume : & 
meſmes que ſi Dieu ne ſe venge incontinent de {es ennemis ( ja- 
coit qu'ils ſemblent fleurir, pour quelque temps, faiſans grands 
efforts à l'Egliſe de Dieu) croyez qu'il les reſerve un peu de 
temps, à ſin de les punir après avec plus grande rigueur, comme 
il fit à Pharaon & Got, & Magot: leſquels après avoir beaucoup Exod. 14. 
appreſſe le peuple de Dieu, furent vaincus, & laiſſez par les brech. 38. & 
champs pour nourriture aux corbeaux. L'abominable, dereſta- 3%: 
ble & cruelle Fe/abel fut par le juſte Jugement de Dicu precipt- 
tee dune feneſtre en bas, & devorte des chiens. 
Ceſt le Seigneur qui combat & guerroye pour ſon 02 
tre ceux qui leur font la guerre. Il les ſauve des grifes de leurs en- 
nemis. Ceſt luy qui confond ceux qui cherchent 17 ames, 
b 3 r ij 


— 


4 


4. Roie 22. 


Juges 4. 


La meſme. 
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r les deffaire, & recule en arriere, & rend infames ceux qui 
defirent leur mal. C'eſt Dieu qui reduit les Princes a rien, & 
fait les Gouverneurs de la terre, comme choſe vaine. 

Or ne croyez donc pas, Sire , les ennemis de Dieu, ennemis 
voſtres & de voſtre peuple , qui vous conſeillent de nous eſtre 
beaucoup plus ennemy que vos Predeceſſeurs ; ains ſouvenez- 
vous de Roboam, ſoubs lequel (pour avoir creu tels bourreaux 
flagorneurs) le Royaume d'1/7ael fut tellement diviſe , que la 
moindre partie luy reſta. C'eſt ainfi que Dieu qui oyt d enhaut 
les complaintes de ſon peuple, les revenge des tyrans: parquoy 
fouffrez que Dieu regne en voſtre Royaume, & il aſſeurera voſ- 
tre Sceptre de telle ſorte, que tous les ennemis du monde ne vous 
fcauroyent nuire. C'eſt luy qui eſtablit les Rois: c eſt luy qui les 
depole. | | 

Et vous, Madame, Mere de noſtre Roy, & vous auſſi, Roy de 
Navarre ſon Oncle: leſqueh Dieu a appellez au Gouvernement 
du jeune Prince innocent, & d'une ſi grande Monarchie que la 
ſienne, comme il fit Debora & Barac, au temps qu*1/7ael par ſon. 
Idolaàtrie, eſtoit tombè en telle diſette de a & Capitai- 


nes, qu' ils ne ſe trouvoit un ſeul homme ou femme qui les en- 


ſeignaſt ou conduiſt. En ce temps de pareilles calamitez en 


France, prenez le ſoing diligemment du peuple que Dieu y 


ſouſtient: & aſſeurez- vous qu'il vous aſſiſtera: & vous forti- 
fiant, vous donnera victoire ſur ſes ennemis, comme il fit a De- 
bora & Barac contre $4zarra. C'eſtes- vous, Noſſeigneurs, qui 
en rendrez comte; & ne penſez point trouver excuſe en tem- 
poriſant „ diſans qu'il n'eſt pas encores temps. Sachez que le 
Seigneur vient comme le larron à Theure que nous y penſons le 
moins. 8 il faut eſtre vigilans & diligens àbien & deue- 
ment faire ſon Office, & nattendre point æ demain pour faire 


ce qu'on peut aujourd' huy. Certes tels temporiſeurs ſeront re- 


pris par le Seigneur, comme fut le peuple dall, de ce que 
diſant que le temps n' eſtoit encore venu pour rebaſtir le Tem- 
ple du Seigneur, & cependant ils lambriſſoyent & baſtiſſoyent 
leurs Palais. Penſez, penſez-y donc, & ne croyez un tas de fla- 
gorneurs, qui ont fait at e 5 bogs Evangile, & au- 
jourd'huy quelques biens leur ont ferme la bouche, comme la 
foupe qu Enee donna au chien à trois teſtes, Cerbere portier 


& Enfer. Ils confeſſent qu'il eſt vray que I Egliſe Romaine eſt 


\ 
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pleine d'abus :toutesfois qu on ne la doit point reformer: mais 1561. 
** chicun doit tenir en {a conſcience la Foy fans en rien 

ire. | ; 
Or ſi les Prophetes du temps paſle, Jeſus- Chriſt, ſes Apoſtres 

& Martyrs de la primitive Egliſe, euſſent fait ainſi du Judaiſ- 
me & Paganiſme, la nouvelle de noſtre Redemption par Jeſus- 
Chriſt ne fuſt jamais venue juſques à nous. Chacun donc doit Matt. 23. 
multiplier le talent, ſur peine qu il luy ſera ofte, & luy mis aux Luc 1s. 
cenebres exrericures. Ils diſent en outre qu'il n'y a mal aucun de 
frequenter les Temples remplis d'Idoles, pourveu qu'on n'ait le 
cœur de les adorer. Auſquels il faut reſpondre que celuy qui a ge. 3. & 4. 
fait Fame, a fait auſſi le corps, & qu'il veut eſtre ſervi de Pun & 
de Vautre: & que nos corps ſont les temples du Seigneur, leſ- 
quels nous devons garder impolus, afin que Dieu habite en 


Voilà pourquoy David diſoit, que les Idoles nous devoyent Pleau. 16. 

eſtre en telle deteſtation, que meſme leur nom ne paſſe par noſ- Pſcau. 115. 
tre bouche. Et I eremie non ſeulement defend aux Jujfs qui ef Jere. 10. 
toyent en Babylone, daſſiſter aux abominations des Caldeens, ou 

faire ſemblant d'y conſentir: mais il leur fait commandement 

expres de monſtrer qu' ils les ont en horreur & abomination. S. 

Paul & S. Jean nous enhortent de fuir leur ſervice & nous gar-- 

der d'icelles. e e * 

Autres diſent que Jeſus-Chriſt eſt bien entre au Temple de 

Jeruſalem, & y a enſeignè. Auſquels pour toute reſponſe, ſuffira 

que le Service de Dieu n'y eſtoit aucunement corrompu, aingoĩs 

tout Vordre donne par Moyſe de poinct en poinct: n'y eſtoyent 
meſlangees les abominations & Idolarries qui ſont aujourd huy 

au Papiſme, & que c' eſtoit le lieu ſeul auquel Dieu vouloir eſtre 

adorè. Ils ad jouſtent encores que nous y devons aller pour eviter 

ſcandale: auſquels il fault reſpondre qu'il n'y a matiere aucune 

de ſcandale aux choſes qui * conferment I honneur de Dieu, & * app. concer- 
qu'il eſt nẽceſſaire que tels ſcandales adviennent, comme Jeſus. **** 
Chriſt a dit luy-meſme. | pet na ends hee he 

Sur ce qu'ils diſent qu'x bonne intention de ſervir Dieu, nous 
y pouvons aller, & que les Idoles du Papiſme ſont differentes de 
celles des Gentils: Samuel leur reſpond parlant à Saul qui ꝰ . 
euſoit d'avoir reſerve Vor & beſtail du Roy Amalec, pour offrir 
au Seigneur: dequoy le Seigneur ſe eourrouga fi bay que de— 
r 1jj: 


1561. 


1. Rois 12. 


3. Rois 12. & 
13. 


2. Rois 18. 
Exod. 20. 


puiſſant, qui les avoit ramencz d'Egypre. Le ſerpe 
Exod. 14. Par Moyſe, meſme en hgure de Jeſus-Chriſt , fut abatu 
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27 il ne furappaiſe: 8 meſme defendit à Samuel de prier pour 
luy, diſant qu il veut obëiſſance. Jeroboam fir à bonne inten- 
tion dreſſer les bœufs de Betel, voire pour adorer le Dieu Tout- 
nt fabrique 
par re- 
chias. Bref, Dieu qui eſt jalous de fon honneur, & nen veut 
eſtre fraude , & ne veut point que nous facions les choſes qui 


nous ſemblent bonnes, mais ſes Commandemens. 


Touchant aux Idoles , nous y trouvons peu ou point dire: 
car il n'y eut jamais Nation tant barbare, qui eſtimaſt Por, 


Targent, le bois ou la pierre eſtre leurs Dieux; mais le fai- 


Comme deſſus 


1. Rois 12. 


3. Rois 12. 
13. 


Dan. 3. 


Rom. 13. 
Sap. Jo 
1. Pier. 2. 
Mat. 6. 


ſoyent en leur commemoration , eſtimans que leurs Dieux eſ- 
toyent aux Cieux. Et ſur ce qu' ils diſent qu ils nadoroyent pas 
ſous leurs Idoles le vray Dieu, comme font les Papiſtes ſous les 
leurs, exemple d' Aan & Feroboam ſuffiront: leſquels ne ſi- 
rent jamais les veaux, que pour adorer le Dieu vivant: toutes- 
fois chacun ſgait comment aigrement Dieu sen eſt cour- 
roucè. 

Parquoy nous aimons mieux endurer tous les ſupplices, que 


le Roy & vous autres nous vouldrez propoſer, que ſeulement 
faire ſemblant quelconque d'Idolarrie , comme firent Sidrac, 


Miſac & Abdenago : leſquels aimerent mieux eſprouver le feu 
du cruel tyran Nabuchodonoſor, que faire ſemblant d' honorer 
r 5 
Gardez- vous donc de ſouiller vos ames au ſang des innocens, 
qui eſt reſpandu journellement en ce Royaume de France, pour 
ne voulorr 1dolatrer : car Dieu S en vengera un jour: mais pour- 
voyez modeſtement aux troubles du peuple de noſtre Roy, & 
voyez la famine qui eſt aujourd'huy en ſon Royaume : non pas 
de pain ni de chair, mais de la Parole de Dieu: laquelle eſt la 
vraye viande des ames: & ne penſez jamais voir les tumultes 
appaiſez , que I Evangile ne le face. Car c'eſt luy qui enſeigne 
le devoir que nous devons aux Rois, Magiſtrats & prochains. 
En quoy ſi le peuple eſt une fois endoctrinè, ne doutez qu'il ne 
vive en toute pacification. Et jagoit qu'il ſoit en la main du 
Roy de nous faite tous mourir, & yore qu'il le face, pour cela 
ne pourra- il extirper VEvangile de ſon Royaume: car quand 
bien il n'y auroit homme vivant pour Pannoncer , les pierres 
seſleveront pour ce faire. 


DE CONDE. yrs 
. Parquoy nous vous prions, au Nom de Dieu, adviſer un peu 
diligemment à ce qu'a efte dit ci-deſſus, & vous cognoiſtrez 
que jamais PEgliſe de Dieu n'a eſte qu en derreſſe& oppreſſion, 
& que nous ne ſommes calomniez de choſes quelconques, deſ- 
quelles Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres ne Vayent eſte. Et aſſeurez- 
vous que combien que pour un temps les tyrans floriſſent, a la 
fin Dieu les accablera. Ainſi meſme, bien que le Roy nous face 
tous mourir par ſes bourreaux, Dieu mettra, (quoy qu'il tarde) 
ſes enfans hors d oppreſſion. Et fi nous ne voyons ce jour, nous 
croirons que ce {ont nos fautes qui nous en gardent, tout ainſi 


1561. 


que celles du peuple d Iſraci, qui mourut au deferr pour fon obſ- Nom. 13. K. 
tination, devant que venir en la texre de Canaan. Abraham la 
vit, toutesfois H ny poſſeda arpent de terre. Sen. 15. 


Ne craignez point donc de pourvoir diligemment ſelon toute 


equitè I ceci, & ne * doutez les forces de la quartrieme beſte , * craigne: 
eſcrite en Daniel, bien quelle ſoit efpouvantable, & très- forte, Pan. -. 
ayant grands dents de fer , Mange & debriſe „& foulle a ſes Apo. 13. 


pieds le dèmourant, & ſoit differente entre toutes les beſtes qui 
ont eſtè devant elle, & porte dix cornes, & parle en magnifi- 
cence. Car Fancien de temps, veſtu de blanc, eſt aſſis contre 
elle, lequel Voceira, deſtruira ſon corps, & le baillera 

eſtre bruſſè au feu. Et jagoit qu elle vous ſuſcite dix mille mi- 
ons d'ennemis, le Seigneur vous referve la main des Anges 


qui vindrent au ſecours 8. Et celuy qui tua cent huitante 2. Rois 15. 


cinq mil ſoldats de Sennacherib, auquel le Seigneur qui fait 
ture le Soleil de jour , & la Lune la nuict, donnera charge de 
vous aſſiſter & defendre, & mettre vos ennemis en confufion ; 
& {cs enfans en liberre. Leſquels luy rendront graces, & chan- 
teront ce Pſalme de victoire, | 
De tout mon cerur t'cxalteray , &c. 


FIN. 


Tent 


Fſeau . 


32  _MEMOIRES 
Remonſtr ance en forme de Lettre Miſſive , a tres-ulluftre & debon- 
naim Prince Antoine de Bourbon Roy de Navarre. 


Par les Fiddles de PEgliſe de Paris. 
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5 1 mY (1) M. D. LX VI. 


0 


IRE, Nous rendons graces à Dieu de ce que miraculeuſe- 
ment il vous a deliyre de la main de vos (2) ennemis, & 
non ſeulement vous, mais auſſi les voſtres, & generalement 


s „ 0 


N cris & gemiſſemens de pluſieurs milliers de pauvres perſonnes 


(1) Cette Pièce a &t6 certainement faite | date de Pimpreſſion de cet Ouvrage , puil- 
vers le commencement de Pannee 1561 , qu'il ſe trouve dans un Recutil qui a ers 
eu de tems apres PAccord fair entre la | publié en 1565. ; 
Reine-Mere & le Roi de Navarre , par rap-| (2) Les Guiſes qui avoient EtE rour-puil- 
port au Gouvernement; & M. D. Lxv1.eſt une | ſans ſous le Regne de Franfois II. 

faute ; car ce ne peut pas etre meme Ja| 
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xenir ſon honneur & Tintegrite de {a Parole, il eſt à craindre 
quil ne vous puniſſe, comme nous voyons qu il a laiſſè encore 
vos ennemis — les deſconfire n'abbatre du tout, afin que vous 
ſoyez adverti de veiller & prendre garde à voſtre devoir , de 
peur que par leur main derechef il ne vous afflige, comme il fir 
Jadis ſon peuple d Mvael par le Chananten & Amorrhee, qu'il avoit 
pour ceſte cauſe laifle au milieu d iceluy. Et ne penſez point, 
Sire, par une prudence humaine centrevenante au vouloir de 
Dieu, eſtablir voſtre Grandeur & vous maintenir en authorite: 
mais ſęachez pluſtoſt que c'eſt luy qui par ſa Providence, donne 
& oſte les Empires, conſervant les Royaumes & Republiques , 
& qui a fait tous jours proſperer les Rois d' Iſratl qui ont cſte fi- 
deles à ſon Service: au contraire a maudit & ruinè ceux qui luy 
ont eſte deſloyaux: ainſi vous appuyant du tout ſur fa Provi- 
dence, prenez conſeil ſeulement de {a Loy, adjoignant autour 
de voſtre Perſonne ceux qui ſont inſtruits en 1celle , & deſirent 
Tavancement de la gloire de Dieu: fermant Foreille a un tas de 
raiſons vaines & menſongeres ,, fondees ſeulement ſur quelque 
apparence humaine, & contrevenantes a la ſageſſe de Dieu, que 
vous pourroyent alleguer beaucoup de ſages mondains & flateurs. 
Et quand bien il faudroit regarder à la prudence mondaine, il 
n'y a rien tguresfois qui vous rende plus aimable aux voſtres, 
venerable aux Eſtrangers, redoutable à vos ennemis, que le 
ſouſtenement & avancement de VEvangile , & protection de 
ceux qui tiennent ce parti, qui vous ſont les plus affectionnez 
ſerviteurs. On d' autre part la perſecution des fideles, ſi vous la 
laiffez continuer, apportera meſcontentement aux voſtres, di- 
minution de vos Forces, croiſtra le cœur & audace de vos enne- 
mis, & engendrera haine & meſpris de vous à vos voiſins. | 

Le moyen que Dicu vous ouyre pour rendre voſtre Gouver- 
nement heureux, eſt d'adviſer premierement & avant toutes 
choſes a la pacification des troubles. Qual vous plaiſe donc, 
Sire, regarder en pitiè ce pauvre Royaume tant dechire & de- 
membre par les diviſions, troubles & eſmotions qui ont eſte juſ- 
ques a huy: & conſidèrez d autre part qu'il n'y a choſe qui ait 
rendu le Gouvernement de ceux qui vous ont preceds , plus 
odicux & moins ſupportable, que d avoit mis tout en troubles, 
d'avoir allumè les feux de tous coſtez, d avoir bande les uns con- 


tre les autres. Au contraire, Voſtre Majeſte ne ſgauroit acquerir 
Zome II. SI 
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176. plus grand honneur & gloire , que pacifiant toutes choſes au 
9 de ſon 1 & rendant le Royaume 

en un eſtat paiſible & tranquille. Et par- là meſme vous gaigne- 
rez la faveur & amirie de tout le peuple, d' autant que chicun 
reſſentant le fruit de la paix publique, au lieu d'un ſt grand de- 
ſordre & diſſipation qui y eſtoit, ſe louera de voſtre adminiſtra- 
tion, les conterant avec celle dont la memoire eſt ſi freſche, & 
la trouvant auſſi differente qu eſt le jour d avec la nuit. 
Pour parvenir à ceſte pacification tant deſixte, il ny a autre 
r. che. rẽmède que de publier une ambition generate de tous les faux 
5 crimes qui ont cte impoſez à quelque 2 ce fuſt, pour 
le regard de la Religion. En quoy Voſtre Majeſte, Sire, ne doibt 
peut etre: craindre eſtre * veuꝭ par trop entreprendre. Car ſi les feuz Rois, 
"IEP | Frangots premier, Henry ſecond „& Frangois ſecond „nonobſtant 
* app. centrai- qu ils fuſſent ouvertement * contrains à la Predication de I E- 
825 vangilede Jeſus-Chrift , touresfois eſtans preſſez par la neceſſite 
du temps & importance des troubles, ont accorde & public tel- 
les abolitions, meſmement nos ennemis ont eſte contraincts d'y 
condeſcendre & conſentir, jagoit qu' ils fuſſent affamez de ſang 
des pauvres fidèles: combien a plus forte raiſon devons- nous 
requerir & eſperer cela de Voſtre Majeſte que Dieu a ſuſciteèe 
pour la protection de ſes enfans? Et qui luy peut tourner à blaſ- 
me, fi Foccafion & necefſite eſtant auſſi grande que jamais, elle 
nous accorde ce que nos ennemis ne nous ont peu refuſer, pou- 
vans par les exemples cy deſſus alleguez, fermer la bouche a tous 
mediſans.. Mais nous voudrions tres-humblement ſupplier voſtre 
Majſte, Sire, qu'en telles abolitions ne ſoit point miſe la clauſe 
qui eſtoit en celle du Roy Frangors ſecond; à ſgavoir, que ceux 
en jouyroyent ſeulement, qui proteſteroyent vivre deſormais 
ſelon Vobeiſlance de PEgliſe Romaine: car tant sen fault que 
cela peut appaiſer les troubles, qu'il ſeroit moyen de tousjours les 
renouveller.. Partant qu'il vous plaiſe n'y mettre autre modifica- 
tion, ſinon de vivre en bons Chreſtiens, ſelon les Commande- 
mens de Dieu, & de dèmourer em la ſubjection & obèiſſance du 
Roy noſtre Souverain Seigneur, ſans {edition ne trouble au- 
cun : avec inhibitions & defences à tous d'une part & d'aurre , 
ſoubs groſſes peines, de ne ſe meſdire ne meffaire aucunement 
pour ce regard, pluſtoſt de nourrir & entretenir chacun en ſon 
endroit, la paix & tranquilitè publique. Singulicrement , nous 
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implorons Taide de Voſtre Majeſtè, Sire, a I'encontre de cerrai- 
nes Commiſſions iniques & desbordees , qui auroyent eſte de- 
cernees, de Vauthorire de nos ennemis, pendant la maladie du 
feu Roy Frangois, & baillecs a perſonnes PLiVecs , gens incon- 
gneus, garnemens plains de toute iniquite, vagabonds , & * de- 
teſez de crimes capitaux, comme nous en ſommes bien & deu- 
ment informez , & en ferons apparoir, quand beſoin ſera; leſ- 
dites Commiſſions generales pour prendre ou faire prendre tous 


ceux que bon leur ſembleroit: en vertu deſquelles pervertiſ- 


ſans tout ordre de Juſtice, ont fait enſemble office d accuſa- 
teurs, Sergens, Juges & executeurs: ont command aux Juges 
ordinaires & Officiers Royaux, & les ont mis en beſongne , 
comme s ils cuſſent eſte leurs laquets, au grand opprobre & con- 
temnement de Juſtice , ont pille & brigande les perſonnes & 
maiſons ou ils ſe ſont 3 & dans Patis Ville capitale du 
Royaume , meſmes 3 Theure du treſpas du feu Roy, jouans à 
quicte ou a double, & eſmouvans en ceſte triſte & dangereuſe 
ſalſon, plus de troubles que jamais furent veus. Et neantmoins 
pour recompenſe de tels demerites, en lieu d'cſtre punis, leur 
auroit eſte afſignce & delivrèe grande ſomme d' argent, des plus 
clairs & liquides deniers du Roy, au grand meſcontentement & 
prejadice des Officiers , tant Capitaines, que gens de Juſtice , 
qui demouroyent a payer pour ceſte raiſon: & non contensdece 
qu'ils ont faict, continuent & pourſuyvent tous les jours de mal 
en pis, prenant en vertu des Commiſſions ſuſdictes, tous ceux 
qui leur plaiſt , fans Informations quelconques ne Decret de 
Juſtice: lequel deſordre,s'il n'eſt reprouve, toutes bornes de Juſti- 
ce & d' obèiſſance ſeroyent rompues, & ne ſeroit poſſible de re- 
tenir le peuple qu'il ne print les armes pour ſe detcndre a l'en- 
contre þ une telle violence & 1njuſtice. Pour ces cauſes & au- 
tres, plaiſe a Voſtre Majcſte , Sire, faire revoquer toutes telles 
Commiſſions , les caſſer & annuller , ce qui pacifiera tous les 
troubles qui ſont en la Ville de Paris, & con{ſequemment en tout 
le Royaume, & s eſpargnera grande ſomme de deniers quis en va 
en telles Commiſſions, & ſalaires de telles gens. 
Et pour autant que ceſte injaſtice & iniquitè de telles Com- 


miſſions, eſt fi grande & manifeſte, que delle meſme ſe decou- | 


vre; qu'il vous plaiſe commander que tous ceux qui en vertu d't- 
celles ont eſtè empriſonnez, ſoyent eſlargiz, par moyens rou- 
S ij 
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1561. tesfois, tels, ſi doux & raiſonnables que Voſtre Majeſte advi- 
ſera eſtre bon de choiſir. 2 ; 
Et combien que nous ſachions Voſtre Majeſtè, Sire, avoir en 
| | aſſez grand foing & recommandation P inſtruction de noſtre 
PIN jeune Prince & Souverain Seigneur, toutesfois pource que c'eſt: 
une choſe de ſi grande conſequence, & de laquelle depend tot 
le bonheur & repos que tout ce Royaume peut eſperer aVadve- 
nir: nous prenons la hardieſſe de vous requerir & très-humble- 
ment ſupplier , qu'il vous plaiſe le pourvoir de bons Gouver- 
neurs & Officiers domeſtiques, gens craignans Dieu, & aimans 
le bien & tranquilire dece Royaumè, par le moyen & frequen- 
tation deſquelz il ſoit inſtruit en la crainte de Dieu, & cognoiſ- 
ſance de ſa Loy, & apris de bonne heure à aimer la vertu & 
avoir le vice en horreur, & fin qu eſtant venu en aage, marurite 
&& perfection, il puiſſe gouverner ſon peuple en toute droictu- 
re, equire & Juſtice. D autre part, il vous plaiſe de chaſſer ar- 
riere de {a Perſonne tous Atheiſtes, libertins, blaſphemareurs & 
contempteurs de Dieu, tous flateurs qui abuſeroyent de la ſim- 
- plicits de ſon aage pour le ſeduire, & en la perſonne d'un jeune 
Prince infecteroyent tout un Royaume, ce qui retourneroit au 
grand blaſme & deshonneur de ceux qui en auroyent eu le Gou- 
vernement, & ſeroyent coupables de tous les maux qui de-la'ſc 
pourroyent enſuivre. Ce:ſont les choſes, Sire, deſquelles avons 
adviſe de requerir pour ceſte heure voſtre Majeſte, x quoy nous 
a dom̃è hardieſſe la bonne affection qu avez tousjours demoriſ- 
_ tree envers Egliſe de Dieu, laquelle vous a non ſeulement tenu 
pour un membre de ſon corps: mais auſſi recognu comme ſuſ- 
citè de Dieu pour eſtre ſon protecteur, ayans ſon recours & 
fiance en vous plus qu' en autre Prince & Seigneur de la terrè: 
& vous ſupplie tres-humblement vouloir x ceſte heure a ſon 
grand bèſoing, ne la friiſtrer- de ſon eſpoir, veu les grands 
moyens que Dieu vous a mis entre les mains, ains pluſtoſt com- 
me un autre Z orobabel ou Eſdras, vous employer a reedificr le 
Temple de Dieu, & reſtablir les ruynes de ſon Egliſe. Ce faiſant 
nous obligerez a prier Dicu perpetuellement pour voſtre Gran- 
deur & proſperite.. 


FIN. 
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Epiſtre envoyer au Roy de Navarre”, par les Miniſtres &. Egliſe ——— 
PO eons au Nom de Feſus & hriſt en la Ville de Rouen. 
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IRE, roppreſſion tres-cruelle en laquelle nous ſommes 
de longtemps comme engloutis, nous fait prendre la har- 
dieſſe de vous expoſer en toute humilitè une partie de nos an- 
goiſſes, pour trouver par voſtre moyen (sil eſt poſſible) quel- 
que =; rnnihe Juſques à maintenant nous navons _ avoir 
refuge, ſinon au Ciel, au Dieu vivant, pour luy preſenter nos 
pleurs & gemiſſemens. Il nous a tousjours ſouſtenu, & ſouſtient 
au milieu de ces douleurs, eſtans des hommes habandonnez 
comme ſon peuple fuſt jadis en Egypte, qui reſſembloit à un 
buiſſon qui beaffoir ſans ſe conſommer. Mais apres il pleuſt à 
Dieu de ſuſciter ſon ſerviteur Moyſe, pour faire la delivrance 
de ſon peuple, qui eſt le moyen duquel Dieu s eſt ſouvent ſervi; 
teſmoing les Eivres des Juges, & les Chronicques d*1/7a#. 
Pour ramener ſon peuple de ſervitude en libertè, a ſuſc itè pluſieurs 
Juges; Rois & Princes, pour retirer ſon Egliſe de la main des ty- 
rans. Et maintenant d' autant que pour une meſme fin, il exalte en 
terre les Rois & Princes, leur donnant pũiſſance, & fait aſſeoir 
ſur Sieges honnorables, Preſidens & Conſeillers en authorite , 
pour maintenir en equite de Jugement, les juſtes en leur inno- 
cence: nous vous prions en la faveur de Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt Roy des Rois, d'entendre & tenir la main en une fi juſte 
querelle , pour laquelle nous ſommes tant hais & tourmentez 
du monde. Sire, la principale cauſe pour laquelle nous ſommes 
ttainez comme brebis x Vocciſion ,. ce ſont les très- ſainctes & 
jaſtes Ordonnances de VErernel noſtre Souverain Dieu Tout- 
Puiſſant, d'autant que nous defirons à exemple de nos anceſ- 
tres, Patriarches, Propheres & Apoſtres, de ſuyvre & obſerver 
ſa ſaincte volonte, pour reigle parfaicte de toute Juſtice & vertu, 
comme elle nous eſt revelce ès ſainctes Eſcriptures. Nous diſons 
auſſi que nous ne pouvons, ſinon e vain (comme dit Jeſus- 
Chriſt ) ſervir Dieu en ſuyvant les traditions & commande- 
mens des hommes, & que nous ne devons aucunement ſouiller 
nos corps, ne prophaner nos ames, rachettèes * par 
aj 
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r561., effuſion du Sang precieuxdePA gneau ſans macule, preordonne 
——.. Conſeil de Dieu devant la fondation du monde „pour eſtr © 


une ſeule fois offert en Sacrifice par foy-meſme , afin de ſanc- 
tifier tous ſes eſleus, aboliſſant en la Croix, la memoire de nos 
pechez, par leſquels nous eſtions en Adam tous deſtinez a mort 
& damnation erernelle. Nous recognoiſſons donc un ſeul vray 
Dieu, Createur du Ciel & de la terre, qui nous a envoye ſon. 
Fils unique pour ſauver ce qui eſtoit perdu, lequel nous a de- 
clare tout le Conſeil de Dicu ſon Pere , qui nous a monſtre le 
chemin de vie, & que ce n eſt 2 55 par nos forces que nous 
avons Salut, mais par le merite de {a Mort & Paſſion, duquel 
Salut nous ſommes faicts participans, ſi nous croyons de cœur, 
confeſſons de bouche, qu il n a point de nom donne de Dieu 
ſoubs le Ciel aux hommes, pour eſtre ſauvez, ſinon le Nom 
de Jeſus-Chriſt, auquel toutes les promeſſes ont leur ouy & 
Amen. Or le monde qui ignore ces grandes gloires & tncompre- 
henſibles ric heſſes de la bonte divine: & que par 'aſtuce du 
Prince des tenebres, eſt rendu avcugle , ſeduit & cnnyvre par 
les empoiſonnemens de FAntechriſt, il penſe faire Sacrifice à 
Dieu, eſtant poulſe d'un zele ſans ſcience, quand il nous peult 
perſecurer & faire mourir tres-cruellemenr. Voila la ſource dont 
provient une infinite de faulſes calomnies qu on nous met deſ- 
ſus, pour nous blaſmer & rendre odieux à tous les humains: 
mais ſur tout envers les Rois & Princes, comme ſi nous eſtions 
les plus malheureuſes creatures que Dieu ait jamais cree. Com- 
me ſi noſtre fin ne tendoit qu à abolir la memoire des hommes, 
toute reverence de Dieu, & de vraye Religion (& non ſeulc- 
ment cela) mais comme fi de propos deliberc nous taſchions de 
renverſer tout ordre au monde, toute police & honneſtetè: brief 
comme ſi nous avion conſpire de vivre comme monſtres hi- 
deux , ennemis de Dieu & de toutes creatures. Helas , Jeſus- 
Chriſt na- il pas eſte ainſi traite? Les cloux, les verges, la Croix, 
les mo{queries, en font pour teſmoignage. Il eſt couronnè d'eſ- 
pines, car c'eſt. le Roy des affligez ; & qulavoit- il faict? A-1l 
point ſouffert pour ſes pechez , luy tout ſeul juſte & qui juſtifie 
tous les autres? mais il eſtoit hay, pour autant qu'il reprenoit le 
monde & {es mauyaiſes œuvres; & qu'eſt- ce qu ont fait les Pro- 
phetes anciens, Helie, Michee, Hieremie , pour eſtre traictez de 
meſine ? Et les Apoſtres, pour eſtre empriſonnez, fouettez, la- 


/ 
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pidez, mis x mort? Ils ont preſche & ſuyvi I Evangile. Ils ont 1561. 
redargue les hypocrites, ſuperſtitieux, les Idolatres, & vitteux —— 
de leur temps. Et maintenant quelle eſt la cauſe pourquoy on 
nous perſecute tant *Eſt-ce pour nos blaſphemes, pour nos pail- 
lardiſes, & nos yvrogneries , & pour cent mil autres inſolences 
& diſſolutions od nous eſtions plongez devant que Dicu nous 
euſt donn ſa cognoiſſance? Mais fi nous eſtions tels, le munde 
nous aimeroit. Helas, nous confeſſons qu'il y a encores par trop 
devices en nous i Mais ce n'eſt pas pourquoy le monde nous 
hait rant. C'eſt pour autant que nous avons renonce aux Dicux 
eſtranges, pour avoir mis noſtre eſperance au Dieu vivant, & 
non pas aux creatures : pour cauſe que nous embraſſons la pre- 
— Mort de Jeſus-Chriſt, pour noſtre parfaicte redemprion , 
& que nous quictons la marchandiſe des ſeducteurs, pour autant 
que nous voulons ſervir Dicu ſelon ſes Commandemens , & non 
point ſelon le plaiſir de l Antechriſt. Avons-nous point la Pa- 
role de Dieu en reverence : Mais nous ne cerchons que à Vouir 
pour Pentendre & garder. Et les Sacremens, les meſpriſons- 
nous ? Mais nous ne cerchons qu à les avoir ainſi que Jeſus- 
Chriſt les a ordonnez. Au Bapteſme nous rècognoiſſons que 
Jeſus-Chriſt eſt mort pour nous laver nos pechez, & qu'il nous 
regenere en une nouvelle vie par ſa Reſurrection. En la Cene 
nous rècognoiſſons ce grand & admirable benchce que Jeſus- 
Chriſt nous donne ſon Corps & ſon Sang, pour eſtre la viande 
& nourriture de nos ames A vie erernelle : & qu'il fait eſſever 
nos cœurs en haut pour Fapprehender par Foy, & Tadorer en 
eſprit au Ciel, où il eſt monte, comme porte article de noſtre 
Foy. Le monde ne fe contente point de tout cela, ſi nous n ap- 
prouvons tout ce que FAntechriſt a inventè, pour s advancer 
en la perdition & damnement de nos ames. Jeſus-Chriſt a- il j 
mais vendu Papplication de {a Mort > Les Apoſtres Font-ils 
_ pour en faire train & marchandiſe ? Fudas Pa bien 
vendu: mais il sen eſt eſtrangle malheurcuſement: les Prebſ- 
tres de Jeruſalem ont acheptè une fois, mais ils en ſentent la 
vengeance yiſques aujourd'huy , demourans en un ſens * reprij- * app. reprou- 
me.. Er quand ſera ce ( © bon Dicu ) que le povre monde ou- 
vrira les yeux à tels Jugemens ? Quant aux Aſſemblèes que nous 
faiſons ſecrettement, pour èviter la rage du monde, Fon nous 
charge pour cela de grandes calomnies: mais Fon ne dit rien de 
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nouveau, qu'on rayt meſmes impropere aux fideles de I Egliſe 
primitive: il y a paſſeè mil trois cens ans que Ion diſoit qu ils 


menoyent avec eux des petits enfans, qu ils ſouffloient les chan- 


deles pour paillarder, qu' ils meſpriſoyent les Temples , qu'ils 
eſtoyent ſeditieux & rebelles aux Princes; voire & s il advenoit 
quglque punition de Dicu , comme peſte, guerre, famine & 


ſem̃blables calamitez, en jettoyent le tout ſur le dos des povres 
Chreſtiens. Mais les Docteurs anciens, & ceux de voſtre temps, 


ont reſpondu a toutes ces calomnies, & la ſeule experience en 
parle afſez pour nous abſouldre, quoy que nos ennemis nous con- 
damnent. Sire, il reſte ce poinct que nous vous prions, au Nom 


de Dieu, d employer voſtre-authorite, aſin que ceſte cauſe qui 
eſt de Jeſus-Chriſt, & de toute ſon Egliſe, ſort traictèe ſelon la 


Parole de Dieu, & non point au plaiſir de nos ennemis. Les Loix 


divines & humaines crient, que homme ne doit eſtre juge 
ſam eſtre ouy : & au contraire ſans S'enquerir du faict, nous 
ſommes condamnez. On donne toute licence aux ennemis de 
nous faſcher: chacun a authoritè de nous opprimer. On excite 
le peuple plein de cruaute a nous courir ſus. Nous ſouffrons de 
toutes pars, injures & outrages en nos corps, en nos biens & 
en nos vies: & encores on dit que nous voulons. nous eflever 


contre les Princes: mais ſi on a reprochè cela A Jeſus- Chriſt, on 
peut bien le reprocher à nous: le ſerviteur n'eſt pas plus grand 


que ſon Maiſtre. Cependant nous ſommes forcez abandonner 
nos maiſons, de trainer femmes & enfans par montagnes & 
valees, de quitter le Royaume de noftre naiſſance, pour nous 
retirer aux pays eſtranges, ou autrement nous ſerions enſerrez 


aux priſons, & mencz au feu, ſinon qu'en renongant à Jeſus- 


Chriſt, nous obèiſſions x VAntechriſt. Parquoy { Sire) sil y a 


quelques entrailles de miſèericorde entre les hommes, quelque 
eompaſſion en nature, quelque communion d'eſprit en Jeſus- 
Chriſt, quelque amour & reverence. envers Dieu au Nom de 
ſon Fils Noſtre - Seigneur, nous vous prions de nous ſècou- 
rir au milieu de ces tts grandes deſolations, & ſerons obligez, 
& nous & nos familles qui ſont en grand nombre, de prier I E- 
ternel noſtre Dieu pour voſtre proſperite., Ainſi ſoit-1l. 


FIN. 


* (1) Lettre 
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* (1) Lettre du Roy au Duc de Nivemois, Gouverneur de Cham. 
pagne & de Brie, par laquelle il lui mande de faire obſerver 
exactement les Edits publies ſur le fait de la Religion. 


Mandemenc du Roy Tres - Chreſtien , pour chaſtier / Duo. d Avril. 
les ſedit ieulx. 


| ON Couſin. Tout ce que je deſire en ce monde, eſt de 
mectre repos parmy mon peuple., & obvier aux choſes 
qui peuvent amener entre eulx trouble & diviſion , comme on 
ha veu qu en ay cherche touts les moyens, par infinits Edicts & 
Ordonnances que j ay faict a ceſte intention; les ungs de doul- 
ceur, les aultres de rigueur & Juſtice, ſelon le temps & occa- - 
Gon que ſe ſont prerentez; toutes les quelles ne ont juſques icy 
tant heu de pouvoir, que ne ſoyent ſurvenues en divers en- 
droits beaucoup de folies & de ſcandales, par la remerite d'aul- 
cungs ennemys de repos ; choſe que je deſire ſur tout &viter, & 
y mectre & appliquer touts remedes poſlibles ; vous priant a 
ceſte cauſe, faire de nouveau publier en voſtre Gouvernement, 
les Edictz & Ordonnances par moy faictes, prohibitives de 
faire aulcunes Aſſemblees illicites, & auſſi celles de ſe injurier 
Fung Yaultre, contendre ny diſputer du faict de la Religion, 
admoneſtant ung chaſcung de vivre doulcement, & ſe mainte- 
nir en union & concorde; & ſi après les dictes deffences faictes, 
il ſe trouve aulcung qui face Aſſemblèe publique, a quelque 
intention que ce ſoyt, ou qui par predication ou aultrement, 
excite le peuple à ſedition, abbatte Imaiges, force Egliſes, ſe- 
me Placardz ou Libelles blaſphemaroires , ou fait choſe que 
tourne 2 ſcandale, & ſoyt pour troubler la tranquillite public- 
que, faictes. le, incontinent trouve qu'il ſera en flagrant delict, 
& ſans aultre forme de proces , pendre & eſtrangler; advertiſ- 
ſant touts les Juges & Magiſtrats de voſtre Gouvernement, 
faire le ſemblable, chaſcun en ſon endroict, ſans tenir la chofe 
en longueur , ny proceder d'Office , & fans attendre aultre 
pourſuyte & interpellation de. mes Procureurs , ny des Parties, 
aultant * qui jugeront cela appartenir au bien univerſel d\ung * 9w'ib 


(1) MS. R. fol. 9. ro. C'eſt ſuivant les ap-] voyee 3 tous les Gouverneurs des Provin- 
parences , une Lettre circulaire qui fut en-] ces. 
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1561. chaſcun & de mon ſervice; & ce, ſur peine * qui ſe trouvent 


——  cy-apres aulcungs (1) negligens ou continens, d'eſtre punis 

ES fe 3 4 Lot Tues, tian en leurs 3 + — 

g Priant Dieu, mon Couſin, vous avoyr en ſa ſaincte garde. Eſ- 

cript 2 Fontainebleau, le dixieſme d Apvril 1561. Signe. CHAR- 

LES. Et au- deſſoubz. De L Aubeſpine. Et en la ſubſcription : A 

* Nivernois. mon Couſin le Duc de x Nivengnoys Gouverneur & mon Lieute- 

Champagne. nant General en * Campaigne & Brye , ou a ſon Lieutenant, 
audit Gouvernement. | 


* (2) Arreſt du Parlement de Paris, qui en conſequence Pune 
Lettre du Rey, nomme des Depute x pour aller le trouver. 
hs 3 E JOUR, X toutes les Chambres afſemblees ſuyvant les 
9 Lettres Miſſives du Roy cy-apres inſèrèes, a 1 40 Mes. 
Chriſtophle De Thou & Pierre Seguier, Conſeilliers du Roy & 
Preſidents en icelle, pour farisfaire a la voluntẽ dudict Seigneur. 
mec. ri Enſuict la teneur des dictes Lectres. DE PAR LE ROY. 
Noz Amez & Feaulx. Pour ce que Nous defirons entendre par 
le menu, le motif de la (3) modification par vous appoſce en 
la verification de FEdi& de Romorentin, que Nous n'avons 
poinct encores ſceu, & auſſi de (4) TArreſt par vous donne le 
dernier jour du mois de Mars, que nous avez envoye, ſur le 
faict de la Religion, Nous voulons & vous mandons, que vous 
ayez a deputer deux des Prefidens de noſtre Court, pour ſe ren- 
dre & trouver en ce lieu, le jour de Quaſimodo, inſtruictz de ce 
que deſſus, pour Nous en rendre raiſon. Donne à Fontainc- 
ble au, le mf. jour d' Apvril M. ve. Ix. Ainſi figne. CHARLES. 
Er contreſignees. De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A 


Noz Amez & Feaulx les Gens tenants noftre Court de Parlc- 
ment à Paris. 


(1) cet endroit paroit corrompu & il | (3) Voyez cy-deſſus p. 273. les Arrets 

| Kut apparemment corriger : negligens 4 du Parlement, du dernier de Fevrier & du 

Faire obſerver le contenu de ces Lettres. premier de Mars 1560. | 

- (2) Reg. du Conſeil du Parlement de | (4) Voyez cy-deflus p. 284. PArrer du 
Paris, cotte vi*x1, fol. 1. vo. | dernier de Mars 1560. 
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* (1) Principaulx Poinctæ nouvellement dirretez au Conſtil dt — 
France, avec les Deputez des Eſtatæ. 


UE la Royne - Mere aura le ſoing de la Perſonne du pu 11. 445 
Roy. vril. 
Le Roy de Navarre, comme plus proche parent, aura le Gou- 
vernement & Regence du Royaume : en ſon reffus, * ſon Fre- · I. prince de 
re, ou aultre plus proche du Sang. 3 - Conde, 

Que ſera un Conſeil eſtably des Princes & aultres Seigneurs 
&-Perſonnaiges principaulx , qui adminiſtreront & gouverne- 
ront conjunctement avec le Regent Chief dudict Conſeil , ſub- 
mys toureffois a ycelluy. 

Le Conneſtable & trois Mareſchaulx, * du Conſeil: ceulx De * ferns 
Guyſe , comme eſtrangiers & ayantz occupe Fadminiſtration du 
Royanme, ſeront privez du Conſeil ; & tous les Eſtatz qu'ilz 
ont donne pendant ladicte occupation, decleriez vaccans ; 
meſmement le Chancelier L' Hoſpital , comme mys par eulx, 

* deporte. | * prive de {a 
Que nulz Cardinaulx , Eveſques ou aultres ayans ſerment (. 
ſpecial au Pape, ne ſeront du Conſeil ; ne meſmement le Cardi- 

nal de Bourbon, sil ne renvoye le Chappean. 

*Le St. De St. Andi tenu de rendre compte, & reſtituer les * Le Maréchu 
donnations immenſez & exceſſivez que le = Roy Henry luy de S. Andre: 
* at donne ; & juſques-la, pryve du Conſeil. * = 

Que Pargent ne ſe portera plus hors de France: conſequam- 
ment FAnnatte ſera * mys jus, ou leve pour les affayres du * abelie. 
Royaulme. | 
Que IEſtat Eccleſiaſtique * redimera le Domayne , les Ga- rachertera 
belles & Aydes, alienez & engaigez par les Rois, * por la ne- += pow 
ceſſite de la Guerre. 


(1) MS. R. fol. 395. 1*. II y a à la| xelles, ne me paroft point avoir d' authen 
marge de ce MS, Suendius. Bruxella x23. | ticité. | 
Aprilis 156 1. Cette Picce cnyoyee de Bru- 


Tr ij 


* Voy. le pre- 
mier Vol. de ce 
Rec. p. 66. no- 
te 1. 


en 


arreſit, que par Me. Chriſtophe De Thou. 
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*(1) Ant du Parlement de Paris, portant que le Roy ſera ſup- 


plic de donner ſes ordres pour faire ceſſer les emotions populaires , 
qui s' augmentent de jour en jour. | 


E JOUR, les Gens du Roy, par M*. Baptiſte Dumeſuil, 
Advocat dudict Seigneur, ont apporte à la Court deux In- 
formations diverſes ; une, de une Emotion qui fut faicte pour 
ung Conventicule faict en une maiſon pres Sainct Euſtache; & 
de PAſſemblee de ceulx qui eſtoient audict Conventicule, en 
furent prins quatorze par Dabois & Rouge-Oreil, Prevoltz des 
Mareſchaulx ; qui du lendemain en elargirent cinq ; autre, 
d'un autre emotion advenue à * Popincourt ou Ia aupres ; a quoy 
eſtoit beſoing obvier , avant que le petit feu devienne flam- 
me; requierent que le Proces ſoit inſtruict, faict & perfaict 
par le Juge ordinaire, non par les Prevoſtz des Mareſ- 
chaulx ; & interea conſulendus Princeps. Plus, que les dictz 
Prevoſtz des Mareſchaulx ſoient mandez pour enquerir des 
cauſes pour leſquelles itz ont elargiz partie des dictz Pri- 
ſonniers. Eulx retirez ; la matiere deliberee ; (2) a eſte 
arreſte , que par Me. Chriſtophe De Thou Prehdent en icelle 
Court, depure pour aller vers le Roy pour autres. affaires, ſera 
avec le Procureur General du Roy ſuppliè ledict Seigneur de pour- 
veoir & donner moyen x ce que les emotions qui croiſſent de 
jour à aultre, tant en ceſte Ville que * pluſieurs autres Villes de 
oe Royaulme, ceſſent; & nantmoins, ſeront mandez tant les 
Lieutenant Criminel, Examinateurs du Chaſtelet, que les dictz 
Pré voſtz. 


(1) Reg. du Conſcil du Parlemem de | Preſident en icelle Court, depute avec le 
Paris, cottè y IxI. fol. 6. vo. Procureur General du Roy, pour aller vers 

(2) Il faut ainſi reſtituer cette phraſe , | le Roy pour d autres affaires , ſera ſupplic le- 
dont quelques mots ſont derangez : 4 eſte dict Seigneur, &c. 


— 
* 


e 


e 
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* (1) Teum du Roy aux Echevins de la Ville de Chaſtellerault , 
portant ordre à ceux de la Religion P. R. de rompre I Aſſemblee 
publique qu ils tenoient. 


DE PAR LE ROY. 


HERS & bien Amez. Aians eſte advertiz que I Aſſem- 

2 blee publicque qui ſe faiſoit a Chaſtellerault, en la Grange, 
continue & s augmente de jour a aultre, quelque deffence que 
vous en aiez faicte de par Nous; de fagon qu elle eſt aujourd*huy 


fi grande, que vous ne la pouvez plus empeſcher; Nous avons 


bien voullu vous eſcrire la Preſente, par laquelle Nous vous 
mandons & expreſſement enjoignons, de faire expreſſes (2) def- 
fences de par Nous, au Predicans , fur peyne de la vie, de ꝰ en 
deſiſter ; & Xx ceulx qui vouldront continuer ladicte publique 
Aſſemblee, de Sen deporter, fur peine d'eſtre eſtimez crimi- 
neulx de Leze-Majeſte ; les aſſeurant bien, les ungs & les aul- 
tres, que ſi apres ladicte deffence, ilz perſeverent a faire ceſte 


grande Congregation , Nous ferons marcher en noſtre Ville de 


Chaſtellerault, fr bonnes & grandes Forces, que Nous les ferons 
tous {i bien chaſtier , que ce ſera ung exemple. Pour lequel ef- 
fect, nous y faiſons marcher la Compaignie de Gendarmerie, 
dont à la Charge noſtre tres-Cher & tres-Ame Oncle le Roy de 
Navarre, affin que avec ceſte force, la Ville ſoyt contenue, & 
ladicte grande Aſſemblee diſcontinuee; dont vous Nous adver- 
tirez incontinant, affin que Nous ſgachions ce que Nous en de- 
vrons eſperer, & le remede plus ample que Nous y devrons 
donner. A quoy vous ne ferez faulte : car tel eſt noſtre plaiſir. 
Donne x Fontainebleau, le (3) jour d'Avril 1561. 

Et au dos de ceſte Lettre, eſt ecrit : Le Roy aux Echevins de 
Chaſtellerault , du xvje. jour d' Avril 1561. 


(1) MS. De Dupuy. Vol. 588. ou ili y a quelques mots de paſſes. 


{2 ) Il devroit y avoir Commendement ; | trouve ſur le dos de la Lettre. 


Tt 11 


Du 16. &A- 
vril. 


— — — 


1561. 
— * (1) Edit du Rey, qui deffend de J entre- injurier pour le fait de 


Da 13. d' A- 


vril. 


® qus 


Y 0 
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publique. E 
Edict du Roy Tres - Chreſtien , du 195. &Apvril 1561. 


la Religion, & de rien faire qui puiſſe troubler Is tranguilite 


HARLES, &c. Au, &c. ou ſon Lieutenant: Salut. En. 
coires que nous ayons cy-devant faict pluſieurs Ordonnan- 
ces & Edictz pour contenir noſtre peuple, & le faire vivre en 
quelque tranquillite ; neantmoyngs Nous avons chaſcun jour 
nouvelles & diverſes plainctes d'infinies emotions & ſcandales 
qu'ilz ſe continuent en pluſieurs endroicts de noſtre Royaulme, 
grandement prejudiciables au bien & repos publiq ; à quoy de- 
ſirant remedier , & eviter les inconveniens qu' ilz en pourroyent 
ſortir ; ceſt affaite bien & meurement conſiderè en noſtre Con- 
ſeit, par noſtre tres-honnorce Dame & Mere, noſtre tres-chier 
& tres-ame Oncle le Roy de Navarre, & aultres Princes de noſ- 
tre Sang, & Gens de noſtredict Conſeil; Nous, par leur bon 
advis & ſaige deliberation, avons de rechef inhibe & deffendu, 
inhibons & deffendons tres-expreflement par ces Preſentes , à 
tous nos ſubjectz, de quelque Eſtat, qualite ou condition qu'ilz 
ſoyent, s entr injurier, reprocher & provocquer pour le fait de 
la Religion, & ne faire procurer ou favorifer aulcune fedition , 
ne tenir propos en prive ne en publicq, ſonnant & invitant à 
blaſme ou diviſion les ungs envers les aultres, pour le regard de 


ladicte Religion; & ce, ſur peine de la hart, & ſans aulcung 


eſpoir de grace ou remiſſion : vous enjoignant proceder ſom- 
mairement contre lesdelinquants, de fagon que punition exem- 
plaire Fen enſuyve contre les ſeditieulx; leſquelz Nous enten- 
dons eſtre ceulx qui par ces mots de Papiſtes & de Huguenotæ, 
ou aultres ſemblables, S entre- irritent fung Faultre, abbatent 


| admettre cet Edit. En effet, le Parlement 


(I) MS. R. fol. 1 1. ro. 

Voyez ſur cet Edit cy-deſſus, pp. 5. 
6. & 11. la Lettre de la Reine Me- 
re 2 Monſieur De Chantonney, du 21. 
& Avril 1561. La rEponſe de cet: Ambaſſa- 
deur , du lendemain; & une autre de ſes 
Lettres du meme jour. II dit dans celle- 


fir des REmontrances,; & Edit ne ſe trouve 
point dans le Regiſtre du Parlement, cotte 
Z. qui contient ſs Ordonnances donnees 
rm les premieres années de Charles 


Voyez cy-deflous Parrete du Parlement 


ci que le Parlement de Paris na voulu 


du 28. &Avril 1561. & la note 1. 
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Imaiges * Croix, attachent Placards, ſement Libelles diffama- 1561. 
toyres, forcent Temples, eſmouvent noyſes & debarz ; & ſem- 
blablement ceulx qui s efforcent piller & ſaccaiger maiſons ; 8 

dont depend tel & fi perilleux inconvenient, 8 * & bien og 
raiſonnable y obvier : deffendons pour ceſte cauſe, très- expreſ- 

ſement & ſur les meſmes peines, à touts nos dicts ſubjects, vio- 

ler ou enfraindre la ſeuretè & * honneftere, liberte , dont ung * peur-trre , 
chaſcung doibt jouir , & ſe retirer'en ſa maiſon & domicile, ou n iber. 
celles de ſes voiſins & amys, ſans qu'il ſoyt loyſible a aulcungs de 

nos dicts ſubjects, en petite ou grande compaignie, entrer es dictes 

maiſons, pour les rechercher ne troubler, ſoubz prerexte des 
Edi&z*prohibirifz precedantsprohibititz d'Afſemblees illicites, . mor inutile. 
ou aultres occafions ; cequ'tlz laiſſeront faire a nos Juges & Offi- 

ciers, chaſcung en ſon regard, pour y pourvoyr en toute Juſtice & 

Equite, ſelon la teneur de Edict dernier: voulons auſſi que tou- 

tes perſonnes dètenues pour le faict de ladicte Religion, aupara- 

vant Ordonnance par Nous faicte a noſtre advenement à ceſte 

noſtre Couronne, pour leur delivrance , ſoyent myſes a leur 

pure & plaine liberre, ſuyvant ! Ordonnance; & la ou aulcungs 

ſe * feroyent abſentez de leurs biens & maiſons, & retirez ; Eroient 
hors Fg bo Royaulme , pour le fait de ladicte Religion tant 
feulement , depuis Fadvenement à la Couronne du feu Roy 

Francois , noftre tres-chier Seigneur & Frere dernier decede : 

voulons & entendons auſſi qu ilz puiffent retourner doreſena- 

vant, & demeurer en toute aſſeurance de corps & de biens, 

ſans aulcune contradiction; pourveu toutesfoys qu'ilz vivent 

cy-apres catholiquement & fans ſcandale; & s ilz ont intention 

faire aultrement, leur permettons * faire leur proffict de leurs vendr: 
dictz biens, & leur retirer hors ceſtuy noſtre Royaulme. Si 

voulons, vous mandons & ordonnons, que ceſte dicte noſtre 

prefente Ordonnance, vous faictes publier a ſon de Trompe & 

Cry publique, par tout voſtre Reſſort & Juriſdiction; & icelle 

enſuyvre, garder & obſerver inviolablement de poinct en 

poinct, ſelon * leur forme & teneur, procedant contre les in- 
fracteurs, par la rigueur d'icelle : car tel eſt noſtre plaiſir. Don- 

ne à Fontainebleau, le xixe. jour d'Apvril , Fan de grace mil 

cincq cents ſoixante· ung, & de noftre Regne, le premier. 


»* Il eflcy-deſ- 
us , P. 284. 
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* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, par les deux Deputt 
qu elle avoit envoyez vers le Roy, de ce qu'on leur avoit dit c- 
de ce qu ils avoient repondus dans le Conſeil , bg” rapport a 
Art d Enregiſtrement de I Edit de Romorantin ,'a F Arrtt de 
la Cour, du dernier de Mars 1 560. & ad autres affaires. 


E JOUR, les Grand Chambre , du Conſeil , & Tour- 

nelle, aſſemblees , Me. Chriſtophe De Thou Preſident en la 
Court de ceans, a dict a icelle. Court, que le Procureur General 
du Roy & luy , ſuivant le Commandement & Ordonnance à 
eulx Aict⸗ de la Court, avoient eſte vers le Roy, pour ſgavoir 
Toccaſion de leur mandement, & recevoir de luy ſes Comman- 
demens: parlans a la Royne, ladicte Dame leur diſt qu'ilz ſe- 
roient oiz au Conſeil, on ils furent oiz, preſens les Roy de Na- 
varre, Prince de Conde & de la Rocheſuryon, Duc de Montpencier, 
Monſt. le Chancellier de France, & aultres ; & leur fut par ledict 
Sr. Chancellier, dict que le Roy avoit defir d'entendre les 
(2) modifications que la Court avoit faictes ſur la verification 
de Edict de Romorentin; enſemble les raiſons & motifz de 
* PArreſt public le dernier jour de Mars dernier paſſe. Quant 3 
Edict de Romorentin, feirent reſponſe qu'il avoir eſte envoye 
a la Court, pour eſtre verifie & publiè ; que ladicte Court y 
avoit trouve deux difficultes ; une, de renvoyer les ſubjectz du 
Roy en la Court Eccleſiaſtique, qui eſtoit fort dur; qu'il n'y 
avoit moyen du monde plus grand pour contenter ung ſubject, 
que d eſtre jugè par ſon Juge naturel; (3) trop bien, ſi le ſub- 
ject le requeroit; laquelle modification feuſt trouvèe bonne par 
Meſſ'5. du Conſeil. Quant a Particle de la non declaration 2 
Appel, eſtoit la ſeconde difficulte : que la Court trouvoit fort 
dur, faire des Juges ſubalternes Souverains en maticre crimi- 
nelle, qui pourroient eondamner ung homme a mort, ſans re- 
cevoir ſon Appel; & declareront tous les accuſez par devant 


culx ſeditieulx. Leur fut reſpondu que le Roy avoit delibere de 


faire ung Edict pour le regard des ſeditieux, & qui ſeroient 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de| premier de Mars 1560. | 
Par# , cotte vi. XXI. fol. 20. 10. (3) Ces mots doivent ſigniſier.: que ce 
(2 ) Voyez ci-deſſus p. 273. les Arrets | renvoi aura point d'inconvenient , qu 


du Parlement, du dernier de Fevrier & du! les Parties le demanderont. 


ceulx 
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ceulx qui devroient eſtre jagez comme ſeditieulx; & trouva le 
Conſeil dudict Seigneur eſtrange , que la Court ayt prononce 
ſar la Publication de VEdi& , par proviſion ; & neantmoins , 
faire des modiffications ; que pluſtoſt que modifier, on en deb- 
voit advertir le Roy. 

Quant à FArreſt public le dernier jour de Mars, pour le ra- 
ſement des maiſons où ſe font Preſches & Conventicules, ſu 
plièrent tres-humblement le Roy & ſon Conſeil, d'eſtre rider 


de ne rendre raiſon des motifz des Arreſtz de ceſte {a Court; 


que jamais navoir eſtè faict; que a VArreſt , y avoit quatre des 
Préſidens d'icelle Court, & ung grand nombre de Conſeilliers, 
qui tous dun accord furent d advis de T Arreſt, qui avoit ap- 
porte grand fruict & pacification, principalement en la Ville ; 
que I Arreſt n'eſtoit que en confequence & ſuivant PEdiC& pu- 
blic en ladicte Court, pour le raſement des maiſons. 
S'enquirent qui Vavoit ſignè; leur fut dict que c'eſtoir ME. 
Rene Baillet Preſident. Les admoneſterent dire à ladicte Court - 
que en choſe de conſequence , il failloit en advertir le Roy. 
Senquirent de ce que la Court avoit faict pour le regard de 
la ſedit ion advenue à (1) Beauvais; feirent reſponſe que la 
Court avoit ordonne que deux des Conſeilliers d'icelle, iroyent 
ſur le lieu informer. | | 
Senquirent ce que la Court avoit fait pour le regard des Prẽdica- 
teurs qui eſmouvoient le peuple à edition feyrent reſponſe que la 
Court n' euſt peu les envoyer quèrir ſa ſepmaine Saincte ne la ſe 
maine de Paſques; mais cy après, elle feroit tout. debvoir de les ad- 
moneſter: mais auſſi les . de mectre ordre à compoſer 
tout le monde qui sen alloit en trouble; & que chacun jour de 
toutes partz, ilz oyoyent nouvelles de ſeditions: leur fut reſ- 
pondu qu'ilz y feroient du mieulx qui leur ſeroit poſſible ; & 
prindrent conge ; & en eulx retournans , la Reyne envoya de- 
vers eulx le Grand Audiencier de France, (2) que ladicte Dame 
Favoit charge de dire que le Roy & Elle trouveroient bon que 


le Prèvoſt des Mareſchaux exècutaſt ſa Commiſſion, pour le 


regard de ceulx de Beauvais 


( 1 ) Voyer cy-deſſus , pp. 7. & 34. & " (2) Il faut ſuppleer ces mots: gui leur 
premier Vol. de ce Rec. p. 27. | dit que, &c. 


Tome II. Vu 
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TFG6Tr. | : . 

—— * (1) Teure du Roy au GCouderneur de Peronne , par laquelle il 
lui mande d envoyer a Mr. le Chancelier, les noms de huit ou dix 
perſonnes diſtingutes par leur merite dans ſon Gouvernement, 
afin qu'il en ſoit choiſi quelques-uns , qui avec ceux qui ſeront 
auſſi choiſis dans les autres Provinces , aſſiſtent a une Aſſemblee 
que le Roy went tenir ſur les affaires de ſon Royaume. 


Due. An DE PAR LE RO. 
FILL. | 


\ T OZ Amez & Feaulx.. Eſperant que noſtre Seigneur, 
LL Y voyant le befoing que a la Chreſtientè de {a bonrte & 
grace, en tant d'afflictions dont elle eſt 9 47 . la diverſite 
d'opinions qui regnent à preſcat pour le faict de la Religion, 
regardera noſtre peuple de ſon œil de pitiè, & le fera digne de 
fa clemence & benignite, le pourvoyant des remedes neceſ- 
faires aux conſciences de ſes pauvres creatures travaillees com- 
me elles ſont , & leur donnera, sil luy plaiſt, le repoz dont il 
les eſtimera dignes, ſoit par un bon Concile ou autre expedient 
& moyen, ſelon ſon incomprèhenſible Providence; attendant 
lequel temps, & aſin de prèparer de noſtre part es lieux ou il 
luy a pleu Nous donner puiſſance, les choſes que Nous eſti- 
mons convenables à l expectative d'un {i grand bien; il Nous a 
ſemble que Nous ne ſęaurions myeux faire, que de prendre ad- 
vis des plus Grandz & dignes perſonnaiges de noſtre Royaume, 
du moyen qui ſe pourroit eater pour contenir noſtre peuple en 
union, attremper & moderer aucunnement Vaigreur qui cauſe 
le mal preſent. A ceſte cauſe , Nous voulons & vous mandons , 
que vous ayes a ſoigneuſement conſidèrer quelz bons perſon- 
naiges il peut avoir en voſtre Reſſort, & en nommer juſques à 
huict ou dix des plus dignes, de grand Seavoir , vertu, expc- 
rience & probitè de vye, que vous pourrez ſęavoir, dont vous 
meriez les noms & qualirez par eſcrit, que vous envoyrez in- 
continent & le pluſtoſt 2 , par devers noſtre 
très- cher & Feal Chancelier; pour d'iceux, & autres qui Nous 
ſeront nommen des autres Provinces de noſtre Royaulme , faire 
par Nous election des plus ſincères & ſuffiſans, pour ſatisfaire au 
defir que Nous avons en ceſt endroict. Donne x Fontainebleau, 


( 3.) copie ſur Poriginal qui eſt dans le Vol. 8694. des MSS. De Bethune. fol. 40 
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le xx*. jour d Avril 1561. CHARLES. De LAubeſpine. 

Eſt crit au dos de cette Lettre ; A Noz Amez & Fèaulx les 
Gouverneurs de Peronne ou fon Lieutenant, & autres noz Offi- 
ciers audict lieu. 


* (1) Requiſitoire du Procurtur Gentral du Parlement de Paris, 
ſur un Conventicule fait a Paris, dans la Salle de la Chancellerie. 


E JOUR, les Grand' Chambre, du Conſeil, & Tournel- 
le, afſemblees ; les Gens du Roy ont rapporte a la Cour! . 
les Informations faictes d'une Aſſemblèe ou Conventicule, le 
jour d'hier, en la * Salle de la Chancellerie, par environ cent 
ou vrxx. perſonnes; & ont requis que ung nommè Jacques, fun 
des Gardes du Preſident Allamant, ſoit prins au corps, pour, 
luy oy, requerir ce qu'il appartiendra. 


* (2) Lettre de Monſicur I Eutque du Mans, a la Reine- Mere, 
ſur une emeute des habitans de cette Ville; contre les Huguenots. 


AD AME. Encores qu'il ſoit de la charge de Monſieur 
De Chavigny, de vous donner particulier advis de ce 
qui eſt advenu en ceſte Ville (3) le jour de la Noſtre Dame 
derniere, & de eſtar ou elle ſe retrouve a preſent ; je n'ay tou- 
tesfoys voulu obmettre d'en eſcripre à Voſtre Majeſte, ce qui 
me ſemble appartenir a Vexcuſe — ce pauyre peuple , & ala 
tranquilitè publicque de ce Pays, comme a celle de qui, pour la 
Grandeur & authorite, & pour le defir que toutes choſes ſe ma- 
nient en union & concorde, on en doibt le plus efperer , & qui 
y peult le mieux pourvoir ; m'aſſcurant bien que par la Depeſche 
que en fait mondict Sicur De Chavigny, vous congnoiſtrez a 
I'eil que la premiere impreſſion qui a eſtè donnee au Roy de ce 
faict icy , Seſt conduicte par perſonnes qui voulans aigrir la 
Majeſtè du Roy & Voſtre, ont deſguiſe ce faict tout a leur ad- 
vantage, le faignant d' aultre nature & qualite qu'il n'eſt , ca- 
lumniant ce peuple comme ſeditieux & retraCtaire ; auquel de- 

puys que j en ay la charge & congnoiſſance, je n'y ay veu que 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] MS. De Bethune , cotté 8676. fol. 47. | 
Paris, cottè vi xf. fol. 47. ». (3) Le 25. de Mars 1560. jour de 


(2) Copie ſur POriginal qui eſt dans le | PAnnonciation, vun 
| u ij 


1561. 


Du 21. d' A. 


vril. 


* Cette & alle 
eſt au Palau. 


Du 23. dA. 
vril. 
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toute obeiſſance & doulceur, avec fott grande rèverence au 
Roy & a ſes Magiſtratz, & grande devotion en ce qui touche 
Fhonneur de Dieu & noſtre Religion. Vray eſt qu en ce grand 
nombre de bon peuple, il y en a de la mauvaiſe ſemence , en- 
nemys du repos public, qui ne pouvaat gangner le reſte par per- 
ſuaſion, le veulent forcer par oultrage & violence; en quoy ilz 
ſe ſont par tant de foys & ſi inſolemment portez contre Vhon- 
neur de Dieu & de lEgliſe, & au meſpris des Ordonnances de 
Ia Majeſte du Roy, ſoit de leur remerite & folie, ou pour avoir 
eongneu qu'ilz eſtoient fupportez d aulcuns des Iuges, que la 


meilleure partie du peuple qui auſſy eſt la plus grande, ne y 


peult endurer davantaige, pour le peu d' ordre qu'il veoit eſtre 


mis par la Juſtice à telz ſcandales; de ſorte que voyans en ung 


Faulxbourg de ceſte Ville, nommè St. Jehan, ow eſt reduicte la 
pluſpart des Artiſans, que ung Conventicule sy faiſoit en plain 
jour contre les Ordonnances du Roy, a F yſſue duquel voyans. 
auſſy quelques-ungs qui en ſortoient, avoir les armes au poing 
& courir {us xleurs voiſins, s aſſemblèrent pour leur deffence 
rant qu'il en feut tue ung du party de ces turbulens hommes, & 
quelques ungs blecez d'une part & daultre; choſe, Madame, 

i vèritablement eſt a-plaindre & ne ſe peult en tout excuſer 
de remerite ; mais fi le meurtre eſt a plaindre pour la valeur de 
celuy qui eſt tue , ceſtuy-cy ne peult eſtre grandement blaſme ,, 
eſtant advenu a la perſonne d'ung qui oultre les mauvaiſes Oppi-- 
nions qu'il ſouſtenoit, eſtoit de vie abominable, batant & oul- 
trageant ſouventesfoys ſa mere, qui pour ceſte conſideration na 
jamais voulu faire Complaincte de la mort de ſon filz, ne ſe ren- 
dre Partie. Davantaige, ce pauvre peuple en ccſt2 faulte qu'il a 
faict, ne peult à mon jagement eſtre repris de mauvaiſe inten- 
tion, s eſtant ainſy ſoudainement eſmeu pour ſi jaſtes cauſes que 
pour leur deffence, & pour maintenir la Religion Catholique 
qu'ilz ſęavent eſtre ſainctement obſcrvee de la Majeſte du Roy 
& Voſtre, & de tous les plus Grands de ce Royaulme, qui ſont 
paſſions qui triumphent de bien plus ſolides cerveaulx que ceulx 
dung vulgaire d' Artiſans, & les tranſportent à faire ce quiilz ne 
debvroient, & de tant plus les excuſent & rendent dignes de 
miſericorde, & non de rigueur de Juſtice. Pour ces conſidéra- 
tions, Madame, & que je veoy tout ce peuple en extreme afflic- 
tion, & crainte pour la {everite de la Commiſſion que le Roy a 
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decernee contre eulx, & la procedure du Commiſſaire, je vous 


premiere faulte, qui leur eſt advenue plus par malheur que par 
malice; laquelle toutesfoys ilz recongnoifſent pour faulte, & 
en demandent pardon æ Sa Majeſtè. Ce ſeul moyen me ſemble 
le plus propre pour retenir ceſte Ville en Paix & union; parce 
ue ceulx qui auront ſenty après la crainte de la peine, ce bien 
tb la miſericorde du Roy, ſe garderont de retumber en ceſte 
foſle ; & les adverſaires de VEgliſe qui nen deſirent que le ſang , 
ſe voyans deſcheuz de leur eſpoir, & le Roy ne venger leur in- 
jure, ſe porteront moins inſolemment qu'ilz n'ont faict: aultre- 
ment ce ſeroient perſonnes trop eſſevees & inſurpottables; 
dont ſeroit à craindre une pèrilleuſe inclination, tant pour la 
Religion que pour le ſervice du Roy & Voſtre, qui par ceſte 
voye ſe fera doulcement; & tirera Sa Majeſtè du peuple tout lo 
ſecours & ayde qu elle peult deſirer de bons & fideles- ſubjectz. 
Madame, je prie Dieu vous donner en parfaite ſante , très- 
longue & très-heureuſe vie. Du Maus, ce xxiijꝭ. jour d Apvril 
1561. 
: Voſtre très- humble & tres-obciflanr: ſerviteur & ſubjet 
(1) Charles E. Du Mans. 
Eſt ecrit au dos: A la Royne-Mere du Roy. 


* (2) Art du Parlement de Paris „ portant qu'il ſera in forme 
dle la ſedition arrivee dans cetit Ville, au Prenux-Cleres, dans 
la maiſon du Sieur De Longume au. | 


tee à la Court par le Sr. (3) De Long. jume au, par laquelle il 


(1) Il ſe nommoit! Charles D' An-] (3) Il fe nommoit Michel Gaillard. It 
gennes. y a eu dans le 1659. Siecle , trois Michel 
Le Courvaiſier & Bondonnet qui ont Ecrit Gaillard, qui ont poſſedez de Pere en fils 
PHiſtoites des Eveques du Mans, n'ont la. Terre de Long:jumean ; mais je nai pit 
point parle de l' meute qui fait le ſujet de | decouvrir la date de leur mort; & je ne 
cette Lettre. puis determiner duquel de ces trois Michel 
(2) Rag. du Conſ. du Parlement de Pa- Gaillard , il eſt parle ici. Voy. ſur cette 
975, cottè vI XI. fol. 55. r“. ſedition, le premier Vol. de ce Rec. p. 26. 
Voyez cy- deſſous les Picces des 26. 28. | Le Seigneur De Long j umeau y eſt apellè un 
& 29. d' Avril & 2. de May 1561 nommè Langemeau. | 


Vu 11j; 


1567 


fupplie très- humblement en Thonneur de Dieu, en vouloir avoir — 
pitiè & compaſſion, & faire que le Roy leur pardonne ceſto 


E JOUR, les Gens du Roy , par Me. Baptiſte Dumeſuil, Du 16. d' A- 
Advocat dudict S. ont dict avoir veu la Requeſte preſen- vi 
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requeroit qu'il feuſt informe de ce qui s eſtoit faict en la maiſon 
ou il eſt loge au Pre-aux-Clercz. Quant arulx , requierent trois 
choſes; la premiere, que Information qui a eſte faicte, ſoir 
parachevee d'Ofhce, & a la Requeſte du Procureur General dy 
Roy, tant des occaſions de la ſèdition, que aultrement, & de la 
ſedition en ſoy. Secundo, que cela ſoit faict entendre au Roy. 
Tercio, parce que la maiſon eſt diftamee des Aſſembleèes qui ſe y 
ſont faictes, le &. De Long-jumean ſoit mandè, pour luy Aube les 
defences que la Court ſgaura trop mieulx luy faire; & ſoient 
faictes defences a toutes perſonnes, de ne faire Aſſemblèe à Port- 
d' armes, ne autrement, audict Pre-aux-Clercz, ne ailleurs; ſur 
peine de la hart. Eulx retirez ; la matieredeliberee; a eſtè arrcſte 
qu'il ſera paracheve informer d' Office, à la Requeſte du Procu- 
reur General du Roy, tant fur les occaſions des ſeditions, que ſe- 
ditions en ſoy; pour les Informations veues , en eſtre ordonne 
& oultre, que Lundy matin, le S'; De Long. jumeau ſera mandè, 
pour luy oy, en ordonner. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui fait defenſes de faire 
des Aſſemblees & Conventicules, de porter des armes, & dex- 
citer du tumulte au Pre-aux-Clercs, & dans les autres endroits de 
cette Ville. 


L A COURT, oy le Procureur General du Roy en ſes Con- 
cluſions, pour obvier a tous ſcandales, ſeditions & com- 
motions populaires, a faict & faict inhibitions & defences a 
toutes perſonnes, de quelque qualitè ou condition qu'ilz ſoient, 
de faire Conventicules & Aſſembleèes, ou porter armes, ou 
proceder par voye de faict, au Pre-aux-Clercs, ou aultres lieux 
& endroitz de ceſte Ville & Faulxbourgs; ſur peine d'cſtre de- 
clarez crimineux de Leze-Majeſte , & eſtre puniz comme re- 
belles & de ſobèiſſants aſa Juſtice Souveraine, & aultres peines 
portees par les Edictz. Et ſera la preſente Ordonnance leue & 
publice aſonde Trompe & Cry publicq , par ceſte Ville & Faulx- 
bourgs de Paris, ace que aucun nen pretendre cauſe d' igno- 
rance. (2) | 


* 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | l' Arrèt du Parlement de Paris, de ce mè- 
Paris, cottè vi. XXI. fol. 56. 10. me jour. 


Voy. cy- de ſſus p · precedente & note 2 (2) A la fin de cet Arrit, il y 4 4 la 
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* (1) Arrete du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Re- 
montrances ſur ¶ Edit du 19. d Avril 1561. concernant la 
Religion. 


E JOUR, la Court a continue, toutes les Chambres aſſem- 
blees, x deliberer ſur les Lettres de * Declaration pour le 
faict de la Religion, donnees à Fontainebleau, le xxix*. de ce 
moys; & a ordonne que Remonſtrances ſeront faictes au Roy 


fur les dictes Lettres, leſquelles ſeront à ceſte fin (2) dreſſees. 


* (z) Arrete du Parlement de Paris, contenant differents points 


concernans la ſedition arrivee dans cette Ville, aux Pre- aux- 
Clercs. 


E JOUR, toutes les Chambres afſemblees , les Gens du 


gneur , ont dict que la ſedition qui ſe commenga Jeudy dernier 
au Pre-aux-Clercs,.seſtoit continuee juſques au jour d'hier la 
nuict; & & ceulx qui ſont cauſe du commancement de ceſte {c- 
dition, ſont plus puniſſables. Requirent Samedy dernier que le 
Sr. De Long jume au feuſt mande & admoneſte de ſe retirer, afin 
d' eviter aux meurtres qu'1lz prevoyoyent debvoir advenir; que 
des long- temps y avoir eu des plainctes du peuple, pour les Aſ- 
ſemblèes qui s eſtoient faictes en la maiſon du St. De Lon. jume au; 
licuerat illi aufferre res ſuas, veoyant Vemeurte du peuple; mais 


Roy, par Me. Baptiſte Dumeſuil Advocat dudict Sci- 


1561. 


Du 28. d'A- 
vril. 
* Voy. ci- deſſus 
Þ 334 


Du 28. d' A- 
til. 


* ſupp. que 


de garnir {a maiſon de Gens & darmes, faire des ſaillies ſur le 


peuple à courſe de cheval, n'y avoit apparence; moins de faire 
faire les homicides qui en advindrent hier, de quatre ou cinq 


perſonnes, & d'une pauvre femme qui n'y penſoit en riens, 
paſſant par la. A ceſte cauſe, rebus omnibus omiſſis, ont ſupple 


marge du Reg. Fait le xxvje. jour d' Avril & 19. de May, 2. & 6. de Juin de la me- 


N. V*. Ixj. & ledict jour public a ſon de me année. 


N & Cry publicq, par les Carre- | (2) Ces REmontrances furent dreſſtes le 


_ e I; Ville de Paris, & Faulxbourgs 11. de May ſuivant. Voyez cy-deſſous & 
celle. | | 


cette date. 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de (3) Reg. du Conſeil du Parlement de 
Paris, cots vi. XXI. fol. 76. rv. Paris, cottè vi*xi. fol. 74. 10. 


Voyez cy - deflus , pag. 334. PEdit | Voy. cy-deſſus, p. 341. & note 2. & p. 
du 19. PAvril 1561. & cy deflous les Ar- 342. les Arrets du Parlement de Paris . 
cs du Parlement de Paris, des 3. 2. 11. | 26. de ce mois. 


+. MEMOIRES 
1561. la Court de conſiderer la neceſlire publique; & requierent que 
1e sx. De Long. jumeau ſoit mandè, pour recevoir les comman- 
demens & injunctions que la Court ſgaura trop mieulx luy 
faire; & Sil n'y obeiſt, la Court avoit les moyens pour le rendre 
obèiſſant; & que ceſte maiſon là, & une aultre maiſon que Von 
appelle la maiſon du Pavanier, ſoient miſes en la main du Roy, 
& gardces par la force de Juſtice; & a Vinſtant, le Lieutenant- 
Civil de la Prevofte de Paris, & quelques Conſeilliers du Cha- 
telet, ſont venuz ſupplier 1a Court de leur bailler advis ſur unes 
Lettres Patentes du Roy, regeues par les mains du Sr. De Long- 
jumeau, qu'ilz eſtoient preſſez faire publier; contenans deten- 
ces à toutes perſonnes de ne s entre-reprocher le faict de Reli- 
gion, & declarer ceulx qui ſont injarieux, qui s'entre-inju- 
rient par ces motz de Papiſtes & Huguenotz; & rappelle ceulx 
qui ſe ſont retirez ; a la charge de vivre catholicquement : ce 
qu'ilz n'ont voulu faire, ſans en avoir Padvis de ladicte Court: 
auſquelz par Mon. le Premier Preſident a eſtè reſpondu, que la 
Court avoit receu ce matin de ſemblables Lettres, & qu'elle en 
.delibereroit ; & leur a eſtè enjoinct, enſemble au Lieutenani- 
Criminel, de tenir la main de leur part, a ce que les {editions ne 
ſe facent; & meſmes de S enquèrir des Placartz qui ont eſte 
affichez aux Jacobins, & autres lieux; & ſe ſont les dictz Offi- 
ciers retirez ; & a Finftant , M. Jehan Burdelot & Eſtienne 
Charles, Conſeilliers du Roy en ladi&e Court, ont eſte deputez 
aller vers le St. De Long. jumeau, luy enjoindre de la part le la- 
dicte Court, ſe deſloger de ladicte maiſon, pour donner occa- 
ſion de faire ceſſer la {cdirion ; ains fe loger en la Ville, ou faire 
Aa refidence a Long-· jumeau; & ſont les dictz Burdelot & Char- 

let, partiz pour y aller. Ce faict, le Recteur de [Univerſite eſtant 
entre les deux portes, attendant une Audience pour Univer- 
ſite , a eſte mandè, & luy a eſte enjoinct par ladi&e Court, de 
faire aſſembler les Officiers de Univerſite, Docteurs, Regens 
& Pedagogues * Principaulx des Colleges , & les admoneſter 
: de contenir les Eſcoliers, & faire enſorte qu'ilz ne ſe aſſem- 
1 765: blent en armes, ne aultrement, & ne voiſent au * Pre-aux- 
verſice. Clercs faire {editions ou tumultes: lequel a reſpondu avoir 
, faict tout debvoir d'admoneſter les Suppoſtz , Regens & Peda- 
callegekoyal gogues; meſmes les * Lecteurs * publiques, & fera ce qui luy 
» public; ſera poſſible dobcir aux Commandemens de la Court; & peu 
apres, 
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DE CONDE _ 345 
après, Jehan Aubert Huiſſier en icelle Court, a dict avoir, de 
Ordonnance d' icelle, efte à St. Germain- des- Près, devers le 
SF. De Long-jume au, pour luy dire venir en ceſte Court; qu'il 
a ſupplie Fexcuſer', parce qu'il eſtoit avec des Gentilzhom- 
mes qui faiſoient * ſcorte à des Magons qui rẽparoient les breſ- 
ches que l'on feit hier aux murailles de fa Baiba: & (ur Vheure, 


ledict Huiſſier retire, ſont * retournez les dictz Mes. Jehan Bur- 


delot & Eſtienne Charlet, qui ont dict avoir parle au St. De 
Long. jumeau, & a luy faict les Remonſtrances de deloger de la 
dicte Maiſon, pour eviter aux ſeditions; qui leur a dict, & Font 
veu, qu'il a faict dèloger ſes meubles, ſes gens & famille; horſ- 
mis une douzaine de Gentilzhommes qui luy tenoient compat- 
gnye pour ſeurtè de fa perſonne ; d' autant que Von luy avoit 

torce toutes ſes portes, rompu & verrieres, & aultres infiniz 
deſordres & inſolences; & meſmes on luy avoit tuè ung hom- 
me, qui eſtoit tout mort en ſon Jardin, couvert de paille; & 
ayant faict emporter ſi peu qui reſtoit de ſes * hardres, ſe reti- 
reroit & obèiroit; & n'ont veu guet ne demy, audict Pre-aux- 
Clercs; fors force gens qui eſtoient ſpectateurs; & en revenant, 
ont commande aux Sergens de la Barriere du Pont Sainct Mi- 
chel , ſe tenir aux Advenues de Sainct Germain-des-Pres & 
(1) Porte de Neſle, pour obvier à ce que nul en Aſſembleèi, allaſt 
audict Pres-aux-Clercs ; & enjoinct à ung Jehan de la Mothe 
Sergent, en dire aultant à ſes compaignons de la Barriere de 
Petit- Pont; & obvier qu'il n'y ayt incurſion par les Eſcoliers de 
la (2) deſcente de / Univerſitẽ; & A P inſtant, le St. De Lanſac 
Chevalier de Ordre, mand & venu en ladicte Court, luy a 
eſte dict par mondict Si. le Premier Preſident, que ladicte Court 
ravoit mande, pour PFadvertir que ayant la Court commance a 
opiner {ur les (3) Lettres qu'il avoit apportèes Samedy dernier, 
Paffaire auroit eſte interrompu pour la nëceſſitè publique des 
ſeditions qui eſtotenr advenues ces jours cy; enſemble pour les 
Lettres Patentes de Declaration du faict de la Religion; & ce 
faict, la Court continueroit opinion ſur les dictes Lettres; & 
a cſte priè Fen retournant vers le Roy, de Tadvertir des ſedi- 


(r) Elle étoit à peu pres à Pendroit ou | tagne. . 

eſt preſentement le College Mazarin. ( 3 ) Voy. cy-deſſus p. 343. L' Arrète du 
(2) Deſcente des Ecoliers qui ſortent] 28. Avril 1561. 

des Colleges qui ſont batis ſur la Mon- 


Tome II. XxX 


* VItres 


* hawdes 


346 MEMOIRES 1 
1561. tions, & le ſupplier pour ladicte Court, que ſon plaiſir ſoit y 


= ÞpourVeolr. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant defenſes de S aſſembler 
| an Pri-aux-Clercs, &c. | 


Do 2h, A- T ACOURT,, toutes les Chambres d'icelle afſemblees, a 
"IO ordonne & enjoinct au Prevoſt de Paris & fon Lieutenant 
Criminel, en perſonnes, faire publier a ſon de Trempe & Cry 
publicq , de par le Roy & dicke Court, que inhibitions & de- 
fences ſont faictes à toutes perſonnes, de quelque qualitè & con- 
dition qu'elles ſoyent, d'aller ou venir au Pre-aux-Clercs , ne y 
faire Aſſemblees en armes, ſans armes, ou aultrement; decla- 
rer au peuple, que le Roy a prins & mis en ſa main, la maiſon en 
laquelle na gueres eſtoit demourant le St. De Long- jumeau; de 
laquelle il eſt vuide, luy, fa femme, famile & biens; & en teſ- 
moing de ladicte Saiſie & Main- miſe, y fera appoſer les Armes 
du Roy & Panonceaux, avec defences audict peuple, fur peine 
de la hart, de faire force, ne faire Aſſemblee, pour faire force 
ou rupture en ladicte maiſon, en quelque maniere que ce ſoit. 
Pour ſatisfaire a ce que deſſus, enjoinct aux Gens du Guet & Ar- 
chers de la Ville, obexr aux Ordonnances & Mandemens qui 
leur ſeront faictz par les dictz Prevoſt de Paris & fon Lieute- 
nant Criminel; ſur peine de privation de leurs Eſtatz; & que le 
Roy ſera par ladicte Court adverty de tout ce qui a eſtè & ſera 
faict cy- apres, pour par luy en eſtre ordonnẽ. 


ET ® 2 2 2 — 
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* (2) Lettres du Roy au Parlement de Paris, ſur les Conventicu- 
les & Aſſemblces qui ſe font dans cette Ville, & ſur la ſedi- 
tion qui y eſt arrivee au Pre-aux-Cleres 3 & la Reponſe du 
Parlement. 
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Du 29. d A- E JOUR , les Grand Chambre, du Conſeil, & Tour- 
veil | nelle, aſfemblecs , le Sr. D' Auzances Gentilhomme ordi- 


naire de la Chambre du Roy, a prefente à la Court les Lettres 


(.) Reg. du Conſeil du Parlement de! (2) Reg. du Conſeil du Parlement de 
Par, co:re vixx1. fol. 76. 1. Paris, cottè vt xf. fol. 76. v. 


Voy- cy- deſſus P- 341. & note 2. PA rrèt Voy. cy- deſſus p. 341. & note 2. PAtret 
du Parlement de Paris, du 26. de ce mois. | du Parlement de Paris, du 26. de ce mois. 


DE CONDE: _ 
Seigneur; deſquelles la teneur enſuict. DE 


Miſſives dudict 


PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx, Nous avons eſte ad- 


vertiz qu' il S eſt faict des emotions au Pre- aux · Cleres de noſtre 
Ville de Paris, & que les choſes ſont paſſees * cy- avant, que 


les ſeditieux ſe ſont mis en effort dy forcer des maiſons; & en- 


cores que Nous Nous aſſeurions que vous y auxez donne & faict 


donner tout Fordre & proviſion que vous y aurez congneu 


1561. 


Lettres du Rot 
du 28. d' Avril 
1561. 


4 


eſtre neceſfaire , & pour faire apprehender les Chefz & auc- 


teurs des dictes emotions, fi n'avons laiſſe d' eſerire & mander à 


noſtre Couſin le Mamſchal de Montmorency, qu'il Sen * voiſe 
incontinent & en toute diligence, en noſtre dicte Ville, pour 


ſe y employer de ſa part; & y faire le devoir tel que le peril & 
danger dun tel mal le requiert; & deſirant ſgavoir comme il va 
à la verite du faict des dictes emotions, & ce qui y aura eſte 
donne d' ordre & de proviſion de voſtre part, Nous vous en- 
voyons le &. D' Aus ance Gentilhomme de noſtre Chambre, 
preſent porteur, pour Fentendre de vous, & le Nous venir re- 
dire incontinent , afin que fi la choſe a befoing de plus grand 
remede que celluy qui eſt en voſtre pouvoir, Nous le y facions 
donner incontinent: vous mandant & enjoignant , que de 


ceulx 1 ſeront prins pour le faict des dictes emotions, vous 
aire telle punition que les aultres y prennent exemple; 


faictes 
& ordonnez a la Chambre de la Tournelle, qu'elle poſtpoſe tous 
aultres affaires, pour vacquer à la vuidange de leurs procès; & 
faire ſi bien chaſtier relz mutins, ſans avoir eſgard a leur quali- 
te, condition & Religion, que les aultres craignent de faire 
plus ſemblables folies, dont a la fin il ne ſe pourroit enſuivre 
que ung dommage irreparable en noſtre dicte Ville, au danger 
dune ruyne & ſubverſion: croyans ledict S. D' Aug ance comme 
vous feriez Nous-meſmes. Donne à Fontainebleau, le xxviifF. 
Avril M. ve. Lx1. Signe. CHARLES. Et contreſigne. Bourdiu. Et 


ſur la ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenants 


noſtre Court de Parlement a Paris. Et a dict que ſa Creance , 
oultre ladicte Lettre Miſſive, eſtoit que le plus grand defir du 
Roy, & le plus grand ſervice que ceſte {a Court luy pourroit 
faire, eſtoit de ſonder d'ou procedoit la cauſe de la ſedition, & 
quelz gens s eſtoient qui provoquoient le peuple de Paris a faire 
les ſeditions; & avoit eſte adverty que par les 8 & Mo- 
X Xx 1 


* alle 
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1561. naſteres, y avoit des perſonnes deſguiſces , & d'autres perſonnes 

habillees en Cordeliers & Moines, qui ſe: deliberotent de faire 

des ſeditions; & que pour ceſte raiſon, pour eſtre plus pres d'icy, 

il ne bougeroit encores de Fontainebleau, & viendroit luy-meſ- 

mes icy en Perſonne, sil en eſtoit befoing ; & luy mandant, 

envoyera toutes les Forces qu'il ſera beſoing , pour contenir ſes 
ſubjectz en paix, & eviter aux ſcditions ;- & a dict eſtre charge 

d' entendre au long, ce qui s eſt faict par ladicte Court. Auquel 

Sr. D' Auzances, par Mé. Rene Baillet, Conſeiller du Roy & 

Preſident en ladicte Court, a efte, & par M*. Baptiſte Dumęſnil 

Advocat dudict Seigneur, declare au long ce qui seſt faict, 

pour en advertir le Roy: & luy & les Gens du Roy retirez, a 

eſte arreſte & ordonne , que reſponſe ſera faicte au Roy par le- 

dict Sr. D' Auzances. Enſuict la teneur des dictes Lettres de re(- 
Lettre da Par ponſe. NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. Tant & ſi.très- 
lement de a. humblement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous re- 
, a Ro commandons. Noſtre Souverain Seigneur. Nous avons receu ce 
matin par le Sr. D' Aug ances Gentilhomme ordinaire de voſtre 
Chambre, la Lettre qu'il a pleu a Voſtre Majefte nous eſcrire, 
& oy {a Creance..Encores que luy ayons faict entendre bien au 
long le devoir que avons faict contre la ſedition eſmeue ces 
derniers jours au Pre-aux-Clercs de ceſte voſtre Ville Capitale, 
pour en faire rapport à Voſtre dicte Majeſtè, nous ferions faulte 
a Tobèiſſance & ſervice que vous debvons plus que voz ſubjectz 
commungs, eſtans honorez d'eſtre voz Officiers en ceſte voſtre 
*- Court, obligez par Serment faict à Dieu & a Vous, de * vous. 
celer aucune choſe de ce qui appartient à Voſtre dicte Majeſte , 
& au repoʒ de tous voz ſũbjectz, pour ce, Noſtre Souverain 
Seigneur, nous ſommes contrainctz vous remonftrer que les 

*& Conventicules, Aſſemblèes * Preſches que on faict mainte- 

. | nant ordinariement contre voz ſainctz Edictz & de voz Prede-- 
ceſſeurs Roys, vèrifiez en voz Cours Souveraines & Subalter- 
nes, engendrent les troubles. & ſeditions; & eſt a craindre que 
fi Voſtre- dicte Majeſtè ne fait roidement obſerver les dictz 
Edictz, la cauſe principale des dictes ſeditions demourant en- 
tiere, quelques aultres remedes:que l'on puiſſe adviſer contre 
icelles, ilz ſoient plus dommageables que utiles: car de toutes 
les choſes, la plus incompatible en ung Eſtat, ce ſont deux Reli- 
gions contraires; & n'y a preparatif de plus grande ruyne des 
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Noyaumes & Potentatz, que ceſtui-la. Noſtre Souverain Sei- 
gneur. Nous avons tousjours faict comme nous debyons , & fe- 
rons ce qui nous ſera poſſible à contenir par voſtre Juſtice, la 
tranquilitè de voz ſubjectz en ceſte dicte Ville; mais fi u 
peuple irrite des Conventicules , Aſſemblees & Preſches fre- 
quentes & licentieuſes trop plus que devant, ſe deſborde, & 
poſſible la plus grand part qui eſt pauvre & inſolente, ne pre- 
nant le faict de la Religion que pour couleur, aſin de tout per- 
dre, * aſſemble en ung moment, comme quand Dieu I'a per- 
mis, il eſt advenu, la force de Voſtre dicte Juſtice ſera foible 
pour contenir ces trop dangereux inconveniens. Voſtre Majeſte 
faict beaucoup d' envoyer icy le St. De Montmorency Mareſchal 
de France, Gouverneur de ceſte Province, pour y tenir la main 
forte: nẽantmoins, il n'y pourroit advenir 2 la force & ri- 
gueur, remede que temporel , tant quelle dureroit, & ſeroit 
ſouvent à recommancer. Il nous ſemble pour le miculx. vous 
debvoir ſupplier très-humblement, avec ceſt ayde, pour guerir 
la maladie, tant en ceſte dicte Ville que par tout ailleurs ès Pais 
de voſtre obèiſſance, que vous debvez oſter la cauſe d' icelle, & 
en coupper la racine; faiſant ceſſer les dictes Conventicules & 
Aſſemblies illicites. En ce faiſant, Dieu conſervera la tranqui- 
lite de voſtre Royaume, & Fobeiſſance qui vous eſt deue. Noſ- 


vous donner en tres-bonne fante , tres-longue vie, & Pentier 
accompliſſement de voz tres-haulrz & tres-nobles deſirs. Eſcript 


a Paris, en voſtre Parlement, ſoubz le Signet d'icelluy, le xx1x*.. 
jour d' Avril mil vc. LxI. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui porte que le Seigneur De 
Long. jume au & ſa famille, ſortiront de cette Ville ; & que les 

Informations faites au ſujet de la ſedition qui y eſt arrivee au 

Pre-aux-Clercs , ſeront decreices. | 


ACOURT les Grand' Chambre, du Conſeil, & Tour- 


Concluſions, a ordonnè & ordonne, que commandement ſera 
faict au Seigneur De Long: jumeau, ſa femme & famile, de 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | 


Voy. cy-deſſus p. 341. & note 2: FArfer 
Faris, cone- vi. XXI. fol. 79. v'. 


du Parlement de Paris, du 26. de ce mois. 


X x 11 


tre Souverain Seigneur. Nous ſupplions-le Benoiſt Createur 


nelle, aſſemblèes, oy le Procureur General du Roy en ſes n 


1561. 
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* Saſſembls 


Du 29. d'A- 


rf6r. 


—— — 
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Du dernier 
Avril. 


Du 3.de 
May. 
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vuider ceſte Ville & Faulxbourgs de Paris, dans huy; fur peine 
d'eſtre declarè rebelle au Roy & à Juſtice ; & neantmoins , que 
toutes les charges & Informations faictes pour le faict de la fe 
dition du Pre-aux-Clercs, tant par les Officiers du Chatelet de 
Paris, que autres, ſeront veues pour decreter contre ceulx qui 
ſe trouveront chargez. | 


* (1) Lettre du Roy au Parlement de Paris, par laquelle il Is 
mande que la ſedition arrive dans cette Ville, au Pre- aux- 
Cleres, la engage ay envoyer le Roy de Navarre. 


E JOUR, h Court a receu les Lettres Miſſives du Roy; 
deſquelles la teneur enſuict. DE PAR LE ROY. Noz 
Amez & Feaulx. Le regret & le deſplaiſir que Nous reſſentons 
de la ſedition qui eſt puis n'a gueres advenues A Paris, eſt cauſe 
que Nous y envoyons noſtre tres-cher & rres-ame Oncle le Roy 
de Navarre , noſtre Lieutenant General , repreſentant noſtre 
Perſonne par tous noz Royaumes & Pays, pour entre aultres 
choſes , entendre de vous quel ordre a eſte donne au faict de la 
dice {edition , & vous declarer ſur ce noſtre intention; dont 
Nous vous prions le croire comme vous feriez noſtre propre 
Perſonne. Donne à Fontainebleau, le dernier jour d'Avril 1561. 
Ainſi figne. CHARLES. Et contreſigne. Bourdin. Et ſur la ſuperſ- 
cription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenants noſtre Court 
de Parlement a Paris. | 


* (2) Arrete du Parlement de Paris, qui nomme des Deputes pour 
faire des Remonſtrances au Roy, ſur Edit du 19. d Avril 
precedent. 


E JOUR, pour dreſſer les Remonſtrances ſur les Lettres 
de defences de S entre teprocher ou injurier pour le faict 
de la Religion, la Court a depute Mes. Rene Baillet Preſident , 
Euſtache Chambon & Barthelemy Faye, Conſeilliers du Roy en 


(r) Reg. du Conſeil du Parlement de | precedent. | 

Paris, cotte vi. XI. fol. 83. . au 2. de (2) Reg. du Conſeil du Parlement de 
May. Paris, cotte v1.**x1, fol. 8 f. v. 

Voy. cy. deſſus p. 341. & note 2. PArret || Voy. cy-deſſus p. 343. PArret du Parle- 
du Parlement de Paris, du 26. du mois ment, du 28. d' Avril 156 1. & la nate 1. 
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icelle Court, qui ont eſtè ordonnbes eſtre faictes, le xxviiF. 1561. 


* de ce mois. | 


* corr. du mois 
* (1) Arrtte du Parlement de Paris, qui nomme des Deputes pour . 
aller faire des Remonſtrances au Roy, ſur I Edit du 19.4 Avril P. 343. 
1561. 3% 


E JOUR, onteſte leues les * Remonſtrances dreſſèes ſur Du 5. de 
les Lettres Patentes da fait de la Religion; & a eſte de- May. 
pure Me. Rene Baillet Preſident, qui pourra prendre avec luy tei „J H. c-de/- 
des Conſeilliers du Roy en ceſte Court, qui luy plaira, avec „ 
ung des Advocatz du Roy en icelle Court, qui fera les Remonſ> 


trances des defenſes de prandre penſions d autres Seigneurs ou 
Dames que du Roy. ; 


* (2) Lettre du Roy au Comte du Bouchage y par laquelle il lei 
mande de ſe trouver a Aſſemble des Etats Generaux , qui ſe 


devoit tenir a Tours. 


M ONS*. (3) Da Boachaiee. Pour ce qu'il seſt veu cy= Du g. de 
devant par experience, aux Eſtatz Generaulx aſſemblex **Y- 
par les Provinces & Gouvernemens de ce Royaulme , combicn 
la preſence des plus notables Seigneurs & Gentilzhommes du 
Pays, y eut eſte neceſlaire ; tant pour pourveoir aux choſes qui 
en deppendoient, que re empeſcher beaucoup de follyes, 
troubles & partialitez advenues en aulcuns endroictz; & conſi- 
derant maintenant que les dictz (4) Eſtatz ſont ſur le poinct 
deſtre raſſemblez en ma Ville de Tours, pour les occaſions que 
avez peu entendre; à ceſte cauſe, je vous ay bien voullu 23 
tement eſcrire ceſte Lettre, pour vous prier que eſtant ſi voiſin 
de ladifte Ville que vous eſtes; & davantage, l'un des plus 
Grandz Seigneurs de tous ces Quartiers, de vous vouloir trou- 
ver audict Tours, x ladicte Aﬀemblce des Eſtatz, afin de m'y 
faire un auſſi bon & grand ſervice es choſes qui y ſeront propo- 


( 1) Reg. du Conſeil du Parlement de] [3] Rene De Batarnay, Comte du Bou - 
Paris, cottè vi x f. fol. 118. vo. chage. 

Voy. cy- deſſus p. 343. PArtete du Par-| [4] C'étoit la ſuite des Etats tenus à 
lement, du 28. d' Avril 1561 & note 1. Orleans, qui fut d'abord indiquee a Tours, 

[ 2 ] Copie fur Poriginal qui eſt dans le | & puis a Pontoife , ou elle fe tint. Voyez le 
Vol $8697. des MSS. De Bethune , fol. 1. | premier Vol. de ce Rec. p. 24. & note 2. 


1561. 


Du 11. de 
May. 
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ſees, comme je me promectz de vous: prenant au dẽmourant 
2 le plus dextrement que vous pourrez, que les Depputez 
des dictz Eſtatz, ne viennent point ès controverſes & diſputtes, 
ſans propos, ou ilz ſont dernierement tumbez; & pour ce que 
je maſſeure que vous ne fauldrez de m'obeir en ceſt endroict, 
Je ne vous diray autre choſe : priant Dieu, Monſt. Du Bou- 
chaige , qu'il vous ayt en fa ſaincte & digne garde. Eſcript a 
Long - Pont, le ixme. jour de May 1561. CHARLES. Roberter. 
Eft ecrit au dos de cette Lettre. A Monſieur Du Bouchaige , 


Gentilhomme ordinaire de ma Chambre. 


* (1) Remonſtrances du Parlement de Paris, au Rey, ſur I Edit 
du 19. d Avril 1561. 


Remonſtrances du Parlement de Paris au Roy , fur un Edit fai- 
fant defenſes de s entre- injurier pour faict de Religion; qu'tl 
faut que les Edicts & Declarations ſoient publics aux Parle- 


ments, non aux Sieges ſubalternes. 
8 U R les Lettres Patentes du Roy, donnees a Fontainebleau, 
le dix-neufvieſme jour d' Avril, la Court, toutes les Cham- 
bres aſſemblees, a adviſe faire les Remonſtrances au Roy, que 
s enſuivent. : | 
Premierement. Que pareilles Lettres ont eſte adreſlces aux 
Baillifs & Seneſchaux de ce Royaume , meſme au Prevoſt de 
Paris : ont eſte publices par tout , horsmis en ceſte Ville de 
Paris, en laquelle ledi& Prevoſt a differe faire la Publication, 
juſques à ce que ladicte Court euſt delibere ſur icelles ; ainſi 
queſt accouſtame de faire. 
Plaira au Roy entendre que toutes Lettres en forme de Edit, 
ſignamment ſcellees , commandees pour le Reglement de la 


Juſtice, ont accouſtume eſtre preſentees en la Court de Parle- 


ment, pour apres avoir delibere ſur icelles, eſtre leues, publices 
& enregiſtrecs , &il ſe trouve qu'elles doibvent paſſer fans au- 
cune difficultè; ſinon, pour en faire Remonſtrances auparavant 
la Lecture & Publication. Eſt choſe inſolite & non accouſtu- 


LI MSS. De Dupuy, cotté 322. Ces | Voy. 1 p. 343. PArrete du Par- 
Remontrances ne ſont point dans le Reg. | lement , du 28. d' Avril 1561. & la note 1- 
du Parlement, | : 

mee, 
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mee., de preſenter telles Lettres, & icelles envoyer aux Baillifs 1561. 
& Seneſchaulx , que premieremenr elles nayent paſſe par la 
Court de Parlement. | 12 | 
Quant quelques Lettres ont eſte expedices ſans Tadreſſe a la. 
dicte Court, dict que Lon les a.revoquees en doubre : on * y « ,,, 
2 aucun eſgard ; & n'ont eſte renues pour Loy ny Ordon- 
nance. | 5404 9 | 
Le Roy, &il luy plaiſt, ordonnera, ſuivant ce que juſques 
icy a eſtè garde, & comme de tout — y a eſte fait, que tou- 
tes Lettres pareilles a celles dont eſt queſtion, ſoient au prealable 
adreſſces à ladicte Court, que aux Baillifs & Seneſchaulx ; * leſs « «4 endroit 
quels font ſouvent de garder les dictes Ordonnances leues & eit corrom- 
Enregiſtrees en ladicte Court. _— 
On peut connoiſtre Vinconvenient qui peut advenir, Ta- 
dreſſe eſtant faite aux Baillifs & Seneſchaulx, & la Publication 
faite par eux, parce que ſe pourroient faire Remonſtrances qui | 
ſeroient trouyees ſainctes & raiſonnables ; & par ce moien Von 
revoquera ce qui auroit eſte public & enregiſtrè par les dicts | 
Baillifs & Seneſchaulx. 2. 
Que Appel pourroit eſtre interje&e des Jugements des dicts 
Baillifs & Seneſchaulx, qui auroient fonde leurs Jugements ſur 
les dites Lettres, leſquels pourroient eſtre revoques en doubte, 
pour n'avoir eſte les Tec Lettres leues, publices & enregiſtrees 
en ladite Court, ſelon Puſaige & commune obſervance, de tout 
etmps gardee. r | 
Paſſant outre, les dictes Lettres portent ces mots: Avons de 
rechef inhibe & defendu, inhibons & defendons par ces Preſentes , 
A tous nos ſubjects de quelque qualiit qu'ils ſoient , de Sentre-inju- 
rier n provoquer pour le faict de la Religion, & ne faire, procurer 
ou favoriſer aulcune ſedition , ny tenir propos, en publicq ny en pri- 
ve, ſonnans c invitans a blaſme , pour le regard de la Reli- 
. HITY 1 | 
Encores que toutes ſeditions ſe doivent cohiber & rigoureu. 
ſement punir; toutesfois ſemble par ces mots, que Von voulſiſt 
approuver diverſite de Religions en ce Royaume; ce qui na 
jamais eſte faict deſpuis le Roy Clovis- Premier, juſques aujour- 
d'huy: car combien que Ion trouve par les Hiſtoires & Anna- 
les, que les Empereurs & Roys, & meſmes les Papes, ſoient 
tombes en quelques erreurs, & ſe ſeroient ſeparez de l union de 
Zeme Il. N ö N V 


354 MEMOIRES 1 
*56r. FEgliſe Catholique, juſques à avoir efte declairez Hereriques & 
Sciſmatiques; toutesfois, par la grace de Dieu, ne fe trouvera 
aulcun des Roys de France eſtre tumbè en ceſt inconventenr ; & 
quand quelques erreurs ſe ſont eflevees en quelque partie de ce 
Royaume, comme du temps des Albigeois, y a eke reſiſt en 
telle ſorte, que torr le mal a eſtè entierement extirpe ; telle- 
ment que les Roys de France ont continue le Nom de Roy Très- 
Chreſtien, lequel ils ont retenu; & duquel iz ſont honnorcs & 
revercs par toute la Chreſttente. * 
Te ſeroit choſe pernicieuſe & de maulvais exemple, ſi ceux 
qui ont eſtè baptiſez en la Fey de leurs predeceſſeurs , & qui y 
ont veſeu, voyant aneuns ſe fourvoyer & ſe ſeparer de la Reli- 
gion vraye & ancienne, ne leur pouvoit ce improperer pour 
blaſme, afin de les inviter par ce moyen, de eulx retirer & vivre 
en la Foy en laquelle ils om efte bapriſez ; & ſemble que I impu- 
nite & licence que voudroient prendre ceux qui interpreteront 
les dictes Lettres x leur fens , donneront occaſton de faindre 
nouvelles Religions, & aurant de Religions que de fantaſics, 
& de {ec ſeparer de Funite de la Religion ancienne, ſans Juge- 
ment de IEgliſe ; choſe qui a efte dampnee & reprouvee par 
toutes les Loix & Conſtitutions anciennes, & par le moien de 
laquelle font advenuès les ſubverſions des Royaumes & Empires. 
Le motif des dites Lettres eſt, que quand on ne pourra aucune 
chole fe reprocher pour le faict de la Religion, Von eſtime que 
les ſedirions commenceront x ceſſer. Mais eſt a craindre que 
penfant eſtaindre je feu, comme Fon a bonne voluntè, que Fon 
ne Falume daventage, & que tes efmenres & ſeditions ſoient 
trop plus que cWiles & inteſtines, quand on verra que fans: 
crainte aucune de peine, fon ſe pourra ſeparer de Punite de la 
Religion, & vivre x for: liberal arbitre: & ſemble n'y avoir 
meilleur moyen d appaiſer les fedirions , ſinon d'en offer la cau- 
ſe, & coupper la racine, qui eſt la diviſion de la Religion; & 
quand il plaira au Roy faire dire & deèclairer par tout, qu'il veut 
vivre & mourir en Ia Foy en laquelle il a eſtè baprize, & en la- 
quelle ſes Predecefſ-ars Roys ont veſeu, & qu'il entend que ſes 
fubjectꝛ facent pareille Profeſſion & Declaration, ſur telles 
peines qu il faura trop mieux adviſer , y a grande eſpèrance, 
moeyennant Ia grace de Dieu, que tous ſes ſubjectz vivront en ce 
Royaume en grande paix & tranqui lite. | 
41 \ 
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DE CONDE. | 
quelles Lettres portent que Yon emend ſeditienx ceux qui 
par ces mots de Papiſtes ꝙ de Huguenots, &c. 


355 
\. Led 


Pat la, ſemble que 'on vueille faire une Secte de P apiſtes & 
Huguenotæ, & que Von oppoſe les Papiſtes aux Huguenots; qui 
eſt un nom nouvellement inventè, que Fon donne a ceulx qui 

ſe ſont ſepares de Vancienne Religion. 

On pourra trouver eſtrange que on voulſiſt oppoſer ce mot 
de Papiſte aux Huguenot, , & eſt nom inuſitè en France, qui n'a 

accouſtumè eſtre mis en Lettres Patentes ny aultres. | 

Et par ce mot, Papiſfe, on a tousjours eftime ceux qui vi- 

voient catholiquement, & ſelon I Egliſe Catholique, dont fon 


a tousjours tenu le Pape pour Chef & Vicaire de Dicucn Terre, 


ur le regard de la ſpititualitè. 


Par leſquelles Lettres Ion deffend aux * privez , daller faire * eulier, 


Aſſemblees pour endommager ceulx qui ſe trouveront es mai- 
ſons, & les empeſchans de Fhonneſte liberte qu'ils peuvent 
avoir; delaiffanrs aux Magiſtrats la cohercion de ce que ſe trou- 
veroit mal faict ès dictes maiſons. | 

Onr trouve merveilleuſement bon que la force & * recon- 
noiſſance de Cauſe ſoit oſtè aux privez ; tres-ratſonnable de ne 
moleſter ceux qui ſe trouveront ès maiſons, ſoubs prerexte de 
quelques Conventicules; & que ceux qui feroient le contraire, 
doivent eſtre grietvement punis. 

Mais il ſemble que Fon na afles ſuffiſamment exprime par 
les dites Lettres, ce que par les Edictz precedents a eſte ſtatuè & 
ordonne, & auſſi par toutes les Loix & Conſtitutions anciennes; 
& quò il ſeroit bon que par les dictes Lettres, fuſſent faictes de- 
tenſes Atoutes perſonnes de quelque qualitè qu'elles ſoyent, de 
faire aucunes Aſſemblees ou Conventicules, ſoit de jour ou de 
nuict, & de ne ſe trouver à aucuns Preſches privez & aillicurs, 
que aux Egliſes & lieux que on a accouſtume preſcher par ceux 
qui ſeroient approuvez par les Eveſques Diocèſains; & que les 
maiſons ſeront confiſquees ſuivant les Editz precedents ; & que 
les Juges tiennent la main à ce que telles Conventicules ceſſent: 
& pour donner occaſion au peuple de ne S eſlever aucuncment , 
que Von propoſe pris à ceux qui denonceront & trouveront 
les Conventicules & Preſches privez, far peine d' eſtre declairez 
calomniateurs, & d' eſtre punis de dernier ſupplice, fans aucune 
eſpèerance de grace & miſèricorde, s ils ne preuvent ce qu' ils au- 
ront denonce à Juſtice. Yy ij 


1561. 


* app. connoif- 
ſance 
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* faire une 
Ordonnance o 
Declaration , 


aui porte, &c. 


6 MEMO TRE S 

Par les dictes Lettres, eſt: permis a ceux qui ſe ſeroient abſen- 
tes pour le faict de la Religion, de pouvoir retourner; pour veu 
que cy- après ils vivent catholiquement & ſans ſcandale; & leur 

eſt permis faire leur proffict de leurs biens. 
Lon ne peut trouver mauvais que ceux qui voudront retour- 
ner a penitence, n'y ſoient receus; pourveu qu'il n'y ayt faintiſe 
ny ſimulation; & que ce ne ſoit pour le recouvrement de leurs 


biens, & craincte de la perte d iceux. Trois choſes ſont grande- 


ment à conſidèrer ſur ceſte clauſe. 


Laa premiere, le grand ſcandale & perturbation que pourroit 


ad venir en ce Royaume: car ſe pourroient trouver des Preſtres, 
Moynes & Moniales , qui ſe ome mariez à Cencve ou ail- 
lieurs, retournans en ce Royaume avec leurs enfans & famille; 
& ſeroit choſe prodigieuſe & monſtrueuſe, de veoir ce que lon 
ne vid jamais; & pourroient mettre en procòès, & faire querel- 
les à leurs parents, aſin d empourter quelques biens. 


La ſeconde, ſur ce mot, catholiquement, qui pourra engendrer 


grandes difficultès: car ceux qui vivent ſelon la Religion nou- 
velle, vouldront dire aujourd huy qu'tls vivent catholiquement. 
Ceux qui ont veſcu ſelon la Religion ancienne, ſouſtiendront 
le contraire. Pour ce, ſeroit bon de declairer que c'eſt que vivre 
catholiquement, & * ordonner, que le Roy a entendu de ceax 
qui vivent ſelon la Religion ancienne & obèiſſance de VEgliſe 
Unique, Saincte Catholique & Apoſtolique, en laquelle il en- 
tend vivre, come ſes Predeceſſcurs y ont veſcu. 

La troiſieſme conſideration, que ſi ceuł qui ne veulent vivre 
catheliquement, peuvent vendre leurs biens & les emporter hors 
de ce Royaume, ſera contre les Ordonnances que prohibent le 
tranſport des deniers hors ce Royaume; meſmes pour en ayder 
aux ennemis du Roy & de la Coronne. 

Par Edict naguieres publiè en la Court, de ce qu'il a pleu au 
Roy uſant de 4 clemence & grace ,.ordonner que les priſons 
ſeroient ouvertes à. ceux qui eſtoient- prevenuz: de faict de la 
Religion, à la charge de vuider le Royaume dans tel temps 
qui leur ſeroit prefix, ſur peine de la hart; & toutesfois, au- 
euns ſont encor reſidans en ce Royaume, combien que inten- 
tion du Roy leur aie eſte declairee & prononcèe; ſupplient 
tres-humblement le Roy commander l' entretenement & cxc- 
curion de ſes Edicts & Ordonnances ; d' autant qu'il n'y a rien 


* 
A . 
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ue tant apartienne a VEſtar dudit Sieur, que la conſervation 
= dictes Ordonnances : & en ce faiſant, commander aux Juges 
de les faire vuider hors de ce Royaume, ſur la peine contenue 
audict Edict. ae N. 9 
Davantaige, pour faire ceſſer toutes {editions & troubles ,, 
n'eſt moins utile que neceflaire , qu'il plaiſe au Roy pourveoir 
2 la reformation: des Miniſtres de VEgliſe ; meſmes a la Provi- 
fon des Benefices, à perſonnes dignes & capables :-car depuis 
la publication des Concordats, & que les Elections ont eſte 


oſtees,. le deſordre & diminution de IEſtat Eccleſiaſtique de 


jour en jour, eſt augmente. | 
Faict en Parlement, le xi. May 1561. Signe.. Le Maiſtre. 
Anjorrant. | 


* (1) Arreſts de la Cour du Parlement de Paris, par lequel, en 
' conſequence de la Lettre du Roy , elle nomme des Deputez pour 


aſſiſter a F Aſſemblee des Eſtats particuliers de Paris. 


par les mains de M*. Nicole Zuillier Lieutenant Civil de la 
Prevoſtede Paris ; deſquelles la teneur enſuict. DE PAR LE. 
RO Y.. Noz amez & Feaulx. Ayant ſceu les menëes qui furent 
faictes aux * Eſtatz dernierement tenuz en noſtre Ville de Pa- 
#45 , qui ne tendoient que a remuer & troubler beaucoup de cho- 
ſes, au dommaige du publicq & du bien de noſtre ſervice , 
Nous feuſmes meuz par bon & meur advis & conſeil, (2) d'in- 
dire de nouveau / Aſſemblèe des dictz Eſtatz, au xxv*. de ce 
mois; qui depuis a eſtè remiſe au xxv11*. & pour ce que Nous 
venons d' eſtre advertis que pour la contention & differend qui 


eſt entre le Prevoſt dudict Paris & le Prevoſt des Marchans de 
ladicte Ville „ ſur Tauctoritè & preeminence de faire ladicte 


Aſſemblèe, pluſieurs notables Perſonnages du tiers Eſtat, fe- 
roient difficuke de ꝰy trouver, en danger de y vcoir le meſme 
deſordre .8& confuſion qui a cſte en la premiere Aſſemblèe: à 
ccſte cauſe, defirans y pourveoir au myeulx qu'il Nous ſera poſ- 
ſſible, Nous voulons & vous mandons, que vous ayez a depu- 


ter deux des Preſidens de noſtre Court de Parlement, pour ſe 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement hoy (2) [1 pi a ſur ce mot à la marge du Reg. 
5 8 


Faris, Cotte vixxI. fol. 150. v. ic. [ Il ſignifie, indiguer. 


Y. y 11: 


E JOUR, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, 


1561. 


—— 


Du 13. de 
May. 
Lettre du Roi, 
du 11.de May 


C300, 


* Voy. le pre- 


mier Vol. duc 


Rec. p. 24. 


Note Zo 
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1561. trouver en la Maiſon Epiſcopale de noſtre dicte Ville de Pant, 
— au jour aſſignè pour ladicte Aſſemblèe, & HA, faire par eulx la 
Propoſition, recueillir les voix & opinions de Vaffiſtance , & 
en faire & retirer la Concluſion; oultre leſquelz deux Preſidens, 
vous depurerez encores ung bon & notable nombre de Conſeil- 
liers de noſtre dicte Court, pour comparoiſtre a ladicte Aſſem- 
blee, & tenir main avec les autres notables Perſonnages que 
Nous y ferons ſemblablement trouver, à ce que Nous puiſſions 
eſtre aydez & ſecouruz en noꝛ affaires, ainſi que la neceſſitè qui 
en eſt aflez congneue d'un chaſcun, le requiert neceſſairement; 
ſans permectre que pour certaines particulieres paſſions de gens 
de petite condition & baſſe qualite , & par brigues & menees , 
Nous ſoyons traverſez & empeſchez en choſe ſi raiſonnable, 
que celle dont nous faiſons requerir noz bons & loyaulx ſub. 
jetz; & ayans donne charge i noſtre Ame & Feal Conſeillier 
& Lieutenant Civil de noftre Prevoſte de Paris, porteur de la 
Preſente, de vous dire fur ce aucunes choſes de noſtre part, 
Vous Nous ferez ſervice de le croire tout ainſi que vous * 
noſtre propre Perſonne. Donne à Fere en Tardenois, le xie. jour 
de May 1561. Ainſi ſignè. CHARLES. Et contreſignè. Bourdin. 
Et ſur la ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans 
noſtre Court de Parlement a Paris. Et a dict pour fa Creance , 
que la Majeſte du Roy luy auroit commande dire a ceſte fa 
Court, qu'il vouloit que les dictes Lettres feuſſent miſes à exc- 
cution; defirant que Mes. Chriſtophe De T hou & Pierre Seguier, 
ſes Conſeilliers & Prefidens en icelle, feuſſent nommez pour 
reſider es dictz Eſtatz. Ledict Luillier retire ; la matiere del:- 
Pere ladicte Court, ſuivant la volunte du Roy, a depute les 
I manque dictz De Thou & Seguier, Preſidens ; & * que de la Grand'- 
un, Chambre d'icelle, quatre des plus anciens Conſeillier aſſiſte- 
FM ront, quatre des plus anciens Conſeilliers de la Chambre du 
Conſeil, & de chaſcune Chambre des Enqueſtes, ung Preſident 
& ung des plus anciens Conſeilliers; & ont eſtè nommez pour 
ladifte Grande-Chambre, Mes. Facques Verjus , Guillaume Viole, 
Loys Gayant & Robert Boucte, 


* ( : ) Teure envoyer a la Royne deNavarre par M. Theodore 
7 15 De Beze , du 13.de May 1561. 


| M. DAME. 


 VOS Lettres me donnent occaſion plus grande que jamais, 
de ſouſpirer en mon cœur, de ce que je n'ay moyen de vous 
faire ſervice, (2) neaulmoins que vous en aves beſoing plus que 
jamais. Cependant je me conſolle, en ce que je puis proteſter 


& en ce que de voſtre part, je reconnois que noſtre bon Dieu & 


faillir en rien qui ſoit de voſtre debvoir envers luy. Il me reſte 
donc d attendre qu'il me donne la grace d accomplir le defir 


qu'il vous conſerve & benie de plus en plus, juſques à la fin à 
mier point duquel il vous a pleu m'eſcrire, je ne puis di- 


toujours ſenty & preſche ; c'eſt x ſgavoir, que ceſte maniere 
de faire ne me plaiſt aucunement, d aultant qu'elle me ſemble 


qu en une choſe fi generale, il y ayt quelque Conſeil ſecret de 
Dieu qui veult peut eſtre par ce moyen faire honte aux plus 


petuoſitès, autant qu'il m'eſt poſſible. 3 | 

Mais ce briſement de Sepulrures eſt entierement mexcuſa- 

ble, & vous puis aſſeurer, Madame, que Mr. le Prince eſt du 

tout delibere non ſeulement d'en faire inquiſition juſques au 

bout, mais auffy punition telle que les autres y puiſſent prendre 

tr) MS: De Dupuy, cotié 333. (1) Cela pen ſignifier : quoigne cou jen 
| „ Ie beſoin , &c.- 


— 


devant Dieu de mon coſte, que je ray faulte de bon voulloir , 
Pere vous a tellement enſeignèe dedans le cœur, que je n'ay à 
. * 7 a 
craindre beaucoup que pour mon abſence ,. vous venies à def- 
v7 > ' hs f . . . 
qu'il m'a donne, & de le prier , comme tous les jours je le prie, 


a laquelle nous aſpirons. Au ſurplus, Madame, quant au pre- 


avoir aueun fondement en la Parolle de Dieu, & qu'il eſt à 
craindre que ceey ne parte pluſtoſt d impetuoſitè que de zele. 
Toutefois pour ce que le faict de ſoy eſt ſelon la volonte de 
Dieu qui condamne les Idoles & Ydolarrie , & qu'il ſemble 


Grands par les plus petits, je me contente de reprendre en ge-- 
neral ce qui eſt digne de reprẽhenſion, & de moderer telles im- 
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re autre choſe de cet abatis d Images, ſinon ce que j en ay ß 


13. de 
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pouvès vous (1) ce ſera beaucoup le meilleur, tant 
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exemple; & de ma part, je m' en rens ſolliciteur, eſperant que 

nous verrons Vefte& de ma diligence. Quant à * noſtre departe. 
ment, il me ſemble pour la diſpoſition des affaires, * ſi vous 


pour bien: toſt vous trouver ſur (2) le voſtre, 1a où je preſume 
que vous ſerez en plus grande ſeurere en toutes ſortes, que pour 
Voccaſion qui ſe preſente du paſſage des Bandes qui viennent de 
* noſtre Pais; leſquelles non ſeulement vous auront nettoye les 
chemins, mais aufly vous ſerviront comme deſcorre de lieu en 
lieu, comme porte leur debvoir ; 1a ou il eſt à craindre grande- 
ment, qu'apres le paſſage des dites Bandes, les brigans & vol- 
leurs ne rempliſſent les chemins. Le preſent porteur nous a 
rapporte que vous cuſſies bien voulu avoir eſcorte de par dec; 
& je ne doubte point, Madame, que ne * ſoyes depuis le plus 
Grand juſques au plus petit, qui ne Sy emploiaſt volontiers en 
ſa propre perſonne; mais il vous plaira 8 0 grande 
paine ſcauries-vous faire choſe qui vous rendit plus ſuſpecte en- 
vers ceux que {caves ; joint que vous baillant petite compagnie, 
vous ne feries qu'irriter ceux qui ſeront bien aiſes de trouver 
Toccaſion qu'ils cherchent ; & de vous envoyer par cy-après 
grande compagnie, ſera une choſe bien fort difficile, pour ce 
que nous ſommes ſur 1e point de ſortir en * compagnie avec 
toutes les Forces que nous aurons peu aſſembler, qui ſeront 
comme je puis conjecturer, au partir de ceſte Ville, environ 
de dix mille hommes de pied, & de cinq à ſix mille Chevaux. 
Il vous plaira bien peſer * ſes raiſons; & ayant fait la conclu- 
ſion, nous advertir de ce que vous verres eftre de beſoing. 

Quant au dernier point de voſtre Lettre, je penſe que (3) ce- 
luy vous ont eſcript, auquel ſeul fay communique affaire & 
voſtre voulloir en ſomme.: je ne doubte point que outre le re- 
gret qui vous eſt commun avec toutes les Egliſes, celuy qui 
vous eſt propre en particullier, ne vous touſche ft vivement , 
que celuy ſeroit par trop cruel , qui n'en auroit compaſſion , & 
qui ne taſcheroit de vous y trouver remede. A plus forte rai- 
ſon, Madame, je croy que vous eſtes perſuadee que je participe 


[Jun pM a Peſpace d'un ou de deux mots [| 2 ] Dans les Terres qui vous ſont ſous 
en blanc dans le Manuſcrit. Il faut pout- | miles. 


sere ſuppléct ces mots: yetirer en Bearn. | 3] Il y a quelque choſe de corromꝑu 


1 


dans le Texte. 
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à voſtre angoiſe, auſſi avant que ma Charge le requert, & que 


obligation que jay, me le commande; mais ſy fault-il que 


Thonneur & la gloire de noſtre Dieu, ſoit la regle & le compas 
de toutes nos affections. Ainſy donc je vous en diray franche- 
ment ce que jen penſe, & comme toutes les Egliſes de dega* ce 
portent en ceſte matiere. Tandis ne le Roy voſtre Mary a don- 
ne quelque apparence de crainte de Dieu, il a eſte nomme aux 
Prieres avec vous, pour Teſperance que Von avoit conceue qu'il 


profiteroit petit à petit, comme tant ſouvent il Va proteſtè: de- 


puis, voyant qu'il ſe bandoit avec les ennemis de Dieu, on na 
toutefois ceſſè de le recommander nommement ès Prieres de 
Egliſe ; & ce d' aultant plus ardemment, qu'on prevoyoit le 
danger de ruine eſtre plus grand & plus apparent: cecy a dure 
juſques àce qu'il seſt tellement deſbourde a noſtre grand regret, 
que non ſeullement il a ſcandaliſè Ee mais qui plus eſt, il 


S>ſt declare le Chef & le Protecteur de ceux qui ont les mains 


ſanglantes du ſang des enfans de Dieu, & qui ont tousjours fait 
profeſſion d'en eſtre les perſecuteurs & ennemis deſeſperes. 
Penſes, Madame, ò'il vous plaiſt, que ce n'a pas eſte ſans grande 
angoiſſe, que ce piteux changement a eſte entendu & veu par 
nous, & qu'il nous en * fallu venir juſques à ce point: car quel 
* ordre y euſt- il eu de prier contre les ennemis de Dieu & de 
ſon Egliſe; & cependant en nommer Pun des Principaux par- 
my ceux que nous avons les plus recommandes. Cependant je 


* fo 


* x 


* moyen 


ne voudrois pas venir juſques au point de prononcer Sentence 


derniere de rejection: car tel en eſt approche bien pres , qui 
toutefois a receu grace & miſcricorde ; & de ma part, comme je 
voy en luy pour le preſent plus de ſigne de rejection que de Sa- 
lut, auſſy ne veux-je point * terminer ce que Dieu en a deli- 
bere pour Padvenir , ſelon la richeſſe de ſes grandes miſericor- 
des; & me contente d'ignorer ce que Dieu a cache , pluſtoſt 
que de condamner trop remerairement le pecheur avec le pe- 


che. Je ne Tay dont point ofte des Prieres, comme le retran- 


chant de PEgliſe à jamais; mais ſeullement, au licu qu'il eſtoit 
nomme , ſon nom a eſte oſtè pour les raiſons cy-deſſus ; & ce- 
pendant rien n'empeſche qu'il ne ſoit compris ſoubs la general- 
lite des Princes du Sang, leſquels nous conjoingnons avec le 
Roy, pour un certain reſpect particullier ; aultrement, Mada- 


me, vous auries encores plus juſtè occaſion ſans comparaiſon de 
Tome II. 22 


fHeter miner 
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vous plaindre 2 luy ; d' aultant qu'il a ſemble mal ſcant de 
vous nommer fans luy ; & meſmes auſſy en partie pour couvrir 
le tout aucunement, je voy que la plus part ne vous y nomme 
point auſſy; & touteffois je ſuis aſſeurè comme de mourir, que 
voſtre memoire, Madame, eſt aultant precicuſe & chere à tou- 
tes les Egliſes de Dieu, que de perſonne qui ſoit en ce monde. 
Je vous puis auſſy teſmoigner que ny MF. le Prince, ny autres 
qui ſoient icy, ne ſont expreſſement nommes ; (x) leſquels tou- 
teffois, vous pouves bien penſer que nous avons ſeullement noſ- 
tre debvoir en fingulicre recommandation; mais pour evitter à 
toute jallouſie, nous avons ſeullement accouſtume de ſpecifher 
leurs noms; & eux auſly ſe contentans de la generallite.. Ainſy 
donc, Madame, je vous ſupplie au Nom de Dieu, ne trouver 
cela tellement mauvais, qu'il ſerve x augmenter vos doulleurs; 


mais recommandant le tout a Dieu lequel ſgait ce qu'il en a 


SFauroit 


d' Angers 


* [a Paix: 


determine , conſoles-vous , & perſeveres en Prieres & en tous 
ſaincts exercices: car qui {gait ſi noſtre Dieu (2) le nous don- 
nera; ſinon, vous ſgaves que celuy qui reſt oblige ni à la fem- 
me ny au mary, peut prendre Fun & laiſſer autre: pour lhon- 
neur de Dieu doncques, Madame, prenes courage de plus en 
plus, pour ſurmonter & ceſte tentation, quelque grieſve qu'c!- 
le ſoit, & toutes autres, par la force & vertu de celuy en qui & 
par qui toutes choſes nous tournent en bien & conſolation. 
Quant a moy, je vous ſupplie trèshumblement vous perſuader 
que je m'oubliray pluſtoſt moy-meſme, que vous & tous les voſ- 
tres, en la Charge que mon Dieu m'a commiſe pour prier & en 
public & en privè avec ſon Egliſe; & ne me“ ſeroit advenir 
plus grand heur, que de voir en ceſt endroit quelque fruict de 
mes Prieres: aultant vous en puiſſiès dire de tous mes freres & 
compagnons en lœuvre du Seigneur. 

Quant a nos nouvelles de par deca, nous ſommes ſur le point 
de partir; & juſques icy, graces a Dieu, horſmis la priſe * d' An- 
gers advenue par leur faulte, nous n avons que très- bonnes nou- 
velles, & de loing & de pres. Hier, Monſt. De Vielleville & le 
Conte de Villars, partirent d'icy, fans avoir rien fait pour * le 
Pais: les raiſons ſont telles de noſtre part, que je nvaſſcure que 


[i Je crois qu'il faut corriger : 4 Pegard | [2 ] Ne convertira point le Rey de Nor 
de ſguels; & le reſte de la phraſe welt pas | varre. N | 
clair. 
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nulles perſonnes de jugement ne nous en donneront le tort. 
* On on nous menace d'Eſtrangers , cet ſigne que les Forces 
de la Maiſon: defaillent ; mais c'eſt grande pitiè de mettre le 
Royaume en proye a ſon eſcient, pluſtoſt que de SaſubjeCtir à 
raiſon & Juſtice. S il en fault venir juſques-la, je m'afleure avec 


Vayde de Dieu, que ee ſe montrera auſſy fort * 


ceux de dehors, que par ceux de dedans. Jay cuidè eſtre ſur- 
pris à mon retour d' Angers ; & a ce que j entends, le Roy voſtre 
mary, Madame, en aura expreſſement eſcript avec des menaſ- 

es peu convenables au ſervice que jay delire luy faire toute ma 
vie. Loue ſoit Dieu qui m'adelivre de ce danger; me monſtrant 


par effect qu'il vault mieux le ſervir que les hommes; mais je 


proteſte devant mon Dieu, que cela ne m'a point change mon 
affection, & que je ne plaindrois point ma mort aujourd huy, fi 
elle revenoit a ſon Salut. Je voy qu'il me fauldra ſuivre Varmee, 
k on il m'adviendra ce que mon Dieu m'a prepare. Jay tous- 
jours retenu juſques-icy voſtre (1) petit Traquenart, pour ce 
que je ay eu ny n'ay encores la puiſſance d avoir un Courtauſt 
pour ſerviteur. Je vous ſupplie, Madame, me pardonner, ſi j ay 
failly en ce faiſant, & me commander voſtre voulloir devant 
que partir, auquel je tacheray d'obeir en tout ce qu'il me ſera 
poſſible. | 

Madame, apres vous avoir preſente mes tres-humbles re- 
commandations, je prie noſtre bon Dieu & Pere, qu'il vous 
maintienne, conſerve & conſole en toute grace & benediCtion ; 
& vous ſupplie très-humblement, Madame, comme celuy qui 
ne ſęait S il aura jamais moyen de vous voir & faire ſervice 
en preſence, qu'il vous plaiſe tousjours me tenir au nombre de 


ceux qui ſont en voſtre bonne grace. D' Orleans, ce 13. May 
1561. 


Z. De Bere. 
Au- deſſus eſt eſcript. A la Royne de Navarre, 


(1) Ce mot & celui de Courtauſt qui eſt un peu plus bas, lignifient un petit 


Cheval. 
Wo 


Z ij 


Voſtre très- humble & très- obëiſſant ſerviteur, 


1561. 


* Du 16. de 
May. 
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* (1) Tete du Roy au Parlement de Paris, par laquelle il lui 


mande de lui nommer dix perſonnes recommandables par leur 
 pitte, leur Spavoir & leur experience dans les affaires , aſin qu'il 
en choiſiſſe un certain nombre qu'il joindra avec les Deputez qu'il 
fera venir de toutes les Provinces du Roynume , pour leur deman- 


der avis ſur Feſtat preſent des affaires. 


E JOUR, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, 

deſquelles la teneur enſuict. DE PAR LE RO. 
Noz Amez & Feaulx.. Nous eſperons que Dieu noſtre Crea- 
teur, veoyant le beſoing que a la Chreſtiente de fa bonte & 
grace, en tant d afflictions dont elle eſt agitèe pour la diverſite 
des Opinions qui regnent à preſent au faict de la Religion, re- 
gardera noſtre peuple de ſon cil de pitie , & le fera digne de ſa 
elemence & benignite ; le pourveoyant des remedes nèceſſaires 
aux conſciences de ſes pauvres creatures-travaillees comme el- 
les ſont, & leur donnera, s' il luy plaiſt, le repos dont il les eſti- 
mera dignes; ſoit par un bon Concile ou autre expedient & 
moyen, ſelon que ſa Providence eſt incomprehenſible , & ſa 
bonte prompte à redreſſer ceulx qui ſont eloignez & deſvoyez 
du bon chemin; attendant lequel temps, & afin de preparer de 
noſtre part es lieux od il luy a pleu Nous donner puiſſance, les 
choſes que eſtimons convenables pour parvenir à ung ſi grand 
bien; il Nous a ſemblè que nous ne ſcaurions mieulsx faire que 
de prendre advis des plus Grands & dignes Perſonnages de noſ- 
tre Royaume, du moyen qui ſe pourroit garder pour contenir 
noſtre peuple en union, & adoulcir & moderer aucunement 
Faigreur qui cauſe le mal preſent. A ceſte cauſe, deſirans que 
les diftz Perſonnaiges nous ſoient nommez de ceulx qui en peu- 
vent avoir meilleure cognoiflance, Nous voulons & vous man- 
dons , que vous ayez a ſongneuſement conſidèrer quelz bons 
Perſonnaiges vous cognoiſſez ſuffiſans pour eſtre appellez en ung 
tel affaire, & Nous en nommeꝛ juſques à dix des plus dignes en 
Scavoir, vertu, experience & probitè de vie; defquelz vous mec- 
tres les noms & qualitez par eſcript, que vous envoyerez le pluſ- 
toſt que faire ſe pourra, par devers noſtre tres-cher & Feal 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris , Cotte vi. XI. fol. 162. v au 17; de 
May 1561. 


* 
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Chancellier, pour d iceulx & d autres qui Nous ſeront nommez 
des Provinces de noſtre Royaume, faire par Nous eleftion des 
plus dignes, ſinceres & ſuffiſans: à quoy vous ne ferez faulte: car 
tel eſt noſtre plaiſir. Donne à Reims, ce xv1*. jour de May 1561. 
Ainſi figne. CHARLES. Et contreſigne. Bourdin. Et ſur la ſuperſ- 


cription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court 
de Parlement a Paris. 


* (1) Arrtte du Parlement de Paris, qui nomme des Depute æ pour 


aller faire des Remontrances au Roy, ſur I Edit du 19. d Avril 
precedent , &. ſur d autres affaires. 


E JOUR, la Court a ordonne que pour faire les * Re- 


1561. 


Du 19. de 


monſtrances ordonnees. dernierement eſtre faictes au Rõy May. 


& a ſon Conſeil Prive, tant pour raiſon des Lettres Patentes du- , 
HS p. 352+ 


dict Seigneur, ſur le fait de Religion, que Edict d'icelluy Sei- 
gneur, prohibitif a tous Prefidens , Conſeilliers & autres Offi- 
ciers des Courtz Souveraines , de prendre Penſions, ne autres 
bienffaictz, des Princes, Archeveſques, Eveſques, & autres 
Communaultez , ſeront faictes audict Seigneur par les Gens du 
Roy, ou deux ou Fung d' eulx; & que celluy ou ceulx qui les ira 


faire, partira 8 & ſera par celluy ou ceulx qui iront 
faire Remon 


Foy. ci-deſ. 


rance, parle des * Lettres Miſſives envoyees le · n. ai 


dernier jour à ladicte Court, pour nommer au Roy dix Perſons 7. 364. 


nages, afin de ſęavoir fi Yon entend qu'ilz ſoient du Corps de 
ladiate Court; de la Requeſte preſentee par ledict Procureur Ge- 


ncral du Roy, de ce que au“ contempt de * P Arreſt du dernier * mepris 
jour de Mars, & des Edictz du Roy, on faict ordinatrement en Ve e 
pluſieurs Villes & endroictz de ce Royaume, Conventicules & . . 284. 


Preſches x heures tndeues & lieux prohibez; & auſſi des Infor- 
mations eſtans devers les dictes Gens du Roy, fur ce qui a cſte 
faict en la Ville d' Orleans, ces jours paſſez. 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement 1 Voyez cy-deflus p. 343. Parreté du Pare 
Faris, cott vi%x1. fol. 193. ve. lement du 28. &*Avyril 1561. & note 1 
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9 (1) Letrre de Cathet (du Roi, ) à tous les Magiſtrate des Villes 


de fon Royaume , pour prendre garde qu'il ne ſoit faitt ſeditions 


1 aux Proceſſuons au Ft. Sacrement. 


N 


DE PAR LEROY. 


OSTRE Ame & Feal. Pourceque Pexperiance des cho- 
{es paſſces, & les termes ou de preſent ſont les affaires de 
la Religion, nous donnent bien grande occaſion de voulloir inceſ- 
ſamment prevenir & remedier a tous les troubles & ſcandalles 
qui pour raiſon de ce peuvent d heure a heure advenir en noſtre 
Royaulme ; & conſidèrant que vollontiers les dictz troubles & 
eſmotions * ſcandalles n'aiſſent & fe font aux jours de Feſtes, 
& * meſment a celle du Sainct Sacrement dont nous aprochons: 
a ceſte cauſe, Nous avons bien voullu prèſentement vous faire 
ceſte Lettre, pour vous mander, ordonner & enjoindre tres- 
expreſſement, d'avoir Fail ouvert à contenir en paix & repoz 
durant les Proceſſions qui ſe feront * ſedict jour, & nous peuples 
& ſubgectz eſtans en voſtre Ville & de voſtre Reſſort, qu il ne ſe 
puiſſe former ne engendrer aux cœurs d iceulx aulcune vollonte 
de ſe nuyre, injurier ny oultrager les ungs les autres, ny de faire 
ny atemprer aulcun acte ſcandalleulx & fediticulx : en quoy 
vous regarderes en premier lieu d' eſtablir & faire eſtablir tant 
en voſtre dicte Ville que tous les aultres lieulx de voſtre Reſ- 
ſort, ung & {i bon ordre & police, que quant ſe viendra * ſe 
jour-là, ceulx qui pourront avoir quelque mauvaiſe intention, 
ne la puiſſe en aulcune ſorte que ſe ſoit entreprendre, & moings 
executer; & au demourant , uſerez de tous les remedes & 
moyens portez par * nous Edictz & derniere Ordonnance ; fai- 
ſant tel debvoir, & vous conduyſant ſi ſaigement, que nous ne 
puiſſions recepvoir aucune ꝓlaincte de voſtre couſtè. Auſſi pout 


ce que Nous avons reſolu & arreſtè de faire noſtre Entree en 


noſtre bonne Ville & Cite de Paris „le xx*, jour du moys de 
* Juller prochain, vous ne fauldres la Preſente repceue, de faire 
crier & publier de par Nous, par tous les endroictz & Reſſortz 
de voſtre Juriſdiction, que tous les deulx cens Gentilzhommes 


de noſtre Hoſtel , & les Archiers de noz Gardes eſtans & reſi- 
111 MS. de Dupuy. Vol. 428. 


< 
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dans en voſtre Reſſort, ayent à ſe trouver environ ledict temps 156. 
& terme de noſtre dicte Entrèe, en ladicte Ville de Paris, avec- 
ques leurs armes & grandz chevaulx, & en tel & parcil equi- 
paage que ceulx de leur qualite ont accouſtume de rous remps 
& i ſemblables Entrees , d'acompaigner les Roys noz predecel- 
ſeurs : car tel eſt noſtre plaifir. Donne a* Hoſſous, le xxiiijꝭ. jour * yp. $oi0ons 
de May 1561. Ainſi figne. CHARLES. Et plus bas. * Roberter. «* rover 
Er ſur la ſubcription eſt eſcript· A noſtre * Eme & Fal le Se- « ame 
neſchal de Xaiuctonge, ou ſon Lieutenant. | 


* (1) Recit fait au Parlement de Paris, par ſes Deputes, de ce 
que leur a dit la Reine- Mere & le Roy de Navarre, ſur les Re- 


montrances que la Court a ordonne etre faites au Roy ſur FEdit 
du 19. 4 Avril 1561. 


E ] OUR, toutes les Chambres afſemblees, Maiſtre'Gaſ= Du: de 
ton De Erieu, Conſcillier du Roy en la Court de ceans, a 1%: 
dict que de Ordonnance & commandement d'icelle, Mes. An- 
thoine Le Cirier & Jean J acqueſlot, auſſi Conſeilliers en icelle 
Court, & luy, furent devers le Roy, pour luy faire les Remonſ- 
trances, & à ſon Conſeil Privè, de la part d' icelle Court, qu'ilz 
trouverent à Villiers-Cofteretz , accompaigne ſeulement de la 
Royne ſa Mere & du Roy de Nawarre , ſon Chancellier eſtant party 
pour aller à Creſpy; à laquelle Reyne- Mere, le Roy de Nawarre 
preſent, ilz ſe preſenterenr de la part de ladicte Court, avec les 
Lettres qu'tlz avoient a elle adreſſans, & audict St. Roy de Na- 
varre ; enſemble les rres-humbles recommandations d'icelle 
Court; qui leur feit reſponſe que Von les orroit à Boxlogze. De- 
puis, la ſupplierent tres-humblemenr les oyr , & luy feirent par- 
tie des Remonſtrances d'icclle Court, & partie de celles qu'ilz 
avoient adviſè eulx trois, pour le faict de  PEdi& inhibitif du ETA. 
Roy, de ne S entre reprocher lun autre pour le faict de la Re- A , _ F 
ligion, & ne faire ſeditions; qui leur reſpondit que! Edict avoit 
eſte faict pour faire vivre le peuple en union & ſans diſcorde, 
bien meurement delibere au Conſcil Prive du Roy fon Filz; 
qu'il avoit eſte montre au Cardinal de Lorraine, qui Vavoit 
rrouvè bon; & leur diſt pour reſolution , qu'ilz ſeroient oiz à 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] Voyez cy-deflus p. 343. PArrete du Pat. 
Faris, cons vi. xI. fol. 255. K. lement du 28. d' Avril 1561. & note 1. 
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Boulonewe , auquel lieu le Roy les avoit remis, comme auſſi 
ceulx de Sorbonne, & autres Theologiens & Gens d'Egliſe ve- 
nuz vers luy pour le faict de la Religion: ſe —_— de-la, 
ladicte Dame les feyt appeller , & leur dift ſur le fait de PEdi& 
prohibitif aux Prefidens , Conſeilliers & aultres Officters des 


Courtz Souveraines , ne prendre Gaiges ne penſions d'autres 


que du Roy, que intention du Roy eſtoit que leditt Edict euſt 
lieu, ſelon ſa-Declaration, & que la Court faiſoit des Grandz; & 
quand ledict Seigneur Roy ſon Filz ſeroit grand, il ne ſouffri- 
roit pas telles choſes; leſquelz leur reſpondirent, qu'1lz eſtoient 
très-humbles & très- obèiſſans # du Roy; mais que la Court 
avoit ordonne que Remonſtrances luy ſeront faiftes. Laquelle 
Dame leur dict, qu'elle vouloit que ] Edict paſſaſt : leur parla 
oultre, des Conſeilliers a recevoir : que le Roy avoit baille ſes 
Declarations de fa volunte , qui debvoient ſortir effect. Et fur 


ce, ledict Me. Gaſton De Grieu a ſuppliè très-humblement la 


Court, des aſſembler & adviſer à deputer bon nombre de Preſi- 
dens & Conſeilliers d'icelle , pour faire Remonſtrances ſur I'E- 
dict de la Religion; d' autant que tout le Clerge du Royaume 
attendoit Piſſue des Remonſtrances qui ſe doibvent faire à 


Boulong ne. 


* (1) Mr. Robertet Scertaire d Eſtat, vient dire au Parlement 


de Paris, que le Roy lui ordonne de ſurceoir Pexecution d'un Arret 
portant 55 ſera fait un Cry public, par rapport au Proces du 
Prince de Conde. | 


E JO UR, les Chambres eſtant aſſemblees pour le faict du 
Proces du Prince de Conde, le Sr. (2) d' Alluye Secreraire 
d'Eſtar, eſt venu de la part du Roy, dire ala Court, que le Roy 


avoit entendu que fa dicte Court avoit ordonne de faire ung Cry 


ordonne par Arreſt du Samedy dernier; à laquelle il mandoit ne 
paſſer oultre a faire faire ladicte Proclamation & Cry; qu'il arri- 
veroit ce ſoir icy; & luy-meſmes mectroit ordre aux affaires; 
que ceſte {a Court ne pouvoit ignorer qu il feuſt dict derniere- 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de] paſſa lors de PArret de la Declaration de 
Faris, cotre vi. xI. fol. 256. rv. Innocence du Prince de Conde. 

Voyez ci-deſſous -PArrere du jour ſui- (1) Robertet , Seigneur d' Alluye. 
vant; & le Somnaire fecit de ce qui ſe ; | 
ment 
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ment aux Deputez d'icelle eſtans allez vers luy a Fontainebleau, 
que Von ne feiſt riens pour le faict de la Religion, que premic- 
rement Sa Majeſte nen feuſt advertie. 


* (1) Arrete du Parlement de Paris, ſur Pordre du Roy a lui 
porte le 2. de Fuin 1561. par Mr. Robertet Secretaire d Eſtat. 


E ov R, la matiere miſe endeliberation, a eſte arreſ- 


re, que ſurlaſurſeance de la publication de I Arreſt donne 
Samedy dernier, ſuivant la Creance du S. d' Alluye Secretaire 
d'Eſtat, Remonſtrances ſeront faictes au Roy par ſes Advocatz 
& Procureurs Generaulx : eulx mandez, leur a eſte faict enten- 
dre ce que deſſus ; qui ont dict qu'ilz avoient delibere ce matin 
en parler a la Court, & la ſupplier de depurer ceulx des Con- 
ſeilliers qui eſtoient preſents à la deliberation de I Arreſt. 


* (2) Mr. le Chancelier fait avertir le Parlement de Paris, de 


deffendre aux petits enfans de marcher dans les rues de cette 
Ville , avec des Croix de bois & des Images. | 


| \ 7 
EJOUR, le Lieutenant Criminel de la Prevoſte de Paris, 

a dict que Monſ. le Chancellier luy avoit commandè dire 
a icelle Court, de donner ordre que les petitz gargons * ne voi- 


ſent par les rues , portans des Croix de boys & Images, pour 
eviter aux ſeditions. | | 


* (3) Arrete de la Court du Parlement de Paris, portant qu'il 
ſera fait Remontrances ſur I Edit du Roy, du 19. d Avril 1561. 


'S E JOUR, la Court, toutes les Chambres d'icelle aſſem- 


blees, a ordonnè, d'autant que le Roy eſt en ceſte Ville, 
que par Meſſieurs les Prefidens , deux Prèſidens des Enqueſtes, 
& les trois Deputez ayant cy-devant eſte a Villiers Coſteretæ, 
pour faire les Remonſtrances du faict de la Religion, * que les 
dictes Remonſtrances ſeront faictes audict Seigneur Roy. 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement d | 
Paris, cottè vi.*xr. fol. 257. ». - | Paris, cottè vi xl. fol. 261. 19. 


Voyez cy-deflus p. 368. & note 1. Voyez cy - deſſus p. 343. PArrete du Par- 


(2) Reg. du Conſeil du Parlement de | lement , du 28. d' Avril 1561. & note 1. 
Paris, cottè vi. Axl. fol. 257. vo. | 


T ome II. | Aaa 


(3) Reg. du Conſeil du Parlement de 


1561. 


Du 3. de 


Jun. 


not inutile. 
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1561. FH; 4 1 
— ) T Requeſte preſentte au Roy le 11. Juing 1561. par les 
Deputeæ des Egliſes eſparſes parmi le Royaume de France. 


Du 11. de 
Juin. 


IRE, cognoiſſans que le premier & plus grand ſoing que 
OD les Rois doivent avoir, eſt de regarder a l honneur & gloire 
de Dieu, lequel non ſeulement les eſtablit pour avoir domina- 
tion ſur les autres, mais auſſi les conſerve en leur aurhorite & 
Grandeur; nous avons pris la hardieſſe de preſenter. ceſte Re- 
queſte à Voſtre Majeſtè, pour la ſupplier très-humblement de 
regarder en pitiè la plufpart de vos tres-humbles & rres-fideles 
ſubjects, qui juſques- icy ont endure , & endurent des calamitez 
extrèmes, pour vouloir vivre felon la puretè de la Parole de 
Dieu: à quoy, Sire, deux choſes peuvent eſmouvoir voſtre 
dicte Majefte , tant pource que nous ſommes vos tres-humbles 
ſubjects, qui ne pouvons, après Dieu, recourir ailleurs qu'z 

voſtre 3 pour recevoir quelque ſoulagement en nos 
oppreſſions, qu auſſi d autant que noſtre Cauſe eſt de plus grande 

conſequence que toutes les autres choſes qui ſoyent au monde, 

veu qu'il eſt queſtion du Service de Dieu, de fa gloire, de lau- 

thorite de fiÞarole, du repos de nos conſciences, & de noſtre 

Salut. Il eft vray , Sire, qu'on a raſche juſques- icy de rendre no!- 

tre Cauſe odieuſe aux Majzſtez des Rois vos Predecefleurs, & 

qu'on nous a chargez d'eſtre non ſeulement Hereriques ; mais 

auſſi ſeditieux, ennemis de Vauthorite des Rois, & perturbateurs 

du repos public; enſeignans que les Tailles & autres Impoſitions 

ne doyvent eſtre payecs, difans que tous biens font communs ; 

recevans avec nous toutes ſortes de gens malfaicteurs & mal vi- 

vans; & toutes autres telles calomnies & faux blaſmes, par leſ- 

quels on taſche d obſcurcir la clarre de noſtre Religion & Doc- 

trine: mais contre toutes ces faulſes & abominables accuſa- 

tions, nous ne voulons autre defenſe, ſinon qu'il plaiſe a voſtre 

Majeſte, Sire, prendre la cognoiſſance de noſtre Cauſe, & 

commander que noſtre Doctrine & noſtre vie ſoyent examinees 

ſelon la Parole de Dicu , afin que par ce moyen on cognoiſſe 

(1) Voy. ſur cette Requète, cy - deſſus | ↄueſie ha eſtè accordee ; ains le tout remis 


p. 12. la Lettre du premier de Juillet 1561. | & la determination du Concile dont il ha 


A la fin de cette Requete qui ſe trouve apparence que quelque jours enſic vera grand 
auſſi dans le MS. R. don cette Lettre eſt | trouble & dangereuſe emotion. 
tirce, on lit ce qui ſuit : La ſuſdlidto Re- | 
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_ cotnbjen nous ſommes eſlongnez & de ſedition & d Hereſie: 
car il ſera facile a juger que ceux ne ſont pas ſeditieux, qui ſe 

reiglent du tout ſelon la Parole de Dieu, fur laquelle Fautho- 
ritè des Rois eſt fondee ; qui en leur * rm ont recours à la cle- 
mence & ſupport de leur Roy; qui ſe jettent a ſes pieds , & qui 
le ſupplient très-humblement de prendre la cognoiſſance de 
leur Cauſe. Semblablement ceux-la ne peuvent eſtre eſtimez 
Hereriques, qui s abſujectiſſent du tout a la Parole de Dieu; la 
recognoiſſent pour la ſeule reigle de verite & droicture, & re- 
quierent que leur Doctrine ſoit jugee par icelle: car auſſi quoy- 
que nos adverſaires prètendent a Vencontre de nous, fi pou- 
vons- nous dire devant Dieu & les hommes, que nous ne {out 
frons pour autre raiſon, que pour maintenir Noſtre-Seigneur 
Jeſus-Chriſt eſtre noſtre ſeul Sauveur & Redempreur , & ſa 
Doctrine ſeule Doctrine de Vie & de Salut: & ne ſe trouvera 
aucun poinct en noſtre Doctrine, qui contrevienne à la Parole 
de Dieu, ni au Symbole des Apoſtres, ni meſmes aux princi- 
paux poincts dererminez aux quatre premiers Conciles. 

Et afin, Sire qu'il vous puiſſe mieux & plus clairement appa- 
roir de noſtre dire, qu'il plaiſe à Voſtre Majeſte recevoir noſtre 
Confeſſion de Foy, laquelle nous vous preſentons ; & icelle faire 
decider par la pure Parole de Dieu, donnant permiſſion & ſeu- 


rete de ce faire, tant à ceux qui ſont en France, tenans ladicte- 


Confeſſion, que autres qui ſont pour le preſent hors de ce 


Royaume , duquel ils ont eſte chaſſez par les afflictions & cala- 


mitez paſlees. Er cependant , puis que nous n'avons autre but 
que de pouvoir vivre en ſaine conſcience , ſervans a Dieu, & 
honorans Voſtre Ma jeſtè en toute obexflance & ſervitude; Nous 
ſupplions très- humblement Voſtre Majeſte, & au Nom de Dieu 
lequel nous ſervons, duquel nous maintenons la Doctrine, & 
pour Phonneur duquel nous ſommes a toutes heures expoſez i 
la mort, qu'il vous plaiſe, Sire, faire ceſſer toutes ſortes de per- 
ſecutions contre nous, leſquelles juſques ici ont rendu ſanglant 
voſtre Royaume. Et pour ce faire, que defenſes ſoyent faites à 
tous Juges, tant Laies qu Eccleſiaſtiques, de nous recercher & 
moleſter pour cauſe de noſtre Religion, ſoit en public ou en 
particulier: & ſemblablement, ſuyvant les Edicts contre les 
ſeditieux, leſquels Voſtre Majeſte a fait publier, qu'il ne ſoit 
permis au peuple d uſer contre nous de volleries, 76 
| aa ij 
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& autres voyes de faict, inhibees par vos Ordonnances : & conſe. 
quement que ceux qui ſont detenus priſonniers en tout ce Royau- 
me, pour le faict de noſtredicte Religion, & notamment pour 
Seſtre trouvez en lieux eſquels ils ont ouy preſcher purement 
la Parole de Dieu, ſoyent relaſchez & remis en leur pleine & 


entiere libertè. 


Et parce, Sire, que nous ne pouvons en ſaine conſcience 
communiquer aux Ceremonies que les hommes ont introduictes 
en IEgliſe , & cependant ne pouvons demourer fans quelques 
exercices de piete & Religion, qu'il plaiſe à Voſtre Majeſte per- 
mettre que nous ſoyons aſſemblez pour ouir la pure Predication 
de 'Evangile par la bouche des Miniſtres que Dieu nous a en- 
voyez pour nous enſeigner, afin que par ce moyen nous ſoyons 
inſtruicts de plus en plus en la cognoiſſance de noſtre devoir 
tant envers Dieu qu'envers Voſtre Majeſte, & puiſſions enſem- 
ble prier Dieu inceſſamment pour la conſervation de Voſtre 
Majeſte , & le repos de tout ce Royaume. Et afin que le tout ſe 
face avec plus grande edification , & 2 fermer la bouche à 
ceux qui calomnient nos Aſfemblees ſecrettes, qu'il vous plaiſe, 

Sire, nous accorder des Temples, ou autres lieux publics, baſtis, 
ou à baſtir à nos deſpens, tant x ce que la veue meſmes de ce que 
nous faiſons, nous rende abſouls des fauſes accuſations, get. 
quelles avons eſte chargez par ci- devant; auſſi ayant eſgard à 
noſtre grande multitude, laquelle ne peut plus eſtre contenue 
dedans les maiſons particulieres. Et pour py” pou rout ſouſpecon 
de {edition , que commandement ſoit fait aux Magiſtrats, Ju- 
ges & Officiers des lieux ow ſe feront telles Aﬀemblces, d'y aſſiſ- 
ter; & ſi beſoin eſt, prendre aſſeurance & pleiges des plus ap- 
parens defdiftes Afſemblees, qu'il ne ſe fera aucune ſedition & 
leur coſte. A quoy, Sire, nous nous offrons très-volontiers, & 
proteſtons devant la Majeſte de Dieu, & la voſtre, que nous 
navons rien attentè, ne attenterons au prejudice de voſtre dicte 
Majzſte, Vous recognoiſſans pour noſtre Roy, & pour Seigneur 
Souverain , x Vobeiſſance el le Commandement de Dieu 
nous abſujectit & oblige; comme de noſtre coſtè nous eſtimons 
très heureux d' eſtre commandez par Voſtre Majeſte , & de vivre 
& mourir en voſtre ſervice: & prions Dieu, Sire, qu'il luy plaiſe 
vous orner de plus en plus des graces de ſon Sainct Eſprit, ac- 
croiſtre avec voſtre aage voſtre Grandeur & felicite , & fonder 
voſtre Regne en toute cquite & Juſtice. 


DE CONDE. 


1561. 
(1) Sommaire recit de la calomnieuſe accuſation de Mr. le Prince 80> 


de Conde: avec l Arreſt de la Cour, contenant la Declaration 
de ſon Innocence. 
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na ſeul porte honneur & reverence aux Princes du Sang de ſon. 
Roy, comme à ceux qui pouvoyent un jour parvenir ala meſme 
Couronne; mais encores les Nations eſtranges, juſques aux plus 
grans Rois, Princes & Seigneurs de la Chreſtientè, ont prins de 
leur part beaucoup de peine a n'oublier aucunes eſpèces des 
honneurs & du reſpect qu' ils eſtimoyent appartenir, & oc- 
troyent très- volontiers ala Grandeur & a Tantiquitè du Sang 
Royal de France nos Princes; ayans par longues annees & qui 
ſurpaſſent de fort long- temps la memoire des hommes, gagne 
& garde ceſte ſingulière reputation en toutes les parties du mon- 
de on leur renommee s eſtoit eſtendue. Chacun peut juger quel 


fut Vesbahiſſement, ou à mieux dire, Veſtonnement qu engen- 


drerent par toute la Chreſtientè les nouvelles de empriſonne- 
ment fait de la perſonne de Monſieur Ie Prince de Conde en la 
Ville d'Orleans, le dernier d Octobre M. D. Lx. Et fut la fraycur 
du peuple d' autant plus grande, parce que ceſte injure s adreſſoit 
a un Prince genereux & magnanime , craignant Dieu, bien 
voulu & bien. aime d'un chacun : & lequel toutes les annees- 
precedenres n'avoit ceſſè de faite preuve & demonſtration en- 
tiere de pluſieurs rares & fingulieres vertus, très- bien ſèantes au 
lieu qu'il tenoit, & qui par raiſon le devoyent rendre tres-agrea- 
bles aux plus eſtrangeres perſonnes de la terre. Et parce que les 
occaſions de ſon accuſation, la maniere de ſon empriſonne- 
ment, la forme de ſa juſtification, & la preuve de Fa 1nno- 
cence, ſe pourroyent reciter ga & la. avec incertitude: & que je 
voy non ſeulement les Frangois, mais encores les Eſtrangers 
rres-curieux d' entendre comme les choſes ſe font paſſes à la 
verite , Jay bien voulu recueillir ſommairement en ce petit 
Traictè ce que ſen ay peu entendre, comme ayant aſſiſtè à la con- 


duite de la plus grand part de tout le negoce, & appris le ſurplus 
de très- bon lieu. 


(1) Voyez cy-deſſus, les Pidces des 2. & 3, de Juin 156 f. pp. 368. & 369. 
Aaa 11, 


E PU IS le commencement de ceſte floriſſante Monar- Du 13. de 
chie, le très-humble & tres-obeiſſant peuple Francois my 


374. MEMOIRES 


E feu Roy Prangois deuxicme eftant à Fontainebleau, an 

mois d'Aouſt M. D. Lx. un Gentil-homme Bearnois nom- 

me Jacques De la Sague fur ſurpris en la Beauſſe , & parcemoyen 
deſtourne du voyage qu'il penſoit faire en Gaſcagne vers le Roy 
de Navarre, qui eſtoit lors au meſme pais, accompagne de Mf. 
le Prince de Conde {on Frere. Ce Gentil-homme fut crouve ſaiſy 
de quelques Miſſives, & entre autres d'une qu'eſcriyoit le feu 
* Voy.lepre- Seigneur * Vidaſmes de Chartres, a Monſieur le Prince de Conde: 
Bie. i. & ne portoit ceſte Lettre, ſinon quelques honneſtes & gracicuſes 
note 2. paroles de recommandation. Neantmoins le porteur interrogue 
en la preſence du feu Roy & de ceux qui avoyent lors les affaires 

du Royaume entre les mains, ne ſe contenta de reſpondre veri- 

tablement à ce qu'on luy demandoit , ains ſuppoſa pluſieurs cho- 

ſes faulces contre le Roy de Navarre, Monſieur le Prince de Con- 

Beile Mere dè, Madame * De Roye , le Seigneur Vidaſme de Chartres, M. 
du Prince de Amaulri Bouchart Chancelier x, M. Robert De la Haye Conſeil- 
J. Navarre ler, & pluſicurs autres Seigneurs très affectionnez au ſervice du 
Roy & de ſon Royaume. Par meſme moyen furent auſſi char- 

gez les Seigneurs (1) De Bare, Montluc, chang 25 „les Con- 

tes de la Roc he-fouc aul, de Tende , de Rohan , de Erammont, 
Bochavanes, La Milleraye, le jeune Cani & autres. En ces en- 

trefaites, s'c{leva preſques par tous les endroicts du Royaume, 

un bruit de nouvelles contraires : les uns aſſeurans la verite, & 

les autres le menſonge. Car les gens de bien affermoyent que le 

Roy de Navarre & Monſieur le Prince de Conde fon Frere, na- 

voyent penſe a entreprendre choſe qui fut contre! Eſtat du Roy 

& de ſon Royaume ; veu qu'ils cſtoyenr de la Maiſon de France: 

a la deffence de laquelle ils avoyent perperuellement employe & 

deſtine leurs perſonnes & leurs biens: & que les Confeſſions 

de La Sague avoyent eſte tirèes de luy par promeſſes, impreſ- 

ſions & violences. Les autres publioyent que ce qu'il en avoir 

dit, eſtoit pour complaire, & donner de luy une opinion de bon 

& fidele ſerviteur du Roy, penſant tirer par ce moyen quelques 

Eſtats ou autres bien- faicts. Mais ceux qui eſtoyent de cerveau 

I ) Je ne crois pas que De Burie , & | fort ẽtendu ſur PInterrogatoire de La Fa- 

encore moins Montluc , ayent jamais te | gue, ne rapporte point qu'il ait parlé d'eux. 

ſoupconnez d'avoir eu des intelligences Il dit que la crainte des tourmens fit dire a 


avec le Prince de Conde, Mr. De Thou, | I a Sague ce qu'il ſcavoit, & ce qu'il ne 
{ Trad, fr. Tom. 3. pag. 536. ] qui St | faiſoit que conjecturer. 
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lus legier , & qui peut-eſtre eltoient apoſtez pour ſemer fauces 
gs , diſoyent qu'il ne y avoit 2 de feu fans fumè e: & 
que Ia Sague navoit point dit tant de choſes qu il n'y en euſt 
quelcune veritable. Bref chacun en parloit felon ſon affection. 
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Ce dernier bruit accompagne de Fopinion de quelques Sei- 


gneurs , S accreut {i fort en peu de temps, que par une vaine 
perſuaſton Fon diſoit que le Roy de Navarre & Monſieur le Prince 
ſon Frere, sen venoyent par devers le Roy,; accompagnez de 
grand nombre de Gens de pied & de cheval; & cur ceſte faulce 
renommee jointe avec la depoſition de La Sague, telle puiſſan- 
ce ſur les Gouverneurs du Royaume , qu'ils commencerent à 

rendre ſouſpegon des Lettres qu'efcrivoit le Seigneur Vidaſme 
| I Monſieur le Prince de Conde : & qu'il y avoit quelque chofe 
couverte & defgniſce. A raifon de quoy le Seigneur Vidaſine fut 
incontinent conſtituè priſonnier en la Baſtille à Paris, ayant 
cſte prins par Ordonnance du Roy & de ſon Conſeil prive , pat 
le * Seneſehal d Agenois , Capitaine des Gardes : & là tantoſt 
après fut interrogue par deux Conſeillers du meſme Conſeil pri- 
ve. La Sague ayant auſſi confeſſè ce que Maiſtre Robert De la 
Haye Conſeiller en la Cour, luy avoit declare * Fentrepriſe du 
Roy de Na varre & de Monſieur le Prince : iceluy Seigneur De la 
Haye fut par meſme ſouſpegon envoye querir, & mene priſon- 
nier par le Prevoſt de Hoſtel , a Saint Germain-en-Laye , où 
lors le feu Roy eſtoit. Cependant y cur Commiſſion donnee à 
M. Chriftophle De Thou, Barthelemi Faye & Jaques Viole , Con- 
ſeillers, Gilles Bourdin Procureur General , & Jean Du Tillet 


Gteffier, tous de la Cour de Parlement de Paris: par laquelle 


Commiſſion eſtoit mande à ces Commiſſaires de proceder à 
IInſtruction des proces du Seigneur Vidaſime & autres accuſez. 
A quoy ils ꝰ employerent par commandement du Roy. Et ayant 
fait amener leſdicts Seigneurs Vida/me & De la Haye a S. Ger- 
main, les recollerent & confronterent a La Sague. Le feu Roy 
& les Seigneurs de ſon Royaume eſtans troublez de ces faux 
rapports, il fut adviſe que le Roy de Navarre & Monſieur le 
Prince de Conde, en ſeroyent advertis. Et pour ee faire, Mon- 
ſieur le Cardinal de Bourbon les alla trouver en Gaſcogne. Autres 
furent encores envoyez vers eux par le Commandement du feu 
Roy, pour les advertir des propos qui avoyent couru deux pat 


tout le Royaume. Ayans au long entendu les menſonges qui 


I ſe nom- 
moit Raffin- 
Poton. 
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eſtoyent desja publies de toutes parts, ils n'en furent point ſi 


eſtonnez, ſe ſentans innocens, comme ils furent esbahis de ce 
qu'on avoir preſte Voreillea Za Sague, & aux confeſſions du- 
quel on avoit adjouſte foy , juſques a empriſonner le Seigneur 
Vidaſme & le Seigneur De la Haye. Pour purger ces calomnies , 
le Ray de Navarre & Monſieur le Prince ſon Frere, ne peurent 
trouver meilleur expedient que des acheminer vers la Majeſte 


du feu Roy, pour luy rendre eux-meſmes ample teſmoignage 


„app. ainſs 


de leur innocence. Et de fait, quelque temps après, ils ſe mi- 
rent en chemin. En ces entrefaites, un nouveau bruit augmenta 
grandement les ſuſpicions precedentes : car Fon diſoit que quel- 
ques-uns ſe vouloyent emparer de la Ville de Lyon: & que Mon- 
ſieur le Prince de Conde eſtant lors en Caſcogne, s entremeſloit de 
Pentrepriſe. Et combien qual n'y euſt aucune apparence en 
ceſte faulce nouvelle, & que Von n' en euſt preuve quelconque, 
ni ſeulement indice qui peuſt ſervir d' aucune conjecture, fon 
ne laiſſa pourtant à bailler la torture à quelques priſonniers en 
la Ville de Lyon, pour eſſayer a leur faire dire contre verite, ce 
qu' ils ne ſgavoyent point. Entre les autres qui furent tres-mal- 
traitez , un jeune Gentilhomme nomme LA Borde, d' autant 
qu'il avoit autrefois ſervi de Page Monſieur le Prince de Conde, 
encores qu'il n'y euſt aucunes Informations contre luy, & qu'il 
euſt interjetè pluſieurs & diverſes Appellations: il cut neant- 
moins par deux fois en un jour, une forme de torture que l'on 
appelle en Italie 8 & huit jours après, on luy donna 
les eſcarpins avec le feu, que Von dit eſtre Vun des plus cruelz 
torments qui ſe peut appliquer ſtir F homme: leſquelles cruau- 
tez luy eſtoyent * auſſi ſouvent reiterèes, pour eſſaier, comme l'on 
diſoit, a tirer du pauvre priſonnier quelque confeſſion contre le 
Roy de Navarre & Monſieur le Prince de Conde : contre leſquels 
neantmoins il ne diſt choſe qui les chargeaſt en maniere quel- 
conque. Depuis peu de temps, le Procès- verbal des gehennes & 
tortures ayant eſtè envoyè pardevers la Cour, Von trouva que la 
conſtance de ce jeune homme avoit eſte telle, qu'au meillieu de 
ſes grands tormens, il n avoit fait choſe que invoquer avec gran- 
de douceur la miſericorde de Dieu a ſon ſecours, le ſuppliant 
de pardonner a ceux qui le faiſoyent ainſi travailler & tiranniſer. 
Ce que Jay bien voulu reciter en paſſant, afin que par ces in- 
humanitez & cruautez , chacun cognoiſſe de quelle fagon 4505 

voulu 
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voulu rechercher Monſieur le Printe en fon honneur: & com- 
bien il eſt dangereux & pernicieux en ceux qui manient ] Eſtat 
publicq , & en la main deſquels Dieu a commis la diſtribution 
de la Juſtice, de preſter trop favorablement loreille aux delac- 
teurs & accuſateurs, ſans leur bailler à entendre qu' ils font auſſi 
preſts Teſcouter les accuſez en leur juſtification, comme les ac- 


cuſateurs en leur accuſation. Car ſi les Supèrieurs ſe deſcouvrent 


pour gens tant commodes & opportums aux faux rapports que 
chacun leur voudra faire, & qu'ils ſe monſtrent fi endormis à en- 
tendre Vinnocence des accuſez, il ſe trouvera une infinite de 


mauvais ſerviteurs, leſquels ſoubs prerexte de Juſtice , & ſans 
attendre le commandement des Grands, auſquels ils penſent 


complaire, exerceront infinies cruautez & indignitez , eſperans 


par telles voyes gaigner le vent de la faveur, parvenir aux grands 


Eſtats, ou pour le moins, ſe tirer eux-meſmes d ennuy ſoubs Fel- 


perance qu'ils bailleront de charger ceux leſquels on veult con- 


vaincre contre verite & contre raiſon. Ce que Ion a peu voir 
pratiquer au preſent negoce , auquel Fon s eſt principalement 
aide Jun Financier nomme Cappoleme, Receveur pour le Roy 
en Agenois. Ceſtuy-cy eſtant derenu priſonnier en la Concier- 


gerie du Palais, pour grande ſomme de deniers, dont il eſtoit 


demeure redevable envers le Roy par la cloſture de ſes Comp- 
tes, & voyant que ces impoſtures ſeroyent tres-favorablement 
receues, promet, comme Von diſoit, trouver preuves merveil- 


leuſes contre le Roy de Navarre & Monſieur le Prince ſon Frere. 


Et avec ceſte belle eee le miſerable ſaffrannier fut mis en 
liberre : ainſi que le commun bruit couroit, qu'on ceſt auſſi 
ayde d'un nomme Boriane, autrement le Chanoyne borre : le- 


e avoir eſte degrade de fa Preſtriſe, & convaincu — roary . 
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aucetez, par luy commiſes contre Madame la Conteſſe * Seni- Voy. ei deſur 


gan, & fait amende honnorable publiquement en pleine Cour, 

puis jettè Es priſons de la Conſiergerie, par faute de payer la re- 

paration pecuniaire adjugèe à fa Partie adverſe. Ce pauvre mal- 
heureux ayant perdu ſes biens & ſon honneur, & ſentant ſa 

conſcience chargee de pluſieurs malheuretez, dont il n'eſtoit 
encores convaincu, & ne ſachant par quel moyen il pourroit 
eſchapper des priſons, & ſe ſauver la vie qui luy reſtoit de tou- 

res autres choſes, ſc preſenta tres-volontiers pour trouver preu- 

ves contre Monſieur le Prince de Conde, deſquelles neantmoins- 
Tome II. Bb b 


P. 84. Note 1. 
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1561. il diſoit ne pouvoir autrement fournir, ſinon que premiere- 
ment il fuſt mis en libertẽ Avec ce beau pretexte, il seſvada, 
& abuſa la Juſtice, & ceux qui Vavoyent rire des priſons. Tou- 

tesfois il eſt vray- ſemblable que C appolerte & autres qui le reſ- 
ſemblent, nayent eſpargne leur artifice pour ſuborner teſ- 

moins, depoſer eux-meſmes faulſement, & talcifier le ſein de 
Monſicur le Prince, comme la Cour a peu cognoiſtre. Ce qui 

ſeroit principalement advenu pour n'avoir uſe de celle ſingu- 

liere prudence dont uſoit le Roy Philippes Macedon „ lequel en 
eſcoutant un accuſateur, Foyoit ſeulement d'une oreille, te- 

nant autre cloſe , pour la rèſerver entierement, afin d entendre 

mieux [innocence & la juſtification. de Vaccuſe. Or le Roy de 
Navarre , & Monſieur le Prince fon Frere, eſtans mis en che- 

min (1) avec leur train ſeulement, pour venir par devers le 

Roy, le bruit cependant couroit qu' ils venoyent avec grande 
puiſſance a ce que plufieurs croyoyent, tant eſtoit leur opinion 
corrompue & deſvoyèe de la verite.. L'on dit que ce fut Pune 

des principales occaſions pour leſquelles le feu Roy aſſembla ſes 

Forces en la Ville d Ondans, ou il Fen alla bien accompaignè au 

mois d Octobre dernier: & fut Sa Majeſte logee en la mai ſon du 

* 110 nom- * Bailh, lequel avec pluſieurs Officers, fut pour quelques ſuſ- 
noit Jerome pitions conſtitue priſonnier, & bien coſt apres declare innocent 
S. par Arreſt de la Cour. Mais fi un faux bruit avoit couru, la ve- 
rite ſe pouvoit monſtrer manifeſte, le dernier jour du meſme 

mois d' Octobre, que le Roy de Navarre & Monſieur le Prince, 

contre opinion de pluſieurs, arriverent en la Ville d' Oe, 

ſans autre ſuitte que des Gentilshommes qu ils avoyent accouſ- 

tumè d'avoir ordinairement à fentour de eux, pour leur ſervice. 

Ayans fait la reverence au Roy & à la Roine ſa Mere, & falue 

les autres Seigneurs de la Cour, Monſieur le Prince de Conde, 

auquel on Sattachoirt le plus, remonſtra au Roy en tres-bons 

termes, & reſentans ſon Prince plein de bon gceur & de vertu, 

que tout ce qu'on avoit dit contre fon honneur , & donne a en- 

tendre à Sa Majzſte , eſtoit faulx & controuve calomnicuſement; 

& au jugement de toute la compagnie , Fon penſa qu'il euſt 

donnè ample preuve de ſon intẽgritè, tellement que des-lors un 


(1) Monfieur De Thos , [ Trad. ft. T.] mes, qu'il congedia par le conſeil du Cars 


3- p. $67. ] dit que le Roi de Navarre partit | dinal d Armagnac. 
26cQmpagnt tune foule Ale ; 
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chacun croyoit que les mauvaiſes opinions qu on avoit con- 1561. 
ccues a Fencontre de luy, fuſſent entierement changes. CC —— 
neantmoins , contre l' opinion, & au grand regret des hommes 

de vertu, il fut arrcſte priſonnier, & mis en la charge des Sei- 

gneurs de Chavigm & Bre ay, Capitaines des Gardes , pour te- 

nir priſoa en une maiſon qui luy fuſt deſtinee pres les Jacobins , 

& joignant laquelle I'on avoit nouvellement leve un baſtion, 

pour la retraicte des Gens de guerre à pied. Environ ce meſme 

temps, Madame De Reye, Belle-Mere de Monſieur le Prince, 

fans charges ai Informations quelconques, & par ſuſpicion ſeu- 

lement, fut conſtiruce priſonniere a Saintt Germain-en-Laye , 

en vertu d'une Commiſſion pleine de ſcandale. Un peu aupara- 

vant, le Seigneur de Cany avoit auſſi eſte arreſte ptiſonnier en 

ſa maiſon: & d' une autre part, Von avoit envoyè au Seigneur 

De J arnac , une Commiſſion du Roi, en vertu de laquelle il ſe 

ſaiſit de la perſonne de M. Amaulri Bouchart Chancelier du Roz 

de Navarre, Cependant autre Commiſſion fut decernce aux Sei- 

gneurs De Thon, Faye, Violle, Bourdin, & Du Zillet, leſquels » 
furent auſſi mandez pour proceder a Vinſtruftion du Procez ex- 
traordinaire de Monſieur le Prince de Conde. Et a ceſte fin, ſur 

le commencement du mois de Novembre, ſe trouverent en la 

Ville d'Orleans. Le 13. jour du meſme mois, Monſicur le Chan- 

celier, accompagnè de ſes Commiſſaires, ſe tranſporta vers 
Monſieur le Prince au logis ou il tenoit priſon , le penſans inter- 

roguer ſur aucuns articles que ils diſoyent leur avoir eſte bail- 

lez; mais Monſieur le Prince ſcachant très- bien que tout ce 

qu'on vouloit faire, procedoit de la ſeule authoritè du Conſeil 

prive, qui n'avoit aucune puiſſance ſur luy ; & s aſſeurant que 

le feu Rey Frangois en bas aage ou il eſtoit, ne faiſoit & ne vou- 

loit rien faire de ſoy- meſmes: il ne voulut reſpondre devant ice- 

luy Seigneur Chancelier & autres Commiſſaires: & par ce qu' ils 
voulurent paſſer outre, il inter jetta en premier lieu, un Appel 

de ſon empriſonnement pardevant le Roy, ſcant en ſa Cour de 
Parlement de Paris, ſuffiſamment garnie des Pairs de France, 

& les Chambres aſlemblees, parce qu' en ceſte ſeule maniere, le 

Procez ſe devoit faire a un Prince T Sang, & non autrement. 

Mais ceſt * Appel fur des le lendemain declare non recevable, I 
par Meſſieurs du Conſeil privè, qui weſtoyent & ne pouvoyent Per ® ode 
eſtre Juges de la matiere; & en faiſant droict * Appel, 3 

| f 
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ordonnè que Monſieur le Prince reſpondroit, ſuyvant lequel Ju- 
gement, les Commiſſaires retournerent par devers luy pour 
Finterroguer, ce qu'il ne voulut ſouffrir; ains appela deux, en 
adherant à ſon premier Appel. Mais ce ſecond Appel fut en- 
cores declare non recevable par autre Jugement du. Conſeil pri- 
ve, fans ouir ni appeler ledict Seigneur Prince, lequel neant- 
moins appela autant de fois, comme Fon Sefforęa de le faire 
parler: & autant de fois qu il appela, autant de Jugemens furent 
donnez au Conſeil prive, de la meſme forme que les precedens. 
Et entre autres, en fut donne un par lequel ce requerant le Pro- 
cureur General du Roy, il fut e que Monſicur le Prince 
reſpondroit devant les Commiſſaires, ſur peine de crime de 
Leze-Majeſte , & neantmoins que les teſmoins luy ſeroyent re- 
colez & confrontez. Cependant Madame la Prinerſſe de Conde 
affligee en toutes extremitez pour les calomnies impoſces aux 
deux perſonnes qu elle tenoit autant cheres que la ſienne pro- 


pre, ne ſuccomba en ceſte adverſitè, ains accompagnee d'une 


vertu & d'un courage ſurpaſſant de beaucoup le naturel de fon 
ſexe, & conſeillee par le Roy de Navarre, Monſieur le Cardinal 
de Bourbon ſon Frere & Monſieur le Prince de la Roche- ſur- Von, 
fe delibera ſecourir à ſon pouvoir Vinnocence de ceux leſquels 
neantmoins eſtoyent aſſez ſecourus par la divine Providence, 
eſtans en la 1 & Sauvegarde de Dieu. A inſi ceſte bonne 
& vertucuſe Princeſſe , ſe rẽſouvenant que Dieu nous com- 


mande-, apres avoir mis noſtre premiere & entiere eſperance 


en luy, de cercher aide & ſecours entre les hommes, ſe deli- 
bera de ne laiſſer plus condamner ſon Seigneur Mari, fans eſtre 
ouy ni detendu , comme il avoit eſte par les * 4 I prece- 
dens, par leſquels les Appellations interjettèes des Commiſſai- 
res, avoyent eſte vuidees avant qu'eſtre relevees, & ſans avoir 
eſte plaidees, & meſmes ſans avoir ouy Vappellant en ſes cauſcs 
d' Appel, ce qui eſtoit fait contre toute forme & figure de Juſti- 
ce: ſuivant laquelle reſolurion , Madame la Tre preſenta 
Requeſte au Roy, le ſupplianr diſtribuer pour Conſeil a Mon- 


fieur le Prince ſon Mari, tels perſonnages qu'il adviſeroit. A 


quoy inclinant Sa Majeſtè, luy ordonna pour Conſeil Meſſicurs 


Anne De Terrieres , Seigneur de Chappes, Pierre Robert, Fran- 


I fautcorr.. gois De Marillac, & Claude“ Mango, tous Advocats en la Cour 


Mangot. 


de Parlement de Paris, de laquelle Ordonnance & diſtribution 
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de Conſeil, y eut Brever expedie , ſignè de la main du Roy, & 

par De L Aubeſpine, Tun de ſes Secreraires d Eſtat; & portoit ce 

Brevet injonction très- expreſſe aux Advocats deſſus nommez , 
de ſe tranſporter incontinent en la Ville d Orleans, pour con- 
ſeiller Monſieur le Prince, ainſi qu'ils verroyent eſtre neceſlar- 
re, pour la defenſe de fa Cauſe. Suyvant ce Mandement De 
Chappes & Maugo eſtans abſens de leurs maiſons, Robert & Ma- 
rillac, vindrent a Orleans. Et apres avoir delibere entre eux des 
affaires de Monſieur le Prince, ils requirent en premier lieu 
avoir communication du Procès- verbal des Commiſſaires, pour 
entendre ce que Monſieur le Prince par ſa ſeule prudence, & 
fans aucune aide de Conſeil avoit fait, dit, ou reſpondu en la 
matiere. Ce qui leur fut o&roye par le Roy. Et leur fut leu le 
Procès- verbal par le Greffier D# Tillet, en la preſence des Com- 
miſſaires & du Procureur General du Roy. Apres ceſte lecture, ils 
ſupplièrent encores le Roy leur permettre de communiquer avec 
Monſieur le Prince, pour eſtre par luy inſtruicts de la verite de 
ſon faict. Ce qu'il leur fut permis avec difficulte. Car on leur 
limita les propos dont ils 2 envers luy. Et ſi fut expreſ- 
ſement ordonne que Robertet Secrartaire de Eſtat, & le Gref- 
fier Du Tillet, ſeroyent preſens a leur communication. Avec 
ce conge, les Advecars allerent faire la reverence a Monſieur le 
Prince, lequel declara qu'encores qu'il cogneuſt Robert pour 
avoir eſtè x ſon Conſeil de long-temps, & qu'il Yaffeuraſt bien 
de Marillac pour la bonne opinion qu'il avoir de luy: toutes- 
fois il ſupplioit le Roy de permettre de prendre ph grande 
aſſeurance deux par le moyen du Roy de Navarre, Monſieur le 
Cardinal de 3 , ſes Freres, & de Madame la Princeſſe fa 
femme. Et pour ceſt effect luy permettre de communiquer avec 
eux en telle compagnie & en telle diſtance qu'il platroit à Sa 
Majeſte adviſer : ce qu'il requeroit principalement pour Po- 
beiſſance qu'il vouloit garder au Roy de Navarre, ſans lequel i 
ne vouloit rien faire. Sur ces propos, la compagnie ſe deparrtir. 
Et apres que Robertet & Du Tillet eurent recite au Roy ta Re- 
queſte que luy faiſoit Monſieur le Prince, la communication 
qu'il requeroit luy eſtre octroyee avec Monſieur le Roy de Na- 
varre, & Monſieur le Cardinal de Bourbon , ſes Freres, luy fur 
refuſee tout Xx plat, & permis ſeulement a Madame la Princeſſe 
de Vaſfeurer par Lettres que Roben & de . 4 eſtoyem 
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diſtribuez pour Conſeil, & qu'il pouvoit communiquer avec 
eux en aſſeurance: de laquelle ue 2p; „Madame la Princeſſe 
advertit Monſieur le Prince par Lettres qui luy furent preſen- 
tèes le meſme jour apres le diſner, par Robertet & Du Tiller. Et 
la ſe trouverent Robert & Marillac pour communiquer avec luy 
en la preſence du meſme Secrertaire & du meſme Greffier, ac- 
compagnez du Seigneur de Brezay , Capitaine des Gardes. 
Adonc Monſieur le Prince commenga adeduire ſommairement, 
& nt᷑antmoins tres-diſertement , que * Paffection qu'il ſouf- 
froit, ne luy eſtoit point envoyce de Dieu pour Poffenſe qu'il 
euſt faite contre la Majeſtè du Roy, mais bien pour Feſprouver 
en ſon adverſitè: & quant a luy ayant Feſprit libre, & la conſ- 
cience entiere, il ne penfoit eſtre priſonnier, encores que ſa 
perſonne fuſt arreſtee , mais beaucoup plus eſtimoit- il ceux aa 
priſonniers, leſquels avec la libertè du corps, ſentoyent leur 
conſcience aſſervie & affligee d'une perperuelle ſouvenance de 
leurs vices, & de leurs forfaicts. Et a ce propos, il alleguoit 
pluſieurs memorables Hiſtoires, en tres-bons termes , & avec 
viſage conſtant & aſſeurè: ce qui ne ſe peut rencontrer en ceux 
qui ſentent leur conſcience chargee de quelque meffait, & qui 
ont Fefprir trouble de contuſion & de ſuſpicion, que leurs of- 
tenſes ne ſoyent deſcouvertes. Puis il donna a ſes Advocats bon- 
nes Memoires & Inſtructions pour la defenſe de ſa Cauſe, & 
eſcrivit unes Lettres conſolatoires a Madame la Princeſſe ſa fem- 
me : & au departement, pria Robertet preſenter ſes humbles re- 
commandations a la Majeſtè du Roy & de la Royne ſa Mere, & 
enchargea à Robert & Marillac ſes Advocats, de faire le ſem- 
blable envers le Rey de Navarre, & Monſicur le Cardinal fon 
Frere: Alors le Roy eſtoit desja fort malade, & commencoit-on 
a deſeſperer de fa tanre. Et de fait, il mourut le 5. jour de De- 
cembre enſuyvant. Quelque temps après, le Seigneur Vidaſme 
de Chartres deceda pareillement aux Tournelles, on il avoir cſte 
tranſportè de la Baſtille, a raiſon de fa maladie. Or apres le 
treſpas du Roy, Monſieur le Prince fut mis en plus grande li- 
berre ; & pour priſon luy fut ordonne la Ville de Han, & depuis 
la Ville de La Fere en Picardie, ou il demoura juſques a ce que 
le Roy a preſcnt regnant le manda a Fontainebleau, pour luy 
rendre teſmoignage de fon innocence: aquoy il obeir. Er apres 
longues Remonſtrances faites par Roberta la Reine- Mere, aſſiſ- 
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tee de Meſſeigneurs du Conſcil prive , il ny eat celuy qui ne 


tinſt Monſieur le Prince pour fu 


ent purge de ce qu on luy 


avoit voulu mettre ſus, tellement que le 13. jour de Mars ſub- 


ſequent, le Roy afliſte de la Roine ſa Mere, du Roy de Navarre , 


des Cardinaux de Tournon & de Chaſtillon, de Monſicur le Duc 
de Montpenſier ,de Monſieur le Prince de la Roc heſur- Von, de 


Monficur (1) De Gwifſe , de Monſicur le Conneſtable , de Mon- 
fieur De C Hoſpital , Chancclter , de Monkeur le Mareſchal de 
S. Andr, de Monticur V Admiral de Chaſtillon, & de plufteurs 


autres, donna ſon Jugement, par lequel Monſicur le Prince de 
Conde far declare pur & innocent des cas dont on Favoit voulu 
charger: & en tant que beſoin eſtoit, le Roy le delaiſſoir en 


fon Conſeil en tel degre , & le remettoit aux prerogatives qui 
luy eſtoyent deues, comme à Prince du Sang & de la Maifon de 


France; & neantmoins, afin 


ſon innocence fuſt cognuè, 


tant par les Princes & Potentats eſtrangers, que par toutes les 
Cours Souveraines de ce Royaume , il fut ordonnè que ce Ju- 
gement ſeroit publie & enregiſtre eſdictes Cours: & les doubles 
& copies d iceluy, envoyces par devers les Embaſſadeurs de Sa 
Majefte qui eſtoyent pres des perfonnes des Princes eſtrangers; 
le tout, afin que Finnocence dudict Seigneur Prince fuſt auſſt 


notoire, comme fa calomnieuſe accuſation Favoit efte aupara- 


vant. Encores que le teſmoignage du Roy & de fon Conſeil ſem- 


blaſt eſtre ſuffiſant pour contenter ledict Seigneur Prince, tou- 
tesfois il ſupplia le Roy luy permettre, pour plus grande aſſeu- 


rance de ſon honneur, de pourſuyvre en la Cour de Parlement 
de Paris, une autre Declaration de fon innocence , ſous telle 


forme qu'il adviſeroit lay eſtre convenable : ce qui luy fut ac- 


(1) ce ſut a paremment alors que le Duc 
de Guiſe dit ce qui ſuit: 


($) 

23 M ONS «. De Guiſe dira qu'il 
„wa ny ne voudroit avoir mis en avant 
„ Choſe qui ſoit contre Phonneur de Mon- 
„ ſieur le Prence de Conde, & qu'il n'a eſt6 
» autheur, motif ny inſtigateur de ſa pri- 


»fon, & qu'il weſtime gens de bien 


eorde avec unes Lettres Patentes, expedices le meſme jour x 
ceſte fin, felon leſquelles le 20. jour de Mars ſubſequent , Mon- 
fleur le Prince, en la compagnie de Monſicur le Cardinal de 


ceulx qui en ſont cauſe, & qu'il ne seſ- ce 
timeroit homme de bien, sil en ayoit c 
eſtẽ cauſe, | ce 

Eſi ecrit aw dos: Ce que doit direce 
Monfr. De Guiſe , pour la priſon de ce 
Monſr. le Prince de Conde. >» 


[ ©]. MS. De Bethune, Vol. 8594, fob 
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156 t. Bourbon ſon Frere, ſe preſenta à la Cour de Parlement, à la- 
H quelle toutes les Chambres afſemblees, il remonſtra que ſi ſon 
empriſonnement praticque par ſes adverſaires, ſous un faulx 
preètexte, avoit eſte trouve eſtrange, d' autant les hommes de- 
voyent entrer en plus grande admiration de la Providence de 
Dieu tout- puiſſant, par la ſeule clemence duquel il avoit eſte 
preſerve des aguets de ſes ennemis, & fait cognoiſtre ſon inno- 
cence, avec un exemple perperuel à tous calomniateurs que les 


peut · Etre, 
deve. 


artifices de leur calomnies profitent bien 


2 Fencontre de 


ceux qui ont mis leur eſperance en luy, & qui Font invoque à 
leur ſecours pour leur invincible protecteur. Puis il adjouſta 
que au milieu de ſes adverſitez , il avoit tousjours defire que fa 
Cauſe fuſt cogneue & jugee par la Cour de Parlement, qui eſtoit 
le vray Temple de la Juſtice Francoiſe, & du Corps de laquelle 
il eſtoir , comme Prince du Sang de France, & qu'il penſeroit 
ſe faire grand tort Sil n'y repreſentoir, comme au plus celebre 
Thearre du monde, le droict & Vequite de ſa Cauſe, avec la ca- 
lomnie de ſes ennemis, afin que le tout y fuſt juge & decide par 
un honnorable & memorable Arreſt, digne de Faccouſtumee 
gravite & ſainctetè de la Cour, laquelle il ſupplioit de toute 
{on affection luy garder ſon honneur, qu'il avoit tousjours eſti- 
me beaucoup plus cher que ſa propre vie. Puis ſe retirant, il re- 
quiſt que Robert aſſiſtè des autres Advocats de ſon Conſeil, fuſt 
ouy en ſes Remonſtrances, afin que la Cour peuſt eſtre ample- 
ment informee de Fentiere verite du fait : ce qui luy fut ac- 
corde, & ſon Conſeil mande. Alors Robert print la parole, & 
rẽmonſtra comme il avoir pleu à Dieu eſſayer Monſieur'e Prince 
avec le meſme eſſay dont fa divinite avoit ſouvent voulu uſer 
envers ſes plus loyaux & fideles ſerviteurs, c'eſt aſſavoir, par af- 
fiction , laquelle il envoyoit ſouventesfois à ſes bien-aimez, 
meſmes a ceux qui eſtoyent enlevez en hault lieu, pour deux 
principales raiſons, Pune, afin que les Rois & illuſtres Princes 
qui tiennent les grands Gouvernemens de ce monde, reco- 
gnoiſſent avoir puiſſance ne Grandeur d'ailleurs que de la 
Grandeur & puiſſance de Dieu, de la ſeule grace duquel depend 
leur entiere ruine ou la conſervation de leur Eſtat: autre, afin 
2 innocence de ceux auſquels ſa divine Majeſtè a fait la grace 

e les prendre en fa protection, apparoiſſe & ſe monſtre dau- 
tant plus belle & plus luiſante par leſpreuve de ſon contraire, 


tout 
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tout ainſi qu'on volt faire la vraye eſpreuve de lor, lors que il 
eſt efſaye dans la fournaiſe. Apres ce diſcours, lequel eſt plus au 
long recueilli ès Regiſtres de Ia Cour, Robert recita ce qui avoit 
eſte fait en la Ville d Oneans par Monſieur le Chancelier, & par 
les premiers Commiſſaires, & meſmes les Appellations que 


Monſieur le Prince avoit interjectèes deux, & comme elles 


avoyent eſte jugees ſans eſtre ni revelees ni plaidees, & fans 
qu'il euſt eſtè oui en ſes cauſes d Appel, ni par {a bouche, ni 
par Conſeil; brief, après longues altercations qui furent debar- 
tues avec les Gens du Roy, la concluſion de Robert fut, qu'il 
pleuſt à la Cour ordonner au Procureur General delay compe- 
tent pour fournir de toutes les charges & Informations qui pou- 
voyent avoir eſte faites a Vencontre. de Monſieur le Prince ; & 
{i par les Informations qui ſeroyent miles par devers la Cour, 
il ne ſe trouvoit charge de choſe qui meritaſt une Procedure 
extraordinaire, qu'en ce cas, ſans faire plus long Proces par In- 
terrogatoires & Recollemens, il fuſt procede ſur le champ a la 
Declaration de ſon innocence : mais au contraire, ſi la Cour 
trouvoit quelques charges par les Informations qui luy pour- 
roient eſtre preſentees , qu'il luy pleuſt avant qu'y adjouſter au- 
cune foy, ordonner que les teſmoins ſeroyent repetez par ſon 
authorite , ſans laquelle toutes les Procedures qui avoyent eſte 
faites contre Monſieur le Prince, devoyent demeurer nulles , 
comme faites par Juges incompètens, & ne ayans pouvoir de ce 
faire, d autant qu la ſeule Cour, qui eſt le Siege des Rois & des 
Pairs de France, appartient d' inſtruire & juger les Procès crimi- 
nels des Princes du Sang, lors que leur honneur eſt revoque en 


controverſe. Sur leſquelles nullitez Robert inſiſta longuement, 


ahn de faire entendre que fi Monſieur le Prince navoit voulu 
reſpondre devant les premiers Commiſſaires, ce n'avoit eſte 
pour ſe reſſentir d' offenſe quelconque en ſa conſcience: car 
ceux qui ſont appuyez ſur Vaſſcurance qu'ils ont en eux- meſmes 
de leur intẽgritè & de leur preud'homie, n'onrt accouſtume de 
craindre la fee des Juges : encores moins , en reſuſant Vlarter- 
rogatoire des Commiſſaires, avoit- il entendu deſobeir a la Ma- 
jeſtè du Roy, veu qu'il luy avoit tousjours rendu telle obèiſſan- 
ce, qu'il avoit occaſion den eſtre content: mais bien navoit-il 
voulu reſpondre devant tels Commiſſaires, pour ne faire torr 


aux Princes du Sang de France, qui de long: temps ont ce droic 
Zome II. "*"KEEC 
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acquis, de ne pouvoir eſtre jugez en ce qui touche leur hon- 
neur, ailleurs qu'en la Cour de Parlement, en laquelle ſeule, 
comme il a eſte dit, eſt le Siege du Roy & de ſes Pairs. Sur le 
debar de ces nullitez, les Gens du Roy prierent Monfieur le 
Prince ſe contenter du Jugement qu'il avoit obtenu au Conſeil 


priv du 13. jour Mars precedent , diſans qu' ils n'en accor- 


doyent pas ſeulement la Publication & Emologation ; mais en- 
cores qu ils la requeroyent très- juſtement; ne fuſt-ce que pour 
les oſter dune difficulte en laquelle ils ſe diſoyent eſtre rom- 
bez, pour ne ſcavoir quelle qualite , ils deyoyent prendre, ou 
de Demandeurs ou de Defendeurs. Apres longue diſpute ſur ces 
qualitez, il fur finablement reſolu , puis que Monſieur le Prince 
avoit eſtè juge innocent par le Roy & ſon Conſeil privè, & 
qu'il ne defiroit ſinon une plus ample Declaration de fon inno- 
cence par le Jugement de la Cour, pour un teſmoignage de ſon 
honneur , la qualite de Demandeur en Declaration d'innocence 
luy demeureroit, & la qualitè de Detendeur, aux Gens du Roy : 
& au ſurplus que la Cour, les Chambres afſcmblees, verroit tou- 
tes les Informations qui ſe trouveroyent contre Monſieur le 
Prince, afin que s il ne ſe trouvoit par icelles aucune charge a 
Fencontre de lay, il fuſt promptement declare innocent: mais 
au contraire , sil y avoit charge, qu'il ſeroit procede ſuyvant 
les Ordonnances : & en ce cas, les qualitez changecs , felon 
que la Cour verroit eſtre equitable. En continuant ſes premic- 
res pourſuittes, le 22. jour de Mars enſuyvant, la Cour ordon- 
na que toutes les charges & Informations, & autres Procedures 
faites a Vencontre de Monſieur le Prince, & qui ſe trouveroient 
en ceſte Ville de Paris, ſoit es mains du Greffier Du Tillet ou 
autres, ſeroyent dans trois jours miſes par devers Maiſtre Ro- 
bert Bouette , Claude Anjorrant , Adrian Dudrac , & Euſtace 
Chambom , Conſeillers, des plus anciens de la Grand Chambre: 
& quant aux autres Informations que Von diſoit eſtre à Lion, 
Melun, & par devers le Prevoſt de F Oſtel, & ailleurs , que 
Commiſſion ſeroit delivree au Procureur General du Roy, pour 


les faire apporter dans le lendemain de Quiaſimodo, pour le tout 


veu par la Cour, faire droict aux Parties, ainſi qu'il appartien- 
droit. Quelque temps après, Monſieur le Prince fut advert! 
pour certain, qu*aucuns teſmoins apoſtez, avoient depole faul- 
ſement a Vencontre de luy , juſques à falſifier & remplir des 
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blancs qui eſtoient ſignez de ſon nom. Er pour *advertir ces faul- 
ſerez, fit ſupplier la Cour de luy octroyer Commiſſaires pour en 
informer-: ce que les Gens du Roy empeſcherent; tellement que 
ſur ce debat, intervint Arreſt donnè avecques grandes cognoiſ- 
ſance de cauſe; par lequel il fut permis a Monſieur le Prince in- 
former de ces faulſeteʒ par les Commiſſaires nommez par la 
Cour; ſuy vant lequel Arreſt, les Commiſſaires informerent; 
& ſe trouva par les Informations, au moins à ce que Von en 
pouvoit entendre par le commun bruit, que quelques- uns 
avoyent depoſe faulx a Vencontre de Monſieur le Prince, & les 
autres avoyent liberalement recogneu leur faute, & s eſtoyent 
deparris de leur premiere depoſition : & meſme La Sague, du- 
quel a eſte parle ci- deſſus, & un autre appelle Gilles Triou, dit 
Je Eautier. Cependant que ces choſes ſe faiſoyent, les Gens du 
Roy obeiflans àArreſt du 22. jour de Mars, contenant le delay 
a eux donne, de fournir dans le lendemain de Quaſimodo des 
charges & Informations dont ils ſe voudroyent aider contre 
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* Il y a plus 


bas: Le Can- 
tier 


Monſieur le Prince, fournirent de tout ce qui eſtoit par devers 


Du Tillet , lequel des le commencement avoit eſte ordonne 
Greffier en ce Negoce. Ils firent auſſi apporter tout ce qui eſtoit 
a J ion & Es autres endroits, dont ils peurent avoir advertiſſe- 
ment, & firent en ceſt endroit comme en tous autres, entier 
devoir de chercher fidèlement & curieuſement tout ce qui pou- 
volt ſervir ala charge & a la deſcharge de Monſieur le Prince: 
& encores que ce delay paſſè, ſon Proces ſe peuſt juger , toutes- 

tois ſon Conſeil en differa la pourſuitte, depuis le 14. Avril que 
le delay eſtoit eſcheu, juſques au 19. de May enſuyvant: au- 
quel jour il fut mis ſur le Bureau au rapport de Maiſtre Robert 


Bovette ; enſemble les autres Procès, de Madame De Roye, de 


Maiſtre Robert De la Haye, du feu Seigneur Vidaſime de Char- 
tres, & du Seigneur De Cani. Et pour proceder au Jugement, 
après que les Parties, & meſmes les heritiers de feu Monſieur 
le Vidaſme, eurent pris leurs concluſions , toutes Chambres de 
la Cour furent afſemblees : mais le Procès de Monſieur le Prince 
eſtant fort avancè, la Cour le manda pour entendre plus ample- 
ment de luy la verite du Ric par ſa propre bouche. En quoy il 
contenta merveill-uſement ceſte grande Compagnie, & lui feit 
cognoiſt re łvidemment, tant par ſes paroles pleines de vertu & 
dintegrite, que par ſon conſtant & aſſeure . que la ſeule 
CC 1 


—  —— — . — 


156 


3  _MEMOIRES 


1. calomnie de ſes adverſaires Favoit mis en peine de pourſuyvre 
— la Declaration de ſon innocence, affermant par le Serment qu'il 


devoit 3 Dieu, que jamais une telle meſchaneere que celle qui 
* © . | y 1 
luy avoir eſte fauſſement impoſèe, ne luy eſtoit entree au cœur, 


comme auſſi ny. avoit- il aucune veriſimilitude: & que tant sen 


faloit qu'il euſt cerche la diminution de la Couronne de France, 
ayant Phonneur d'y appartenir, que au contraire il avoit tous- 
jours defire , comme il avoit aſſez fait cognoiſtre par ſes actes 
paſſez, la conſervation & toe Floelle-; avec telle & 

fi franche volontè , que fi ſes propres enfans Vavoyent autre, il 
en feroit de ſes mains une punition ſi cruelle, qu elle ſerviroit 
d' exemple memorable x jamais. Apres luy, furent ouys la Dame 
De Roye, les . e De la Haye & De Cani, qui rendirent 
tous très- bon teſmoignage de leur fidelitè & de leur preud hom- 
mie. Finablement apres que tous les ſuſdicts Procès eurent eſte. 


bien veus & entendus en pleine Aſſemblèe de la Cour, les Ar- 


reſts qui ſont ci- après inſerez de mot x mot, furent conc lus par 
grande & meure deliberation, tant x la conſervation de Fhon- 
neur de Monſieur le Prince, que au profit des autres accuſez. En 
quoy ſe doit remarquer une Se els tres-notable , c'eſt que 
Monſieur le Prince ni les autres Seigneurs accuſez, ne voulurent 
recuſer aucun de leurs Juges ni des Gens du Roy, encores qu'ils 
ſemblaſſent en avoir tres-bonne occaſion ; tant ils ſe tenoyent 
aſſeurez de leur innocencex. | 


(1) Lettres de Monſieur le Prince, pendant qu'il eſtoit priſon- 
nier a Qrleans, au Roy de Navarre. 


ON SIE UR.. Quelques tribulations & afflictions gran- 
des que jaye eu, leſquelles jay toutes poiſèes comme de 
la main de celuy lequel je croy par ce moyen avoir voulu humi- 
lier mes affections, & exercer ma pacience, je les oublie preſque 
toutes, voyant, ſelon ce que m' avez fait entendre, que la bonte 
de la Roine S eſt tant declare, que la cognoiſſance de ma Cauſe, 
& ma ja ſtification eſt renvoye æla Cour de Parlement de Paris: 
ce que des le commencement javoye tousjours demandè, & qui 
ne m' cuſt pas eſte , comme je mèaſſeure, denie ,.fi la puiſſance 
& le credit de ceux qui m' eſtoyent ennemis & Parties, ne s 


(1) I paroit par la lecture de cette Let- | tes peu de tems après la mort de Frau- 
tre & de la ſuivante, qu'elles ont te Ecri-| fois II. ; | 


fuſſent oppoſez, ne nvayans pas ſeulement voulu faire recevoir 
une honte d'cmpriſonnement, ſans conduire leur entrepriſe plus 
avant, ſcachant bien qu'il ne pourroyent eflever leur Maiſon 3 
la grandeur qu'ilss'ymaginoyent , que par la ruine de la noſtre. 
Et pour ce faire, avec la force dont ils s eſtoyent desja appro- 
priez, il y faloit encores joindre quelque apparence de Juſtice, 


afin qu'il y euſt moins de la malice qui eſtoit deſſous cache: 


en quoy $'1ls ſe ſont bien ſeu aider de tous les moyens, qu'il faut 
que je men rapporte à ce qu en penſez, qui avez peu voir la pre- 
cipitation dont on m'a au commencement traictè, a laquelle ſi 
Dieu ne m'cuft fait la grace refiſter , & mis en la bouche les 
reſponſes que j; ay faites, je ne doute point que à tors & a tra- 
vers ils ne euſſent fait leur poſſible de me ruiner d' honneur, de 
vie, & de biens: ce que n'ayans jamais eu moyen de vous faire 
ſcavoir juſques a maintenant, que m' en eſtant venu en ce lieu, 
delivre de toutes mes gardes, & en libertè de vous eſcrire fran- 
chement dont il we jamais que moy & les miens ne ſoyent 
juſtemenr obligez à la Roine. Je vous ſupple, Monſieur, autant 
très-humblement qu'il m' eſt poſſible, apres avoir pris la peine 
pour moy de luy rendre tres-humbles graces de aide & faveur 
que elle m'a donnee pour la verification de mon innocence, 
qu'il luy plaiſe auſlt , ſuyvant ce que je luy eſcris, commander à 
ceux De Euiſe, pendant la deciſion de mon affaire, ſe retirer de 
la Cour, les tenant i capitaux ennemis de ma juſtification, qu'il 
n'y a invention ne e e ils ne s aydent pour l' empeſ- 
cher. Et pour ce qu'il leur doit, ce me ſemble, ſuffire de ce que 
avez experimente leur bonne volonte & quels coufins ce ſont, 
faites- moi, je vous ſupplie, ceſte grace employer toute la puiſ- 
ſance que vous avez, que comme je * luy priay devant le feu 
Roy, quand je fus arreſte , qu' ils n intercedaſſent pour moy , 
qu' ils ne ſoyent point auſſi en lieu ow ils me puiſſent nuire ; & 
penſer que les moiens qu' ils avoyent practiquez de nous abbat- 
tre, eſtoyent tellement fondez, que ceux * ils avoyent diſ- 
pole la volontè à leur intention, qui ſont peut-eftre meſlez par- 
mi mes Juges , teſmoings & autres perſonnes dont ils seffor- 
goyent de ꝰaider à ma condamnation, ne ſont ſi deſpouillez de 
leur mauvaiſe opinion, qu' ils ne leur preſtaſſent bien encores 
une fois la conſcience, les voyant autant que jamais au milien 
des honneurs & faveurs, ils ne ſc laiſſaſſent ſous main fort aiſe- 
Ccc 1j 
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1561. ment ſeduire & corrompre: ce que je vous ſupplie encores un 


* ſup 
& 


coup, Monſicur, faire entendre a la * laquelle j eſpere en ce 


p- Reine, faiſant, comme A tout le monde, tellement donner a cognoiſ- 


tre mon innocence, & apres luy faire tant de grands & bons 


ſervices, que mes œuvres me declareront autre. que ne m' ont 


juſques ici depein& mes ennemis, deſquels je m'aſſeure que 


. avez tel ſentiment pour lamitiè que me portez, que vous ne 


vous attendez pas qu'ils me procurent jamais plus de bien qu' ils 
ont commence. Qui ſera f endroit Monſieur, ou je finiray ma 


Lettre, par mes très- humbles rẽcommandations a voſtre bonne 


grace; ſuppliant Dieu vous donner tres-heureuſe & longue vie. 
(1) Lettre de Monſieur le Prince priſonnier a Orleans, 
A la Rorne. 5 
M AD AME. Vous ne me ſcauricz jamais avoir tant de- 


| parti de graces & de bien que je n'en aye encores plus 
tousjours eſpere de voſtre.bonte : de fagon que quand je viens 
penſer le traictement que j; ay receu au commencement de mon 
adverſitè, lors que la perſuaſion de mes accuſateurs pouvoit 
tout ce qu'ils vouloyent , & que maintenant je voy & entens 

qu'il vous a pleu , Madame, prenant les choſes equitable- 
ment, tellement teſtifier que vous ravez dedans le cœur rien 
moins qu'une paſſion d'1ndignation contre moy ; mais au con- 
traire toute bonne volonte que mon innocence fuſt maniteſtee, 
ayant agreable que ceux en-decidaſſent auſquels en appartient 
1: cognoiſſance, je ne {gay comme aſſez tres-humblement je 
vous pourray rendre graces de tant d' heur & de bien que jc 
regoy aujourd'huy , me voyant la Juſtice ouverte, dont apres 
Dieu, qui diſpoſe du cœur des Rois & Princes, comme il luy 
plaiſt, je ne penſe eſtre tenu ne oblige qu'x vous: dequoy, Ma- 
dame, oultre la reputation que vous avez envers tout le mon- 
de, ce me ſera, tant que je vivray, un ſentiment dedans le cœur 
de vous rendre très- humble obèiſſance, ſervice & honneur , 
comme je n'eus jamais autre affection: mais parce que je ne me 
puis veincre ne reſouldre de meſpriſer la puiſſance de ceux qui 
ont eu force de me nuire, & que de les avoir ſuſpects, ne me 
peur-eſtre artribue que a prudence , la playe que je ay receuè 
deux, eſtant encores trop freſche pour ne m'en reſſentir, je vous 

Voyez cy-deſſus , pag. 388. note 1. | 


- 
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ſupplie très- humblement Madame, que Meſſieurs de Guiſe , 
qui ſont ceux -A que j; entens, & que je tiens pour mes accuſa- 
teurs & Parties, n'ayent pas ceſt honneur pendant que je me 
ſoubmesa Juſtice, d eſtre auprès du Roi & de Vous, pour dèsfavo- 
riſer ma Cauſe, à quoi je nrauſfeure qu ils n auront jamais faute 
de moyen, s ils veulent; & commander qu ils ſe retirent hors 
de la Cour, afin que toutes choſes ſoiĩent conduictes aFhonneur 
de Dieu, a votre glotre, & à la cognoiflance de mon innocen- 
ce, & au bien de FEftar & tranquilite des affaires du Roi; pour 
lequel & votre ſervice, toutes mes intentions ont toùs jours eſtẽ 
dirigees, ainſi que T0008 vous faire cognoiſtre , moyennant 
Taide de celui qui fair luire la verite quand il luy plaiſt: le- 
quel je ſupplie, Madame, apres avoir preſente mes tres-hum- 
bles recommandations à voſtre bonne grace, vous donner en 
parfaicte ſante, trèsheureuſe & longue vie. 


Arreſt de Monſieur le Prince de Conde. 
Extraict des Regiſtres de Parlement. 


NT RE NMeſſire Zoys De Bourbon, Prince de Condd, 

Demandeur en Declaration d'innocence , pour raiſon des 

cas & charges à lui impoſez d'une part; & le Procureur Gene- 
ral du Roy, Detendeur, d autre: 

V EU par la Cour, les Chambres affſemblees, les Pieces & 
Procedures concernans le faict dudict De Bourbon: Inſtruction 
commencee à faire du procès à Vencontre de luy, tant en la pre- 
ſence du Roy deffunct, que aucuns de ſon Conſeil privè, & 
autres Commiſſaires par ledict Seigneur commis & depurez : 
Arreſt ou Jugemens donnez par ledict Seigneur, les treize, 
quinze, vingt, & vingt - fixzeme jours de Novembre dernier 
paſſè: e rae & reſponſes de Jaques De la Sague, & 
Gilles Triou, dit * Le Cantier, priſonniers examinez & reperez 
les vingt- ſix & vingt-neufieme Aouſt , deuxieme , feprieme , 
vings-leptieme & vingtS-huictieme Septembre auſſi dernier paſ- 
ſe: autres Interrogatoires & reſponſes de (1) deffunct Meſſire 


(1) Dans le premier Vol. de ce Rec. | teſtable , qu'il ètoĩt mort avant le 13 de 
P 15. note 2. Pai dit d'apres PHiſt Geneal. | Juin 1561, Ses heritiers mèmes furent Par- 
de la Maifon de France, que tous les Hiſ- | ties dans les Procedures qui ſe firent 
toriens placent la mort du Mum de Char-] pour parvenir a VArret de Declaration de 
tres en 1560. mais qu'il ne mourut que le | Vinnocence du Prince de Conde. Voyea 
7 de Dè cembre 1561. Cet Arret du Parle- | ci- deſſus p. 387. 
ment ſe mble prouyer d'une maniere incon- . 


haut p. 387. Le 
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1561. Frangois De Vendoſme , Chevalier de FOrdre dudit Seigneur 
—— Roy, Vidaſme de Chartres: Depoſitions , Memoires ou adver- 


tiſſemens de (2) Jacque De la Bigne , jean Landier, Florent 
Boulanger, Jean Du Point, Jean De la Borde , un nomme Ca. 
landrin , Jean Coderc priſonnier au Chaſteau de N:/mes , & du 
Seigneur Bellines 3 & Lettres miſſives eſcrites par ledi& De 
Vendoſme audict De Bourbon: les Lettres en forme de Decla- 
ration d' innocence, du treizieme jour de Mars dernier, par 
leſquelles le Roy apres avoir mande ledit De Bourbon, en la 
preſence de la Roine ſa Mere, & des Princes de ſon Sang, & 
Gens de ſon Conſeil , deſnommez eſdictes Lettres, & que le- 
dict De Bourbon luy auroit rendu teſmoigriage & faict preuve 
de ſadicte innocence, dont ledict Seigneur auroit declare eſtre 
ſuffiſamment informe : autres Lettres d innocence des jours & 
an deſſuſdicts, addreſſantes à ladicte Cour, à laquelle auroit 
eſte mandè le recevoir à faire & pourſuyvre en icelle Cour, 
autre Declaration plus ample & teſmoignage de ſadicte inno- 
cence : le Plaidoye fait en icelle Cour, leſdictes Chambres 
aſſemblèes, les vingt, vingt- un & vingt-deuxième. Mars der- 
nier, ſur lequel ladi&he Cour auroit ordonne entre autres cho- 
ſes, que tous les charges & Informations, Procès & Procedures 
faites a / encontre duke De Bourbon, eſtans tant en ceſte Ville 
de Paris, es mainsde Maiſtre Jean Du Tillet Greffier Civil de 
ladicte Cour, que autres, ſeroyent dedans trois jours enſuy- 
vans, miſes ès mains des Commiſſaires commis par ladicte 
Cour, deſnomme audict Arreſt ; & que audict Procureur Ge- 
neral ſeroit decernee Commiſſion pour faire apporter toutes les 
autres Pieces concernans ledict faict; & pour ce faire, con- 
traindre tous ceux qu'il appartiendroit: ladicte Commiſſion. 
en forme de Compulſoire octroyèe audict Procureur General , 
po ſatisfaite au contenu dudict Arrcſt ; autres Arreſts donnez 

es vingt-huictième dudict Mars, & unzieme Avril auſſi der- 
nier, par leſquels icelle Cour auroit permis audict De Bourbon, 
ſuivant la Requeſte par luy faifte a ceſte fin, de faire ouir par 
leſdicts Commiſſaires les teſmoins qu'il voudroit produire ſur 
les faicts des inductions, forces & menaces par luy prètendues 
avoir eſte faites à aucuns teſmoings, & pour examiner autres. 
teſmoins ſur pluſieurs prètendues falcifications de blancs ſignez 


( 1) Yoyez le premier Vol. de ce Rec. p. 324. & note 1, 9 
| dudict 
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dudict De Bourbon: Auditions, & examen de teſmoins fai &s 
par leſdicts Commiſſaires de I aques De la Sague & Gilles Triou , 


dit le-Gantier : autres Depoſitions dudict De la Borde, de Fran- 


gois & Ymbert Du Lay, treres, Seigneurs de Changy , Pierre 
Vincent, Frangois Le Camus, Eſtienne 7 hibaudier, Anthoine 


Bonyn , & Guichard L' Advocat : trois Lettres Miſſives ſignees 


Codail, trouvees en la poceſſion dudift Thibaudier: autres 
Procedures faites par le Prevoſt de ? Hoſtel ou fon Lieutenant, 
& Depoſitions Judi Coderc & autres teſmoins, 11 & mi- 
ſes par devers ladicte Cour: Requeſte preſentee de la part du- 
dict De Bourbon, le dernier jour d Avril mil cinq cens ſoixante- 
un dernier, par laquelle il auroit requis que le Procureur Ge- 
neral du Roy euſt a declarer Sil avoit ou vouloit produire autre 
choſe que ce qui avoit eſte ja par luy produict par devers ladicte 
Cour: T Arreſt donnè en icelle le troiſieme jour de May der- 
nier, par lequel elle auroit ordonnè que toutes les Pieces & Pro- 
cedures faites oudit Procès dudidt De Bourbon, ſeroyent com- 
muniquees audit Procureur General, pour dire, declarer & 
requerir ce qu'il verroit eſtre a faire: Actes des diligences fai- 
tes à pluſieurs fois par ledict Procureur General, tant à Lion, 
Meſcon, Foreſt, Parlement du Daulphine que de Provence, & 
autres lieux, avec la Declaration par luy faite, tant par eſcrit 
que verballement, leſdictes Chambres aſlemblees, qu'il n'avoit. 
peu recouvrer autres Pieces ne Procedures concernans la charge 
dudict De Bourbon, que ce qu'il auroit mis par devers leſdicts 
Commiſſuires de ladicte Cour: autre Arreſt donne le vingt- 
deuxieme jour de May dernier, par lequel icelle Cour, leſdic- 
tes Chambres aſſemblècs, en voyant ledict Procez dudict De 
Borbon , auroit ordonnè, ouy ſur ce ledict Procureur General, 
que commandement ſeroit fait a Maiſtre Jean Fournel, Lieu- 


tenant General de Lion, & a Maiſtre Nen Torveon , Lieute- 


nant Criminel , d&apporter par- devers ledift Greffe dicelle 
Cour, toutes & chacunes les Minutres & Groſſes, eſtans tant 
par devers eux, que es Greffes dudict licu , concernans ledict 
Proces , meſmement les Minutes des Proces-verbaux des Queſ- 
tions, ſi aucunes y avoit; enſemble , la Comiſſion en vertu de 
laquelle il avoit beſongnè audict Procès; & ce dedans le delay 
à eux prefix par ledict Arreſt, ſur peine d amende arbitraire & 
ſuſpenſion de leurs Offices: les Procꝭs- verbaux des Queſtions 
Tome II. D dd 


IGI. 


- 


— ' OC . , — 


1561. 


$94 MEMOIRES 

& tortures baillees & reperces audict De la Borde , envoyees par 

leſdicts Lieutenans, par devers ladicte Cour; & tout ce qui a 

eſte mis & produict en icelle : les concluſions tant dudi@ Pro- 

cureur General ,, que celles dudict De Bourbon; apres que luy 

pour ce mandè, a eſtè oui en ladicte Cour; & tout confidere , 

Dict a eſte , que ladicte Cour a declare & declare ledict 

De Bourbon, pur & innocent des cas a:luy impolez ,, & luy a re- 

ſerve & reſerve ſon recours contre qu'il appartiendra, pour telle 

reparation que la qualitè de fa perſonne le- requiert; & à eux 
leurs defenſes au contraire: & a ordonne & ordonne ladicte 

Cour, que ce preſent Arreſt ſera leu & enregiſtre es Cours Souve- 

raines de cc Royaume. Prononce huis ouvers, toutes les Cham- 

bres de ladicte Cour aſſemblèes, le treizième jour de juin, Pan 

mil cinq cens ſoixante- un. Signè. MAL ON. 

E' treizieme Juing mil cinq cens ſoixante-un, toutes les 
Chambres aſſemblees en la grand Chambre du plaidoye , 

ces deux Arreſts de Monſieur le Prince, & du Seigneur De 14 

Haye, furent ſolennellement prononcez en Robes rouges, par 

la bouche de Meſſire Rene Baillet, Preſident en la Cour, aſſiſte 

de Maiſtre Pierre Seguier, auſſi Prefident en icelle. A la pro- 
nonciation, furent preſens le Roy de Navarre , Monſieur le Ca- 
dinal de Bourbon, Monſicur le Duc de Aſontpenſier, Monſicur le 

Prince de la Roche-ſur-You , Monſieur De Guiſe, Monſicur De 

Nevers, Monſieur le Conneſtable, Monſicur le Mareſchal de 

Sainct Andre, Monſieur le Mareſcal de Montmorency, Monſicur 

PEveſque d Auxerre, & Monſieur PEve/que d Ver; tous ſcans. 

felon ce meſme ordre, du coſte des laics; du coſtè des Prefidens. 

& au- deſſous deux, qui eſt le rang des Conſeillers clercs, 

eſtoyent aſſis Monfieur le Cardinal de Lorraine, Monſicur le 

Cardinal de Chaſtillon, & Monſieur le Cardinal de Guiſe, Incon- 

tinent apres la Pronontiation ſolennelle de ces deux Arreſts ,. 

Maiſtre Claude Malon, Greffier de la Cour, leut à haute voix 

trois autres Arreſts ; Tun au profit de la Dame De Roye ; Tautre 

pour la memoire du feu Seigneur Vidaſine de Chanres, & le 

troiſiẽme, eſt pour le Seigneur De Cami. (1) 

(x) L*Arrer de la Déclaration de VInnocen- d (ond, en faiſant leur. accord 4· Ft. ce 
ce de Mr. le Prince dt Conde, ſe trouve ala | Germain en- Taye, * en mois d' Aouſt ou c 
pag. 126. du MS. de Brienne, cotté 189. Septembre 1561. | cc 

t après cet Artet, on lit ce qui ſuit: SI RE. Puiſqu'il vous plaiſt que jl- cc 


Et ap | 
5 M EMOIRE des parolles proferdes |-claircifſe Mr. le Prince de Conde , de lo- « 
29 par Mx. De Guiſe & Mr. le Prince. | pinion qu'il a, je luy diray ce qui en elt. 


DE CONDE. 
Concluſion de ce Traictè. | 
Es Arreſts bien conterez avec les deſſeins des adverſaires, 


' 
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qui sattendoyent de faire perdre a Monſieur le Prince & 
aux autres Seigueurs accuſez, leur vie & leur honneur, & qui 
paravanture eſpioyent encores la confiſcation de leurs Eſtats, & 
de tous leurs biens, peuvent aflez teſmoigner de combien la 
ſapience divine ſurpaſſe la ruſe des hommes, & combien leurs 
entrepriſes ſont fragiles, {i elles ne ſont appuyces ſur la faveur 
& ſur la grace de Dieu tout - puiſſant, duquel ſoul deſpend 
Ievenement de tous nos affaires; & fans la volontè duquel les 
plus ingenicuſes deliberations & les plus excellentes reſolutions 
qui ſe puiſſent conclurre au conſeil des ſages mondains, trou- 
vent une yflue parcille au deſeſpoir des miſerables alchimiſtes , 
leſquels après une longue perte de temps & de deſpence, ſe 
trouvent fort eſtonnez fur la fin, lorſqu' ils voyent tous leurs 
deſſeings eſtre convertis en fumees : Mais les calomniateurs & 
faux accuſateurs, outre la douloureuſe repentance de S eſtre pour 
neant declarez tels qu ils eſtoyent, & outre les mortelles an- 
goiſſes & furieuſes lamentations dont ils ſe perfecutent en eux- 
meſmes, pour nayoir peu executer leur mauvaiſe volonte, ils 
ont encores à tout jamais un triſte remors de conſcience, le- 
quel par la faſcheuſe recordation de leurs malheurctez & meſ- 


chancetez, les tourmente perperuellement en ſecret & en pu- 


blic: la confuſion, la honte, & la vergongne leur demeurent 
rousjours painctes au viſage, vivans au ſurplus en perperuelle 
ſuſpic ion, que ceux qu'ils ont oſè offenſer injuſtement, ne veulent 
avoir une juſte reparation du tort qui a eſtè fait à leur innocence. 


» Je ray ny ne vouldrois, Monſieur, | dans le Vol. 333. des Manuſcrits de Da 
2 avoir mis en avant aucune choſe qui fuſt | Pry;& apres cet Arret,ont lit ce qui ſuit: 
v contre voſtre honneur, & ray eſté au- NCORE la Declaration , & le &. 
» theur , motif ne inſtigateur de voſtre pri- ſerment que feirent les Princes & ce 
» ſon. | Seigneurs du Conſeil prive cy-defloubz ce 
» Mr. le Prince reſpondra : Monſieur, je | nommes, le unzicme jour du meſme cc 
v tiens pour meſchant & malheureux celluy | mois de Juin, mil ve. Lxr. qui fur deux c 
„ ou Ceulx qui en ont ere la cauſe. jours auparavant la Prononciation des ce 
» Mr. De Guiſe reſpondra : Je le ctoy ſuſdits Arreſtz ; mais parce que les Se- cr 
2 ainſy : cela ne me taxe en rien. | cretaires d'Eſtat en ſeitent Ae „il ſera c 
II n'y a point d'apparence que ces Diſ- | plus aife d'en entendre la teneur qui fut ce 
cours ayent Ete faits ny au mois d' Aoũt ny telle: Pareille Declaration feit le Seigneur ce 
ay mois de Septembre ; & je croy qu'ils | De Laubeſpine, SEcretaire d' Eſtat; mais ce 
furent tenus avant PArret , ainſi que je parce qu'il eſtoit abſent , il Penvoya cc 
Pay marque plus baut, p 383. & note 1. quelque temps apres, fignee de fa main. ce 
en rapportant une Piece a peu pres ſem- Er ainſi avec toutes les folemnitez qu'il ce 
blable, fur poſſible de garder, Pinnocence de ce 
L*Arret de la Declaration de Plnnocence | Monſieur le Prince, fut adverec & pu- & 
de Mr. le Prince de Conde, ſe trouve auſſi blice, » Ddd ij 
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— * 1) Fragments du Diſtours fait par Mr. le Chancelier Dy 
F Hoſpital , dans une. Aſemblee du Parlement de Paris, pour 
lui annoncer que le Rey lui envoyera les Princes du Sang & les 
Gens de ſon Conſeil, afin de deliberer avec la Cour, ſur les moyens 
que Fon doit prendre pour appaiſer les troubles de la Religion. 


Du 18. de- 'Þ E JOUR D'HUY, Monſicur Meſſire Michel De Þ Hoſ- 
* pital, Chevalier Chancellier de France, entre huict & 
| neuf heures, eſt venu en la.Court ,.accompaigne de M5, Mar. 
* Voy. ei-deſ tin Fumce, Etienne Potier, Franpois De L' Aubeſpine & * Martin 

ſus, p. 125-& De Beaulne, Mès. des Requeſtes deTHoſtel du Roy; & a dict, 

25 toutes les Chambres aſſemblèes, que ledict Seigneur Pavoir en- 

voye ccans „ pour prendre conſeil & leur advis, ſur certaines 

choſes qu'ilz orroient de luy; eſt imant qu ilz luy ſont Conſeil- 

liers, non ſeulement pour juger les Procès, mais auſſi pour les 

* ce mot paroi plus grand affaires * & de ſon Eſtat, quant il luy plaiſt les en 

1 requerir: ne leur fera long diſcours, pour les propoz qu'il a t: 

leur declarer , parce qu'ilz ſont aſſez congneux „& que la Court 

les entendra cy-après, par les Princes & autres Seigneurs du 

Conſeil Privè, qui viendront la viſiter: ſęavent le mal qui a 

regne en ce Royaume puis trente ou trente-cinq ans, a cauſe 

de la Religion; auquel mal a eſtè difficile donner bonne mede- 

cine, parce que ainſi que dient les Medecins, inveteratus morbus 

non facile curatur: on a: longtemps attendu x. y rèmèdier: le 

mal a gaigne ſur nous, & ſur le Royaume ; tellement qu'il eſt 
| maintenant mal-ayſe à y pourveoir: entendent très bien que on 

dira y avoir eſte faict ce qu on a peu du temps des trois derniers 

Roys de bonne memoire :- car des le commancement, le feu 

Roy Francois premier, puis le Roy Henry ſecond, apres fon. Filx 

aiſne le Roy Francois ſecond ,. & ceſtuy-cy, ont faict des Edictz 

& Ordonnances : eſtably pour Pexecurion d'icelles, Juges ordi- 

naires & extraordinaires:.touteffois, cela n'a empeſchè que le 

mal n'ayt paſle oultre :-peult-eſtre qu'il Va retardè: a fait com- 

me le chancre, qui gaigne tousjours ;. juſques à ce que tout a 

un coup, il nous eſt venu preſque accabler en temps mal-a-pro- 

pos, ſoubꝛ le Regne dung jeune Roy, qui na encores Taage de 
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oir commander, comme Paffaire le requiert: il y a Princes 

& $*5. de bonne volunte : touteffois ne ſe peuvent en tel faict 
bien ayder : ſentent ung mal accreu par F:mprudence ;. & non 
malice des Predeceſſenrs : fault dire & recognoiſtre la verite , 
que les dictz Predecefſeurs ont cuyde chaſſer, curer , & pu- 
gnir ceulx qui eſtoient tumbez en erreurs, par remedes hu- 
mains; & neantmoins ,.1l fault confeſſer que c'eſt punition & 
maladie, que Dieu nous a envoye pour noz faultes & pechez, & 
qu'il y falloit uſer de remedes divins & ſpirituelz: tous Juges 
Chreſtiens & ceulx de ceſte Aſſemblee, qui ont ceſte honneur 
deſtre tenuz pour les premiers Juges du monde, congnoiſſent 
aſſez que les faultes qui ſont en VEgliſe & entre les Laiz, ainſi 
que ont dict les anciens, que les Hereſies que Dieu a permiſes, 
{ont pour le faire recognoiſtre, ont eſte cauſe que ce mal aeſte 
envoye de Dieu: au lieu de le prendre pour medecine ,. nous 
n avons voulu nous defendre ; mais affaillir ,. ſans penſer que 
Dieu le nous envoyoit pour nous amander & corriger: ainſi 
peu de gens ſe ſont amendez & reformez : IEgliſe ny a voulu 


entendre: on a faict comme ceulx qui aſſaillent leurs ennemys 
au loing, ſans laiſſer proviſions & garniſons en leur maiſon: 


n'ont que la dextre & non la ſeneſtre: n'a tenu aux Roys qui 
ont faict grande inſtance envers les Papes pour avoir ung Con- 
cile univerſel, comme le vray remede duquel les anciens pru- 
dens & ſages, ont uſe pour mectre fin aux Herehes ; leſquelz 


nous debvons imiter: les Papes n'y ont voulu entendre, ou pour 
avoir eſtè empeſchez ailleurs pour leurs affaires, ou qu'ilz ont 
eſtime que ce mal ſe diſſouldroit aiſement comme autreffois: 
y a eu en tel pourchas par les Princes, que le Concile a eſte- 


commance & aſſemblè, ſans reſolution :. après, eſt tournè en 


fumee, ſans avoir rendu fruit: depuis, le mal preſſant, le der- 


nier Pape & ceſtuy- cy, ont priè les Roys & Princes Chreſtiens 
pour le Concile; & ſemble qu'ilz en ſoient en bonne voluntè, 


ainſi qu'ilz voyent par la derniere Deſpeſche u'ilz ont receue 


de Rome: pour ce, le Roy a faict appeller & femondre tous les 

Eveſques de ſon Royaume, au xx*.. jour de Juillet prochain, 

pour ſe preparer & tenir preſtz au voyage du Concile; & ou 

ces choſes ne ſeroient preſtes, pour prendre leur advis ſur la re- 

formation de V'Egliſe ; & eſt cela reſolu en ſon Conſeil. Quant 

au faict de Jareformation & Religion, il ſe ain 7 Aſſem- 
11 
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blee des Prelatz : Silz y ſont en bonne intention, Dieu y aſſiſte. 
ra, & les inſpirera : efperer qu il en ſortira quelque bon 
fruit. Au demourant, comme Von veoid ſouvent que en ung 


corps malade , les accidens ſont plus crainctz que la maladie 


rincipale, & prediſent les Medecins, que ſi la fiebvre ſurvient, 
le malade eſt mort; ainſi eſt- il en ceſte maladie de Religion, 
que les accidens ſont plus perilleux que le mal principal. Ceſte 
opinion de nouvelle Religion, eſt entree {i avant es eſpritz des 
hommes, qu'ilz ne veullent attendre qu'il en ſoit decide par le 
Concile. Parmy eulx, pluſieurs perſonnes ſe gectent ſoubz le 
manteau de Religion; combien qu'ilz n'ayent poinct de Dieu, 
& ſont plus Atteiſtes, que Religieux: mettans la main aux ar- 
mes, abbatent, non les Egliſes, mais ce qui eſt dedans: menaſ- 
ſent ne payer Dixmes aux Egliſes, ne les droictz du Roy, Il y 


en a de deux ſortes: les ungs y vont de zele & affection, penſans 


que ce ſoit le Salut de leurs ames: meſpriſent leurs vies & leurs 
biens; ce qu'ilz ne feroient, s ilz cuydoient mal faire. Entre 
eulx, y a des gens perduz, qui ont tout mange & deſpendu le 
leur: ne peuvent vivre que * de trouble qui eſt parmi le Royau- 
me, & du bien d' autruy: ce font ſoldatz & autres gens de mau- 


vaiſe condition, qui ſe ſont gecteʒ parmy la Religion: ſoubz 


retexte d'icelle; y a très- grand danger que cela amene ung 


plus grand mal: ne recitera ce que le Roy & ſon Conſeil en ont 
entendu par les advis qu'ilz ont euz de toutes partz: veoid la 


* « Paris. Court ce qui eſt ® icy, qui eſt le moins mauvais: Von a diſtribue 


8 * 32ſt 


aux Mes. des Requeſtes les dictz advis, pour en faire leur rap- 

rt ceans ; ſi la Court le trouve bon. Au Conſeil prive, Fon 
* C'eſt trouve en grand doubte de quel remede on peulr uſer , 
attendant le Concile; & eſt ce que le Roy veult que ceſte Com- 
paignie adviſe, avecques les Princes & Gens de ſon Conſeil, 
quel moyen on doibt renir ; c'eſt aſſavoir, ſi les Edictz cy-de- 
vant faictz pour les Aſſemblces illicites & Conventicules es 
maiſons privees, ſe doyvent garder, ou y changer, adoulcir ou 
aigrir les peines; ou fi ſur le tout, on fera nouveaulx Edictz: 
{cer bien que aucuns diront, & a ja eſte entendu des parolles 
venues non ſeulement du peuple ignorant, mais des bien ſages, 
comment on change ainſi les Edictz: quant ilz conſidereront 
que les Edictz ſont faictz ſur choſes incertaines, journellement 


ilz ne trouveront mauvais que Fon les change, ſelon le temps, 
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x Texemple du Gouverneur d'un Navire, lequel calle la voille 
& la tourne ca & HA, ſelon que le vent eſt: auſſi les Loix humai- 
nes & politiques ne peuvent tousjours demeurer en ung eſtat; 
mais les fault changer quelqueffois, ſelon que le peuple eſt. La 
comparaiſon du peuple & de la Mer, eſt propre, pour in- 
conſtance de l'un & de autre: quelquetois la Loy ſevere 
eſt bonne: quelquefois la doulce ; & quelquefoys la me- 
diocre. Y a ung an que à Romorantin, fut faict Edict qui 
n'a rendu . prouffict: par aventure, on dira qu'il na 


Si Ton det qu'il fault oſter les Juges, & ſemble a aucuns que 


toire que ce n'eſt choſe prompte; & que zoſtris Iuſtitutis, ung 
Offic ier Royal n'eſt deſtituable que en certains cas: luy fault 


rons, remedier x la force & Aſſemblee de Gens; & fault que le 
Roy donne la force: les Roys ont les mains longues; qui sen- 
tend par les Gouverneurs, Baillifz & Seneſchaulx des lieux, qui 
ſont les piedz & les mains des Roys; leſquelz on ne peult faire 
refider , non plus que les Eveſques, quelques Edictz que Von 


prins, les mectent hors de priſon.. Le vray Office d'un Roy & 
des Gouverneurs, eſt de regarder le temps, aigrir ou adoulcir 


ricorde envers tous; fors les principaulx que Edit a exem 
tez : ſe ſont depuis aucuns pauvres gens aſſemblez, ſeulement 


vais: car ce n'eſt permiſſion de faire les dictes Aﬀemblees ; & 
n'a cette grace faict que le mal eſt fi grand: n'eſt poſſible que 
tout aun coup, il feuſt ainſi acreu : Nemo repente fit turpiſſimus: 


fault confeſſer qu'ilz eſtoient cachez de long-remps.; & depuis, 


pour prier Dieu, ſans faire autre mal: le Roy leur a donnè gra- 
ce: n' a Roy ny Juge equitable ,.qui puiſſe trouver cela mau- 


1561. 


eſte garde : c'eſt aux Juges à le faire garder : aucuns Sen pour- 
roient deſcharger , qu'il leur a eſte mal-ayſc de le faire obſerver. . 


cela ſoit auſſi facile que tourner un gand , touteffois il eſt no- 
faire ſon procès: d'un an, on n'en ſgauroit avoir la raiſon: ne 


ſcet fi les Juges ont rousjours le tort: quelzqueffois ilz ne font 
les plus fortz : ilz ne peuvent avec leurs * cornettes & chape- H. le pre- 


mier Vol. de ce 


Rec. p. 72. C 
Non 1. 


en face. Le Juge informe, gratte le papier, & decrerte, ſans que 
ſes Decrerz ſoient executcz :ſans doubte, il faut excuſer partie 
des dictz Juges. Diront aucuns que le Roy, la Royne, & ceulx 
qui gouvernent, en ſont cauſe; excuſent ceulx 8 faillent, & ſe 
trouvent ès Aſſemblèes & Conventicules detendues ;- eſtans 


les Loix. Le Roy au commancement, a ule de doulceur & milc-- 


— — — — — 
e ̃ͤ mm ] . T . 


———— Ä 


400 MEMOIRES. 
ſe ſont defcouvertz parmy eulx : à iflue des guerres , ſe y eſt 
meſlee une tierce eſpece, comme il a dict cy-devant. Du coſte 
des noſtres qui ſont Catholiques, sen trouvent qui font Emo. 
tions: crocheteurs & menu peuple, qui ſe deſbauchent de leurs 
maiſons les Feſtes, & ne demandent que a remuer , pour piller 
& ſaccager. Le Diable s eſt mis parmy la contention de Reli- 
gion: cela eſt venu de ce que nul a penſe a $'amender & refor- 
mer: eſt à craindre, ſi on ne faict autrement, que chacun ſoit 
puny; & eſt la main de Dieu haulte & forte: ont beau fuyr ; 
tout a ung coup, ilz ſeront ruinez par pires qu'eux : eſpere que 
bienroſt , quant au principal, ſera mis ordre par YAfſemblee 
des Prelatz, qui ſe fera au Nom de Dieu. S'ilz vont au Concile 
univerſel, y aura de la longueur: fault cependant regarder & 
adviſer remede, que le mal ne prengne plus long traict, ſoit 
pour faire executer les Edictz, moderer , augmenter ou les 
changer: en ce faiſant, eſpere quelque repoz : eſt temps S ay- 
der; & ne fault faire comme le Paſteur de Vireile, qui tenoit 
les mains joinctes. Les Roy, Roynes, Princes & Conſeil , luy 
ont commande leur dire quiilx prient ceſte Compaignie, en 
ceſte affaire, oſter toutes paſſions & affections, fi aucunes y a; 
& que chaſcun regarde a Vhonneur de Dieu, & ſervice du Roy: 
ſe recommandant a Dieu, de bonne volunte , pour eſtre inſpiiè 
de conſeiller le Roy, de ce qui ſera nèceſſaire: a ceſte fiance en 
ladicte Court: auſſi luy ont commande leur dire, qu'ilz n'ayent 
aucune craincte, parce que aucuns par eulx ou par autres, ont 
fait entendre qu'11z craignoient de parler & opiner librement: 
eſtime qu'il ne ſortira de la bouche d aucun, parole qui ne ſoit 


modeſte & digne de ceſte Compaignie, comme la principale 


Court, non ſeulement de ce Royaume, mais de tout le mon- 
de: c'eſt ce qu'il a eu charge de dire; & que les Princes & Sei- 
gneurs du Conſcil viendront ccans demain, à ſept heures du ma- 
tin, pour commancer. Reſte une choſe qu'ilz ſęavent bien, que 
les dictz Princes & Conſoil ont pluſieurs aultres grandz affaires: 
\ . . . . 1 . 
auſſi à la Court: prie que chaſcun ſoit brief en ſon opinion, ſans 
reperer ce que aura eſtè dict; ains en parler ſeulement ſelon leurs 


cConſciences: Brevitas in Sententia Senatoria laudem habet: de- 


fire,entendre de ladicte Court, fi elle trouve bon que des ledict 
jour de demain , a ladicte heure , on commance, afhn qu'il en 
face rapport. : 


A quoy Monft. le Premier Preſident a reſpondu , que Meſſts. 
penſeront en ceſt affaire entre cy & demain ; & puiſquꝰ il plaiſt 
auſdictz Ss. Princes & Conſeil, venir ceans , ilz y ſeront les 


deubz de xvii. mois. A Monſieur le 174 Seguier faict recit 
de ce qui avoit eſte dernierement accordea Fontainebleau, pour 
le faict des dictz gaiges; & mondict Sieur le Chancellier a reſ- 
pondu qu'il ne ſe meſſoit plus d ordonner des Finances, & ne 
Sen eſtoit gueres meſle. (1). . & a price que demain & 
les jours enſuivans, que Fon vacquera en Vaffairequ'il a propole, 
tous viennent, & nul S abſente ns neceſlite , veue l'importan- 
ce ; & que tous les matins, on lira le Tableau, pour ſgavoir les 
SON a3 3. n-o > « 


* (2) Deliberations faites dans pluſieurs aſſemblees conſecutives 
du Parlement de Paris, ſur la Propoſition que Mr. le Chancelier 
de I Hopital y avoit faite le 18 de Juin 1561. 


0 E jourd'huy , pour deliberer ſur la propoſition faicte par 
Aſonſicur le Chancellier, Mercredy ee il eſt venu en 
la Court entre ſept & huict heures, acompaigne de Mes. 
Martin Fumee , Yves Rubay, Francois De Laubeſpine & Robert 
Hurault , ME. des Requeſtes ; & quelque temps apres, ſont 
arrivez les Princes du Sang, Cardinaulx , aultres Princes, 
Conneſtable, Mareſchaulx de France, & Conſeilliers du Con- 
ſeil prive , cy-apres nommez, qui ſe ſont afliz ; enſemble les 
Preſidens & Conſeilliers de la dicte Court, en Pordre qui s en- 
ſuict. (3) 


ES dictz Princes, Cardinaulx, Seigneurs & Officiers de la 


avoit declare à ladicte Court, Mercredy dernier, la cauſe qui 
avoit meu les Roy, Royne ſa Mere, Roy de Navarre, & aultres 
Princes & Seigncurs, de faire ceſte Aſſemblèe; Va leur a ſom- 


. (1) On a cru devoir retrancher dans | Voyez cy-deflus, p. 396. le Diſcours du 
le Diſcours de Monſieur le Chancelier , ce | Chancelier de P Hipital. 

qut ne regarde point les affaires publi-  ( 3 ) La Deliberation du Parlement dura 
ques. pluſieurs jours. A la tète de chaque Scan- 
(2) Reg. du Conſeil du Parlement de | ce, ſe trouvent les noms de ceux qui 
aris, cottè vi. &xI. fol. 346. I. & ſuiv. y ont afliſte. Yoicy les noms de ceux qui 


Zome Il. Eee 
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très- bien venuz; & a parle du paiement des gaiges qui ſont 
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Du 23. de 


Juin. 


Du 2 3. de 


dicte Court, aſſis, Mondict Sr. le Chancelier a dict qu'il Juin. 
Fol. 347. r. 
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* Mr. du 
Tillet Greffier ſe trouverent à la 
en Chef. 


M T le Chancelier, 


M'. le Premier Preſident (& les autres Préſidens.) 


M“. le Cardinal de Lorraine. 
(1) MF. ſe Cardinal de Chaſtillon. 
M“. le Cardinal de Guyſe. 


Du coſte des Laiz eſdis haultz Sieges. 


(2) L E Roy de Navarre. 


ME. le Cardinal de Bourbon Prince du Sang. 


( 3) MF. le Prince de Con ley. 


(4) MF. le Prince de la Roche-ſur-Yon, 


MF. le Duc de Guiſe. 
(5) M'. le Duc de Nivernoys. 


(6) MF. le Conneſtable. 
( 
( 
( 


7 
& Beaujollois. 
8 
9) MF. FEveſque de Paris. 
Le St. Dumortier, 


* Sui vent en- 
ſuite les noms 
des Ma: tres des 
Requetes ( 
des Conſeillers. 


Le St. De Selve, * 


(1) Il n aſſiſta point aux Seances du ma- 
tin des 7. & 8. de juillet. 

(2 II n'aſſiſta point aux deux Seances 
du 5. de juillet. 

(3) Il rafhſta point aux Seances du 26. 
de Juin, du 3. & du 4. de juillet, au 
matin. 

(4) Il r*afliſta point a la SEance du matin 
du 7. de juillet. 

(5) U naffifta point aux Seances des 28. 
& zo. de juin, des 2. f. de relevte & 8. de 
Juillet, au matin. 

6) Il n'aſſiſta point aux SEances du 30. 
de Juin & du premier de juillet. 

L aſſiſta point à la Seance du 7. de 
Juillet, au matin. 


(8) 11 raſliſta point à la Stance du 7. de 


Juillet, au marin. 
(9) Dans les Seances ſuiyantes il fut 
place apres Mr. le Cardinal De Guiſe. 
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1561. mairement repetee , & les exhortations qu'il leur f. 


jour. Ce fait, * Fay leu le diſpoſitif des deux Edi 


premiere; & Pon trou-| qui ne vinrent qu*aux Seances ſuivan- 
vera dans les notes , les noms de ceux | tes. | 


Du coſts des Gens d Egliſe ds haults Sies. 


) M. le Mareſchal de Sau Andre Gouverneur 


M. je Mareſchal de Montmorency Gouverneur de I Iſle de France. 


Le St. D' Avenſon, Conſeilliers ou Conſeil prive. ' 


ledict 
faickz 


\ 


de Lyonnois , Foreſts 


Le Cardinal De Tournon vint pour Ia pre- 
miere fois 2 “ Aſſemblée, le 25. de Juin. 
Voy. cy-defſous dans la ſuite des Delibera- 
tions, celle de ce jour. II n'aſſiſta qu'aux 
Seances des 4. 5. & 28. de juillet, au ma- 
tin, & à celles des 3. & 10. ſwvants , du 
matm & de relevee. 

Le premier de Juillet, le Mareſthal de 
Termes vint pour la premiere fois a Paſ- 
ſemblee, comme Conſeiller du Conſeil prize, 
dit le Regiſtre, & il prit Séance avant Mr. 
Dumortier. 11 aſſiſta à la SEance du 8. de 
Juillet, de relevee , place entre l'Amiral de 
Chaſtillon & le Mareſchal de Mont moren- 
cy; & a celle du 9. de Jnillet , au matin, & 
il fut place apres le Marefthal de Montmo- 


rency. 


| pour la premiere fois a FAflemblee , com- 


Le 2. de Juillet au matin, PEveque A- 
miens , depuis Cardinal De Peleve, vint 
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la Religion, un à Chateau-Briant , par le feu Roi Henry 
ſecond, Van mil vc. Lt. & autre, a Romorantin, par le feu Roi 
Frangois dernier decede, Van M. vc. Lx. & a eſte commance a 
opiner ſur la dicte propoſition, & remis a continuer Mercredy 
prochain à v1 heures. 


1561. 


E jourd'huy , a eſte continue de deliberer fur la propoſition Du 25 de 
faite par Monſieurle Chancellier, le xviije. jour decemoys;& _ . 
Monſieur le Cardinal de Tournon a elte aſſizʒ après Meſſicurs les 
Cardinaulx de Lorraine, & de Chaſtillon , combien qu'il ſoit 

Doyen des Cardinaulx ; parce que c'eſt la Court des Pairs, & 

ſont ledict St. Cardinal de Lorraine, Archeveſque de Reims, & 

ledict St. Cardinal de Chaſtillon, Eveſque de Beauvais. 


E jour, a eſte continue de delibèrer ſur Padvis & propoſition Du 26. de 
contenueauRegiſtre du xviif. jour de ce moys; & avant que * FI 
commancer, Monſicur le Chancellier a dict, que encores que la 
Compaignie des Princes & Seigneurs Jo , prenne grand 

plaiſir à oyr les choſes bonnes qui ſont deẽduictes es opinions ja- 

dictes, parce qu'elles meritent d' tre oyes; touteffois elle deſire 

que chacun mecte peine d eſtre brief, ſuivant Fadmoneſtemenr 

q'iil en a faict des le commancement, pour les autres grandz 

affuires qu'elle a; & que Von ne ſorte du propos duquel on de- 

mande avis: car quand on extravague, la longucur en pro- 

vient: auſſi Pon ſcet les opinions qui ont eſtè dictes: le ſilence 

& ſecret eſt tant recommandè en la Juſtice , & chacun la jure à 

{a reception: y contrevenir, eſt parjure, ſigne de grande legic- 

rete & inconſtance, qui ſont vices fort a rẽprendre en Juges ; & 

opinion de ceulx qui y faillent ne peult demeurer bonne. 


( | E jourd'huy , en continuant la Deliberation, dont ces jours pu 25 de 


precedens a eſtè parle, M. le Chancelliera dict qu il a charge] =. 
| ol. 358. v“. 


me Conſeiller du Conſeil prive ; & fut place 
ant Mr. De Selve. II n'aſſiſta pas à la 
Seance du 3. de juillet, de relevee. 

Le z. de Juillet au matin, Mr. P Amiral 
1 de Coligny ] vint pour la premiere fois a 
PAfſemblee ; & il y fut place entre les 
Mareſchaux de St. Andr & de Montmo- 


uillet, de relevee. 


Le 4. de Juillet au matin, le Marechal 
de Briſſac vint pour la premiere fois a PA(- 
ſemblee , comme Conſeiller du Conſeil prive ; 


& il y fut place apres le Marechal de St. 
ad „& ſuivi 40 PPAmiral qui Etoit de- 
vant le Marechal de Montmorency. Il n'aſ- 
ſiſta point à la Seance du x. de Juillet, au 


rency. Il n'aſſiſta point à la SEance du 9. de * ni a celle du 10. de relevee. 


E ec ij 
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' 1561. de la Compaignie des Princes,Cardinaulx & Seigneurs icy pre- 
ſens , d' admoneſter & prier derechef ceulx qui reſtent a opiner, 
deſtre briefz, & conſiderer les autres grandz empeſchemen: 
qu'ilz ont; & auſſi que la longueur faict tort à expedition de 


la Juſtice. 
Du 28. de E JOURD'HUY, continuant la Deliberation comman- 
Jain, "4% * ; 
RE cee ces jours paſlez, Monſieur le Chancelier a encores ad- 
moneſtè les S*. qui reſtent a opiner , eſtre briefz en leurs opi- 
nions, tant qu'1lz pourront, & ne ſortir du propoz de ce qui a 
eſte mis en Deliberation, pour les raiſons par hay cy-devant de- 
duictes; & auſſi que Von a adverty la Reyne, qu'il y a du danger 
de peſte non gueres loing du logis du Roy, de ladicte Dame, & 
des Princes & Seigneurs. | 
Dn zo. de E JOUR, a eſte continue la Deliberation commancte 
ow ces jours paſſez, ſur la propoſition faicte en la Court de 


Fol. 350 re. ceans par Monl*. le Chancellier , le xviije. de ce moys. 


uh - "ial 'D E JOUR, a eſte continue a deliberer ſur la propoſition 
Fol. 384. re. 9 og Monſieur le Chancellier, le xviij*. jour de Juin 
dernier paſle. 

8 on 2. de E JOUR, en continuant la Deliberation ſur la propoſi- 
net. . . * e 3 4 

kal. 357. 7. AJ tion faite par Monf”. le Chancellier, le xviij'. jour de 

Juin dernier ledict Sr. Chancellier a derechef inſtament admo- 

neſteè la Son n'uſer de redictes, & ne ſortir hors de ce 

qui a eſte propole : auſſi que pour y mectre plus prompte fin, 

les Princes & Seigneurs preſens avoient delibere venir les apres- 

diſnees , juſques à la fin: eſpere que ceſte Compaignie ne les 

refuſera ; & n'eſt cela ſans grande cauſe: car y a danger de peſte; 

& eſt à craindre que le Roy, (1) Monſt. & Madame, qui font en 

(2) logis contrainctz, ne tumbent malades, d' autant qu'ilz nen 

oſent ſortir pour le danger: ſur quoy a eſte adviſe que on vien- 

dra cs apres-diſnees. 


(1) Le Duc d Anjou , depuis Henry] (2) Qui ont été obliges de ſortir de 
III. leurs Palais, pour aller demeurer dans des 


Marguerite De Valois, depuis femme] maiſons trop petites pour les loger. 
Henr) 1 J. K : | 
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F*EJOUR, a eſte continue à deliberer ſuivant le Regiſtre 
2 faict ce matin. | | Ian 10 
Fol. 388. » 


E JOUR, a eſte continue a diſibirer ſur la propoſition Du z. de 
contenue au Regiſtre du xviif. jour de Juin dernier paſſe, Jute. 


Fol. 3 23 v 
E JOUR, a eſte continue la Deliberation ſur ce qui fur 4 3. de 
propoſe par Monſieur le Chancellier, le xviiꝶ. jour de Juin 1 7 354 v. 


dernier paſle. 


TE EJOUR, a oſt continue de deliberer ſur la pro ſition 1 4 de 
faicte par Monſieur le Chancellier, le xviiF. jour : 
dernier nll. 


E JOUR, a eſtè continuce la Deliberation commancee , Pu g. de 
J ces jours paſſez, (ur la — du xv11jF. Jour de Juing Fol 401. v?, 
ernier. 


E JOUR, les deſſus dictz aſſemblez, ont continue à de- win” de 


librer ſur la propoſition du xv11ij*. jour du moys paſle. Fol. 402. yo, 


propoſe cèans par Monſieur le Chancellier , le xviijè. jour 1 4. 


du mois paſle. 


E. EJOU R, a eſte continuee la Deliberation ſur ce qui fut Du 2. de 


C E JOUR, a eſte continue à deliberer ſur 4 propoſition I» 5. de 
contenue ou Regiſtre du xviijꝰ. Juin dernier paſle. 8 


| 'F E JOUR, a eſtè continue de deliberer ſur la propoſition 2 4 


mentionnee ou Regiſtre faict le xviij*. jour de Juing der- Fil. 435. vv. 


nier paſle. 


E JOUR, a eſte continue a deliberer ſur la propoſition , Pus. de 
faicte le Mercredy xv115*, de Juin dernier, par Monſieur le | * op 


Chancellier. 


uillet. 


faicte par Monſicur le Chancelier, le xvii. Juin dernier Fel. 443. . 
page. - | Ee e ij 


0 E JOUR, a eſte continue à deliberer ſur la propoſiri tion J Dy 9. ds 


4 WC E JOUR, a eſtè continue de deliberer ſur ce qui fut 


1561. 
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Du 10. de 
Juillet. 


propoſe par Monf*. le Chancelier, le xvntè. Juin der- 
nier. | 


Du 11.de E JOUR, a eſte continue de deliberer ſur la propoſition 
Juillet. contenuè au Regiſtre du xvin*. Juin dernier paſſè; & 
parce que Fon a achevè d'opiner, a eſte arreſte de venir après 
diſner, pour accorder les opinions; & convient ſgavoir, que 
apres que Meſſieurs les Conſeilliers & Me., des Requeſtes eu- 
rent opinè, Monſ. I'Eveſque de Paris dict ſon opinion: après 
luy optnerent Meſſicurs du Conſeil prive en Vordrequi enſuict: 
Meſſieurs De Selve, d' Amyens , D' Avenſon & Du Mortier; Ma- 
reſthaulx de Termes & de Montmorency; Amiral; Mareſehaulx 
de Briſſac & de Sainct Andic; Cardinaulx de Guiſe & de Tour- ; 
non; Ducs de Montmorency, Nivernois & Guiſe, tous crois Pairs 
de France; Cardinaulx de C 6 A & de Lorraine, auſſi Pairs 
de France; Princes de la Roche ſur- Von & de Conde Cardinal 
de Bourbon Prince du Sang; Roy de Navarre ; Preſidens de Har- 
lay, Seguier, de Thou, Baillet, de Saind Andre, & le Premier, 
& Monſieur le Chaxcelier le dernier. 


Du 11. de E JOUR, ont eſte les opinions recueillies par Articles, 
aps par * moy leues ; & n'onr eſte comprees celles des abſens. 
Mr. Du Til- 11 — / rg, 

let, Greffier en Aucuns ſe ſont revenuz; & a la Deliberation eſte arreſtèe a la 
Chef. pluralitè des dictes opinions. Ce faict, la Compaignie s'eſt re- 
tirce. Le lendemain matin, apres avoir dreſſè la Deliberation , 
& monſtree à Monſicur le Premier Preſident, lequel la trouva ve- 
ritable, je fuz mande par le Roy; & me fut en la preſence de la 
Royne ſa Mere, du Rey de Nawarre, & tous les Princes & Sei- 
gneurs, eſtans de ſes affaires, commandè aller querir fur Pheure 
les opinions particulieres & ladicte Deliberation dreſſer, & le 
tout mectre incontinent es mains de la Foyre ; dont je requis 
deſcharge par eſcript , laquelle me fur ofroyee ; & la tencur 
enſuict. Le Roy en la preſence de la Royne ſa Mere , du Roy de 
Navarre , & autres Princes & Seigneurs de ſon Conſeil, a com- 
mande a Me. Jehan Du Tillet ſon Prothonotaire & Secreraure , 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vi. H. [ Les fol. de ce Reg. 
ne ſont point chiftrez. ] 


= 


DE CON D E.. 407 

Greffiet de ſon Parlement, mectre ès mains de ladicte Dame in- 1561. 
continent apres ſon diſner, les opinions particulieres dudift — 
Conſeil & dudict Parlement aſſemblez, pour luy donner advis ſur 

la wp er faicte oy Monſ*, le Chancellier, le xviij*. jour de 

juin dernier paſſe , ſur le faict des ſeditions provenans de la di- 

viſion de la Religion; enſemble ce qu'il a dreſſè dudict avis; 

& luy a eſte expreſſement defendu n' en retenir aucuns doubles. 

Faict à Paris, le x11*. jour de Juillet mil vc. LxI. Signe. CHAR- 

LES. Et contreſignè. Roberter. 


E JOUR, le Procureur General aſſiſtè de Me. Emond Bou- Dn 26. de 
cherat Advocat dudict Seigneur, a ſupplie & requis a la — 
Court de deputer Fun des quatre Notaires d'icelle, pour aller 
querir (1) FEdi& n'a gueres arreſtè, * les Princes du Sang, Ip 
Pers de France, Chevaliers de l'Ordre, Conſeilliers du Roy ou _ I 
Conſeil prive , & de toute la Court adviſe & conclud pour le * 
faict de la Religion; & ſont contrainctz pro debito Officii, de 
requerir cecy au moyen des ſeditions qui ſe font ordinaire- 
ment en ceſt2 Ville, & qui y pullulent a veue d' il. 

CE DIC jour, les deux Chambres afſemblees, le Liewre- 
nant Criminel du Chitelet de Paris mandeè, luy a eſte don- 
ne charge de faire ceſſer les Aſſembleèes des petitz enfans, deſ- 
quelles on luy a donnè charge de faire informer. 


EIO UR, les Gens du Roy ſont venuz en la Court, & pu zo. de 
ont dict par M*. Baptiſte Dumeſpil Advocat dudict Sei- Jullet. 
gneur, que ce matin ilz ont receu ung pacquet ou y avoit Let- 
tres cloſes du Roy & de la Reyne ſa Mere, a eulx adkeſſoes „par 
leſquelles leur eſt mande & commande preſenter a ladicte Cour 
les Lettres Patentes en forme d' Edict, fur le faict de la Reli- 
gion; enſemble autres Lettres cloſes des dictz Seigneur & Da- 
me, à icelle Court adreſſantes. Scet la Court de quelle devotion 
& affection ceſt Edict a eſte defire & attendu. Quant àeulx, ilz 
defirent que le fruict Sen puiſſe enſuivir, tel que la devorion y 
eſt: ſupplient eſtre diſpenſeʒ en prendre Concluſions, n'eſtans 
plus les choſes en leur entier; leſquelles y eſtans, cuſſent dict 
ce que Dieu leur cuſt ſur ce conſeille pour la qualite & gravite 
[ 1 ] Cet E it que Pon nomme ordinai- | Germain-en-Laye , au mois de Juillet 1561. 


rement I' Edit de Juillet, fur donne 4 St.] Voyez ci-deflous a cette datte. 
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de la matiere; mais apres une telle & fi celebre Aſſemblee en 
laquelle a eſte delibere ceſt Edict, & dreſſeè ſuivant ung tel ad- 
vis, ilz n'y peuvent toucher, eſtant au contraire leur couſtume 
& Office de recevoir & embraſſer les Loix & Arreſtz de ladicte 
Court, ſans y adjouſter ou diminuer; & ſi par ledict Edict ſe 
trouve contrariete avec la Deliberation, ce qu'ilz ne peuvent 
ſcavoir pour n'y avoir eſte, la Court y ſcaura par fa prudence ad- 
viſer & pourveoir ; laquelle sil luy plaiſt, ſe contentera de leurs 
Remonſtrances, & de la preſentation qu'ilz font dudict Edict, 
lequel ilz ſupplient eſtre promptement leu, verifie & publié. 
Eulx retirez & les Chambres Aſſemblèes; après lecture faicte 
dudict Edict & Lettres miſſives, & les dictes Gens du Roy 
mandez, & oy ſur ce ledict Dumeſnil qui a repere en plaine 
Compaignie ce qu'il a dict cy- devant, eſtans retirez , a eſte 
commance à y deliberer ; & parce que Fheure a ſonne, ſe ſont 
les Prèſidents & Conſeilliers deſſus nommez retirez re inſecti 
& a eſte remis a y continuer demain au matin. Enſuivent les 
teneurs des dictes deux Lettres miſſives. DE PARLE ROT. 
Noz Amez & Feaulx. Nous envoyons preſentement a noz 
Amez & Feaulx Advocatz & Procureur General , VEdi& que 
Nous avons faict expedier pour appaiſer les troubles & diviſions 
qui ſont entre noz ſubjectz, pour le vous preſenter de noſtre 
part, & en pourſuivre & demander la verification & Enterine- 
ment; à quoy Nous vous mandons & expreſſement enjoignons 
proceder en toute diligence, fans y uſer d aucune reſtrinction 


ou modification, ne vous arreſter à quelques Remonſtrances que 


ſur ce vous Nous pourriez faire; d autant que c'eſt choſe qui 
requiert prompte expedition, pour importance & conſèquen- 
ce dont eſt ledict Edict au repoz & tranquilitè publique; & au 
ſurplus, le faire lire, publier & enregiſtrer , entretenir, garder 
& obſerver de poinct en poinct, ſelon ſa forme & tencur. Si 
n'y veuillez faire faulte: car tel eſt noſtre plaiſir. Donne a Sr. 
Germain en-Laye, le xx1x*. jour de Juillet, mil ve. LxI. Ainſi. 
Signè. CnARLES. Et contreſignè. Robertet Et ſur la ſuperſcrip- 


„tion. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court de 


Lettre de la 
Rene - Mere, 
du 29. de Juil- 
les 1561 


Parlement a Paris. MES SIE URS. Le Roy Monſieur mon 
Filz vous envoye Edict qu'il a faict dreſſer ſelon la derniere 
reſolution qui en fut prinſe en {a Court de Parlement; lequel je 


vous prie incontinent faire lire, veriffier & entèriner, * y 
N uſer 
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uſer d'aucune modiffication, reſtrinction, longueur ny diffi- 1561. 

culte ; d' autant que comme vous avez peu entendre par ce qui 
vous en a eſte dict, & que vous veoiez tous les jours a lil, le 

mal nous preſſe tant qu'il a beſoin d un prompt remede. Cela 

faict, je vous prie encores le faire publier, & tenir la main a 

Tobſervation d'iceluy , la plus eſtroicte que vous pourrez, afin 

que Nous en puiſſions recevoir le fruit que Nous en acten- 

dons; & je prieray Dieu, Meſſieurs, vous avoir en ſa ſaincte 

& digne garde. De Saint Germain-en-Laye , le xxix*. jour de 

Juillet, mil ve. Lx1. Signe Caterine. Et contreſignè Robertet. 

= ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs de la Court de Parlement 

e Paris. 


E JOUR, toutes les Chambres aſſemblees , a eſte con- Du dervier de 
tinue à deliberer ſur Edit preſenre le jour d'hier par les Juillet. 
Gens du Roy; & eſt paſſe que ledict Edict ſera leu & public ce 
matin, a&endu la neceflire du temps; & neaulmoins, que Re- 
monſtrances ſeront faictes au Roy & à ſon Conſeil prive , leſ- 
quelles ſeront dreſſèes; & pour ceſt effect, que de chacune des 
trois Chambres du Parlement, du Conſeil & de la Tournelle, 
& des quatre Chambres des Enqueſtes, ſera commis ung Preſi- 
dent & ung Conſeillier, pour icelles dreſſer; & ce faict, ſeront 
les dictes Remonſtrances leues en plaine Court & toutes les 
Chambres aflemblees, pour les arreſter, y adjouſter ou dimi- 
nuer ſi * meſtier eſt ; ſans toutesfois que ſur le reply qui ſera * de 
mis ſur les dictes Lettres, ſoit mis autre choſe, ſinon ces motz: 
Lecta, Publicata & Regiſtrata, audito & conſentiente Procura- 
tore Generali Regis, per modum proviſionis duntaxat, & donec 
aliter fuerit ordinatum. 


(1) Advis donn au Roy en Þ Aſſemblee tenue en la Cour de Par- 
lement a Paris, ſur le faict de la Religion, le vingt- noiſieſine 
jour deFuin , M. D. LxI. | 


OUS avons groom occaſion de louer Dieu „& luy ren- Du 23. de 
dre graces , de ce qu'il luy a pleu mettre au cœur des Jun. 


Diſcours na point été prononce dans les c' eſt Pouvrage d'un particulier Huguenot 
Aſlemblees du Parlement, qui fe tinrent le] qui la compoſe dans ſon Cabinet. 


(1) Il y a grande apparence que «| 23. de Juin & les jours ſuivans, & que 
Zome II. Fff 
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coup de fautes en ceſte République, & de long- tems amaſlecs, 


Princes une fi ſaincte & louable cntrepriſe , de vouloir appai- 
ſer les troubles ja eſmeus en ce Royaume , a cauſe de la Reli- 


gion: & apres Dieu, nous devons auſſi rendre graces au Roy, à 


la Roine , & aux meſmes Princes qui ont tant honnore ceſte 
Compagnie, qu'ils Font eſtimee digne de venir en ce lieu, pour 
avec nous cercher quelques bons & profitables remedes au Sa- 
lut commun, & repos du peuple. Mais tout ainſi qu'il a pleu à 
Voſtre Majeſtè, Sire, & aux illuſtres & magnanimes Princes 
qui vous accompagnent, nous demander nos advis; auſſi nous 
vous ſupplions très-humblement, quꝭ il ſoit loiſible a un chacun 
de nous, les dire & propoſer librement; & après que avec voſtre 
bontè & patience il vous aura pleu nous ouir, il vous plaiſe 
auſh ſuy vre ce que ee __— eſtre plus profitable au 
repos public, apres Phonneur que devons a Dieu, afin que ceſte 
Aſſemblee ne tombe en envie & haine des hommes, au lieu de 
riſce & moquerie, comme choſe illuſoire & ſans effect: car 
comme autrefois ce grand Orateur de la Grece dit aux Athe- 
niens: ſi vous cognoiſſez ce qui eſt utile & expedient Es affaires 
qui s offrent, ce ſeroit mal- fait de propoſer la matiere & la 
mettre en deliberation : car que er vous mettre en 
peine d eſcouter choſe dont vous ſeriez reſolus > Mais fi vous 
deliberez prendre conſeil par les propos qui ſeront ici diſ- 
courus, afin de choiſir ce qui ſera pour le mieux, ce ſeroit en- 
cores plus mal-fait d empeſcher un chacun de parler librement. 
Auſſi ceſte Compagnie n'a pas ceſte eſtime, ne le peuple ceſte 
attente, de ſi ſages & excellens Princes & Gouverneurs, com- 
me chacun à bon droict vous recognoiſt & honnore , mais 
pluſtoſt qu'apres le zele de Dieu, eſtes meuz du ſage conſeil de 
Ciceron Vorateur Romain, qui dit que pour faire chois en cho- 
ſes douteuſes, nous devons prendre gens doctes & experimen- 
tez, & enquerir diligemment ce qui leur ſemble ſur chacun 
faict: & en un autre paſſage il dit: ce n'eſt affez d'adviſer ce 
qu'il eſt beſoin de faire; mais il faut o arreſter à ce qui ſera ad- 
viſe. Et pleuſt-A· Dieu que de long- temps on fuſt alle par ceſte 
voye au- devant du mal qui nous preſſe: ce Royaume e en 
repos, & Tamitiè & concorde floriroit entre les hommes: mais 
pour avoir par trop meſpriſeè le peril , nous ſommes tombez au 
malheur. Et comme diſoit Demoſtene aux Atheniens, en ſa 45. 
Oraiſon contre Philippe de Macedoine : encores qu'il y ait beau- 
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ſi eſt-ce qu entre autres, la plus dommageable pour ceſte heure, 1561. 
c'eſt que vous deſtournez vos eſprits des affaires, & ne les apre- 
hendez, ſinon que lors eſtans aſſis au Conſeil, on vous rapporte 
quelque nouvelle qui preſſe: toutesfois il vaut mieux y mettre 
ordre tard que jamais. Doncques pour venir à ce qui eſt propo- 
ſe, pour Fouverture des moyens d appaiſer les troubles !eſmeus 
pour le faict de la Religion, tout ainſi que execution eſt diffi- 
cile & perileuſe, ainſi regoit- elle divers conſeils & Jugemens 
ſelon la diverſitè des eſprits des hommes. Aucuns dient qu'il 
faut exterminer par glaive, par feu ou autre eſpeèce de mort, 
ceux qui tiennent autres opinions en la Religion que celle de 
nos peres: & ceux qui approchent de ceſt advis, diſent que du 
moins il les faut bannir & chaſſer du Royaume. Il y en a qui 
trouvent bon de laiſſer aun chacun fa libertè en ſa Religion, 
pour s aſſembler & prier : les autres ſont d advis de differer & 
attendre le Concile General, & que cependant il faut vivre 
comme on a accouſtume : eſtimans eſtre indigne de rien inno- 
ver, adoucir ou interpreter au faict de la Religion, au moins 
ſans PLauthoritè du Pape & Concile General ; & enfin aucuns de- 
ſirent que les Princes mettent des-a-preſent la main a oeuvre, 
pour avec leur authoritè, eompoſer les troubles, par le moyen 
d'une Aſſemblee Nationnale, juſques a ce que par le Concile 
General, autrement en ſoit ordonne. De toutes ces œuvres, il 
nous ſera aiſè de juger laquelle eſt la meilleure, plus ſaincte, 
plus agreable à Dieu, & plus propre pour le Salut du peuple, fi 
nous voulons imiter Dieu, pere commun de tous, ſi nous em- 
braſſons charite, ſi rejettans toutes affections comme nuèes de 
nos eſprits, nous cerchons la vraye gloire de Dieu, & repos du 

enre humain. Il faut donques oſter de nos eſprits toute envie, 
emulation, haine & rancune : & ne faut point que uſans de pre- 
ſomption, nous * la blaſmons , ou condamnons perſonne de t ;auiite. 
noſtre propre jugement ou fantaſie, encores qu'il & deſcende de · ij fut peut- 
nous, ayans diverſite d opinions en la Religion; pourveu toutes- _ cotr. 4 
fois qu'il recognoiſle Dieu par fon Fils Jeſus-Chriſt, & qu'il ne. 
contemne Vauthorite de PEſcriprure, ſe ſoumettant au Juge- 
ment d'icelle. Et certes ſi les ſages Philoſophes encores n'ayans 
la lumiere de ! Evangile, ne haiſſoyent ceux qui contrarioyent 
a leurs opinions, combien eſt- il plus indigne du nom Chreſtien, 


de hair ceux que nous devrions pluſtoſt 3 5 reduire 
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en bonne voye, s ils en ſont errans, & prier pour eux? Mais on: 
dit: ils ſont ſeditieux; car desja ils ſe ſont ſeparez de nous: ils 
font nouvelles Aſſemblèes. Il y a bien eu en IEgliſe Chreſtien- 
ne du temps des Apoſtres, 555 apres Jeſus-Chriſt , une grande 
ſedition entre les Egliſes de Jeruſalem & Antioche : je la puis 
bien nommer (edition , puis que Saint Luc Va ainſi nommee, 
uſant de ce mot, STASE1S , qui ne fignthe autre choſe que divi- 
ſion & ſedition : & ne ſe faut esbahir fi ceſte ſedition a eſte 
grande, car il eſtoit queſtion de grande choſe : ſgavoir ſi la Cir- 
conciſion eſtoit neceſſaire à Salut avec le Bapreſme , laquelle 
eſtant nẽceſſaire, ancantifſoit , ou bien diminuoit grandement 
Fefficacede la grace de Jeſus-Chriſt, * nous recevons par le 
Bapreſme. Ceſte diſpute fi grande ne fut pas vuidee par force, 
par haine, par contention; mais au contraire une & Tautre 
Egliſe ſe portoit reſpect mutuel, comme eſtans toutes deux de 
Ieſus-Chriſt. Qufen advint- il? Ils s accorderent; & par le moyen 
de S. Paul & S. Barnabas , qui furent envoyez en Hieruſalem, 
après qu' ils ſe furent eſcoutez les uns & les autres, la queſtion. 
fur vuydee & arreſtee : entre S. Paul meſmes & S. Barnabas y 
a eu contrariere & diviſion: tellement qu'ils ſe departirent Jun 
de Tautre, mais pour cela ne furent ennemis, ains fe tenoyent 
Fun autre en reputation d Apoſtre de Dieu, plein de grace & 
de vertu: comme de faict ils eſtoyent. Clemens Alex andrin, au- 
theur ſainct & ancien, recite que les Juif & les Gentils, envi- 
ron le commencement de la Religion Chreſtienne, repro- 
choyent aux Chreſtiens que leur Loy ne pouvoit eſtre de Dieu, 
parce qu ils eſtoy ent en diviſion & diſcord, & que Dieu par les 


propos des Chreſtiens meſmes, eſt Dieu de paix, & non de diſ- 


cention. Le ſemblable leur fut reproche par un nommè Celſus 
qui eſtoit grand ennemi des Chreſtiens, diſant qu' ils navoyent 
plus rien commun entre eux, que le nom Chreſtien: mais con- 
tre telles calomnies, Origene a amplement eſcript en ſon Livre 
troiſiẽme contre Celſus. Les contentions & contrarierez ſont 
notoires, qui ont eſte entre Pierre Eveſque d' Alex andrie & Me- 
letius, Epiphane, Chri ſoſtome, Hieroſme , Auguſtin & Ruffin, Cy- 
rille & fean, Eveſque d' Antioche, & Theodore, qui pourtant 
n ont pas efte eſtimez moins dignes & Grands en Egliſe Chreſ- 
tienne. Mais ceſt ce que dit S. Paul: il eſt neceſſaire qu'il y ait 
des Sectes entre vous, afin que ceux qui ſont approuvez, ſoyent 
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manifeſtez. Donques & ne fault pas que ſoyons deſtournez de 
la foy de Jeſus-Chriſt , ou que nous portions hayne les uns aux 
autres, ſoubs umbre de la variere & diverſitè des interpretations 
que chacun apporte en I Eſcripture: car toute ceſte Gverfite ſe 


peut compoſer par une grat ieuſe communication des lieux des 


Livres Saincts, pourveu que nous gardions la charite & amitiè, 
que nous ne fuyons ou contemnions aucun, mais pluſtoſt cha- 
cun ait telle eſtime d autruy, qu'il defire pour ſoy. Si ceſte vo- 


1567. 


lontE eſtoit commune à tous, Seigneur Dieu, qu'il ſeroit aiſe 


de ſortir d affaires? Nous ne ſerions pas en peine de deliberer. 
Mais puis que Dieu, par ſa Providence a ainſi eſtabli le monde 
qu'il Rule qu'il y en ait de plus ſages les uns que les autres, & 
encores en fort petit nombre, eſtant le nombre des fols infiny : 
& auſquels ſuyvant le dire du Poëte Grec, Dieu a oſtè Venten-- 
dement: il fault que nous aydions noſtre Republicque Chteſ- 
tienne, pour donner conſeil, ſelon le devoir de nos Charges, 
qui ſoit profitable au public, & agreable à Dieu. A la mienne 
volonte que ceſte deliberation ſe peuſt traicter, decider & ju- 
ger par quelques E ne feuſſent enrollez ſoubs Venſeigne 
de Jeſus-Chriſt, afin que tels advis ne feuſſent ſubjects, partie 
a calomnie, partie à paſſions & affections. Mais d'autant que 
ceux qui ne cognoiſſent le nom Chreſtien , ne peuvent avoir 
ſoing ne affection ala conſervation de noſtre Religion, laquelle 
ils hayent & deſpriſent, & que leur conſeil pour ce regard, eſt 
ſuſpect & dangereux: auſſi que ne pouvons de noſtre part laiſſer 
la Foy qu' avons juree x Jeſus-Chriſt, prenons conſeil en luy , 
avecques luy, & devant luy propoſons nos conſeils, luy-meſme 
nous conſeillera & enſeignera: luy qui eſt Autheur de Salut, ſi 
nous le cerchons, nous monſtrera aiſement le port de Salut & 
de repos pour ſon peuple. Doncques pour rentrer au Diſcours 
dont je ſuis ſorti, & traicter par ordre les moyens & ouvertures 
cy devant propoſes, & d icelles choifir la plus propre, & aſſeu- 
rèee pour pour voir à nos maux turbulans , je commenceray par 
la premiere, qui eſt d exterminer par mort ou autrement, ceux 
qui ſuyvent autre maniere de vivre que celle de nos peres. Cer- 
tainement ceſt advis qui concerne la mort des hommes & exe- 
cution des ſupplices, meſmes tels que juſques icy ont eſte prati- 
quez en ce Royaume, m'a tousjours ſemble eſtrange & plus. 
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barbare que humain : en telles executions noſtre Nation Fran- 
goiſe a tousjours ſurpaſle les autres: je me ſouviens qu à la der- 
niere * Mercuriale tenue en ce lieu ſur pareil article, combien 
que je n approuvaſſe pas beaucoup la diverſitè d oppinions, fi 
eſt· ce que j abhorray tels ſupplices, allẽgant Vancienne notte de 
cruaute Es ſacrifices humains & bruſlemens dont * les Francois 
eſtoyent blaſmez , par le teſmoignage de Ciceron en ſon Oraiſon 
des Provinces Conſulaires : & de Lactance, au 21. Chap. du 
premier Livre des Divines Inſtitutions, & du Poere * Lucain , 
qui dict: 
» C Es peuples malheureux, par immolation 
» De ſang humain en grand cruaute reſpandu, 
» Au cruel Theutates font ſupplication: 
„Et a* Jeſus, horrible, aux Autels eſtendu. 

Or le Poete Sylius en ſon quatrieme Livre: 
„ Mais quelle pitiè eſt-ce, & quel ſainct Office, 
» De meurtrir les mortelz pour les Dicux appaiſer, 
„Et de leur ſang humain les Temples arrouſer, 
„ Eſperant faire aux Dicux un plaiſant Sacrifice? 
„» Las la ſource de crime & de tout malefice, 
„Commis par les mortels, qu'on voit trop s abuſer 
„ En leurs eſprits troublez, c'eſt de ne propoſer 
» A leur regard des Dieux la parfaite notice. 
„ Faites donques, humains, raiſonnables Prieres , 
» Uſez du ſainct encens: & de toutes manieres 
» De mcurtre, deſtournez voſtre bras inhumain. 
» Car il eſt tout certain que la Divinite 
» Du vray Dieu tout- puiſſant a quelque affinite 
„Et benigne douceur , avec le peuple humain. 


O la belle voix d'un Poëte Payen, dereſtant les Sacrifices ou 
immolations de la chair humaine, diſant la premiere cauſe de 
tous les pechez venir par la faute de la cognoiſſance de Dieu: 
& qu'il n'y a rien plus propice a homme que Dieu: ce ſeroit 
choſe prèſumptueuſe ou ennuyeuſe à ceſte Compagnie, vou- 
loir icy ramentevoir tout ce qui a jamais eſte eſcrit & dit en ce 
lieu ſur la diſpute, sil faut punir ceux que Von appelle Herèti- 
ques. Pluſicurs grans Perſonnages en ont eſcrit, & meſme Saint 


Auguſtin en divers paſſages: lequel combien qu à la fin il ſemble 
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avoir change d'advis, & voulu que ils fuſſent punis, toutesfois 
il a voulu que ce fuſt ſans ſang & muctilation de membres: & 
à bon droict, afin qu' ils ne fuſſent par ce moyen rendus inutiles 
au labeur. Je ſęay que pour le ſouſtenement de ceſte punition de 
mort, on alleguera les Edicts de nos Princes conformes (com- 


me ils diſent) aux Loix impeèriales, tant de Theodoſe que de 
Marti an, Empereurs, qui ſont en noſtre Code, libr. ren lib. 
Arriani : mais en toutes les deux Loix, ces mots de dernier ſup- 
plice, ont eſte faucement adjouſtez , comme al eſt aiſe à voir 
dans le Code Theodoſien, qui eſt original dont a eſte prinſe 
la Loy de Theodoſe , dedans lequel original ces mots de dernier 
ſupplice deffaillent: & le ſemblable ſe verra de Vautre Loy, qui 
eſt de Marti an, ſi Von void le texte du Concile de Chalcidoine, 
dont ceſte Loy de Martian a eſtè prinſe de mot à mot, fors en 
ces mots adjouſtez. Voila doncques nos Edicts ſans exemples 
d' Empereurs. Car quant aux autres Loix que Fon veut * 
à ceſt effect, qu'elles ſoyent veuès, elles ne parlent de ſimple 
Hereſie, mais de ſedition violente, ou autre crime joinct a 
'Herefie. On alleguera Vuſage ; mais il ne peut avoir force 


contre la raiſon. Or je veux qu'avec raiſon ou apparence de 


raiſon, tels ſupplices ayent eſtè practiquez juſques à huy: mais 
maintenant que le nombre eſt augmentè juſques a une inſinitè, 
mettrons- nous ce Royaume en feu & ſang? Car nous ſommes 
la redui&s, qu'il n'y a plus d'ordre d'y pouvoir proceder par 
telles voyes, ſans main . Doncques le frere prendra- il les 
armes contre ſon frere, le mari contre ſa femme, le pere contre 
ſon fils, le bourgeois contre ſon voiſin ? Conſeillerons- nous à 
noſtre Roy, apres tant de guerres paſſces, tant de ſang reſpan- 

du, mettre une armèe ſus pour deſtruire les ſiens & ſon Royau- 
me qu'il a ſauve des mains tes Eſtrangers? Et les ayant n'a gueres 


chaſſez des frontières, luy conſeillerons le mettre au coeur de 


{on Royaume, pour laiſſer piller & ſaccager ceux qu'il a tant 
cherement ae Certes, comme dit Ciceron, ccſtuy-la eſt 
ingrat & mauvais citoyen, qui eſtant ſorti du peril des ar- 
mes, retient en ſoy un eſprit convoiteux de guerre. Laiſſons-là 
donc le conſeil de ceuxlà qui defirent le ſang, qui n' ont point de 
pitiè des hommes. Auſſi certainement ne ſont- ils point hom- 
mes; ou Sils ſont hommes, ce ſont barbares allaictez par les 
tygres d' Wyrcanie. Ceux qui veulent deſtruire les hommes & 
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les Citez, qu' ils eſcoutent la voix de ceſt Orateur Ethnique & 
Payen: il ny a riens, dit- il, plus agreable à ce grand Dieu * 
ae ee Univers, que les Citez afſemblees & compagnie des 

ommes. Er comme il dit en un autre paſſage: celuy ne peut 
porter le nom de citoyen, qui eſt convoiteux de la guerre ci- 
vile. Conformons donques pluſtoſt noſtre jugement avec Saint 
Auguſtin , qui appelle le conſeil de ſeparation, mauvais & per- 
nicicux , quand telle guerre ou ſeparation ne peut eſtre ſans de- 
ſunir & diviſer I'Egliſe, parce qu'1l faut avoir eſgard a la multi- 
rude, quand il y a nombre de delinquans. Diſons comme luy & 
avec luy , crions à haute voix: ceux-la uſent de cruautè vers 
vous, qui ne ſęavent avec quelle peine ſe trouve la verite , & 
combien eſt mal-aiſe de fuir les erreurs: ceux ſoyent cruels en- 
vers vous, qui ignorent combien eſt choſe haute & rare de vain- 
cre les fantaſies & renebres humaines par la clarte d'un eſprit 
illuminë. Voila pour le regard de ceux qui veulent exterminer 
les hommes. Et ſoubs ce mot d'exterminer , nous comprenons 
auſſi ceux qui veulent bannir & chaſſer. Car tout ainſi que lune 


eſt la mort naturelle, Pautre eſt la civile, autant intolerable & 


facheuſe que autre a porter aux hommes, qui reſſentent les 
naturels inſtincs, qui ſentent en ſoy le regret de perdre ſa patrie, 
ſes parens, ſa ligne, que toutes perſonnes eſtiment autant quaſi 
comme leurs propres vies. Je vien donc à ceux qui veulent laiſ- 
ſer à chacun 4 liberre en Ja Religion, & ſouffrir les deux for- 
mes de vivre en icelle. Et certainement ceſt advis a cſte autres- 
fois trouve bon par un ancien & notable Autheur Chreſtien, 
nomme Themiſte, qui de ce en eſcrivit ſon advis à ] Empereur 


Antonin, diſant pour Pune de ſes principales raiſons, que le Sei- 


gneur veut eſtre glorife en pluſieurs & diverſes ſortes & manie- 
res. Et ceſt advis a eſte quelquefois ſuyvi pour la nëceſſitè des 
temps, tant a Conſtantinople ou Yon permit un Temple aux Ar- 
riens, que depuis en pluſieurs lieux, meſmes de noſtre temps è&s 
Allemaignes. Toutesfois Tadvis de Themiſte ma pas eſte approu- 
ve par ceux qui ont depuis eſcrit: & me ſemble que ne devons 
venir 1a, ſinon quand tous autres moyens nous ſeroyent denicz 
pour venir à union, meſmes en ce Royaume, ou nous voyons 
les eſprits des hommes eſtre plus turbulens: car tout ainſi que 
nous n'avons qu'une Foy, ainſi eſt- il. raiſonnable que nous 


n ayons qu'une fagon de ceremonie en VEgliſc , alin que "x 
| | telles 
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telles diverſitez, la Diſcipline Eccleſiaſtique avec le temps, ne 
gancantifle, ne nous demeurant que le nom Chreſtien. Auſſi on 
il y a diyerſes formes de vivre, là y a diverſes & contraires vo- 


tontez, & de-, diſcordes & ſeditions, & enfin guerres. Nous 


reſte donc pour dernier refuge, I Aſſemblee & convocation des 
Chreſtiens, qu'on a nommee Concile: dont Fuſage eſt ſi ancien & 
uſitè, meſmes du temps du vieil Teſtament, þ ru ſi·toſt que le 
peuple ſe trouvoit en quelque doute, ſoit ès affaires divines ou 
politiques, ſoudain les Gouverneurs navoyent autre recours 
qu'aux Conciles ou Aſſembleèes des Sages. 

Ainſi liſons- nous Moyſe, Joſuè, les 0 . les Rois, les Prebſ- 
tres & le peuple, par ce moyen, s eſtre de veloppez de grans af- 
faires. Aſſez eſt notoire / Aſſemblèe ou Concile qui fut tenu au 
Mont-Carmel, ſous le Roy Achab, entre les Sectateurs de Baal, 
& le Sainct Prophete Helie, en preſence de tout le peuple; com- 
me auſſi FAfſembleequi fut faicte en Galaad, ou quelques ban- 
des de Propheres en preſence du RoyFoſaphat & Achab, diſpu- 
terent contre Miebee le Prophete : & depuis Jeſus-Chriſt, nous 
avons exemple cy- devant recitee de ce fi excellent Concile 
tenu par les Apoſtres en Hieruſalem, ſans plus amplement le re- 
citer. Mais quel Concile attendons nous? Car quand au General 
ou Univerſel, qu'on appelle Ccumenique, nous le devons pluſ- 
toſt deſirer qu eſperer. Nous voyons combien il y a de temps 


que nous Pattendons , & cependant le genre humain eſt en di- 


viſion, & quaſi aux armes. Eſtant le peuple Chreſtien ſoubs la 
domination de pluſieurs Princes, il eſt mak-aiſe qu' ils Faccordenr 
tous en un e ee d'un Concile Univerſel, lequel les Em- 
pereurs qui commandoyent ſeuls au peuple Chreſtien, a grand 
peine pouvoyent aſſembler: la difinition du nom Mcumenique, 
eſt aſſez vulgaire 3 ceux qui ont ſeulement veu les principes de 
Geographie. Les Geographes ont appelè la terre habiteeorcouM- 
MENT. Et pource que les Empereurs commandoyent par tout en 


icelle, ou en la pluſpart, il leur eſtoit plus facile en leur Empi- 


re, d aſſembler un Concile @cumenique,c'eſt-a-dire une Aſſem- 


blee de Chreſtiens, appelez de toutes pars de la terre habitable. 


Mais maintenant qui eſt PEmpereur., qui ct le Pape, qui eſt le 
Roy, qui eſt le Prince qui peut commander d aſſembler un Con- 
cile Univerſel, veu qu'il y a autant de Seigneurs ou Princes, que 


de Regions & Provinces? Le Pape auquel desja les Allemans & 


Tome II. "ou 
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les Anglats n'obexſſent plus, les Egliſes Orientalles n'ont jamais 
obet , pourra-il faire une Aſſemblee ou Concile Univerſel de 
Chreftiens > Il ne fault doncques point que on nous amuſe de 
Fattente de ce Concile Univerſel. Et nous reſte (puis que ne 
pouvons micux ) Feſperance d'un Coneile ou Aſſemblèe Na- 
tionnalle, pour Tentiere guariſon de nos maux.. Mais on dit 
qu'on ne peut faire un Concile Nationnal, meſmes ſans Fautho- 
rite du Pape: & certes je croy que le Pape ne nous envyera ce 
bien d'une fi neceſſaire Aſſemblee; ains au contraire jeſpere 
qu'il nous fera ceſt honneur, puis qu'il n'y peut venir, d envoyer 
fon Legat pour y aſſiſter. Mais Sil ne veut, ou sil differe, pour- 
quoy eſt-ce que noſtre Roy ne pourra commander aux Eveſ- 
2 „& aultres perſonnes dignes „ de s aſſembler pour traifter 
es affaires qui Soffrent en la Religion, & les compoſer. Nous 
avons exemple es nouvelles Conſtitutions de! Empereur Juſſi- 
ui an, Ot il commanda aux Gouverneurs des pais, de contrain- 
dre les Eveſques aux Conciles Provinciaux. Si donc le Prince 
donne ceſte puiſſance aux Gouverneurs „ combien mieux le 
peult- il luy- meſme > Auſſi Saint Hieroſine reſpondit a Ruffin 
qui luy objectoit Tauthoritè d'un Concile : monſtre qui eſt 
Empereur qui a ordonne I Aﬀemblee des Conciles: voulant de- 
Iz interer qu en / Aſſemblèe de Concile, eſt requiſe Vauthorie 
de FEmpereur.. Et quant à Tauthoritè du Pape, nous trouvons 
qu'es trois grands Conciles Ccumeniques, les Eveſques de Nome 
(car ainft les nommoit lors) n'y tenoyent pas le premier lieu, 
mais les Eveſques des autres Egliſes, comme au Concile de 


*Nicte: * Nice, un nommè Euſtachius Eveſque d' Antioche; au Concile 


de Conftantinople ,, Gregoire Eveſque d'icelle; au Concile d' E- 
phefe, Cyrille Eveſque d' Alexandrie ; fans phafieurs autres Conci- 
les tant Generaulx que Provinciaux, où les Papes nont preſide 
ni aſſiſtè. Et en Vancienne Loy, nous liſons que Dieu comman- 


da les queſtions & doutes qui s offriroyent en la Loy divine, 


eſtre rapportèes, premierement aux Juges du peuple qui te- 
noyènt lors le lieu du Roy; & apres le Juge, aux Prebſtres & 
Eevites. Il neff doncques beſoin que Fon retarde, pour le det- 
faut de Paurhorne du Pape, qui approuvera tousjours (comme 
il doit) les choſes bonnes. On demandera, que voulez-vous 
traicter en ceſte Aſſemblee ? Tout ce que Von met en avant a 


eſte des ja decide. & arreſtè: mais ils ſont appellans, & vculent 
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leur Appel eſtre juge par Vauthorite de I Eſcripture-Saincte. Ils 1561. 
ſouſtiennent qu'il ne ſe faut arreſter a Tauthorite des Conciles, — 
quand il y a choſes repugnantes a Evangile, & Doctrine des 
Apoſtres, teſmoin Saint Paul qui dit: fi nous, ou un Ange du 
Ciel, vous preſche autre choſe que ce que vous avons preſchè, 
ſoir abomination. Et certes le bon homme Cerſon, qui n'a gue- 
res en ſon temps rude, & obſcurite de Lettres, a eu bruit & re- 
putation en celle Ville de Paris, encores a- il bien eu ceſte lu- 
miere, de dire qu'un chacun doit s oppoſer aun Concile Gene- 
ral, $1] voit ou cognoiſt que la plus grande partie par igno- 
rance ou malice, ſe deſtourne de FEvangile. Mais prenons le 
ö de Sainct Auguſtin Docteur plus recogneu, qui dit 
qu'il faut ſoumettre à authoritè de PEſcriture, toutes les Conſ- 
titutions conſiliaires, & Definitions humaines, diſant telles 
Conſtitutions pouvoir eſtre corrigees par autres ſubfequentes , 
ſi par experience , ou par autre moyen, ce que eſtoit cache & in- 
cogneu, vient 2 eſtre revele & deſcouvert. Toutesfois il veut 
bien que ce ſoit fans arrogance ou contention envieuſe. Le meſ- 
me S. Augnſtin en ſon 3*. Liv. contre Maximin VArrien, dit 
en ſemblables paroles: tu ne dois mettre en avant, comme un 
prẽjugè, le Concile * d' Arimin , non plus que moy, le Concile “ Rimini 
de Nice: ne nous arreſtons, ne toy ni moy a Fauthorite de Fun 
ou Pautre ; mais venons au teſmoignage de FEſcriture , qui 
n'eſt particuliere à aucun de nous, mais comme pour tous deux, 
& que la Cauſe combate avec la Cauſe, & la raiſon avec la 
raiſon. Il ne faut que Fon deſguiſe ce lieu, pour dire que ce ſoit 
une figure & forme de parler, qu'on appele Conceſſion ou per- 
miſſion. Car il eſt aſſeʒ cogneu combien grand & renomme fut 
le Concile d' Arimin, dont Saidoit Maximin, & auquel, com- 
me FHiſtoire Eccleſiaſtique porte, y euſt 900. Eveſques aſſem- 
blez, ſans autre nombre infini de Gens doctes. Il eſt auſſi no- 
toire combien de Conciles Arrius a eu a {on profit. Donc ne ſe 
faut eſmerveiller ſi Maximin, quand il ſe ſentoit foible en rai- 
ſons de ! Eſcriture, recouroit a Tauthoritè des Conciles. Auſſi fi 
Saint Auguſtin euſt parlè par forme de Conceſſion, il eaſt dit, 
je veux, ou je ſuis content que toy ne moy ne nous aid ions du 
Concile de Nice ou d' Arizzin : mais il dit: tu ne dots alleguer 
le Concile de Arimin pour un prejuge , ni moy celuy de Nice. 
Ces mots, & ce qui s enſuit, foor aſſez clairs , pour monſtrer 


Ggg 1 
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1561. qu'un ſimple texte de Concile ,. Sil n'eſt appuye:de Tauthorite 
de PEſcripture- Saincte, n'eſt pas ſuffiſant. Et de faict nous 
voyons beaucoup de ſaincts Conciles, & fort celebres, conte- 
nir neantmoins. quelques clauſes qui ne ſont pas receues : com- 
me du Concile de Nice, qui eſt tant receu & renomme , tou- 
resfois il n'eſt approuve en. article qui condamne les Chreſ- 
tiens qui vont à la guerre, & prennent ſoulde: parce que cela 
eſt contre la manifeſte Parole de Dieu, prononcee-par la bou- 
che de Sain# fear, qui commande aux gens de guerre ſe con- 
tenter de leurs gaiges. Ainſi eſt- il du Concile de Carthage, qui 
a eſte devant le Concile de Nice, ſous Sainct Cyprian, par lequel 
fur ordonne que les Hereriques ſeroyent rebaptiſez. Le Con- 
cile d Arimin, & pluſieurs autres, ont ſouſtenu Vopinion d' Ar. 
7145, Le Concile de Chalcedoine voulut mettre en avant le nom 
d' Eveſque univerſel, ce qui fut reprouve & empeſchè, comme 
choſe indigne, par Leon, Pelagius & Gregoire. Eſtienne 3. feit caſſet 
& annuller par le Concile, tout ce qui avoit eſtè fait & ordon- 
ne par le Pape Formoſius, & nẽantmoins cela fur condamne par 
Jean X. au Concile de Ravenne. A quelle fin toutes ces allegs-. 
tions ? Sera- ce pour deſtruire ou amoindrir Pauthorite des Con- 
ciles 2 A Dieu ne plaiſe qu'il. entre en mon entendement de 
meſpriſer ce que je cherche & dèſire pour le ſouverain remede.; 
I! faut autant porter de reverence aux Conciles comme a IE 
cripture, quand ils ſont accordans A icelle. Lors l Egliſe qui eſt 
I Eſpouſe, eſt d accord avec fon: Eſpoux Jeſus-Chriſt. Mais fi 
quelque choſe eſt entree en ' Aſſemblee des hommes, par force 
ou ignorance, ſous le nom des Conciles, il le faut rejetter com- 
me choſe contraire a la divinite, Quoy doneques? Sera- ce tous- 
jours à revoir? Car qui veut curieuſement cercher, y a tous- 
jours nouvelle cauſe de recerche, de diſpute & d Aſſemblèc. Et 
qui eſt-ce qui ignore que I Hereſie Arienne n'a pas efte abat- 
tue par un Concile 2. On a eſcrit & diſputè, & ſe ſont aſfem- 
blez Conciles entre eux, juſques ace que par les raiſons de Ef- 
cripture, & commun conſentement des Chreſtiens, 11s ont cſtc 
convaincus. D'avantage, puis que par les derniers Conciles a 
eſte ordonnè que de dix ans en dix ans, ſe tiendroit un Conci- 
le, ce qui a eſtè contemne : cepondant que au lieu de ces remc-- 
des ſi ſaincts, on cerche les moyens inhumains par feu & par 
glaive, qui eſt celuy qui envyera à ceſte noftre Nation tant at-- 


— 
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fligee , un ſi bon & profitable remede ? Ambraſſons donc ce 


divin & prudent Conſeil du Roy, de la Roine & des Princes, 


qui ont delibere faire une Aſſemblèe Nationnale:; car il ny a 
meilleur ne plus prompt remede:. Mais afin qu au lieu d'une 
medecine ſalutaire, & ſous couleur d' icelle, nous ne braſſions 
un venin peſtiferè, & que ceſte Aſſembles, ſi elle eftoir mal con- 
duicte, * & napportaſt plus de deſordre & confuſion, qu ordre 
& tranquilitè, ¶ me ſemble que ce neſt aſſez pour le devoir, 
de conſeiller au Prince une Aſſembleèe Nationnale pour le faict 
de la Religion, ſi par meſme moyen, il ne touche quelque mot 
de la forme & ordre qu'il eſt beſoin ? renir ,. pour en tirer 
frui& :-rour ainſi qu'il ne ſuffit pour le devoir d amitiẽ, monſ- 
trer le chemin x un Seigneur au ami qui part de chez nous pour 
voyager, fi par meſme moyen nous ne Tadvertiſſons de ladreſſe 
des chemins & divertiſſemens des lieux dangereux. L'adreſſe 
donc & conduicte certaine de ceſte Aſſemblèe, ſera, sil plaiſt 
au Roy, mander incontinent les Eveſques de toutes pars de 
ſon Royaume, les plus ſages, ſgavans, eloquens & bien re- 
nommez, & de ſaincte vie & converſation; & Sil fe trouve 
nombre ſuffiſant de perſonnes de telle marque, le Roy pourra, 
Sil lay. plaiſt, appeler avec leſdicts Eveſques, toutes perſonnes 
doctes ou Theologiens de profeſſion; ou {i ce n8mbre-encor=s 


eſt moindre, toutes manieres de gens, Magiſtrats & autres, 
pourveu qu'ils ſoyent ſęavans, meſmes en ! Eſcripture-Saincte, 


fages &. de bonne vie: car encores que ce ſoit aux Eveſques 
d' enſeigner, & aux autres . mary eſeouter, & ſelon 8. 


ee mot eſt 
iuutile. 


Ambroiſe , ſoit aux Eveſques de juger de la Cauſe de Dieu, tou- 


tesfois fi tels Eveſques ſont muets, tellement qu' ils ne puiſſent 
enſeigner , ains ayent tout beſoin d' eſtre endocttinez, ou (i. 
nous voyons reſuire en autres perſonnes quels qu' ils ſoyent, des- 
dons de Dieu en Doctrine ſaincte & eloquence, plus grands ou 
pareils que les Eveſques, en ce cas ils ne doyvent eſtre rejztrez 
de telle Aſſemblèe, pour eſtre ouis & en dire leur advis. Moyſe 
fur appelle- de Dieu avec les anciens, & receut le don de Pro- 
pherie :-rouresfors quand. Joſue voulut empeſcher Eldad & Me- 

dad de propheriſer, les voulant punir, comme s ils euſſent en- 
e e qui ne leur appartenoit, il ouit ceſte voix de Moyſe.: 

pourquoy esu j iloux pour moy ? a la mienne volontè que cha- 
cun prophètiſaſt: & certes il fut dit de Saul, comme par admi- 


Ggg 11. 
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* Sozomene 


riva des Philoſophes & Dialecticiens de Pun & de Faurre Parti 
preſts a ſouſtenir leurs raiſons. Et cependant comme recite So- 
crates en la meſme Hiſtoire, un ſimple homme Lay, avec ſon 
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ration: n'eſt pas maintenant Saul au nombre des Propheres ? Le 
Prophéte Amos dit au Prophere de la Loy, nomme Amaſias , 
quand il le voulut empeſcher de propheriſer : je n'eſtois Pro- 
phere, ne fils de Prophere, mais un {imple vacher , cueillant fi- 
gues ſauvages , & le Seigneur m'appela. Ce n'eſt donc choſe 
nouvelle qu'es Conciles ayent aſfiſte , meſmes pour la diſpute, 


toutes manieres de gens, voire les Laics, non promeuz aux Or- 


dres. Nous en avons le teſmoignage evident en IHiſtoire Ec- 
clefiaſtique, la ou * Zomene recite que au Concile de Nice, ar- 


2 


ſens commun, ſans Philoſophie , eur plus de puiſſance contre 


les Philoſophes, que tous les Eveſques doctes de noſtre Reli- 


gion. Nous voyons auſſi par la Pretace du Concile de Cartage, 
auquel preſida S. Cyprian, qu il fut ouvert meſmes au menu peu- 
ple. La Preface dit ces mots: eſtans aſſemblez en la Ville de 
Carthage, le 1. jour de Septembre, pluſieurs Eveſques d' Afri- 


gue, Numidie & Mauritanie, avec les Prebſtres & Diacres, en 


preſence de la plus grande partie du peuple. Le ſemblable nous 
eſt monſtrè par les paroles de S. Pierre aux Actes, quand il dit: 
il a ſemble boa aux Apoſtres & anciens, & a toute la Congre- 
gation de FEgliſe. Voila doneques comme avec libre accez a 
un chacun, ceſte Aſſemblee doit eſtre ouverte. Et outre, faut 


qu'un chacun ſe ſoumette au jugement de ] Eſcripture, fans au- 


cune contention, gloire ou emulation, afin que Dieu donne 
heureux ſuccez à une ſemblable entrepriſe, & que tout ſorte 
par un commun accord & conſentement. Car il faut penſer 
que ceſte Aſſemblèe n'eſt pas une Congregation de Sophiſtes 


ou 1 „qui par ſubtilitè d' argumens, cerchent les cho- 


ſes douteuſes en nature & autres ſciences: ne auſſi une Cour de 
plaidoirie, là ou par crier ou furprendre Fun. Fautre, le Juge 
aſſis en ſon Siege, donne Sentence. Mais ce doit eſtre ici une 
ſaincte communication de gens de bien, meuz d'un zele de 
Dieu, qui veulent par VEſcriprure - Sainfte , eſclaircir cc 
qui ſemble obſcur, accorder ce qui eſt en controverle : 
bref, il faut que tous d'un accord, recognoiſſent la veri- 
re , ſans qu'il demeure aucun ſcrupule. Et combien que 


Saini Ambroiſe vueille que les Eveſques ſoyent juges en la 
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Cauſe de Dieu, il ne faut que nous eſtimons qu'il a voulu 
qu' ils jugent ſelon la Loy, ſelon Fauthorite de N ,tcl- 
kement que Von n ait point tant d'eſgard au nombre des voix ou 
opinions, ou Ala grandeur des perſonnes ,que à la verite , & à 
ce qui ſera le plus profitable & neceſſaire au repos des hommes 


& A rhonneur de Dieu. Je m'aſſeure que nos Eveſques, & tout le 
moins, les plus adviſex, comme je les eſtime tous, formeront leur 
jugement, de telle ſorte qu'il ne ſemblera pas 46 ayent juge,. 
f Parole. Ils prendront 
you que Fon ne die deux ce que Saint# Ambroiſe dit quelque- 
0 


mais pluſtoſt qu ils ayent eſte jugez par la 


is ſur la contention d entre luy & Auxentius „ qui vouloit 
ceſte controverſe eſtre vuidee par Juges attiltrezʒ, preſts à con- 
damner pluſtoſt qu & ouir & juger. Il dit ainſi: nous pouvons 
bien penſer quels Juges Auxentius a choiſi, puis qu'il ne veut 
publier leurs noms : mais quels qu' ils ſoyent, qu'tls viennent en 
FAſſemblee de I Egliſe, qu' ils oyent avec le peuple, non point 
qu' aucun demeure Juge, mais que chacun examine ſa conſ- 
cience, & choiſiſſe celuy qu'il voudra ſuyvre. 

Voilà le conſeil, voilà le remede , voilà les moyens pout aller 
au- devant du mal; leſquels fi nous meſpriſons, & voulant obeir 
à nos ambitions, avarices, obſtinations, & autres paſſions, 
nous delaiffons Dieu & les hommes; nous pouvons croire , que 
les Autheurs & Chefs de la diviſion, & qui ne veulent entendre 
au repos de J Egliſe, ſeront eux-meſtnes accablez ſoubz la ruine 
des maux & pechez du peuple; & ne ceſſera ceſte tempeſte 
juſques à ce que PEgliſe ga ſont malheur , ſe ſoit retiree à 
union & concorde, comme àun port de'feurete. Allons don- 
ques au- devant: ambraſſons la miſericorde de Dieu; & A ſin 


que ne ſoyons ſages trop tard après le mal, comme ancienne- 


ment les Phrigiens devenoyent plus ſages apres les playes : deſ- 
tournons-nous de la phiole de Tire de Dieu, qu'elle ne fe ref- 
pande fur noſtre Nation: ce que nous ferons aiſẽèment fi nous 
recourons aux remedes divins , anciens & profitables, cy devant 
touchez. C'eſt au Roy, & à vous, Princes & Seigneurs , ſi ce 


eonſeil vous plaift, de faire par voſtre prudence & authorite ,, 
qu il ſoit. execute... 


F LN. 
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Du mois de 
Juillet. 


pelle l' Edit de Juillet, eſt dans le Recueil] p. 264. 
% — 


. mens 
* (1) Edit portant Reglement ſur le fait de la Religion; pour 


contenir le peuple en paix, chatier les ſeditieux, &c. Donne a 
St. Germain-en-Laye, au mois de Fuillet 1561. 


Remonſtrance en forme de Requeſte , a la Royne-Mere du Roy , | 
- . au Roy de Navarre. | 


ADAME, & vous SIRE, vous ſavez que les Rois 
ſont ordonnez de Dieu pour gouverner , regir & faire 
vivre leurs ſujects ſelon ſon Commandement, & pour les de- 
fendre de leurs ennemis & adverſaires. Dieu a pareillement 
commande aux ſubjects d'obeir à leur Roy. Ce que le peuple 
Frangots a tousjours ſainctement garde , aimant, ſervant & 
obèiſſant a ſon Roy, par lequel auſſi il a tousjours eſte aime , 
garde & maintenu. Il commanda a ſes Apoſtres preſcher & an- 
noncer ſon Evangile; ce qu' ils ont fait ſainctement, & inſtituè 
le pur Service de Dieu, qui a eſte garde & obſervè par longue 
eſpace de temps, tandis qu'il y avoit au monde quelque amour 
& crainte de Dieu: mais par ſucceſſion de temps, les Miniſtres 
de ! Egliſe ſe deſvoyerent eſtrangement de la premiere inſtitu- 
tion, & d' entre eux celuy (qui en puiſſance & malice ſurpaſ- 
ſoit tous les autres) ſe voulut faire Chef: ce qu'il 1mpetra aiſe- 
ment preſque de tous (n'y ayant lors perſonne pour luy faire 
refte:: ) toutesfois ce fut à telle condition que les autres ſeroyent 
les principaux membres, tous dependans de ce Chef, & ſe re- 
paiflans tous d'un meſme bruvage. Ce Chef fut VEvelque de 
Rome, pour la dignitè du lieu on il prefidoit: auſſi qu'il prèten- 
doit Sainct Pierre avoir la eſleu fon Siege, lequel il auroit aucto- 
roizeè pour tous ſes Succeſſcurs, de certains privileges : deſquels 
toutes fois il ne fait apparoiſtre. Les membres furent les Arche- 
veſques, Eveſques, & autres, leſquels ſous la conduite de leur 
Chef, ſe eſſayerent par toutes voyes de s inſinuer en la bonne 
grace, premicrement de PEmpereur de Rome, puis des Rois de 


France, & de tous les Rois & Princes de la terre qui avoyent 


quelque zele a la vraye Religion. Ce qu' ils firent ſi dextrement, 
queen peu de temps ils furent employez es plus grands affaires 


( 1) Cet Edit qui eſt commun ment ap- des Ordonnances, par Fontanon, Tom. 4. 


deſdits 
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deſdits fieurs Rois & Princes: de forte qu'il n'eſtoit plus rien 
conclud en leur Conſeil que par Fadvis de ces Meſſieurs: tou- 
tes leſquelles choſes rendoyent à ce quil ne fuſt rien atrente 


& Cours des Princes contre Vauthorire & puiſſance de leur 


Chef. | 


Or ſe voyans * auſſi munis & fortifiez de la puiſſance des 
Rois, cognoiſſans d ailleurs qu il n eſtoit point poſſible que leur 
authoritè ( empruntee ) duraſt longtemps, n'ayant aucun fon- 
dement en la Parole de Dieu, duquel ils ſe diſoyent Vicaires; 
Ils s employent du tout a Veſtabliflement de leur tyrannie, & 
font croire aux Rois que Jeſus-Chriſt avoit laiſſe beaucoup de 


chaſes neceſſaires a Salut, qui eſtoyent dans le cerveau de leur 


ſuſdit Chef ; & qu'à luy ſeul eſtoit permis d approuver ou re- 
rouver les Livres de la Saincte-Eſcripture, & qu'il luy en fa- 
bir demander PFinterpreration ; & feirent en ſorte gu en bien 
peu de temps ils renverſent la vraye Religion inſtituèe par 
Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt. Et pource que le peuple ne ſe 
peut paſſer de Religion, ſoit qu elle ſoit bonne ou mauvaiſe, au 
lieu de preſcher ſon Sainct Evangile, ils introduiſent des Decimes, 
Offrandes, Pardons, Pelerinages, & genèralement toutes autres 
choſes qu'ils penfoyent leur pouvoir ſervir pour Paccroifſement 
de leut Grandeur & richeſſes: ils ordonnent des Miniſtres 
mercenaires par leſquels ſeulz ceſte Religion tout fraichement 
faire a leur poſte, ſeroir preſchee, apres avoir preſtè le Serment 
de ne dire rien au deſavantage dudict Chef: | 
Ils forcent les lieux & paſlages de la Saincte-Eſcripture pour 

la faire favoriſer a leurs abus; & afin que le pot ne ſoit deſcou- 
vert, ils defendent d eſtudier en Langue Hebraique & Grec- 


que, que perſonne n'euſt à diſputer de leur Religion qu eu- 


meſmes, que les Saintes Lettres ne fuſſent traduictes en langai- 
ge vulgaire, afin que les ſimples gens ne ſeuſſent jamais autre 
choſe que ce qu'ils entendoyent preſcher par leſdicts Miniſtres. 
Enkfin ils ſont venus la qu' ils ont tenu en bride tous les Rois & 
Princes, voire meſmes PEmpereur , de forte que FeleCtion neſ- 
toit pas recevable, & I Empereur n'avoit aucune authoritè de 
commander, que premierement il ne feuſt confirme par ledit 


Chef; 


Et n' eſtoit confirme que à ceſte condition, qu'il garderoir & 


feroit garder eſtroictement tous les droicts uſurpez par edit 
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Chef; & les excommunioit quand bon luy ſembloit , & don- 
noit leurs Royaumes en proye au premier qu il luy plaiſoit. 

Le ſemblable a eſte ait à tous les Rois, mais plus couverte- 
ment. Toutes ces indignitez ont eſtè ſouffertes, juſques au jour- 
d' huy, par la ſimpleſſe des Rois qui ont de leur bon gre ſoubſtenu 
ce miſèrable joug de ſervitude, de peur qu ils avoyent de n'e(- 
tre ® yeux deſobèiſſants à Dieu, s ils nobeiſſoyent à celuy qui 
ſe diſoit ſon Vicaire en terre. Que pleuſt a Dieu que nous neuſ- 
ſions fi bonne preuve de ces choſes que nous avons a noſtre tres- 
grand regret. 

Or puis que maintenant il a pleu à Dieu deſcouvrir leurs im- 
poſtures, ils ſe doyvent contenter de ce qu'a efte fait juſques 2 
preſent , & ne tenir plus les Rois & le peuple coiffez en leurs 
abus. Et a mieux parler, les Rois qui ont eſte ordonnez de Dieu 
pour regir le peuple & le faire vivre ſelon ſon Commandement, 
ne ſe doivent plus abuſer aux dires de ces Prelats, & faut qu' ils 
eſtiment que c'eſt le debvoir de leur Charge, d'avoir Iœil meſ- 
mes ſur les Miniſtres de Egliſe, pour leur faire preſcher la Pa- 
role de Dieu purement, ainſi qu'il commande. 

Et puis qu'il leur a fait la grace qu'en leur Temple ſi gros 
abus ayent eſte deſcouvers, il faut qu'ils ſe reſveillent du long 
dormir, il faut qu'ils seſvertuent & S efforcent pour remettre le 
tout en tel eſtat qu'il a eſte ordonnè de Dieu, extirpant entiere- 
ment toutes telles ſorceleries de leurs Royaumes, & donner 
ordre que la Parole de Dieu y ait plus d authoritè que aucune 
autre choſe. 

Et ſi le Roy noſtre Souverain Seigneur fait ainfi, il fera la 
Charge que Dieu luy a donnee. Or il la faut faire fur peine de 
damnation, qui eſt desja denoncee par la bouche du Seigneur, 
2 tous Princes de la terre qui boucheront les oreilles pour n' eſ- 
couter {a Parole. Helas, noſtre Roy eſt tant jeune, & n'a point 
eu la cognoiſſance de ceci, & vous deux avez la charge de ſa 
Perſonne, de ſon Royaume & de ſes ſubjects. Ne recognoiſſez- 
vous point que c'eſt le Seigneur qui vous a conſtituez en ſi haut 
degre d' honneur au Gouvernement de la Perſonne d'un jeune 
Roy, & du Royaume des plus excellens du monde? C'cſt done 
bien raiſon que vous luy rendez Vobeiſfance telle qu'il requiert 
de vous, & que vous faciez inſtruire le Roy voſtre Fils en fa 


crainte , afin qu'il ne ſoit abuſe par ces Miniſtres de IEgliſe 
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comme ſes Predeceſſeurs, & qu'il ne ſoit incite d' eſlever ſes 
mains ſanglantes contre ſes ſubjects, contre les povres fideles 
ſerviteurs de Dieu. 


Vous, Madame, avez contre la commune inſtitution preſ- 
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que de tous les Rois qui ont eſte par cy-devant, donne des le 


commencement une ſi ſaincte inſttuction au Roy voſtre Fils, 
que le faire lire & entendre les Hiſtoires de la ſaincte Bible, 
eſquelles & vous & luy , pouvez recognoiſtre la * poſterire des 
Rois qui ont deſtruit les Idoles, chaſſè de leurs Royaumes tou- 
tes abominations & 1dolarries, pour y reſtituer le pur Service 
de Dieu: vous y voyez la miſerable ruine de ceux qui fe font 

bandez contre Dieu & ſes ſerviteurs: vous y cognoiſſez rour 3; 
gde ſorte qu'il n'eſt pas beſoing de vous en cela Eire autre diſ- 
cours. Voulez-vous eſtre cauſe de la voſtre & de la perdition de 
tous vos enfans ? Voulez-vous eſtre cauſe du ſaccagement d'un 
fi grand nombre de vos ſubjects, deſquels vous avez ſoubs Fau- 
thorite du Roy voſtre Fils, le Gouvernement? Voulez-vous 
abuſer des graces de Dieu, pour deſtruire & meurtrir les fide- 
les ſerviteurs de ſon Fils Jeſus-Chriſt 2 Ne le voulez-vous pas 
recognoiſtre pour tel qu'il eſt manifeſtè a vous? Le pouvez- 


* app. proſpe» 


rite. 


vous cogno'ſtre ſans chaſſer les abus de voſtre Royaume, fans 


repurger ſon Egliſe des meſchans, pour donner lieu a fa ſaincte 

Parole: | 
| Helas, il ne tient que à vous ſeuls qu'il ne ſoit cogneu & ado- 
re par tout le Royaume en toute verite , juſtice & ſainctetè. Il 
ne tient plus que à vous: car ſi vous dites que vous voulez que 
toutes ſuperſtitions & idolatries ſoyent extirpez du Royaume 
de France: que le pur Service de Dieu y ſoit redreſſè: 2 vous 
voulez que tous les ſubjects du Roy ſe reiglent ſelon la forme & 
maniere qui a eſte inſtituce par Jeſus-Chriſt , & gardee inviola- 
blement par ſes ſaincts Apoſtres & autres leurs vrais ſucceſſeurs: 
ſi vous commandès de fe rendre à ceſte ſimple inſtitution, pluſ- 
toſt que aux ſuperſtitions qui ont eſtè depuis introduites par la 
ſource de Satan, & entretenus par Pavarice & ambition des Mi- 
niſtres, cela ſeroit incontinent faict, ſans que j unais il y ſoit 
plus contredit. Ce ſeul mot ſortant de voſtre bouche, chaſſera 
tous ceux qui ont fi longuement mal-verſe en PEgliſe. Ce ſeul 
mot les rendra ſans force, ſans vertu ne puiſſance. Si vous faites 
cela, vous en recevrez les premiers fruicts, toute 7087 & con- 
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2561. ſolation: vous verrez que voſtre peuple vous portera Vobeiſſance: 
— gqquiil doit, felon le Commandement de Dieu. | 

Si vous ne le faites, vous ſerez cauſe que Dieu ſera irrite 
contre vous „contre le Roy & contre ſon peuple; & fi ne le fai- 
tes. maintenant qu'il plaiſt A Dicu vous en donner la commodi- 
re, il eſt bien X craindre que quand vous verrez tout voſtre 
Royaume en feu (ce que Dieu ne vueille) ne le puiſſiez faire, 
encores que vous en cuſhez bon vouloir, puiſque vous aurez re- 
jerte I'occaſion que Dieu vous offroit; & le Seigneur Dieu ſon- 
dera d'autres moyens pour faire planter ſon Evangile en voſtre 
Royaume; de ſorte que le tout redondera à voſtre honte & con- 
fuſion. | 
Adviſez-y donc pendant que vous le pouvez faire, & que 
tout le mal & le bien du Roy, de Vous & du Royaume, depend 
entièrement de vous. Vous voyez d'un coſte la defolation de 
voſtre Royaume, provenant du meſpris de la Parole de Dicu, 

' voſtre grande confuſion; de autre coſte, le contentement de 
vos ſubjects, & la felicitè de tout le Royaume, à voſtre grand 
honneur & louange.. 
La Sentence de Gamaliel. eſt tres-veritable :4r la Doctrine 
que nous preſchons eſt de Dieu, comme nous en ſommes très- 

, aſſeurez, il faut neceſſairement maugre tous les Rois & Princes 
de la terre, quelle ait ſon cours; & tous ceux qui S efforceront 
d' eſtaindre ceſte lumiere qui eſt venue au monde, ſe rendront 
tous confus en Vaudace qu ils entreprennent: car elle reluira en 
deſpit de tout le monde. Les eſmotions, les troubles & calami- 
tex des Royaumes voiſins, vous devroyent faire craindre à celle 
de France, qui eſt en eſtar d en endurer plus que tous autres, ſi 
vous n'y donne: ordre bientoſt. Par quel moyen ont-ils appaiſe 
toutes ces eſmotions ?. N'a- il pas falu qu ils en euſſent donne lieu 
à la Parole de Dieu, apres qu ils ont reſiſtè tant qu' ils ont peu? 
Que ne vous aidez- vous donc de ces remedes , ſans attendre que 
vous y ſoyez contrainte. par nëceſſitè, après que le Royaume ſera 
tout ruine, & vos ſubjects meurtris ?. 

On void bien que vous avez bonne volentè àᷣ bien faire; 
mais vous eftes tant deſtournce par les mences de ces Prèlats, 
qu'il eſt difficile acroire que vous y ayez tant peu reſifte. In- 
continent qu on vous parle du Service de Dieu, & d'une bonne 


& ſaincte reformation tant de la Doctrine que des Miniſtres de 
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PEgliſe, incontinent ces Prelars vous merrent au- devant que ce 
ſont gens ſeditieux, & que par ce moyen vous ferez perdre la 
Couronne & le Royaume à voſtre Fils. Mais Dieu nousa fait la 
grace que vous avez cognu que ceux qui deſirent vivre ſaincte- 


ment, ne ſont point ſeditieux ne rebelles, ains ſubjects du Roy 


es plus fideles qu il ait point. Il ne faut done plus qu' ils vous 
mettent cela devant les yeux, puiſque vous ſavez bien la verite: 
du faict, & que la peur qu' ils ont d eſtre deſpouillez de leurs 
biens, leur fait controuver toutes ces menſonges. Ils ont trop» 


abuſe de la patience & ſimpleſſe des Rois jaſques yci. Il ſeroit 


temps qu ils fiſſent un autre meſtie.. | 

Le Roy (r) Philippes ayant eu quelque cognoiſfance de leurs 
pratiques, ordonna tres-exprefſemenr que jamais Prelar ny Per- 
fonnage Ecclefiaſtique n'entreroit ne ſeroit en ſon Conſeil ne 
en ſes Cours de Parlement. Mais leſdicts Prèlats bien prevoyans 
la conſequence de Vaffaire , & a quelle ruine elle leur tourne- 
roit, ils n'ont jamais ceſſè juſques à ce que les autres Rois ſuc- 
ceſſeurs dudit Philippe, les ont remis en leur Conſeil. 

Il faut neceſſairement fi vous voulez faire vivre le Roy & ſes 
ſubjects ſelon le Commandement de Dieu, que vous faites gar- 
der ceſte Ordonnance ſi ſaincte & conforme à la volontè de Dieu. 

Vous ſavez, comme deſſus eſt dict, que tous les Cardinaux qui 
ſont au Conſeil du Roy, ont fait le Serment au Pape, luy ont 
promis garder ſes droicts & authorite , & du Conſiſtoire: & 
neantmoins venans au Conſeil du Roy, ils jurent qu' ils luy ſe- 
ront bons & loyaux ſerviteurs. Et ainſi ou il faut qu' ils ſoyent 
par jures de ne garder point le droict du Pape, ou de ne garder 
point le droict du Roy. | 

Les faicts de ces deux Parties ſont tous differens : car ceux 
du Roy ſont de Dieu: ceux du Pape ſont des hommes, ou > 


mieux dire, du Diable. Or Jeſus-Chriſt a dit que l' homme ne 


peut ſervir à Dieu & au Diable enſemblement. Et toutesfois ces 
Prelars ont fait le Serment aux deux: & par là vous pouvez 
eognoiſtre comment il ſeroit poſſible que ils puiſſent faire la 
moindre choſe agreable à Dieu. Voulez- vous donc tenir les ſer: 
viteurs du Diable auprès du Roy voſtte Fils, pour le damner, 
& ruiner entièrement ſon Royaume , & meurtrir tous ſes ſub- 

xs. Laffaire eſt de telle conſequence , que vous y devriez 
| (4) Philippe le Long, par ſor--Ordonnance du 3. de Decembre 13 19. | 

| Hhh 11}, 
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bien adviſer pour vous exempter des maux qui ſont * appareil- 
lez a ce Royaume, fi lon n'y donne bon ordre & bien toſt. 
Vous avez ces jours paſſez * fait aſſembler le Conſeil du Roy 

& ſa Cour de Parlement, pour vous donner advis & conſeil ſur 
Yordre & reiglement que vous pouvez ordonnera ſes ſi jects pour 
vivre paiſiblement, voyant les diverſitea d Opinions qui ſont 
pour le faict de la Religion. | 

En ceſte Aſſemblee ont aſſiſtè pluſicurs Cardinaux , Eveſ. 
ques , Acheveſques , & autres Prelats & Gens d'Egliſe. Il ne 


ſe faut point enquerir dequel advis ils ont eſte. Il ne faut point 


faire de doute qu'ils n'ayent effrontement ſoutenu les droictsde 
ceux auſquels ils ont premierement preſtè le Serment, (comme 
dit eſt) qu'ils n'ayent opine pour leurs abus, & pour ſacrifier 
les enfans de Dieu. Et par- Apeut- on cognoiſtre qu'ils ſont par- 
jures, deſloyaux & traitres, & qu'ils ont faulſè le Serment qu'ils 
ont fait au Roy, pour garder le Serment qu' ils ont fait au Pape. 
N'cſt-ce pas eſtre traiſtre & deſloyal a ſon Rox „de luy faire 
maſſacrer ou bannir la meilleure ou plus grande partie de ſes 
ſubjocts 2 Eſt- ce la le moyen d entretenir la Grandeur du Roy: 


Eſt- ce la le moyen de pourvoir aux troubles & eſmotions du 


Royaume : Un Capitaine ſera eſtimè a bon droict traiſtre à ſon 


Prince, sil rend une Ville a Fennem1: & ces Meflicurs luy ſe- 


ront eſtimez fideles , voulans perdre tous ſes ſubj-&s 2 Vous 
cognoiſſez bien par- A que ce qu ils ont fait, redonde au grand 
profit de leur Chef, & totale ruine de ce Royaume. 

On demandera fi leur voix & opinion doit ètre compree, 
Elle ne le doit pas eſtre, par pluſieurs raiſons. En premier lieu, 
POrdonnance £ Roy Philippe contient qu' ils ne peuvent eſtre du 
Conſeil du Roy, & qu'ils ne peuvent entrer en Parlement. Or 
quand ils ont eſte receus audict Conſeil & Cour de Parlement, 
le Roi na point deſrogue a ceſte Ordonnance qui eſt {i ſaincte. 
Parquoy ils ne peuvent eſtre du Conſeil ni de la Cour de Par- 
lement, & moins y peuvent donner advis. 

Ils diront que puiſqu'ils ſont receus au Conſeil & Cour de 
Parlement, qu'ils doy vent opiner comme les autres. 

On leur reſpondra que fi Fon euſt fait entendre ceſte bonne 
& legitime Ordonnance aux Rois & Princes qui les ont receus, 
ils ne Teuſſent jamais fait: mais pluſtoſt eu ſſent expreſſement 


enjoint tant 3 ceux de leur Conſeil qu ceux de leurs Cours de 
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Parlement, de n'y admettre aucun deux. Parquoy VOrdonnan- 156 
ee {ut ce faite doibt eſtre gardee : & ſi vous euſhez mis cela en — 
deliberation au Conſeil du Roy & Cour de Parlement, vous 
euſſiezʒ trouve qu' ils n'y devoyent point aſſiſter ne opiner. 

Davantage, ils ſont Parties en ceſt affaire ici: car nous de- 

batons que I Evangile ſoit ſainement preſche , que le pur Ser- 
vice de Dieu ſoit eſtabli, & que tous les abus qu'ils ont intro- 
duits en I Egliſe, ſoyent chaflez. Nous demandons qu'un ſeul 
Dieu ſoit recognu pour Crèateur, & Jeſus-Chriſt pour ſeul Sau- 
veur & Mediareur : & pat conſequent voulons extirper leurs 
Purgatoires, Offrandes, Prieres, Pelerinages , & ce beau Sa- 
crifice quꝰ ils ont forge pour les vivans & pour les morts : nous 
voulons donner à cognoiſtre, comme la verite eſt, que ce ſeul 
Sauveur a fait la ſatisfaction entiere de nos peches , & qu'il n'eſt 
pas beſoin den cercher d autres. Eux au contraire veulent main- 
tenir tous ces abus: en quoy vous voyez comment nous navons 
autres Parties qu'eux : & par ainft ils ont opine en leur Cauſe. 
Or tout le Jugemenr doit eſtre nul, auquel celuy qui opine, eſt 
Partie, ou qui a intereſt en la matiere. Auſſi par leurs Decrers 
& Canons, il leur eſt deffendu d opiner ou il y a ſang reſpandu, 
à peine d'eſtre declarez irreguliers. Or ils ont opine que tous 
ceux qui ne fe veulent ranger de leur cofte, devoyent eſtre bru- 
flez ou chaſſez. Y a- il un plus grand mal de condamner un 
homme à mort (ce qu' ils noſent pas faire) que de vouloir faire 
mourir & chaſſer les deux tiers de vos ſubjects? De-la donc sen- 
ſuit qu'ils ſont irreguliers , & non capables d opiner, & moins 
doit eſtre leur opinion compree. 

Davantage, Yon fait bien qu' ils ont fait mille brigues, pro- 
mis benefices , advancemens aux uns, menace les autres, & tel- 
les brigues & mences, que tout le peuple en eſt abbruve. Or tels 
faiſeurs de brigues & menees ſont indignes d aſſiſter ne opiner 
en aucun Jugement , meſmement avec * eux qui ont brigue & * app. ceux 
ſolicitè. Er ils ſont ouys, moyennant Serment, ils confeſſe-?“ ® 
font leurs ſolicitations indues faites contre leur honneur & con- 
ſcience. 

Penſez- vous qu'il & y ait jamais eſtè traictè d' affaires d impor- c mer 6 
tance au Conſeil du Roy, que le Pape ne Pair ſceu inconti- *. 
nent? Ne ſavez- vous pas que leſdicts Cardinaux font Ambaſſa- 

deurs du Pape vers le Roi? Puiſqu' ils ſont Ambaſſadeurs du Pa- 
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1561. pe, & qu'ils luy ont fait le Serment, il faut qu' ils facent leur 
—eſtat: & neantmoins vous les appellez & ſouffrez eſtre du Con- 
| ſeil du Roi: qu'eſt autant a dire comme ſi vous ne voulez quau- 
cune choſe fuſt faite au Conſeil du Roy, que le Pape ne le ſgeuſt 
incontinent, pour y conſentir. Je paſſeray volontiers maintenant 

que les plus grands deſaſtres qui ont eſte en France, ſont advenus 

par la conduite des Papes , de peur que vous penſans donner 

moyen d'appaiſer les troubles qui ſont en ce Royaume, je ne 

* Cemotpa- vous ramentoy * que les grandes pertes que nous avons fait, 
t inutiie. pour croire legierement au conſeil des Papes & de leurs ſup- 

ſts. | | 
2 On ſcait bien comment ils ſgavent amadouer les Rois de 
France, quand ils ont beſoing de leur ſecours, & puis ils leur 
ont fait la guerre, quand ils ic font par leur moyen fortifié. 

N*avez-vous pas entendu la teneur des Lettres qui ont cſte 
eſcrites aux Princes eſtrangers? Non, car les Prelars qui ſont 
pres de vous, empeſchent bien que ceux qui vous veulent parler 
du bien, profit & conſervation du Royaume, napprochent 
point de Vous: & $11s en approchent pour dire la verite , Meſ- 
ſieurs les Prelats vous divertiſſent de croire à leurs Remonſtran- 
ces. Vous voyez donques aujourd'huy que tous les maux, guer- 
res & adverſitez que ce Royaume a ſoufferts, le tout eſt proce- 
de deſdits Miniſtres de I Egliſe. 

Parquoy vos ſubjects ſerviteurs de Dieu, qui ne deſirent au- 
tre choſe que Padvancement du Royaume de Jeſus-Chriſt, afin 
queen ſaine conſcience ils puiſſent vivre en ce Royaume de 
France, rendant à leur Roy & à Vous Fobeiſſance & ſervice 
que Dieu leur commande, Vous ſupplient tres - humblement 
qu'il vous plaiſe faire ce que le Roy feroit ou devroit faire il 
eſtoit en aage, & que ſes predecefſeurs Rois ont deu faire; ſca- 
voir eſt, oſter de ce Royaume tous les abus & tout ce qui a cſte 
fait, change, immuè ou deſguize contre! Evangile & Nouveau 
Teſtament, & remettre toutes choſes en Peſtat que les Apoſtres 
les ont laiſſèes; & en ce faiſant, ordonner que les Prelars de 
FEgliſe ſe retireront chacun en ſon Archeveſche & Evelche ; 
delaiſant tout ce qui aeſte fait par les Miniſtres de PEgliſe Ro- 

maine, facent Feſtar de Miniſtère, qui eſt leur propre vocation, 
preſchent ſainement VEvangile , ainſi que ail Sainct Paul, 
ou le mieux & plus approchant qu ils pourront: qu'ils ne fe 
f * meſleront 
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meſleront d aucune choſe temporelle , que de faire leur eſtat de 
Miniſtre : viſitans leurs Dioceſains , ſcachent ſi les Miniſtres 
des Parroiſſes, qu' ils appelent Curez, font bien leur eſtar de Mi- 


niftre : & s ils les trouvent incapables de faire ceſt eſtat, appel- 
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lent avec eux les habitans, & par leur advis, en efliſent qui le 


ſgachent & veuillent bien faire, qui ſeront nourris & entre- 
tenus par le peuple: revoquer tous amortiſſemens, & mettre 
ſous la main du Roy tout le revenu & temporel de VEgliſe, & 
en vendre pour payer les debtes du Roy, & racheter le Domai- 
ne, & autres choſes aliences par les feuz Rois; & n'appeler ja- 
mats au Conſeil du Roy, aucun de ! Eſtat Eccicſiaſtique, & met- 
tre hors ceux qui y ſont à prèſent: & vous ſervez des bons & fi- 
deles ſubjects du Roy, leſquels le ſerviront fidèlement, & tou- 


tes choſes ſeront conduites ſelon POrdonnance de Dieu: & or- 


donner que tous Gouverneurs, Baillifs, Seneſchaux & autres 
vos Officiers, feront reſidence en la Ville principale de leurs 
Gouvernemens & autres: & faire adminiſtrer la Juſtice ſelon 
Ordonnance de Dieu: & le Roy & Vdus, proſpèrerez. 


FIN. 


1) Ant du Parlement de Paris, qui renouvelle les defenſes 
de faire des Conventicules & Aſſemblees. 


'P A Court deuement advertie que les deſvoyez & mal-ſen- Du y. d Abodt. 


tans de la Foy & Religion Chreſtienne, nonobſtant / Edict 
du Roy leu, verifie & enregiſtre en icelle, le dernier jour de 
Juillet dernier paſſe, continuent à faire Conventicules & Preſ- 
ches publiques & privees comme auparavant, a inhibe & de- 
fendu (ce requeranrt le Procureur General du Roy) & ſuivant 
Edict & Ordonnance dudict Seigneur dudict . jour de 
Juillet, ſur peine de confiſcation de corps & de biens, tous 
Conventicules & Aſſemblèes publiques ou privees, Preſches & 
adminiſtration de Sacremens, en autre forme que ſelon Fu- 
ſaige receu & obſerve en P Egliſe Catholique des & depuis la 
Foy Chreſtienne receuꝭ, par les Roys de France & par les Eveſ- 
ques, Prelatz & Curez, leurs Vicaires & Deputez; & enjoinct a 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris , corre v1®xr. { Les fol. de ce Reg 
ne ſont point chiffres ]. 
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1561. tous les ſubjectz du Roy en ce Reſſort, de vivre doreſnavant 
paiſiblement, catholiquement & ſelon PEgliſe Catholique , & 
obſervations accouſtumees par les Predeceſſeurs Roys de Fran- 
ce; & a ordonne & ordonne que ce que deſſus ſera public x 
ſon de Trompe & Cry publicq ,, par les Carrefours de ceſte 
Ville de Paris, & par toutes les Seneſchaulcees & Bailliages , 
Villes & Bourgades de ce Reſſort, à ce que aucun n'en puiſſe 
prerendre cauſe d ignorance, & que chacun ſe garde de meſ- 


prendre. (1) 


* (2) Amit du Parlement de Paris, qui porte que les Articles de 
Edit de Fuillet, qui defendent les Conventicules & Aſſemblees, 
ſeront publites a ſon de Trompe.. 


Du . & Aodt. 88 E JOUR, M*. Leys Cayant Conſeiller en la Court de 
cæ᷑ans, a remonſtrè que le jourd hier environ les dix heu- 

1 M res, il rencontra * environ la rue des Bourdonnoys, Sadreſſe- 
ranque la rent à luy pluſieurs, luy remonſtrant qu'il y avoit ung grand 
7419467 9% nombre bs ens aſamblcs & faiſans Ae & Preſches ; 
& qu'il les failloi ſaccager ou en faire Juſtice; auſquelz il feyt 
Remonſtrances que ce n'eſtoit à eulx à y mectre la main, & 
qu'ilz devoient en advertir le Lieutenant Criminel & la Juſtice 
ordinaire; & que neantmoins il en advertiroit cejourd'huy la 

Court. Et a l'inſtant ſont venuz les Gens du Roy; leſquelz par 

Me. Baptiſte Dumeſnil Advocat dudict Seigneur, ont dict que 

ledict Cayant les avoit prevenuz , & qu'ilz avoient ja quelzques 
Informations faictes de ladicte Aſſemblèe; en attendotent d au- 
| tres: cependant requeroient Extraict eſtre faict des Articles con- 
* corr. du mois tenuz en Edict public le dernier jour * de ce mois; meſmes de 
2 4, ceulx concernans les Conventicules & Aſſemblees privees & 
Juulles 1361. prohibees, pour eſtre ce martin publiez à ſon de Trompe. En ſe- 
cond lieu, qu'il plaiſe à la Court mander les Officiers du Chaſtellet; 

non pas ſeulement pour leur faire Remonſtrances & exhortations 

de faire leur devoir; mais pour leur enjoindre de ce faire; & que 
en la premiere faulte, negligence ou connivence, elle procedera 


(1) It y ecrit a la marge du Reg. Faict j acouſtimee. 
le vite. Aouſt mil v<. 1x1. & ledict jour (2) Reg. du Conſeil du Parlement de 
bliE comme deſſus, par les diftz Car- Paris, cotte vr xII. | Les fol. de ce Reg. 
te ours de la Ville de Paris, en la manicre! ne ſont point chiffres, ] 


- 
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par ſuſpenſion, affin de donner exemple aux autres, Eulx reti- 
rez; & la matiere miſe en deliberation ; a eſte arreſte , que Ex- 
traict ſera faict des dictz Articles; & ſur iceulx Arreſt dreſſe, 
qui ſera publze a ſon de Trompe dedans le jourd huy & que les 
Officiers du Chaſtelet ſeront mandez de venir demain matin 
ceans à ſept heures, aux fins & Concluſions des Gens du Roy, 


promptement qu'1l ſera poſſible. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, rendu en conſequence des 
Lettres de Cachet du Roy, portant defenſe d imprimer aucun ou- 
vrage ſans la permiſſion du Roy ou du Parlement. 


F > EJOUR, la Court ayant receu les Lettres Miſſives du 
Roy & de la Royne ſa Mere cy-apres inſerces; les Gens du 
Roy pour ce mandez, leur a eſtè ordonne de faire venir & 
mander en leur Parquet , les Recteur & Univerſite de Paris 
meſmes la Faculte de Theologie , pour adviſer enſemble du 
moyen plus expedient & prompt, aſin de ſatisfaire en cela au 
bon vouloir dudict Seigneur. Enſuict la teneur des dictes Let- 
tres. DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Lon ap- 
porte chacun jour icy, & ſe diſtribue en divers autres lieux 
de noſtre Royaume, infiniz Livres & divers autres petitzæ Cu- 
vres plains de ſcandales, opprobres & contumèlies, contre 
Thonneur de Dieu & les plus grandz & dignes Perſonnaiges de 
ce dict Royaume; leſquelz (à ce que Nous entendons) ſont im- 
primez à Paris; choſe à quoy Nous defirons pourveoir & rèmè- 
dier. A ceſte cauſe, Nous voulons, vous mandons & ordon- 
nons très- expreſſèment, que incontinent après la Prèſente re- 
ceue, vous faciez faire defenſe à ſon de Trompe & Cry publicq, a 
tous Libraires-Imprimeurs , ſur peine de la hart & autres, qu'ilz 
n' ayent à imprimer ne faire imprimer aucuns Livres, Epiſtres 
ne autres Cuvres ne Compoſitions quelzconques, de qui que ce 
ſoit, ſans qu'elle ayt premierement par eulx eſte preſentee en 
voſtre Compaignie , & d' icelle eu conge & n th de vous 
de les imprimer; ſinon qu'il y en euſt de Nous a ceſte fin ; & de 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cottè iH. I Les fol. de ce Reg. ne 
ſont point chiflres J. IE 
Iity 


& que l'on verra les charges & Informations ſur ce faictes, 


pour ce faict, y eſtre pourveu ainſi que de raiſon, & le plus 
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ceulx que vous trouverez avoir contrevenu a ceſte defenſe; 
faictes en faire ſi bonne & ſi roide Juſtice, que ce ſoit exemple 
aux autres. Donne x St. Germain-en-Laye,le xv. jour d'Aouſt 
1561. Signe. CHARLES. Et plus bas. De £ AnubeſpSre. Et fur la 
fuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre 
Court de Parlement x Paris, ME SSLEURS. Vous verrez par- 
ce que le Roy Monheur mon Fr vous eſcript, combien il trou- 
ve, avec raiſon, mauvais que Von imprime ainſi indifferemment 
toutes choſes, dont on veoid icy ordinairement beaucoup de 
Livres & Cuvres diffammatoires. Ce aquoy je vous prie , ſui- 
vant ſon intention, pourveoir & donner tel ordre que ceſte li- 
centieuſe & remerarre audace de ceulx qui ſont fi folz, ſort con- 
tenue & reprimee comme il appartient, & que vous jugerez aſ- 
ſes qu'il eſt raiſonnable : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en 
fa garde. De Saint Germain en-Laye, le xvi*. Aoult 1561. 
Ainſi figne. Caterine. Et plus bas. De L” Aubeſpine. Et ſur la fu- 
perſcription. A NMeſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement 
Z 3 . . 3 
LA CO UR T advertie de ce que au contempt & meſ- 
pris des Edictz du Roy & Arreſtz d' icelle ſur ce intervenuz, fon 
imprime ordinairement en ceſte Ville, plufieurs & divers Li- 
vres plains de ſcandales, opprobres & contumèlies, contre hon- 
neur de Dieu & les plus grandz Perſonnaiges de ce Royaume; 
& auſſi ſuivant les Lettres eſcriptes par le Roy x ladicte Court, 
pour y pourveoir; & oy le Pcureur General dudicł Seigneur; 
a ordonne & ordonne, que iteratives defenſes ſeront faictes de 
bu le Roy & ladicte Court, x tous Imprimeurs & Libraires , 
orte-paniers, & autres ſans aucun excepter, d'imprimer ou 
faire imprimer & expoſer en vente aucunes Cuvres, Livres, 
Epiſtres, Compoſitions ou Traictez, ſans permiſſion & conge 
du Roy ou de ladicte Court, après avoir veu les dictz Livres, 
Traictez & choſes que l'on vouldra faire imprimer, & ce ſur 
peine de la hart. Er ſera le prẽſent Arreſt leu & public à ſon de 
Trompe & Cry publicq, par les Carrefours de ceſte Ville & Fors- 
bourgs, & autres lieux accouſtumez a faire Criz & Proclama- 
tions publiques, à ce que aucun n'en puiſſe prerendre cauſe d't- 
gnorance: enjoinct aux Commiſſaires du Chaſtelet de Paris, de 
senquerir contre les contrevenans Aceſte preſente Ordonnan- 


ce; & au Bailly du Palais, d'icelle faire garder & obſerver pour 
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ſe regard des Libraires, Vendeurs , Porte-paniers & autres qui FFG6F. 
viennent au Palais; en ſorte que la Court n'en ayt aucune 
plaincte. | | 


(1) La Harangue du Tiers Eſtat de France, faite a la Majeſte 
du Roy, en 1A ſſemb lee de ſes Eſtats tenus A St. Germain en- ' 
Laye, le xxwij. Aouſt 1561. | 


Par VI. Bretagne, J. C. Lieutenant General en Ia Chancelerie 
& (2) Vierg de la Ville & Cre d' Autun. 


E Seigneur Dieu me vueille aſſiſter par ſon S. Eſprit: & . 
L ar iceluy me conduire, tellement que tout ce que je di- 
ray, ſoit x ſon. honneur & gloire, & à voſtre contentement. Au 
Nom de jeſus-Chriſt ſon Fils noſtre Sauveur. 

S1RE, Dieu tout-puiſfant qui vous a eree & conſtirue Roy 
fur nous, face par ſon immence bontè, grace & miſericorde, 
vos jours longs & heureux, & que voyez durant voſtre Regne , 
en toute amour, dilection & charite , vos ſujects rendre louan- 
ge, gloire & honneur au Roy des Rois & Seigneur des Sei- 
gneurs, duquel toutes benedictions, proſperitez & felieiteꝝ pro- 
cedent. & Pa 

Avant que deſcendre au poinct principal, Sire, ne veulent 
oublier vos tres-humbles ſubjects, la recognoiſſance qu' ils vous 
doyvent, comme à leur Roy, ſouverain Seigneur, & Prince 
naturel: offrent à Voſtre Majeſte, toute fidèlitè , obeiſſance 
leurs biens & perſonnes; & vous ſupplient très humblement de 
voſtre grande benignite & humanite les ouyr, & pourveoir en 
leurs Plaintes & Remonſtrances :: de meſme affection, ſe reti- 
rent & addreſſent à très-· vertueuſe, tròs- excellente & ttèsilluſ- 
tre Princeſſe la Roine voſtre Mere, la prians en toute humilite y 
impartir ſon office & faveur, & de meſme integrite, pruden- 
ce, & vigillance, que cy- devant a monſtree (par IA faiſant re- 


(r) On a déja dir pluſieurs fois que | frang. T. 4. p. 74. | 
Charles I X. au commencement de fon (2) Le Maire de: la Ville d' Autun fe 
Regne ,. transfera 3 Pontoiſ* , PAflemblce | nomme Vierg; & Von pretend qu'il tire 
des Etats GeEneraux qui avoit E:E-.commen- | ce nom de celui de Vergobrete, qui ſuivant 
cce a'Orleans. L'ouvertute de ces Etats de | Ceſar , Etoit le titre du Souverain Magiſ- 
Pontoiſe , ſe fit dans le Chateau de St. Ger- trat de la Ville d' Autun. | 
main-en- Lape. Voy. Mi. De Then, Trad. | | 
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luyre & paroiſtre laffection maternelle qui doit vaincre & ſur. 
paſſer toutes autres) perſeverer & continuer au regime & ad- 
miniſtration des affaires de voſtre Royaume, avec tres-vertueux, 
très- ſage & tres-magnanime Prince le Roy de Navarre voſtre 
Oncle ; deſquels la bontè, probitè de vie, conſeil, Grandeur & 
haults faicts, ſont tant recommandables & louables, qu'il n'y a 
ecluy qui ne ſe ſente bienheureux les voir vous aſſiſter, & Noſ- 
ſeigneurs les autres Princes du Sang: louent Dieu grandement 
de Punion & concorde qui eſt entre la Roine voſtre Mere, & le 
Roy de Navarre voſtre Oncle ; enſemble de intelligence par- 
faicte de Noſdicts Seigneurs Princes du Sang, s aſſeurans que de 
telle union, concorde & intelligence, le bien & repos public 
ſera maintenu & conſerve. : 

La couſtume eſt de tout temps uſitee, Sire, a la tenue de vos 
Eſtats, deduire devant Voſtre Majeſte en toute liberte & ſeure- 
te , les vices, fautes & abus qui ont cours en voſtre Royaume, 
par une licence effrenee des mauvais, aſin que de voſtre autho- 
rite, prudence & conſeil , y ſoit remedie & pourveu: ce qui 
ſuccedera heurcuſement ſous telle union paix, concorde, & 
providence de Noſſeigneurs Princes du Sang, avec la Royne voſ- 
tre tres = honnorce Mere, aſſiſteʒ de Monſeigneur le Chancelier 
(Quem merito ſuæ profeſſionis lectiſſimum, & integerrimum 
nominaverim, omniumque ſcientiarum & diſciplinarum paren- 
tem: ) & volontiers luy porteroye teſmoignage de plus ample 
honneur & louange qui mèritoirement luy eſt deuè, n'eſtoir fa 
preſence qui me commande differer a autre temps. Telle entre- 
priſe de diſcourir & ramener devant vous les abus qui regnent 
en voſtre Royaume, ne peut eſtre que ſaincte & louable, com- 
bien que ſoit de difficile execution , d autant que par telle voye, 
les bons ſont maintenus, .preſervez & deffendus de PFinjure des 
malins; & la malice des meſchans reprunce & cohibèe. Moins 
ſemble impertinent y conjoindre le but & deſſein des hommes 
en ceſte peregrination: Ie naturel ſervice & obèiſſance que vous 
doyvent vos ſubjects, & le voſtre office envers eux. Je pourray 
donc, Prince tres-debonnaire-( ſans meſprendre ne offenſer au- 
cunement contre Voſtre Majeſte , que Dieu ne permettra a j2- 
mais par moy voſtre tres-humble ſuject, cſtre irritee ) rapporter 
& dire ce que nous vos tres-humbles ſubjects du Tiers Eſtat, 

par longue habitude, converſation & expericnce en avons 
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aprins : & mettray peine de mon pouvoir à le deduire ſuccinte- 
ment, craignant vous faſcher, la Roine voſtre Mere, & le Roy de 
Navarre voſtre Oncle , Noſſeigneurs les Princes du Sang, & la 


apporter ennuy, que contentement & plaiſir. 


/ 


naiſſance & commencement, pour leur duree & ſtabilite, ont eu 


une reigle donnee aux hommes, ont eſte maintenus & conſer- 
vez: & au contraire, ou le meſpris & contemnement eſt. ad- 
yenu , la ruine a eſte prochaine , comme le pouvons veoir es 
Hiſtoires des Aſſiriens , Medes, Grecs & Romains : les uns ruinez 


fection particuliere d'aucuns Potentaſts, poſtpoſans toutes Loix 
& Sanctions à leurs appetits immoderez. Ce mal n' entrera en 
voſtre Royaume, Sire, quand les Loix ſainctes ſeront tousjours 
devant vos yeux, ferez nourrir & inſtruire voſtre peuple en la 
crainte & amour de Dieu tout-puiſſant. 


en trois membres: les uns comprins ſous le mot du Clerge ; les 
autres ſoubs la Nobleſſe, & le Tiers pour ce qu'il eſt compoſe 
de ſubjects de diverſes functions & Charges, n'a aucune propre 
denomination, eſt entendu & ſignifiè par un nom numeraire du 
Tiers Eſtat. Ces trois membres ont leurs Offices diviſez les uns 


tif & addonnè au Service divin, Pricres & Oraiſons à noſtre 


ſes Saincts Sacremens: du Noble, avoir les armes & ſa perſonne 


vie, labeur perperuel tant d eſprit que de corps, en diverſes 


trois toutesfois ſont ſi neceſlaires Pun à autre, que diviſez, & 
/ | a * . 7 . 
ſeparez , ſe trouvent grandement affoiblis : voire reduits en 


diſette & neceſlite commiſerable, dont auſſi Voſtre Majeſtè, 


très: illuſtre & cres-notable Compagnie qui vous aſſiſte; y joinct 
que je ſuis certain Voſtre Majeſte eſtre ſuffiſamment informèe de 
cels diſcours, & que la repetition prolixe vous pourroit pluſtoſt 
Toutes Republiques , Monarchies & Royaumes, des leur 


Loix & Couſtumes; par la force & vertu deſquelles, comme 


& deſtruits par trop ande licence aux vices: les autres par af- 


Vos Eſtats qui preſentent voſtre peuple univerſel, conſiſtent 


des autres; de fagon que le ſubhect du Clergè, eſt d eſtre inten- 
Dieu, Predication de ſa Saincte Parole, & adminiſtration de 
diſpoſez pour en uſer à voſtre ſęrvice contre les ennemis & per- 
tubateurs de voſtre Royaume, toutes & quantes fois que Voſtre 


Majeſte le veult & ordonne, & non autrement; & le ſubject 
du Tiers Eſtat, comme tres-neceflaire pour le demene de noſtre 


fonctions & Offices, qui accompaignent voſdicts ſijects. Ces 
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1561. ladicte diviſion advenant, ne en peut remporter que domma- 


ge &intereſt , veu que la concorde du peuple accroilt a la Gran- 
| deur & richeſſe de ſon Roy. 
| L'union & conjonction d'iceux Etats, ſera petperuelle , & 
non autrement , quand chacun membre fera Iotfce & de- 
voir auquel eſt appele. Premieremenr , celui qui ſe vendique & 
attribuè le nom d'Ecclefiaſtique, doit eſtre de bonne vie & 
mæœurs, aux ſainctes Lettres bien verſè, entendu & erudit , & 
non affectionnè aux biens & poſſeſſions. Amples preuves, teſ- 
moignages & authoritez nous ſont laiſſèes de ce que deſſus, es 
Eſcritures Sainctes & prophanes. Il eſt eſcrit au Deutèronome: 
les Sacrificateurs, Levites , & toute la lignèe de Levi, mauront 
2 part ni heritage avec Mal, mais ils mangeront les Sacri- 
fices fairs par feu: ils n' auront point d' heritage au milieu de leurs 
freres: car le Seigneur eſt leur heritage , comme il leur a dit. 
Sainci Matthieu à ce propos: allez, dit Jeſus-Chriſt a ſes Apoſ- 
tres, preſchez & guerifſez les malades , nettoyez les ladres: 
vous Tavez receu pour neant , donnez-le pour neant: ne poſſe- 
dez or, ni argent, ni beſace par le chemin: car Fouvriereſt digne 
d'eſtre nourri. Saint Marc & Sainct Luc rapportent meſme 
Precepte & Commandement de noſtre Dieu: nul ſerviteur 
(dit Jeſus-Chriſt aux Phariſiens) ne peut ſervir a deux maiſtres: 
car il en haira Pun, & aimera Fautre: ou il ſe joindra a Pun, & 
meſpriſera Fautre: vous ne pouvez ſervir à Dieu & aux richeſſes. 
Saint Paul aux Corinthiens : voici pour la troiſième fois que je 
ſuis preſt aller à vous, & ne vous ſeray point en charge: car je 
ne en point les choſes qui ſont voſtres, mais vons-meſ- 
mes: Tite vous a- il affrontez, que je vous ay envoye ? Quanta 
la ſinceritè de conſcience & Doctrine, cela eſt plus que nëceſſai- 
re: autrement ils ſeroyent indignes de leur profeſſion, & ne 
pourroyent executer la Charge, par eux acceptee. Oſce le monſ- 
tre appertement: pour ce que tu as deboure la ſcience ( dit. il) 
je te debouteray, que tu ne faces la Sacrificature. Malachie Pro- 
phere, le ſemblable: les levres (dit- il) du Sacrificateur garde- 
ront la ſcience, & de ſa bouche on demandera la Loy, pour- 
tant qu'il eſt meſſagier du Seigneur des armees. L'Apoſtre, a 
T imothee : il faut que VEveſque ſoit irreprechenſible , mari d'u- 
ne ſeule femme, vaillant, prudent , modeſte, hebergeant vo- 


lontiers les eſtrangers , propre à enſeigner, non point addonne 
au 


nne -- a 
au vin; non bateur, ni convoiteux de gaing des-honneſte; mais 
humain , non noiſeux, non avaricteux. Semblablement, il faut 


que les Diacres ſoyent modeſtes, non doubles en weer „ni 


procurans gaing dèshonneſte, ayans le ſecret de la Foy en pure 
conſcience, & qu ils ſoyent premierement e puis ſer- 


vent, eſtans trouvez irreprchenſibles. Les Diſpoſitions Canoni- 


ques en nombre infini ſont Ace conformes. Par les authoritez ſus 


alleguees, ſont admonneſtez les Preſtres de fuir & èviter le vice 
d'ignorance, comme une peſte (ſelon que dit Yſidore) mere nour- 
rice d' erreurs. S. Hierome declare que les parties & offices du 
Preſtre conſiſtent non- ſeulement a enſeigner la Parole de Dieu; 
mais auſſi de refuter & contredire les errans , & ceux qui 
maintiennent le contraire. Ce qui ne peut eſtre accompli ſans 
grande èrudiction & doctrine. Voila les Loix, Sire, qui font 
reluire en toute ſplendeur Etat Eccleſiaſtique ; leſquelles meſ- 


priſces & contemnees , n'y a doute que decadenced'iceluy n'ad- 


vienne: & faut par neceſlite, quand l'ordre eſt inverti, la forme 
immuee, & Fobſervance des Loix negligee , que confuſion ſuy- 
ve. De la tranſgreſſion & meſpris de {a Sainte Ordonnance les 
exemples ſont trop frequens , notoires & manifeſtes, a mon 
grand regret, & dommage ineſtimable de vos ſubjects. De la 
doctrine, je croy que tous confeſſeront ingenuement qu'elle eſt 


requiſe & neceſſaire pour Sacquiter de leurcharge: * qui ne doy- 


vent commettre aux mercenaires, mais Fexecuter en perſonne. 


Les bonnes vie & mceurs ſont les premiers fondemens, fur leſ- 


quels faut edifier : & toutefois Von void plus de ſuperfluitez & 
diſſolutions en aucuns , que de ſainctetè & modeſtie. Voſtre 


1561. 


Majeſté, Sire, peut ſcavoir les grans biens, chevances & Sei- 


gneuries qu' ils tiennent & poſſedent de la liberalite de vos Pre- 


deceſſeurs & pluſieurs de vos ſubjects. A la mienne volontè, que 


la Loy du Seigneur fuſt garde ſans aucune pollution, & que 
Eccleſiaſtique chaſſaſt & reprouvaſt tous ignorans , diſſolus & 


ambirieux. Continuans , Sire, aux plus amples droicts & facul- 


tes, ils ont en main & puiſſance toutes Juriſdictions, haute, 
moyenne & baſſe; la moindre deſquelles eſt * aliene de leur 
profeſſion, pour ce que elle eſt deue enticrement au Magiſtrat, 
qu'il vous appartient conſtituer, & non à autres. La Juriſdiction 
porte avec ſoy ſolicitude de j: gemens * & biens temporels: & 
quelquefois à raiſon de la haute Juſtice, cognoiſſance fur la vie 
Tomell, K k k 


* drrangere. 
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ou mort des hommes: & neantmoins. la Charge du Miniſtre 


e „ conſiſte en contemplation, lecture, & inter- 


pretation du Sainct Evangile, Predicarion d'iccluy ,. & admi- 
niſtration des Saints Sacremens ,.qu'il ne ſgauroit faire ni ac- 
complir ,. Sil Soccupe-aux- affaires populaires , Jugements & 
deciſions de controverſes humaines. La Cenſure Ecclefiaſtique 
purement ſpirituelle leur doit ſuffire, comme elle eſt rapportee 
par les Evangeéliſtes: ſi ton frere a peche envers toy, dit Jeſus- 
Chriſt, va & le reprens entre toy & luy ſeul: sil t eſcoute, tu 
as gaigne ton frere ; mais Sil ne t eſcoute, pren avec toy un ou 
deux; à ſin qu en la bouche de deux ou trois teſmoins, toute 
parole ſoit ferme. Que sil ne les eſcoute, dis- le A TEgliſe; & 
Sil neſcoute point VEgliſe, qu'il te {or comme un payen & 
peagier.. Jeſus-Chriſt noſtre redempteur donne a cognoiſtre ſuf- 
fiſamment que autre efpece, de Jugement n appartient aux Mi- 
niſtres de VEgliſe , comme Said Luc le teſmoigne: quelcun 
de la troupe, dit- il, S addreſſant au Seigneur, luy dit, Maiſtre, 
dis a mon frere qu'il departe avec moy heritage. Et le Seigneur 
luy reſpondit: ô homme, qui ma conſtitue Juge ou partiſſeur 
ſur vous ? voyez, & vous garde d' avarice: car la vie d'un cha- 
cun neſt point en Vabondance des choſes qu'il poſſede. S. Mat. 
thieu, S. Marc & S. Luc nous enſeignent par autres paſſages le 
ſemblable. Les Princes des peuples (dit Jeſus-Chriſt) ſeigneu- 
rient ſur eux, & les Grands uſent d'authorite ſur iceux.. Mais 
quiconque voudra eſtre le plus grand d' entre vous, ſoit voſtre 
Miniſtre, & qui voudra eſtre le premier entre vous, ſoit voſtre 
ſerviteur. Venant au poinct & chef principal concernant les 
poſſeſſions & chevances que tiennent leſdicts Miniſtres de E- 
gliſe, sil veulent maintenir que lic itement ils le peuvent & 
qu'il leur eſt permis en jouyr par leurs mains de Diſpoſition Ca- 


nonique, leur conviendra ſe contenter d'un ſeul Benefice ou 


Dignie : & ſi par meſme authoritè ou diſpoſition ſeront con- 
vaincus de faute par eux faite en adminiſtration deſdicts biens. 
Premierement il eſt certain que les deux tiers de chacun deſ- 
dicts Benefices doyvent eſtre convertis & employez à œuvres 
> * 3 * ES | 

pitoyables &. bonnes, Yun æ la nourriture & aliment des pau- 
vtee, & autre 2 la reparation des edifices & maiſons mouvans 

. . | | . | ö "x 
deſdicts Benehices : & à telle faveur les biens y affectez ont eſte 


donnez & departis, deſquels les fondarcurs ſe confians. en la. 
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preudhommie & conſcience deſdicts Eccleſiaſtiques, comme 
vrais diſpenſateurs premierement crees, les auroyent laiſſez en 
leurs mains & puiſſance, cuydans eſlire perſonnes les plus ydoi- 
nes & capables pour faire ladite diſpenſation: mais le . 
ayant apporte cotruption des meurs & vie autre que des prede 
ceſſeurs (comme eſt la condition de toutes choſes humaines ne 
demeurer à perperuite en meſme eſtat) ceſte diſtribution de 
biens commune eſt hors d uſage & abolye , & les revenus des 
Benèfices faitz certains, deſquels uſent & jouyſſent les Miniſ- 
tres de / Egliſe, comme de leur propre bien. Cela nous donne 
argument, Sire, & nous induit a ſupplier votre Majeſte d'y 
pourvoir. Pour la confirmation & preuve de ce que deſſus, * paſ- 


ſages à ſuffiſance. Es q. 2. & 3. S. Hieroſme a ſon nepveu, la 4 


gloire de ! Eveſque, & honneur ( dit-il) eſt de pourvoir aux 
pauvres: Fignominie & deshonneur du Prebſtre, travailler & 
Sadonner a ſes propres richeſſes, & les convertir a fon ſeul pro- 
fir. S. Ambroiſe à ce meſme propos: VEgliſe (dit-il) a de for, 
& des richeſſes, non pas aux fins de les garder, mais pour les 
employer & diſpenſer à la nourriture des pauvres. Souz ceſte 
conſideration, de toutes pars ſont reprehenfibles , & ne peu- 
vent èviter en tout evenement la diſtribution deſdicts — 
tiers, à ceuvrepitoyable : & eſtacraindregrandement * Fire de 
Dieu ne tombe ſur ceux qui autrement ont adminiſtre leſ- 
dicts biens, & qui ont tolerè ladicte adminiſtration; combien 


que de Dieu puiſſance leur fuſt donnee pour y“ obſiſter. Jere- 


mie voyant la nonchalance & incurie des Paſteurs, profere telle 
ſentence de Eternel: malediction, dit le Seigneur, ſur les Paſ- 
teurs qui deſtruiſent & diſſipent le troupeau: vous avez diſper- 


* ſupp. il 


2 


* ſupp. qu 


* reiter 


ſez mes brebis , & les avez pouſlces hors, & ne les avez point 


viſitèes: voyci, je viſiteray ſur vous la malice de vos ceuvres , 
& raſſembleray le rẽſidu de mes brebis, & ſuſciteray ſur elles 
des Paſteurs qui les paiſtront. Exæechiel ſur ce propos: maledic- 
tion, dit le Createur, ſur les Paſteurs qui fe paiſſent eux- meſ- 
mes, & les ouailles ne ſont pas repeues : vous avez point con- 
forte celle qui eſtoit affoiblie, n' avez point guery celle qui eſtoit 
malade, & mes brebis ont eſte eſparſes & devorces des beſtes, 


par faute de Paſteurs. Certainement il y a grand peril en telle 


negligence & contemnement de Foffice que chacun Paſteur 
doit faire executer, & non moindre en la retention des biens 
| KEK ij 


1561. 


ſortit 


. MEMOIRES 
deſtinez à autre uſage que celuy ou ſont employez. Nous avons 
pour exemple admirable , la punition que noſtre Dieu tout- 


puiſant feit x Nadab & Abiu, enfans d' Aaron : Nadab & Abiu 
prindrent chacun ſon encenſoir, y meirent du feu pour faire per- 


fumigation: offrirent devant le Seigneur du feu eſtrange, le- 
quel il ne leur avoit commande : parquoy * 3 du feu du Sei- 
gneur qui les devora, & moururent en la preſence du Seigneur. 
Autre exemple peut eſtre amenè à ce propos, contenu aux Ac- 
res des Apoſtres : Ananias avec ſa femme Saphira, vendit une 
poſſeſſion , & retint une partie du priz par le conſentement de 
fa femme, & en apporta autre partie qu'il mit aux piedz des 
Apoſtres: pour raiſon de laquelle defraudation, & du complot 
fait enſemble de tenter J Eſprit de Dieu, cheurent a terre, & 
rendirent Peſprit. Que diray plus? Conſiderons ce que advenoit 
aux enfans d'/ſrael, quand ils reſervoyent la manne de Dieu 
envoyee au jour ſubſequent, autre que le ſixième, qui leur eſ- 
toit commandè la garder, pour raiſon du Sabbath, jour de re- 
pos: la manne incontinent eſtoit corrompuè, putride & pleine 
de vers: la uſoit noſtre bon Dieu de grande douceur & manſue- 
tude en la correction des tranſgreſſeurs, pardonnant aux perſon- 
nes, & les enſeignant de croire en ſa puiſſance par la putrefac- 
tion de la manne. Craignons donc Vindignation de IEternel, 
& que la malediction contenuè en Efaye, ne ſoit accomplie {ur 
nous: malediction ſur les enfans rebelles (dit le Seigneur) qui 
prennent conſeil, & non de par moy, & cachent le ſecret, & 
non par mon Eſprit, à fin d aſſembler peche ſur peche. Tous ces 
exemples (Roy tres-debonnaire ): ſervent pour convaincre de 


faute ceux qui ne convertiſſent les biens par eux poſſedez, ainſi 


& à fuſage qu' ils ſont deftinez , & de Dieu ordonnez. 


Vous voyez x preſent: comme les Miniſtres de FEghſe ſe ſont 
enrichis & munis de poſſeſſions & chevances , de la liberalire 
de vos Prèdeceſſeurs & ſubjects, leſquels impoſſible a eſte ebran- 
ler ou mouvoir de leurs · mains, tant ils ont eſte provides à ſoy 
parer & armer de Loix & diſpoſitions inhibitives d' aliènation: 
de maniere que par ſuccès de temps, ſi telles Loix ont lieu, au- 
tres plus a biens pourront venir en leur puiſſance: car il 
n'y a celuy des deux autres Eſtatz, qui ne vende & aliene, fai- 
ſant de jour à autre nouveaux maiſtres & eee pouvez 


cognoiſtre, Sire, les forces, pouvoirs & facultez de] Eſtat Eccle- | 
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ment ce que {entirez raiſonnable 2 vous ſoulager & ſubve- 
nir en vos affaires, à la moindre jacture toutesfois qu'1l ſera poſ- 
fible elicir & extraire des moyens preſentez x Voſtre Majeſte. 
Le ſecond Eſtat compris ſoubz le nom de Nobleſſe, doit ſęa- 
voir & ſentir ſes forces, & ſelon icelles vous offrir. Ne peuvent 
vos tres-humbles ſubjects du Tiers Eſtat remonſtrer autre cho- 
ſe pour leur regard, ſinon qu ils deſirent les veoir vivre en la 
crainte de Dieu, amour de leur prochain, & ſuyvre la vertu 
qui eſt le vray luſtre, ornement & ſource de Nobleſſe. Quant à 
la Juſtice, plufieurs plaintes & Remonſtrances ja ont eſte faites 
à Voſtre Majeſtè, aux Eſtats tenus en voſtre Ville d' Orleans: & 
ſur tout, vous a eſtè remonſtre & fait cognoiſtre comme igno- 
rance, ambition & amour de deniers y Foe entrez ; choſe re- 
prouvëe & prohibee de Droit divin & human. Et convient 
que les Magiſtrats ſoyent eſleus & choiſis, ſelon le conſeil de 
Terro, donne a Moyſe quand il ordonna les Magiſtrats. Cela eſt 
eſcrit en Exode, chap. xxij: tu pourvotras d entre tout le peu- 
le, d hommes vertueux, craignans Dieu, d' hommes verita- 
les, haiffans avarice, & les conſtitueras Juges ſur [/-ael. 

Les premieres & principales fautes de telle ambition & ava- 
rice, proviennent du faict de ceux qui indifferemment regoy- 
vent toutes perſonnes, moyennant finance, laquelle ſeule do- 
mine, maiſtriſe, & ouvre la porte aux Eſtats & Offices. Entant 
qu'il touche voſtre pcuple & ſubjets du Tiers Eſtat, dient qu ils 
ſe reſſentent grandement de Vinjure du temps & calamitè des 
annecs paſſees, x raiſon des continuelles guerres qui ont eu cours 
en ce Royaume Jeſpace de vingt ou trente ans, pendant leſquel- 
les ont off travaillez d'infinis Subſides tant ordinaires qu'extra- 

ordinaires, creuès ſur icelles, augmentation de Gabelles, ſolde 
de cinquante mil hommes de pied, le Taillon, les vingt livres 
fur chacun clocher du Royaume, huict eſcus levez ſur les Offi- 
ciers Royaux, fix ſur Ies Advocats de Parlement, quatre ſur les 
Bourgeois, vefves & artiſans, deux eſcus ſur les autres Advo- 
cats, Practiciens, Notaires & Sergens: Emprunts, non em- 
prunts, francs-Fiefs, nouveaux Acqueſts, deniers levez après la 
journee Sainct Laurens, alienation. du Domaine, Aydes ,, Ga- | 
belles, ereftion des Bureaux de la Foraine , finances receues. 
d Offices, tant anciennement que ps 5 Ls la ſup- 
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niers prins & levez ſur les communs & propres aux Villes , de- 


ſiete d'Eſtappes, fournirure , veſture , & nourriture de ſoldats, 
ſolde & payement de ſoldats en pluſieurs Villes particulieres, 
ſalpeſtre, poudre fournis par le peuple, gages d' Officiers, Gen- 
darmerie, Gens de pied non payez .: ſuppreſſion de la Traite 
foraine : deniers de Convoy en Bretagne; & pluſieurs autres 
ſommes infinies ſoubs divers noms & tiltres, tendans à meſ- 
mes fins d'avoir deniers de vos ſubjects. Au moyen deſdictes 
charges inſupportables ſe trouvent vos povres ſubjects tant lan- 


autre choſe à vous offrir & preſenter qu une bonne & loyalle 
volontè: ſe ſont a diverſes fois examinez & ſondez tous leurs 
pouvoirs aux affaires de voſtre Majeſte : mais à leur grand re- 


vous ſupplians très humblement que voſtre bon plaiſir ſoit dif- 


qu'ils auront reprins leurs premiers pouvoirs, par tous devoirs 


ques Monarque, Roy, ou Prince ſouverain qui ſoit demeure 


preſſion d'aucuns d'iceux, deniers de Confirmation, autres de- 


niers levez des Conſignations, vaiſſelles d'or & argent billon- 
nees * , munitions de guerre, vivres pour les Camps & armees 


miſes ſus depuis trente ans, chevaux & harnois dartillerie, aſ- 


guides, extenuez & affoiblis, qu'a preſent , Sire, ne leur reſte 


gret ſe trouvent deſnuez du moyen de vous ayder & ſecourir: 
ferer & remettre le ſecours qu en attendez juſques à autre temps 


qu'ils feront, tant en labeur, induſtrie, eſpargne, ſobriètè, que 
bon traictement qu' ils recevront de Voſtre Majeſtè: ne ſe peu- 
vent perſuader, veu les grands Subſides ſur eux levez durant les 
Regnes des Rois Henri & Frangois vos Pere & Frere de bonne 
* © / . y 
memoire, que ſoyez demeure redevable de fi grande ſomme: & 
reduiſant en memoire ce que les Hiſtoires anciennes , tant 
Sainctes que profanes, nous ont peu laiſſer de Vantiquite pour 
teſmoignage de leurs haults faicts, trouvent qu'il n'y eut onc- 


debteur de ſi grande & exceſſive ſomme, que le feu Roy Henri 
voſtre tres-honnore Pere, quelque longues & continuelles 
guerres que leſdicts Monarques ayent ſouſtenues ou bien entre- 
priſes, pour Paugmentation des bornes & limites de leurs Royau- 
mes & Empires; & à vray dire, la debte eſt {i grande & exceſ- 
five, que qui voudroit eſpuiſer tous les threſors de voſtre Royau- 
me, & retrancher vos ſubjects particulierement, à grand peine 
& difficultè ſe trouveroit or & argent en leur puiſſance, con- 


current à ladicte ſomme: & quoy que cela ſemble dur & diffi- 
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cile A croire, eſt encores plus ennuyeux à vos ſubjects Fenten- 
dre, qui n'ont pouvoir egal à leur volonte. Cela les induict à 
croire que fi grande ſomme de deniers levez fur voſtre peuple, 
n'eſt entree entierement en vos coffres, ni convertie au profit 
de vos Predèceſſeurs, ains par donations immenſes & autres 
moyens, font demeurez pour partie entre les mains d aucuns 
particuliers, les maiſons deſquels on void reluire, au detriment 
de vos ſubjects. Pour reparer telle adminiſtration, & faire que x: 
Fadvenir Fon ne tombe en tel abyſme de debtes, vous ſupplient 
très-humblement ordonner aux Financiers & Super-tnrendans 


evant tel deleguez qu il vous plaira choiſir; les Depurez de 
vos Eſtats y aſſiſtans; que chacune Province & Gouvernement 
nommera: par ce moyen ſeront retroidiz & re voquez ceux qui 
pourroyent a'Vadvenir commettre meſme faute. Ne reſte plus, 
Roy tres-debonnaire, que de monſtrer en quoy gilt & conſiſte 
voſtre office en vers vos ſubjects, qui vous plaira recevoir en 
bonne part & equanimite, & n imputer à aucune outrecuidance 
ou temerite , mon entrepriſe, mais bien a une volonte que j; ay 
& auray toute ma vie, dedie a Thonneur de Dieu & voſtte ſer- 
vice. Noſtre Dieu tout- puiſſant vous a conſtituè Roy & Prince 
fouverain fur nous, de quelque Eſtat, qualité, & condition que 
ſoy ons: vous a charge par telle onction, benediction, & aucto- 
rite, de regir, enſeigner, & juger voſtre peuple : le Seigneur dit 
au Roy David (tu reges, tu paſces, tu judicabis populum 


re & enſeigner vos ſubjects en la cognoiſſance, crainte & amour 

de Dieu, par la Predication de fa Saincte Parole. Or ces trois 

po incts ſont ſi coadunes & conjointz, qu'tls ne ee eſtre 
ſeparez, voire de telle connexire que Fun confeſſe & accordè, 
les autres ſuyvent; un bien execure & accomply , eſt ſatisfait 

aux autres. Il eſt impoſſible bien regir & gouverner voſtre peu- 
ple, fans inſtruction & jugement, ne Vinſtrure & jager que par 
puiſſance, preeminence & auctoritè, jointe & annexce a voltre 
Sceptre & Couronne. Avant que Saul premier Roy de Judee ; 
fuſt oinct, & conſtitue Roy ſur ae, Samut gouvernoir le 
peuple ſoubs le ſeul titre de Juge; lequel vieil & plein d' ans 
voulut ſubroger en {on lieu & function, Joel &. Abia, ſes en- 


de vos Finances, qui les ont manices & diſpenſces durant les Re- 
es ſuſdicts, rendre & tenir compte de leur dite adminiſtration, 


meum.) C'eſt donc voſtre office gouverner, juger, faire inſtrui- 
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ans: & voyans les Iſraelites qu'ils ne cheminoyent es voyes de 
leur pere, mais declinoyent après Pavarice , & corrompus par 
dons, pervertiſſoyent le Jugement, ne les voulurent ſouffrir: 
I inn a Samuel un Roy pour les juger, lequel conſcille 
de Dieu, combien que ceſte parole luy deſpleuſt, leur octroya, 
ſignification premierement fidte ſelon le Commandement di- 
vin, du droict du = * qui requeroit ſur eux : & deſlors con- 


tinuerent les Rois la domination ſur leurs peuples. Voila comme 


le Roy a le Jugemenr ſur ſes ſubjects, poinct tres-neceſlaire pour 
regir & gouverner, & ſans lequel ſeroit impoſſible contenir 
ſon peuple en office. Vray eſt que le faict principal, plus pre- 
cieux & ſalutaire, confiſte en IInſtruction & 3 e la 
Parole de Dieu, qui eſt la viande & nourriture de ame. Pour 


vous y maintenir, & acquitter de telle charge devant Dieu, eſt 


neceſſaire & expedient, a exemple des bons Rois, comme Da- 
vid, Erechia & Toſias, de faire queen voſtre Royaume le vray 
& droict Service du Seigneur ſoit adminiſtre. Joſias fils d Amon 
avoit huict ans, quand il commenga a regner : Van dixieme de 
ſon regne , & dix-hui&ieme de ſon aage, fut trouve le Livre de 
vie cache & recele longuement par T impoſture des mauvais : il 
fur ſongneux entendre & ſcavoir le contenu en iceluy : & gran- 
demenr indigne que pluſtoſt il n' avoit eſte trouve pour les ini- 
quitez, tranſgreſſions & offenſes precedemment faites contre la 
Loy; delaifſa le trac & chemin de Manaſſes & Amon ſes ayeul 
& pere, & chemina ès voyes du Seigneur, de fagon qu'il luy 
fur agrcable, & ſon regne heureux. Cela eſt monſtre ample- 
ment au 4*. Livre des Roys. Or, Sire, vous voyez les diviſions 
& diſcordes qui pullulent en voſtre Royaume pour le faict de 
ladicte Religion. Oncques Roy ne Monarque, ne fut mieux oc- 
caſionnè de regarder au Livre de vie, ſęavoir & cognoiſtre la 
Loy y contenue, & la faire obſerver, que vous eſtes a preſent : 
& certainement cela deſpend de voſtre authorite , preeminence 
& office. Il eſt eſcrit au Deutèronome, que le Roy doit lire la 
Loy, & Ordonnance de Dieu, afin de le craindre & reverer. La 
Religion & amour de Dieu apporte avec ſoy toute union & con- 
corde; conſerve en integrite les Royaumes & Monarchics : eſt 
mere nourrice de paix & amitic entre les hommes; & eſt de 
telle force, vertu & by 9 , que ſemee & imprimèe aux cœurs 
er 


des hommes en toute fermetè & conſtance, les rend — 
expoler 
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expoſer leurs biens, vies & perſonnes pour la maintenir; de 
maniere que le pere ſe leve & dreſſe contre ſon enfant, le frere 
contre ſon frere, & ſouffrent toutes perſecutions., de grand'- 
amour & affect ion qu'ils ont a ladicte Religion. Cela nous eſt 
monſtre clairement en S. Matthieu, ou Jeſus-Chriſt le predir à 
ſes Apoſtres. Les opinions diverſes que tiennent vos ſubjects, ne 
proviennent que de grand zele qu ils ont au Salut de leurs ames. 
1 deux Parties dont Pune ſuyt l Egliſe Romaine, autre ſe dit 
ſuyvre I Evangile en fa purete, confeſſent un ſeul Dieu, & celuy 
qu'il a envoye Jeſus-Chriſt ſon Fils a mais le recognoiflent par 
moyens fort divers & differents; d autant que ceux qui ſe dient 
tenir le Parti de ! Evangile, croyent ne pouvoir communiquer 
aux ceremonies de FEgliſe Romaine, ſans * jacture de leur Sa- 
lut: Tautre Partie ſe promet meſme condemnation, ſi elle con- 
trevient aux ceremonies introduites en ladicte Egliſe Romaine. 
A cela, Sire, donnerez ordre facilement, sil plaiſt a Voſtre Ma- 
jeſte, faire ceſſer toutes perſecutions contre les prevenus ou ac- 
cuſez pour le faict de ladicte Religion, ne permettant qu' ils 
ſoyent travaillez, moleſtezen leurs biens, Offices ou perſonnes: 
& pour tolir & eſteindre ladicte diverſitè d opinions, reſtituer 
& remettre ladicte Religion en ſa premiere ſplendeur & purete 
de la primitive Egliſe, vous plaira indire & aſſigner un Con- 
cile Nationnal, libre & legitime, de ſeur accez & retour; en 
octroyant à ces fins Sauf-conduitt a toutes perſonnes qui y vou- 
dront aſſiſter; auquel Concile, comme le precellent & oinct de 
Dieu, vous plaiſe preſider, avec Noſſeigneurs les Princes du 
Sang, vos vrais, legitimes & naturels Conſeilliers, gens doctes, 
de bonne vie & mceurs, à ce convoquez, & non autres y ayans 
intereſt particulier, pour y donner voix deliberative. 

Mais pour autant, Sire, qu'il ne ſuffit donner ordre pour 
Ladvenir, Sil n'eſt pourveu au mal preſent, vos tres-humbles 
ſubjects ſont d'advis qu'il eſt expedient permettre a ceux de 
voſtre peuple, qui croyent ne pouvoir communiquer en ſaine 
conſcience aux ceremonies de I Egliſe Romaine, qu' ils ſe puiſ- 
ſent aſſembler & convenir en toute modeſtie publiquement, 
en un Temple, ou autre lieu à part, ſoit privè ou public, en 
plein jour & lumiere, pour la eſtre inſtruicts & enſeignez en la 
Parole de Dieu, faire Pricres & Oraiſons en langue vulgaire & 


intelligible pour la remiſſion des pechez, union de VEgliſe , 
Tome II. 7 
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proſperire & manutention de voſtre Eſtat og; la Royne votre 
Mere, le Rey de Nawarre voſtre Oncle, Noſſeigneurs les Prin- 
ces du Sang, & pour la neceſſite de vos ſubjects : par ce moyen 
chacun ſera conduit à bonne fin , formera ſes vies & mceurs 
ſelon VEvangile, & à repos & tranquilite : x faute dequoy , & 
que par vous, Sire, fuſt differe y pourvoir , eſt z craindre gran- 
dement que partie de vos ſubjects ne rombent en nonchalance 


& meſcognoiſſance de Phonneur & gloire de Dieu. Nous mi- 


mn ( rres-debonnaire- Prince] que telles Afſemblees ſont 
laſmees par aucuns qui ſuppoſent pluſieurs meffaicts y eſtre 
perpetrez. : pour X quoy obvier , fermer la bouche aux meſdi- 
fans, & faire punir aigrement tous delinquans qui sy trouye- 
royent , commanderez sil vous plaiſt, à vos Officiers & Magiſ- 
trats, d'y aſſiſter, & ſur tout avoir Iœil auſdickes Aſſemblèes, 
pour vous informer de ce qui y aura eſte fait; ſgavoir & cog- 
noiſtre ſi Phonneur de Dieu y eſt bleſſè, & voſtre authorite 
Royalle offenſce. Le bon Gamaliel fut d' advis que les Fuifs Sab(- 
tinſſent de faire injure ou violence aux Apoſtres preſchans la 


Loy Evangelique & Jeſus-Chriſt crucifiè, ſous la raiſon & Re- 


monſtrance , que {i leur Doctrine eſtoit de Dieu, elle demeure- 
roit à jamais, nonobſtant tous les efforts humains; & au con- 
traire, fi elle eſtoit des hommes, qu'elle periroit de ſoy- meſmes 
avec ſes autheurs, comme ja eſtoit advenu a Theudas & Judas 
Galileen faux Propheres. Autre raiſon vous peut mouvoir, Sire, 
pour ne permettre les conſciences de vos ſubjects eſtre contrain- 
tes, que de toutes ſes creatures raiſonnables VEternel demande 
le cœur & affection interieure principalement: lequel ne peut 
intervenir n'y eſtre offert & preſente quand il eſt contraint. Si 
donc ceux de vos ſubjects qui ne veulent communiquer aux 
ceremonies de ! Egliſe Romaine, ſont tirez à leur regret & con- 
tre leurs conſc iences auſdictes ceremonies , vient x inferer or 
conſequence neceffaire, que-Voeuvre encores que de ſoy- meſme 
fuſt bon, ce qu'ils nient toutesfois, ne peut plaire ni agreer a 
Dieu. David le monſtre appertement: le coeur repenti & hu- 
milie, & qui a regret d'avoir pechè, eſt ſacrifice plaiſant à Dieu. 
S. Paul aux Romains: tout ce qui n'eſſ de Foy ( dit- il) eſt pe- 


che. Plus aux Colloſſiens: quelque choſe que vous faciez, faites- 


le de courage, comme au Seigneur, & non comme aux hom- 


mes. S. Matthieu: le peuple, dict Jeſus-Chriſt, s approche de 
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moy de {a bouche & me honnore des levres, mais leur eceur eſt 
bien loing de moy. S. Paul aux Coriuthiens: ſi je parlelelangaige 
des hommes & des Anges, & que je naye point de Charite, je 
ſuis comme Lairain qui reſonne, ou la Cymbale qui tinte. Mais 
qu'eſt=ce autre choſe Charite que une bonne affection interieure 
qui provient de nos cceurs ? | 
Autre raiſon pourroit eſtre ci- amenèe, que les condam- 
| nez pour le faict de la Religion, ſont declarez Hereriques : la- 


quelle cauſe, fi tant eſtoit qu elle fuſt vraye, perdroit lame avec 


le corps; & au contraire ſi c eſtoit la vraye Loy de Dieu que Vac- 
cuſe maintient & defend, injuſtice & iniquite accompagneroit 
ledit Jugement; qui ſeroit choſe par trop reprehenſible. Sainct 
Paul accule par J ertule, devant Felix, Juge & Gouverneur en 
Fudee : je te confeſſ: bien ce ee dit-il, que ſelon la voye 
qu'on dit See ou Hereſie, je ſers ainſi au Dieu de mes peres , 
croyant àA toutes les choſes qui ſont eſcriptes en la Loy & es Pro- 

heres. Pour le premier chef concernant la condamnation, 
js nous defend laiſſer perir ou perdre les errans, & com- 
mande par exprès aux Paſteurs, chercher la brebis qui vague & 
erre, & la reduire & ramener au troupeau; declarant quil vau- 
droit mieux dix mil Citez eſtre abiſmees & èverties, que une 


ſeule ame perdue & jugee a peine ẽternelle. De quelque part 


ceder par admonitions fraternelles, de Dieu ordonnees, ra 


monition fraternelle, dit ces motz: c'eſt le bur & intendit de la 
Diſcipline Eccleſfiaſtique , qu'aucun ne periſſe , mais que ayant 
honte & vergongne de ſa faute, il amende ſa vie, & face fruict. 
Il eſt de office Prince, en tant que nature humaine le por- 
te, imiter & ſuyvre la douceur & manſuetude de Jeſus-Chriſt, 
lequel nous commande venir à luy, & aptendre qu'il eſt doux 
& clement. S. Mauhies: venez a moy dit le Seigneur, vous 
tous qui travaillez & eſtes chargez, & je vous ſoulageray; pre- 
nez mon joug ſur vous, & aprenez de moy que js ſuis debon- 
naire & humble de cœur, & vous trouverez repos en vos ames. 
car mon joug eſt ayſe, & mon fardeau eſt legier. Or toutesfois 


je nenten par ce propos oſter au Magiſtrat la puiſſince du glai- 
ve contre les Hereriques , ſeditieux & perturbateurs de la tran- 
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donq que Fon ſe puiſſe incliner, doyvent les Chreſtiens pro- 
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1561. quilite publique, quand ils ſeront attains & convaincus pour 
—— tels par la Parole de Dieu, bien & ſainement entendue; leſdites 
admonitions & exhortations Chreſtiennes prèalablement faites 
& accomplies. Quant à la permiſſion de s aſſembler es Temples, 
Sire, aucune diviſion & tumulte n' en adviendra entre vos ſujets; 
mais bien un repos public, & extinction de toute ſedition po- 
pulaire.. Caius Ceſar, comme rapporte J oſephe au Livre des anti- 
quitez des Juifs , a bien permis, contre la Loy & Sanction Uni- 
verſelle, prohibant toutes Afſemblees partieulieres & Conven- 
ticules, que les Juifs ſe peuſſent aſſembler en certain lieu des 
Villes & Citez, & lx continuer Vobſervance de leur Religion 
ancienne. Antoninus Pius, Marcus Antonius ems, ont donné 
meſme permiſſion, meus de ceſte ſeule raiſon, que les Chreſ- 
tiens ne conſpiroyent, ne machinoyent aucune choſe au dètri- 
ment & deſavantage de la Republique.. Adrian Severe voyant 
grand nombre de Chreſtiens par chemin, qui inopinement s'eſ- 
toient trquvez. devant fa face, leur dit: od allez-vous povres 
miſerables „avez vous pas licols pour vous pendre ? Luy reſ- 
pondirent en toute humilitè, qu'ils ne Pavoyent offenſe, ni meſ- 
pris contre Sa Majeſte , & que ils adoroyent le Dieu vivant. 
Ceſte reſponſe luy fut tant agreable, qu'il ordonna ceſſer toutes 
perſecutions, & leur permit continuer en leur — 2 Zra- 
jan Empereur Romain, adverti du grand nombre des Chreſ- 
tiens qui adoroyent le Dieu tout- puiſſant, peuple nèantmoins 
de ſon Empire & dition, delegua Pline le feune pour aller cs 
lieux ou eſtoy ent leſdicts Chreſtiens „les expugner & chaſſer, 
pour cauſe de ladicte Religion. Ledit Delegue accompagne de 
pluſicurs Gens d armes, arrivez fur les lieux, trouve les Chreſ- 
tiens en grande devotion, qui invoquoyent le Nom de Dicu, 
ſans faire injure, force ou violence Aperſonne: dont eſmeu le- 
dit (1) Ambaſſade, s abſteint de ſon entreprinſe, & ne feit ou- 
trage aux Chreſtiens : retourna devers Empereur, & feit recit 
de fa Legation: icelle entendue, fut joyeux & content: ordon- 
na deſſors qu' aucune injure ne leur ſeroit faite. Le bon Empe- 
reur Nerva defendit par Edict general toute Inquiſition fur la 
Religion & vie des hommes. Alexandre Severe Empereur Ro- 
main, tant recommandE par les Hiſtoires, combien qu'il fuſt 


Aba titre de Pline le jeune 120 Legatus, qui n'auroit pas did etre tra duit 25 
nbaſſadle, qui eſt ici pour Ambaſſadeur. 1 
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Payen , permit que les Chreſtiens euſſent un Temple dans Ro- 
mne, Ville capitale de ſon Empire. Pluſieurs Empereurs Chreſ- 
tiens, comme Theodoſe, Conſtantin, & autres, ont donne meſme 
permiſſion. N'y a donques peril ou dangier en Fofroy & con- 
ceſſion deſdicts Temples. Et ſemble a'vos ſubjects que devez in- 
cliner en ceſte partie, & embraſſer ceſt ceuvre charitable, par 
lequel reticndrez ceux qui ſont voſtres, pour en tirer ſerviee 
fidele & loyal. V a- il perſonne qui ſente mieux le mal, que Taf. 
flige : Aux malades eſt le Medecin neceſſaire ,& non aux ſains 
& bien diſpoſez. Nous commande le Seigneur de porter les in- 
firmitez les uns des autres. Je ne doute point, Prince très- ver- 
tueux, que la pluſpart ne ramene icy pour defenſe & fonde- 
ment des ceremonies de Egliſe Romaine ,. Vancienne poſſeſſion 
& obſervance de fi N continue: mais en Religion 
formee, à nous. laiſſee, & tranſmiſe par les fideles Secrettaires de 
Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, les longues poſſeſſions n ont force 
ou vigueur. Et ſi ceſt argument avoit lieu, ce ſeroit une ſemen- 
ce pour nourrir les ui, & Turcs infideles en leur meſcreance 
ancienne-. N' eſt donq beſoin Sarreſter ou amuſer à la longitude 
de temps, pour y aſſeoir aucun jugement de vraye ou fauſſe Re- 
ligion. Le temps eſt une creature de Dieu à luy ſubjecte, de ma- 
niere que dix mil ans ne ſont une minute en la Puiſſance de 
noſtre Dieu. Rememorez pour exemple de ce faict, ce qui eſt 
eſcrit en Geneſe, concernant la promeſſe faite à Adam & Eve, 


fut accomplie de trois mil huict cens nonante bs f ans après. 


ſes graces & benẽdictions; choſe qui nous eſt-occulte , ſecrette 


tion ſera bien & deuëment faite, ſi les Miniſtres de l Egliſe fo 
contiennent en leurs Offices, exccutent leur Charge & func- 
tions, preſchent & annoncent la Parole de Dieu en ſa purere , 
ſans y ſubſtituer mercenaires, jouxte la defenſe de Jeſus- Chriſt 
noſtre Sauveur. Le bon Paſteur, dit le Seigneur, met ſa vie pour 
ſes brebis; mais le mercenaire , & celuy qui n eſt point Paſteur, 
a qui wappartiennent point les brebis, void venir le loup, &. 
laiſſe les brebis, & Ssenfuit: le loup les ravit & eſpart. Pareille- 
ment, commanderez que tous Gentils-hommes ſe comportent 
en toute modeſtie & douceur avec vos autres que tous 
| | l uy 


de Padvenement & Nativitè de Jeſus-Chriſt. La promeſſe ne 
Ainſi noſtre Dieu revele & baille à temps, & quand il luy plaiſt, 


& cache. Je concluray, Prince Souverain , que toute rèforma- 


156 . 
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Magiſtrats & Juges ne ſe laiſſent vaincre & corrompre d ambi- 
tion, vaine gloire & preſens : ferez auſſi rejecter & debourer 
tous pourſuyvans Eſtats & Offices par moyens indeuz, ne ſouf. 
frant qu'ils ſoyent venaux, & principalement de Judicature , ni 
conferez à ignorans de mauvais nom & conſcience ; en cela 
confirmant la voye d election ja par vous accordee a vosderniers 
Eſtats. Vous, Madame, Mere d'un ſi grand Roy, Vous Roy de 
Navarre, & autres Noſſeigneurs Princes du Sang, vrais colom- 
nes & defenſeurs invincibles de ce Royaume , poſtpoſez toute 
choſe pour aider & ſecourir noſtre Prince & Monarque , par 
vos bons advis , prudence & conſeil. S aſſeutent, très- debon- 
naire Prince, que par telle reformation verrez le Siecle dore 
renouveler, voſtre Sceptre Royal florir ſur tous autres, tout 
amour & dilection des voſtres, FEſprit de Dieu venir, vos hauts 
faicts & entreprinſes augmenter de jour à autre à voſtre Gran- 
deur & hauteſſe, pour laquelle prieront inceſſamment vos tres- 
humbles ſubjects, & qu'il luy plaiſe vous illuminer & aſſiſter à 
toutes vos actions. Vous ſupplient rres-humblement vos ſub- 
jects, Sire, leur faire ce bien, grace & faveur, qu'ils remportent 
15 ui les ont deleguez, le fruict de leur Delegation: ce que 
adviendra quand plaira a Voſtre Majeſtè donner reſponſes con- 
formes à leurs Supplications & Remonſtrances. 

Le Roy des Rois & Seigneur des Seigneurs, le Fils du Dieu 
vivant Jeſus-Chriſt noſtre Redempreur, vueille mettre en vous 
la clemence de Moyſe , la picte de David, & la ſapience de Sa- 
lomon. Ainſi ſoitsil. | 

Louange à Dieu & gloire à tousjours-mais , auquel eſt le Re- 
gne & la Puiſſance. 

FIN. 


Advertiſſement aux Fideles eſpars parmi le Royaume de France, 
de ſe donner garde de ceux qui ſans legitime vocation , 5 inge- 
rent au mi niſtere de PEvangile. 


ARC E qu'il n'y a rien qui puiſſe tant renverſer la tyran- 
nie du Diable, & eſtablir le Regne de Noſtre- Seigneur 
Jeſus-Chriſt, que la puretè de la Parole de Dieu: a ceſte cauſe, 
Satan a taſche de tout temps, ou d empeſcher entierement le 
cours d'icelle par la rigueur des perſecutions, ou de le retarder 
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par le moyen des _ fantaſtiques , qu'il a ſuſcitez pour mer- 
tre trouble & diviſion en PEgliſe. Ce que nous pouvons aſſez 
congnoiſtre, non ſeulement par les exemples que les Hiſtoires 
Sainctes nous repreſentent , mais auſſi par noſtre propre expe- 
rience , depuis qu'il a pleu a Dieu recucillir en ce Royaume, 
des Egliſes qui aſpirent à une vraye & ſaincte reformation ſelon 
YEvanglle : car auſſi- toſt que Dieu nous accorde quelque peu 
de loifhr pour reprendre halaine apres les aſſauts des plus grief- 
ves & violentes perſecutions , tout ſoudain noſtre ennemi nous 
appreſte une autre faſeherie, & nous tire en un nouveau com- 


perſonnes, qui en faiſant ſemblant de rejetter les erreurs de la 
Papaure , & de conſentir avecque nous en la puretè d'une meſ- 
me Doctrine, cependant rompent l'ordre que Dieu veut eſtre 
inviolable en ſon Egliſe. 8 

Et d' autant qu'il y a beaucoup de ſimples qui pourroyent eſtre 
ſeduicts, & y en a auſſi d autres qui meſlent de la malice parmi 
leur ignorance, & vculent maintenir leur erreur avec opiniaſ- 
tretè; il nous a ſemble bon de preduire ce brief Advertiſſe- 
ment, tant pour enſeigner les uns, que pour repouſſer les au- 
tres par la Parole de Dieu. Et parce que nous n' ignorons pas 
que pluſieurs de nos adverſaires ſont tousjours au guet pour eſ- 
pier quelque occaſion de meſdire de nous, & nous objecter que 
nous ſommes diviſez les uns contre les autres: ceſt e 
ment teſmoignera au contraire, combien nous eſtimons u- 
nion, & deſirons quelle ſoit entretenue & nourrie entre nous. 

Or le poinct que nous avons à traicter, eſt, qu'il n'eſt pas loi- 
fible à un chacun de singèrer x la charge d' enſeigner IEgliſe, 
fans qu'il y foir bien & legitimement appelle : & pourtant, 


rue de Dieu, & diviſans ſon Egliſe, uſurpent Vauthorite d'en- 
ſeigner ſans vocation legitime. 9 8 978 
Er premierement, nous comprenons en ce nombre les Eveſ- 
ques & Docteurs 'de VEgliſe Romaine : c'eſt-a-dire, ceux qui. 
Sattribuent faulſement le nom d'Egliſe & de Paſteurs, & qui 


tiennent que Vombre du titre, par lequel ils veulent obſcurcir 
la clarte de VEvangile.. Et ceux-lz ſont à condamner double- 


ment, tant parce que ils parviennent à leurs Offices & Digni- 


bat. Voula pourquoy il met en avant aujourd huy beaucoup de 


que ceul l ſont A condamner, qui meſpriſans ceſt ordre inſti- 


ne faiſans rien de ce qui concerne le deu de leur Charge, ne re- 
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rez par une voye oblique & illegitime , qu auſſi d autant que 


leur Doctrine contrarie à la Parole de Dieu. 


Mais oultre ceulx-là, nous avons ici affaire principalement à 
ceux qui font | apy de la Parole de Dieu, & neantmoins 
ne s aſſubjettiſſent a Fordre qui eſt eſtabli par icelle. Et parce 


qu' ils ſe diſent avoir zele a Padvancement du Regne de Noſtre- 


Seigneur Jeſus-Chriſt, ils ne de vront pas trouver eſtrange, {i 
nous requerons qu'un tel zele ſoit reigle comme il appartient: 
attendu qu'il ne ſuffit pas d'avoir un bon but, ſi nous ne vou- 
lons tenir le chemin par lequel il nous y faut parvenir. Puis 
donc que Dieu veult que ſon Royaume ſoit avance par l'ordre 
my a conſtitue en ſon Egliſe, c'eſt bien la raiſon que ceux qui 
ont touchez de une meſme volonte , ſe tiennent au moyen qui 


en a eſte ordonnè, afin que leur yolonte ſoit du tout conforme 


a celle de Dieu. Et à la verite nous devons bien recognoiſtre 

ue Dieu eſt meilleur que nous, pour vouloir ce qui eſt bon & 
juſte, & qu'il eſt plus ſage que nous, pour choiſir les moyens 
qui y ſont propres. Or eſt- il que ceux qui voyent PEſcripture- 
Saincte, ne peuvent ignorer que Dieu a mis ceſt ordre en ſon 
Egliſe, lequel il veut eſtre garde inviolablement , à ſgavoir 
qu'un chacun indifteremment & de fa ſeule authoritè, ne ſe 
puiſſe attribuer quelque Office & Charge en icclle, & fingulic- 
rement de preſcher la Parole: mais que ceſt honneur luy ſoit 
reſerve d'y appeller ceux ; il luy plaira : rellement que qui- 
eonque pervertit un tel ordre, ne ſe peult excuſer de vouloir 
diviſer PEgliſe, & comme coupper les nerfs par leſquels Dieu 
veut qu'elle demeure debout & en ſon entier. Cela nous eſt en- 
ſergne ſi clairement par P Apoſtre, que ceux qui n'y prennent 
garde, ſc ferment les yeux à leur eſcient: Jeſus-Chriſt, dir-1], a 
donnè les uns pour eſtre Apoſtres, & les autres pour eſtre Pro- 
pheres , les autres Evangeliſtes , les autres Paſteurs & Docteurs 
pour aſſemblage des Saincts, pour œuvre du miniſtere, pour 
edification du Corps de Chriſt. Puis donc que le Seigneur a mis 
ceſte diſtinction de Charges en ſon Egliſe, ils enſuit qu'il n eſt 
loiſible a un chacun de s'y entremettre indifferemment. Et meſ- 
mes puis que I Apoſtre dit que le Seigneur les a donnez, il de- 
clare aſſez par cela qu'il eſt Autheur d'un tel ordre, & que ceux 
qui $'ingerent ſans eſtre appellez, contreviennent a ſon Ordon- 
nance, Et à ce propor, il a par ſes Propheres , qu'il a conſtrue 


| ſur 


| 
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ſur ſon peuple des gardes & guettes pour Padvertir de ſon de- 
voir. Et Sain Paul dit des vrais Paſteurs , que le Sainct- 
Etſprit les a mis ſur leurs troupeaux pour gouverner VEgliſe de 
Dieu. | 
Il y a aſſez d'autres NN qui monſtrent que c'eſt Dieu qui 
envoye les annonciateurs de ſa Parole; comme quand Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt commandoit qu'on priaſt le Maiſtre de 
la moiſſon, afin qu'il y envoyaſt des ouvriers : ce qui reſt pas 
dit ſeulement en general ; mais auſſi nous voyons comment en 
articulier Dieu a ſouventesfois teſtifie a ſes ſerviteurs, que 
c'eſtoit luy qui les envoyoit a ſon ceuvre. Voila pourquoy tant 
de fois il commande a Moyſe de dire aux Matlites qu'il Fen- 
voyoit à eux, pour leur declarer fa volonte. Il aſſeure Eſaie de 
ſa vocation, meſmes par une viſion admirable. Il donne cou- 
rage à Jeremie , luy propoſant qu'il eſtoit envoye de par luy. 
Comme auſſi Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt declaire a ſes Apoſ- 
tres qu'il les envoye , leur donnant incontinent apres le Sainct- 
Eſprit , par la vertu duquel ils ſe peuſſent acquitter de leur 
Charge. Et meſmes quand il apparut a S aint Paul: je te ſuis, 
dit- il, apparu pour te conſtituer Miniſtre & teſmoin des choſes 
que tu as veuès, & de celles eſquelles je te apparoiſtray: te deli- 
vrant du peuple & des Gentils, auſquels maintenant je t'en- 
voye. Et certes ce n'eſt pas ſans cauſe que Dieu a voulu impri- 
mer ès cœurs de ſes ſerviteurs une pleine certitude de leur vo- 
cation: mais afin que par cela ils fuſſent munis & forrifiez con- 
tre tant de difficultez, par leſquelles il faut qu' ils paſſent. Car 
qui ſera celuy qui ne tremble , sil apprehende a bon eſcient le 
pëſant faix d'une telle Charge? Eſt- ce une choſe legere d'eſtre 
Ambaſſadeur pour Chriſt, Meſſager de Dieu, & diſpenſateur 
de ſes ſecrets? Eſt-ce peu de choſe de porter la Parole de la re- 
conciliation de Dieu avec les hommes, d' exhorter comme fi 
Dieu lui-meſmes exhortoit, d annoncer la remiſſion des pechez 
aux croyans, & la condamnation aux mfideles ? 

Eſt-ce une choſe humaine , d' eſtre le ſel de la terre, la lu- 
miere du monde ? Bref, d'eſtre la bouche par laquelle le Sei- 
gneur parle aux hommes, les mains par leſquelles il les attire I 
Salut, les pieds par leſquels il sapproche deux , afin que ils le 
voyent, cognoiſſent & ſervent ſelon ſa volonte ? Si nous conſi- 
derons ces choſes à bon eſcient, ne dirons- nous pas avec PA- 
Zome II. Mmm 
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poſtre: & qui eſt ſuffiſant pour ces choſes # Il eſt certes ty&5-ne.. 
ceſſaire que ceux auſquels une Charge tant grande & difficile 
eſt commiſe, cherchent ailleurs qu en eux-meſmes les choſes 
qui ſont requiſes à leur devoir. Et d où prendront· ils quelque 
aſſeurance, ſinon de ce qu ils fone certains & reſolus que Dieu 
les envoye, & par meſme moyen qui il ſera leur garent, qui les 
ſouſtiendra ſoubs la peſanteur d une {i grande charge qu'il les 
armera contre les affaulx qui leur ſeront preſencez : brief, qu'il 
les pourvoyera des choſes qui leur ſeront neceffaires * Voyons 


combien d excellens perſonnages ont voulu fuir ceſte Charge, 


apprchendans & la grandeur dicelle , & la petiteſſe de leurs 
forces: & puis conſiderons leur hardieſſe & vertu, quand ils ſe 
four propofez que Dieu les avoit mis en ceuvre. 

Moyfe allegue au commencement fon incapacite : mais par 
après il parle au Nom du Seigneur x Pharaon, avee une conſ- 
rance incnarrable. Eſaye ſe plaind de ce qu'il eſt ſouillè des le- 
vres: mais les ayant purifices par la vertu de celuy qui Pen- 
voyoit, il execute fidelement ſa Charge. Feremie crie qui il oft 
enfant: mais il prend courage quand le Seigneur luy promet 
qu il ſera avec luy , pour le faire aller par tour ow il ſeroit en- 
voye. 

II n'eſt icy beſoin dAeſtre plus lon monſtrer que les fi- 
deles ee de Dicu r 2 la — . — de 
leur vocation: tant pour s achem iner alaigrement à leur char- 
ge, que pour ſe fortifier contre tant d empeſchemens & diffi- 
eultez, par leſquelles il faut qu ils marchent en pourſuy vant le 
train ou Dieu les a mis. | 

Or combien que Dieu ait appelle de tout temps ceux qui ont 
eu charge de par luy d enſeigner fon Egliſe; fi eſt-ce qu'il na 
pas tousjours uſe de meſmes moyens pour les y appeller. Car il 
a envoye les Propheres & Apoſtres d'une fagon extraordinaire, 


' entant qu'iln'auſc'du ſuffrage & eſſection des hommes en leur 


endroict, comme il fait alors qu'il appelle les Paſteurs ordinai- 
res de ſon Egliſe. Et quant auſdicts Propheres & Apoſtres, il 
eſt tour clair que leur Charge reſt continuelle en PEgliſe; mais 
que Dieu sen eſt ſervi quand il tay a ſemble bon pour Tad van- 
cement de fa gloire. Meſmes les Apoſtres ont efte ſuſcitez de 
Dieu au commencement de la publication de PEvangile, pour 
Tannoncer par tout le monde, fans eſtre liez ni contraints 4 


* 
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certain lieu. Et ceux-laonr eſte appellez de Dieu ſans le moyen 
des hommes, comme Saiuct Paul le proteſte: parce qu' ils ont 
eſte du temps que l' Egliſe eſtoit preſque diſſipèe, laquelle ils 
ont eu charge de recueillir comme de nouveau, & redreſſer en 
bon ordre. Et a ceſte fin ont eſte doiiez de graces & vertus ex- 
traordinaires, pour donner poids & efficace a leur Doctrine. 

Quant aux Miniſtres ou Paſteurs, leur Charge doit duret en 
Egliſe juſques à la conſommation du monde, ayans certains 
troupeaux qui leur ſont aſſignez, afin qu' ils les nourriſſent en la 
cognoiſſance & craincte de Dieu par la Predication de {a Pa- 
role, & adminiſtration des Sacremens qu'il a inſtituez. Et ceux- 
ci ſont appellez de Dieu à leur Charge par le moyen des hom- 
mes; aſſavoir, par une eſlection ſaincte & legitime. Et ainſi 
combien qu ils doyvent ſentir en leur conſcience le teſmoignage 
de leur vocation interieure ; fi fault- il que la vocation exterieure 
& ordinaire, ſelon Vordre de VEgliſe, y ſoit adjoincte, avant 
qu' ils ſe doivent & puiſſent entremettre d annoncer VEvan- 
gile. 

g Et voila pourquoy I Apoſtre ſpecifie & declaire fi ſongneuſe- 
ment & par le menu, les choſes requiſes à un fidele Paſteur , aſin 
que par cela Egliſe cognoiſſe mieux ceux qu'elle devra eſlire 
en une telle Charge. Et meſmes eſcrivant a T ive : je Cay laifle, 
dit-il, afin que tu conſtitues des Anciens par les Villes, comme 
je Fay ordonne : sil y en a quelqu'un qui Gi irreprchenſiVle ; & 
ce qui s enſuit. Pour nous faire entendre premierement que 
Teſlection a lieu en telle choſe; & ſecondement qu'on y doit 

proceder avec grande prudence & eſgard, afin que FEgliſe ſoit 
bien pourveue. A cela appartient la Remonſtrance qui eſt faite 
a Timothte,, qu'il n'impoſaſt point toſt les mains ſur aucun, & 
ne communiquaſt point aux pechez de autruy. Er meſmes com- 
bien que Timothet doive pluſtoſt eſtre compre au reng des Evan- 
geliſtes qui ont eu lieu au commencement avec les Apoſtres, 
- quau reng des Paſteurs; fi eſt-ce que F Apoſtre declare qu'il a eſte 

eſleu Aſa Charge par l'impoſition des mains de la compagnie des 
Anciens. Et ſuyvant cela il eſt dit que Sainct Paul & Barnabas, 
par Yadvis des Afſemblees, creeoyent des Paſtcurs en chacune 
Egliſe, avec Prietes & Jeuſnes. 

En ſomme il nous appert en toute ! Eſcripture- Saincte, qu ex- 
ceptez. les Propheres & Apolttes „que Dieu en certain temps a 

: Mmm ij 


1561. 


1561. 


460 | MEMOIRES | 

ſuſcitez extraordinairement & fans le moyen des hommes, 
tous les autres qu'il a envoyez pour porter fa Parole, ont eu 
teſmoignage de leur vocation par Fordre de PEgliſe , qui eſt 
comme la main de Dieu, par laquelle il eſleve les hommes en 


une telle Charge. Et tout ainſi que Dieu approuve ceux qui avec 


vocation legitime s employent a ſon ſervice, qu'il leur aſſiſte, 
qu'il beneir leurs labeurs , & ratifie au Ciel la Doctrine qu' ils 


ont annoncee en la terre; auſſi il a de tout temps condemne , 
rejettè & puni ceux qui ſans eſtre envoyez, ſe ſont ingerez en 
quelque Charge Eccleſiaſtique. Car comment eſt- ce qu'il re- 
prend les faulx Propheres qui couroyent ſans eſtre envoyez? Je 
ne les ay point envoyez, dit-il. Et autre part: ils propherifſenc 


faulſement en mon Nom, veu que je ne les ay point envoyez, 


dit le Seigneur. D'avantage nous voyons combien eſtroictement 


il eſtoit defendu aux autres, qu aux Lèvites x ce appellez , de 


s approcher du Sanctuaire, & que ceux ont eſte punis, qui n'eſ- 
tans appellez de Dieu, ſe vouloyent ingerer # Office de Sacri- 


ficature. Car pour cela Chor, Dathan & Abyron furent englou- 


tis par un admirable Jugement de Dieu. Les Bethſamites furent 


frappez d'une grande playe, parce quils avoyent regarde en 


Arche de Dieu. Sail eſt rejettè, d autant que il avoit offert 
Fholocauſte ,. entreprenanr ſur l'Office du Sacrificateur.. O/a 


mourut ſoudainement ayant rouche Arche du Seigneur. Oſias 


fut frappe de lepre , voulant faire encenflemens contre ſa vo- 
cation. | 


Tous ces exemples ne ſont-ils pas ſuffiſans pour nous rerenir 
en noſtre devoir, afin que ne nous avangons oultre ce qui nous 


ſera commande de Dieu? Eſtimons nous, que fi apres tant de 


defenſes, de menaces , de punitions rigoureuſes contre ceux qui 
ont commis telles fautes, on veut neanmoins violer & perver- 


tir l'ordre que Dieu a eſtabli, qu'une telle audace & temerite 


puiſſe demeurer impunie? Que donc enſeignement de I Apoſ- 
tre aux Hebrieux nous tienne enſerrez dedans les limites de 
noſtre vocation, quand parlant de la Sacrificature ; il dit que 
nul ne prend Vhonneur a ſoy-meſme , ſinon celuy qui eſt ap- 
pelle de Dieu. Comme auſſi quand F ainct Paul parle de la Pre- 
dication de ! Evangile: comment orra-on, dit- il, fans Predica- 


teur ? & comment preſchera- on, ſinon qu'on ſoit envoye ? 
monſtrant par cela que nul ne doit s avancer pour preſcher la 
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Parole de Dieu, ſinon celuy à qui Dieu aura ouvert la bouche, 
Fappellant à un tel Office. Et c'eſt la raiſon pourquoy les ſervi- 


teurs de Dieu ont tant de fois allegue leur vocation : tant pour 


teſmoigner que ils ne s eſtoyent ingerez deux meſmes, qu auſſi 
pour rendre les hommes plus attentifs & obciflans a la Doctrine 
qu' ils annongoient. Ainſi Eſaye, I eremie, Ezechiel, Zacharie, 
& les autres, diſent qu'ils ſont envoyez. Ainſi Saint Paul de- 
claire qu'il eſt conſtituè Herault pour annoncer VEvangile. Ainſi 
Jeſus-Chriſt luy-meſmes teſtife qu'il eſt envoye , & que ce qu'il 
fait, eſt ſelon la charge qui luy eſt commiſe. | t 
Confiderez donc maintenant (car il nous faut adreſſer à vous, 


qui voulez rompre tout ordre d'Egliſe ) conſiderez, di-je, fi vous 


pouvez plus avoir aucune couleur de refuſer une condition, 2 
laquelle les Prophètes, les Apoſtres, voire Jeſus-Chriſt luy-meſ- 
me, ſe ſont bien voulu renger: 3 ſgavoir de ne preſcher la Pa- 
role de Dieu, ſans eſtre envoyez par luy en ceſte Charge. Si vous 
dites qu'eſtes envoyez, faites nous entendre quelle eſt ceſte vo- 
cation: car nous eſtimons bien que ne voulez qu'on vous tienne 
pour Apoſtres, d' autant que Dieu ne ſuſcite point d'Apoſtres au 


temps que ſon Egliſe eſt dreſſee & recueillie en bon ordre, com- 


me vous ne pouvez ignorer ou nier que la noſtre ne ſoit aujour- 
d huy. Et puis on ne void en vous aucune marque d'une Dignitè 
tant excellente. D'avantage ,. vous ne pouvez eſtre Paſteurs ni 
Docteurs, fi vous n'eſtes à ce appellez par le moyen ordinaire 
de l Egliſe. Que reſte- il doncques , ſinon que vous ſoyez du 
nombre de ceux qui courent ſans eſtre envoyez, & par ce moyen 


font cauſe de troubles & confuſion en l' Egliſe? Vous mettez en 


avant votre bon zele. Mais æqui perſuaderez- vous que ceux-la: 
ſoyent rouchez d'un bon zele, qui meſpriſent & troublent PE - 
gliſe, laquelle ils devroyent honnorer comme la Maiſon de Dicu, 
& I'Eſpouſe de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt? Aimez- vous le 
Regne de Dieu, puis que vous vous eſſayez de rompre, abbatre 
& diſſiper ſa Maiſon? Eſtes-vous ſerviteurs de Jeſus-Chriſt, puis 
que vous eſtes ennemis de ſon Eſpouſe, que vous luy faites la 
guerre, & la voulez deſmembrer, ayant deſpouillee de ſa Diſ- 
cipline, & de ſon ordre ,.qui eſt l'un des ornemens qu'elle ait les 
plus neceſſaires > Celuy ha bon zele de ſervir a Dieu, qui defire 
edification de ſon Egliſe , qui procure ſon repos , qui aime 
union d'icelle , & la prefere à ſa propre vie: qui cherche non 
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{on honneur , mais celuy de Dieu: non ſes commoditez, mais 
celles de VEgliſe : qui exhorte les autres ſelon le dire du Pro- 
aqua , Paller avec luy en la Maiſon de Dieu, pluſtoſt que de 


les en retenir ou divertir. Et certes ce n'eſt pas ſans cauſe que 
quand S. Paul defire que Dieu ſoit glorifie, il adjouſte : en VE. 


glife : pour nous monſtrer , que ceux-la vrayement honorent 
Dieu, & luy fervent, qui ſont unis & incorporez en ſon Egli- 
ſe. C'eſt doncques en vain que vous palliez voſtre fait d'un 
prerexte de bon zele, veu que la choſe que vous faites, eſt mau- 
vaiſe de ſoy, & condamnee de Dieu: ſinon que vouluſſiez excu- 
ſer Saul en ce qu'il ſacrifia, alleguant ſon bon zele : & parcille- 
ment defendre la cauſe d'0z4 , parce qu'il ſembloit quavec 
bonne intention, il vouloit empeſcher que I Arche de Dieu ne 
tombaſt. 

Et ſi on conſidere les exemples des fideles ſerviteurs de Dieu, 
on verra que tant plus ils ont eu de zele , tant plus ont: ils de- 
fire Yordrede PEgliſe, & “y ſont aſſubjectis. Il nous ſuffira de 
produire exemple de Saint Paul, lequel non ſeulement a com- 
mande eſtroictement que toutes choſes ſe fiſſent par ordre en 


FEgliſe ; mais auſſi Va bien pradtique luy-meſmes, alors que 


combien qu'il fuſt Apoſtre, non appele par les hommes, mais 
ſeulement de Dieu par une viſion miraculeuſe, enrichi d'infi- 
nies graces & vertus: ce nonobſtant les mains luy ſont impo- 
ſees avant que partir d Antioche pour aller aux Gentils, & (ce 
qui eſt bien 3 poiſer) cela fut faict par Vexpres. Commande- 
ment de Dieu, comme il eſt dit au texte. Que direz- vous Ace- 
la, ſinon que vous eſtes autant loing du zele de S. Paul, que 
vous vous eſloignez de Fordre auquel ce Sainct Apoſtre s eſt 
bien voulu aſſubssckir * 8 
Quant à vos autres raiſons qu' avez accouſtume dalleguer 
our ſèeduire les ſimples, elles ſont auſſi bien tondees, comme 
Tallegation de voſtre bon zele dont nous avons parle. Car quand 
vous propoſez de dire de Sainct Paul, qui sesjoũiſſoit de ce que 
Chriſt eſtoit annonce en quelque fagon que ce fut, ou par fein- 
tiſe, ou autrement : voila desja une defenſe bien foible, quand 
on ne ſe peult dèfendre, qu'en s accuſant. Car quand nous vous 
aurions accorde que vous eſtes ſemblables à ceux dont parle 
F Apoſtre, qui par hypocfiſie & ambition annongoyent Jeſus- 
Chriſt , quel advantage en aurez. vous? Au reſte I Apoſtre ne 
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laiſſe pas de condamner le mal qui eſtoit en ceu⏑ , combien 1561. 
qu il s esjouiſt de ce que Picu convertiſſoit à ſa gloire leur per 
nicieuſe volontẽ: comme auſſi de noſtre coſtè, en ſeparant 
Tœuvre de Dieu d avee la voſtte , nous approuvens {a bontè, & 
condamnons quant & quant voſtre malice. Cela doncques eſt du 
voſtre, & eſt à condamner, que vous vous ingetez ſans vocation: 
legitime, que vous rempez Fordre de ! Egliſe, que vous taſchez 
Ala diviſer: mais cect eſt Faruvre de Dieu, que comme une fois 
il a tire la lumiète des tenebres , il fera sil luy plaiſt redonder 
à fa gloire , la faulte que vous commettez. En ſomme Saint 
Paul ne s esjouit pas de ce que ceux dont il parle, mettoyent 
deſordre en Egliſe: ear nous voyons comment au contraire, 
it s esouit de Yordre qui eſtoit entre les Coloſſiens: joinct auſſi 
qu'il nappert pas que ceux A preſchaſſent fans vocation: mais 
il Sesjoiitt de ce que Dieu ſe ſervoit q eux pour avancement de 
fa gloire : comme autre part, quand il dit qu'il Sesjoũit en ſes 
ſouffrances, par cela il n approuve pas les perſecuteurs; mais it 
confidere le profit qui en revenoit felon la ſapience de Dieu 
ine narrable. Auſſi peu vous ſert ce que vous alleguez de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt, qui ne voulut pas qu'on empeſchaſt ce- 
lay qui jettoit hors les Diables en ſon nom, ores _ ne le ſuy- 
viſt point: car combien que celuy A cut mieux faict de fe ren- 
ger du tout ſoubs enſeigne de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt: 
routeffois puis qu'il ne faiſoit rien qui faſt contre luy, mais pluſæ 
roſt qu'il ampligoit ſon honneur par tels miracles, e eſt à bon 
droict que Jeſus-Chriſt ne le voulut point empeſcher. Mais 
qu'y a- il de ſemblable en vous? Ceſte drviſion que vous faites, 
neſt-elle pas contre le vouloir de Dieu, & contre Tedification 
de ſon Egliſe? Puis, n'y a- il pas difference entre le Miniſtere de 
Evangile, qui eſt une Charge ſpeciale , & le don de faire mira- 
cles, lequel Dieu diſtribuoit 1d gegeben à qui luy plaiſoit? 
Ceſte Sentence doncques de Jeſus-Chrift vous eſt plus convena- 
ble, quand il dit, que celuy qui weſt avec luy, eſt contre luy: 
& que qui n'afſemble avee luy, il eſpard. Dont it S enſuit que 
eependant que vous vous feparez de Egliſe, en laaue% le Sei- 
gneur preſide par ſon S. Efprit , quoy que vous travaillez , voſ- 
rre labeur ne ſera accepte pour N ; mais d'autant plus que 
n eſtans appelez , vous courez hors du droict chemin, voſtre 


fourvoyement ſera q autant plus long & dommageable. 
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Et pour conclurre ce que nous avons à vous dire, nous vous 
exhortons au Nom de Dieu, ſi ſa gloire vous eſt precicuſe, & fi 
vous deſirez le bien & accroiſſement de ſon Egliſe, de ne met- 
tre point de diviſion & trouble en ces troupeaux, qu il a pleu à 
Dieu recueillir en ce Royaume. Portez quelque reverence à 
union de Doctrine, a Tordre, a Vafteftion & zele qui y relui- 
ſent. Ne taſchez pas d' arracher ce qui commence a croiſtre, 
ayant eſte plante de Dieu par la Predication de fa Parole, & ar- 
rouſè par le ſang de tant de fideles Martyrs. Que ſi toutes ces 
choſes ne vous eſmeuvent, redoutez le Jugement de ce grand 
Dieu, qui vous fera ſentir ala fin, $i vous continuez, quel eſt 
le falaire de ceux qui veulent diviſer ſon Egliſe. 95 
Quant à nous, nous ſommes tous certains, que comme il a 
pleu a Dieu nous donner patience pour ſurmonter les perſecu- 
tions ſanglantes, que nous avons ſouffertes juſques a preſent ; 


auſſi nous donnera- il prudence & diſcretion , pour nous garder 
de ceux qui nous veulent mettre en diviſion & en trouble. De 


* app. mene 


ſorte que ſi les ennemis ouverts de noſtre Doctrine, n' ont rien 
gaignè ſur nous; auſſi peu e ennemis de Vordre & 
de la Diſcipline qui eſt entre nous. Car celuy-meſme qui nous 
a ſouſtenus contre la cruautè des uns, nous delivrera des cautel- 
les & machinations des autres. 

Il reſte maintenant d'advertir en general, tous les fideles qui 
veulent ſuyvre les Egliſes reformees , qu'ils ſe donnent garde de 
ces eſprits contentieux, & qu'ils taſchent d'ouir la Parole de 
Dieu par ceux qu' ils ſęauront au vray eſtre bien & legitimement 
appelez à leur Charge. Or nous nous aſſeurons que la pluſpart 
eſtant * menee d'une ſaincte affection au ſervice de Dieu, ſec 
contentera de ce qui a eſte dit cy-deflus, & conclurra aiſèement 
qu'on ſe doit abſtenir de ceux qui ne fe veulent ranger a ce que 
Dieu a ordonnè: tellement qu'il ne nous ſeroit pas beſoin de 
continuer ce propos plus au long: mais parce qu'il y en a aucuns 
qui ne ſe peuvent ſi- toſt perſuader que c'eſt mal fait de ſuyvre 
& ouyr telles gens, & meſmes qu'il Fen trouve qui ont ſi grand 
ſoif de nouveautè, qu'il leur faudroit bien tous les jours de nou- 
yeaux Miniſtres pour les deſalrerer : a ceſte cauſe nous adjouſte- 
rons encores quelque choſe a ce qui a eſte dit cy deſſus. 

Prenuerement , puiſqu' il y a correſpondance entre ceux que 
Dieu envoye pour enſeigner les autres, & ceux auſquels ils 


ſont 
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ſont envoyez: & que Dieu nous envoyant ſes ſerviteurs, nous 1561. 
oblige par cela de les ouyt, & recevoir la Doctrine qu ils annon- —— 
cent: il S enſuit que Dieu ne veut pas qufon oye ceux leſquels 
il raura point envoyez, & qui ſe ſeront ingerez deux mèmes. 
De-la., il advient que quand le Seigneur reprend telles gens par 
{on Prophete Feremiè, il defend quant & quant au peuple de les 
ouyr. Et de faict, quand. il n'y auroit autre raiſon, cela nous de- 
vroit bien ſuffire, que nous ne devons jamais ſuyvre ou approu- 
ver ce que Dieu condamne par ſa Parole. Or quand Dieu a mis 
un ordre en ſon Egliſe, par lequel il yeur que les Paſteurs qu'il 
nous envoye, ſoyent eſleus, ne condamne- il pas tous ceux qui 
meſpriſent une telle Ordonnance? Ne nous oblige- il pas de nous 
renger à ce qu'il a ètabli, & A fuir ceux-la qui le pervertiſſent? 
D'avantage, ſi nous voulons prendre garde aux paroles de Saint# 
Paul, & à la gradation de laquelle il uſe, la choſe ſera ſans diffi- 
culce. Car voila ce qu'il dit en VEpiſtre aux Rom ains, 10. chapi- 
pitre: comment orront-1ls ſans Prèdicateur? & comment preſ- 
chera- on, ſinon qu'on ſoit envoye? Nos curieux d' aujourdhuyß 
euſſent bien toſt trouve un expedient a cela, diſans qu on pour- 
roit ouir les Predicateurs qui ne ſont pas envoyez: mais l Apoſ- 
tre leur coupe broche, quand il eonjoint d'un lien inſeparable 
le devoir des vrais Miniſtres avec celuy des auditeurs. Dont il 
S'enſuir que comme les Predicateurs ne doyvent ouvrir la bou- 
che ſans bonne & legitime vocation, auſſi les auditeurs doyvent 
ſeulement ouvrirPaurcille à la parole de ceux x qui ſęauront eſtre + quis 
bien & deuement appelez à leur Charge. Ce qu' ils accorderont 
facilement, $'ils font eſmeus de ce que dit noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt, en Sainct Fear, 10. chap. aſſavoir, que ſes brebis oyent 
ſa voix, & qu'cllesleſuyvent; mais qu'elles ne cognoiſſent point 
la voix des eſtrangers, & pourtant ne les ſuy vent point, ains 
s enfuyent d' eux. | 

Si donc on doit tenir pour eſtrangers ceux qui ſe ſeparentde 
union de l' Egliſe, & qui taſchent a la diviſer, quelle ſera noſ- 
tre faulte ſi nous les ſuyvons, & ſi nous donnons plus de lieu à 
noſtre convoitiſe qu au Commandement que Jeſus-Chriſt nous 
fait en ce paſſage? Mais nous oyons desja les repliques qui nous 
ſeront faites la-deſſus : 3 ſgavoir, que ceux qui s' ingerent, nan- 
noncent point de mauvaiſe Doctrine, & qu'on peut beaucoup 
profiter en les oyant. A quoy nous reſpondons en premier lieu, 
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que quand ainſi ſeroit, fine laiſſent- ils pas de faillir, en outre- 
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paſſant les bornes de leur vocation, comme il acſte deduict cy- 
deſſus. Et puiſque Dieu nous a donne un moyen pour profiter en 
ſa ſaincte cognoiſſance, qui eſt le legitime Miniſtere de fa Pa- 
role, il nous y faut tenir, de peur que ſi nous nous voulons faire 
inſtruire a noſtre appetit, & ſi ayans les aureilles chatowilleuſes 
(comme dit I Apoſtre) nous nous aſſemblons des Docteurs ſelon 
nos deſirs, nous ſentions a la fin le fruict de noſtre temerite. 
Et de faict, quand nous voyons en FEſcriture Saincte, que 
filence a cſte impoſeè aux mauvais eſprits, combien que ce qu ils 
annoncoyent de Jeſus-Chriſt, fuſt ſainct & entier: par cela nous 
pouvons bien juger que Dicu, ne ſe veut pas ſervir indifferam- 
ment de tous organes pour nous enſeigner. | | 
D'avantage , d'ou peuvent-ils avoir aſſeurance que ces gens- 
A annoncent une bonne Doctrine, puiſqu' ils ſont diviſez de 
PEgliſe de Dieu? Ceſte ſeule raiſon n'eſt-clle pas bien ſuffiſante 
pour ſe douter qu'ils ſont difterens d avec nous en quelque cho- 
ſe, purſqu'ils fuyent de $unir avec nous entant qu'il leur eſt 
poſſible 2 Il eſt vray qu'ils pourront bien ſe deſguiſer pour quel- 
2 r : mais en cela ils ne font autre choſe que ce qu' ont 
ait les faux Apoſtres, leſquels Saind Paul reprend, 2. Corinth. 
11. quand il dit que ce n'eſt pas de merveilles, ſi les faux Miniſ- 
tres ſe deſguiſent en Miniſtres de juſtice : veu que Satan meſme 
ſe deſguiſe en Ange de lumiere. Or puiſquꝭ ils tiennent & pu- 
blient meſmes par ce qu ils font, qu'on peult preſcher ] Evangile 
fans y eſtre appele par Fordre de V'Egliſe, & qu' ils ne ſe veulent 
point aſtraindre à aucune Diſcipline: en cela ils ont une opinion 
très-mauvaiſe & contraire a la Parole de Dieu, comme il a eſte 
deduict par cy- devant. Et pourtant, puiſqu' ils ne ſont de meſ- 
me Doctrine que nous, c'eſt noſtre devoir de ne nous meſler 
point avec eux: mais de les fuir comme eſtrangers, ſuyvant le 


dire de noſtre Seigneur Jeſus - Chrift. 

Quant a ce qu'on allegue ſouvent leur excellence, & les gra- 
ces deſquelles on dit qu' ils ſont ornez : cela n'eſt pas ſuffiſant 
pour nous faire quicter Fordre de l' Egliſe. Car tout ainſi que 
nous devrions eſcouter un Ambaſſadeur de noſtte Prince, ayant 
charge & commiſſion d iceluy, combien qu'il fuſt de petite ap- 
parence, & bien peu ornè, voire & Feſcouter pluſtoſt qu'un au- 


tre qui parleroit ſans commiſſion, quelque monſtre & beau pa- 


” 
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rement qu'il euſt: ainſi excellence qui apparoit en ceux qui 
preſchent ſans vocation , ne nous doit ** ſeparer des autres 
qui ſont legitimement appelez au Minilterc. | 

Au reſte nous demanderions volontiers, fi ceux qu'on dit 
eſtre fi excelens, le ſont plus que S ain Paul, qui s eſt aſſub- 
jecti a Tordre de VEglite, aint qu'il a eſte dict; ou s ils ſont 
douez de plus grandes vertus, que ceſt Ange de Dieu, qui vouj- 
lut bien tant Ker au Miniſtere de I Evangile, que de ren- 
voyer * Camille à S. Pierre pour eſtre enſeignè, combien qu'il 
fuſt aſſez ſuffiſant de Vinſtruire luy - nſeſmes. Et qu eſt- il be- 
ſoing d'autres exemple? Aon jamais veu que les vertus deſquel- 
les les ſerviteurs de Dieu ont efte enrichis, les ayent empeſchez 
de ſe renger à IEgliſe Quelle a eſte excellence de David ? 
Cependant il ne sen trouve pas un qui ait eu plus de regret eſ- 
tant prive de Vordre de VEglife, & plus de contentement quand 
il en a peu joiiir, qu'a eu ceſt excellent perſonnage. Et de vray, 
ceux qui recognoiſſent 3 tiennent de Dieu les dons & gra- 
ces qu' ils ont receues, defirent (comme auſſi ils doyvent ) les 


rapporter à ſa gloire , & a Fedification de fon Egliſe. Et alors 
il nous faudra bien admirer les vertus qui ſeront en eux. Au 
contraire, quand il y en a qui eſtans enflez de opinion d eux- 
meſmes, abuſent des graces de Dieu, & les employent à divi- 
ſions & parrialitez: certes une telle ingratitude efface tout le 


luſtre de leur excellence & vertu. Car il vault beaucoup mieux 
aider à edifier la Maiſon de Dieu avec quelque petit inſtrument, 
que avec des grandes machines & appreſts, taſcher a la demolir 
& abbarrre. | 
Que doncques ceux- la qui verront reluire des graces de 
Dieu ès perſonnes dont nous parlons , apprennent de tellement 
approuver le bien, que ce pendant ils condamnent & rejerrent 
ce qui eſt mauvais: de peur que des vertus dautruy , ils en fa- 
cent a la fin leurs propres vices. Quoy qu il en ſoit, il ny a rien 
ſi excellent, que ce que Dieu a eſtabli, & ce qu'il approuve par 
ſa Parole. Et pourtant il faut que ſon Ordonnance nous ſemble 
tousjours plus belle, que toutes les parades & excellences du 
monde qui luy ſeront contraires. | 
Que 1 , Meſlicurs , ceſt advertiſſement ſerve de quel- 
que choſe, pour ne rand raps apres le mal, a voſtre eſcient, 
es 


vous donnant garde des du Diable, qui a de tout temps 
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eſſayẽ de rompre union de VEgliſe par ce moyen. 
Eſtimez, comme il appartient, ceſte miſericorde infinie de 
laquelle Dieu a uſe envers vous, quand il vous eſt venu cercher 
juſques en vos maiſons; qu'il a erige ſon Sceptre au milieu de 
vous; qu'il vous a recuëillis en un vray ordre d Egliſe, lequel il a 
conſervẽ juſques ici tant miraculeuſement: & bref qu'il vous a 
rendu tant de teſmoignages de ſon amour & dilection paternelle. 
Eſtimez, di- je, ces benefices , & y penſez bon eſcient, aſin de 
ne vous en priver point par voſtre ingratitude. Et 3 Dieu 
vous a fait ceſte grace de vous advouer de ſa Maiſon ,. ne preſ- 
tezʒ point Feſpaule à ceux qui y veulent monter par ailleurs que 
par la porte, & qui veulent pervertir tout Fordre qui y eſt. 

En oultre, confiderez que nous ſommes privez de Purilite 
que nous de vons recevoir de la Predication de la Parole de Dieu, 
{fi nous n' avons certitude de la vocation de celuy qui la nous 
propoſe. Card'ou: vient cela, qu oyant parler un homme, nous 
nous aſſeurons que Dieu eſt noſtre Pere, que nos pechez nous 
ſont pardonnez , que la vie-erernelle nous. eſt appreſtèe: ſinon 
d' autant que nous ſęavons que celuy qui parle a nous, eſt en- 
voye de Dieu, & a charge de luy , de nous rendre certains de 
toutes ces choſes? Que sil n'eſt point enveyè , ne faut- il pas que 
nous ſoyons privez d'un {i grand fruict? Et puis, ſi ce dẽſordte 


avoit lieu, que le premier qui S advangeroit pour preſcher, fuſt 


ouy , quelle porte ſeroit ouverte x toutes les Sectes & Hereſies 
qui ſont aujourd'huy par le monde >: Penſons- nous que noſtre 
ennemi dorme, & qu'il ne taſche pas par tous moyens, de cor- 
rompre la puretè de la Doctrine, que Dieu par ſa bontè infinie 
a plantce entre nous? Il n'y a doute que Satan n'efpie à toute 
heure Voccaſion- propre pour nous aſſaillir & ſurprendre. Er 
urtant eſt- il befoin: que les gardes qui ſont fur les murailles, 
(comme dit le Prophete ): facent bon guet, & que chacun de 
nous ſe contienne en ſon ordre, afin 4 reſiſter mieux I noſtre 
ennemi. Or fi nous rompons fordre Eccleſiaſtique, qui eſt com- 
me une muraille xFentour de nous „ce ſera autant comme fi 
nous- meſmes faiſions breche àceluy qui nous aſſault, afin que 
par- a il entre fur nous, & joũiſſe de la victoire. 
Conſiderons donc toutes ces choſes, afin que quand noſtre 
curioſite nous voudra tranſporter au loin de noſtre deer „nous 
ſbyons retenus en bride. Et ſur. tout conſidèrons que comme 
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Dieu a puni de tout temps ceux qui ſe ſont ingetez aux Charges 

Eccleſiaſtiques, auſſi a- il comprins en la punition, ceux qui ſe 
ſont rengeꝛ de leur coſte. Et de faict, il neſt pas dit que le Juge- 
ment de Dieu tomba ſeulement ſur Chore, Dathan & Abiron, 
mais auſſi ſur ceux qui les avoyent ſuyvis, leſquels furent conſu- 
mez par feu. 2 | 

Par ainſi que la ſouvenance & ſentiment des graces que Dieu 
nous a faites, nous recueillant en ſon Egliſe, & la crainte de ſon 
Jugement, {i nous rompons ordre qu'il y a eſtabli, ayent plus de 
force ſur nous, que toutes les ruſes de Satan, par leſquelles il 
taſche ordinairement à nous ſoubſtraire de Fobeiſfance 4 Dieu: 
lequel nous devons prier fans ceſſe, qu il nous pourvoye tous- 
fours de bons & fideles Paſteurs, pour nous inſtruire purement 
en {a Parole; & qu'il nous y face profiter en telle ſorte, que nous 
; 8 ſon Ordonnance & Commandement à nos propres 

antaſies & volontez. Et par ce moyen qu'il pourſuyve tellement 
Poeuvre qu'il a commencee en ce Royaume, que ſon Nom en ſoit 
exalte, ſes ennemis confus, & 2 edifice. 

E LN. 


Remonſtrance a tous Eſtats i par laquelle eſt en brief demonſtre. Is 
Foy & innocence des vrais Chreſtiens. 


CTOs TRE ſeul Sauveur & Mediateur Jefus-Chriſt ,. par- 

lant aux Scribes, Phariſiens & Docteurs de la Loy, les 
apelle hypocrites malheureux, ſepulchres blanchis, perſècu- 
teurs obſtinez, tenans la clef de r. „n'y entrans point & 
n'y voulans laiſſer entrer ceux qui y veulent entrer: toutes leſ- 
quelles paroles, n' ont pas ſeulement eſte dictes pour ſervir en ce 


temps là: mais I Eſprit de Dieu ſachant bien les choſes qui de- 


voyent advenir, vouloit advertir les ſiens de ce que nous voyons- 
avjourdhuy es affaires de la Religion, qui ont commence de ft. 
longue main, par Tambition & orgueil des faux Miniſtres, que 


le povre peuple ignorans offuſque par les illuſions du Diable, ne 


peut juger droictement de icelles: dont vient que les choſes ſont 


6s troubles que nous les voyons. Car les vrais Chreſtiens, qui 


par la grace de Dieu ont eſtè delivrez de ces embuſches, & des 
fauſſes ſuperſtitions & idolàtries, que ces faux Miniſtres par 


force entretiennenr à leur pouvoir, taſchent tant qu en eux eſt / 
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de ne ſe maculer en icelles , prevoyans bien le Jugement de 
Dieu, qui gappreſte fur ceux qui ſont cauſe de tels ſcandales: & 
par Vaide du Seigneur Jeſus , auquel ils sappuyent tokalement, 
defirent de vivre en toute purete & innocence : demonſtrans 
par leurs dicts & faicts leur ſimplicitè, glorifians Dieu, atten- 
dans quelque heureuſe fin en ces choſes, a ſon honneur & 
gloire. Fo, 3 

Mais Satan qui cognoiſt par ce moyen la ruine de ſon vray 
Miniſtre ? Antechriſt & ſes ſuppoſts, fait auſſi de ſon coſtè tous 
ſes efforts pour empeſcher que ceſte lumiere de VEvangile ne 
vienne en plus grande cognoiſſance: car il ſgait bien, que lors 
ſa Cauſe ſera totalement perdue: & ne pouvant trouver occa- 
ſion plus propre, pour venir à ſes deſſeins, par ſes ſuppoſts eſ- 
meut de jour en jour nouvelles perfecutions, ainſi qu'il a fait 
de tout temps: penſant par ce moyen clorre la bouche aux Fi. 
deles, & par la diverſitè des perſecutions & tourmens, les ef- 
frayer. Mais en cela, Fon cognoiſt Paſſiſtence merveilleuſe de 
Dieu, en ce qu uſant de toutes les cruautez qu' ils fe peuvent ad- 
viſer, neantmoins la Foy des bons ne faut aucunement; mais 
augmente & croiſt de plus en plus. Par ce moyen les tyrans ſont 
grandement abuſez: car tant plus ils perſecutent, tant yu croiſt 
le nombre des fideles , & multiplie tellement ceſte ſaincte ſe- 
mence, que les meſchans ne ſęavent ſur ce quel remede y don- 
ner: & tellement les tient le Diable offuſquez, quiils ne peu- 
vent en aucune fagon voir la ruine , qui bien-toſt leur eſt pre- 

ree. 
"bo quand le moyen de perſecuter leur defaur , lors par une 
malice deliberce, & contre leur conſcience, ils nous blaſment 
& diffamenr, nous appellans Hereriques , Schiſmariques , Re- 
belles aux Princes & eſmouvans troubles & {editions : incitans 
ar ce moyen les Princes & Potenrars , a eſtre plus ſeveres & 


durs contre nous. Mais en cela nous avons grandement 2 louer 


Dieu, que des choſes deſquelles ils nous calomnient, eux-meſ- 
mes ſont totalement coulpables : comme Elie diſoit a Achab : 
je ne ay point trouble Ill, mais toy, & la maiſon de ton pe- 
re, qui avez delaifſe le Commandement du Seigneur. Auſſi tou- 
tes perſonnes de bon jugement 2 facilement cognoiſtre, 
ſi nous diſons vray ou non: faiſans comparaiſon des choſes que 
Dieu demande de nous, & celles que les hommes font valoir au 
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lieu d'icelles : ſemblablement de leur vie 4 la noſtre. 
Et pource, nous defirons faire cognoiſtre a tous ( ainſi qu'il 
eſt plus que raiſonnable ) que noſtre Dieu & Pere tout-Puiſſant, 
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qui a fait le Ciel & la Terre par ſa Parole, ſoit glorific & honno- 


re de toutes ſes creatures : & taſchons tant qu il nous eſt poſſible, 
de faire que ſes ſaincts Commandemens ayent lieu, pluſtoſt que 
les Inſtitut ions fauſſes des hommes: qui eſt la _ pourquoy 
nous ſommes inquietez , affligeʒ & perſecutez. Car ſi nous vou- 
lions ſeulement faire ſemblant de conſentir, eſtre ſemblables a 


leur fagon de vivre, & aux faux ſervices introduicts par eux, 


lors nous ſerions par ce moyen laiſſez en paix. Or cognoiſſant 
d' ailleurs, qu'il vaut mieux obèir a Dicu : & que quand nous 
ſouffrirons pour ſon Nom, nous ſommes bien-heureux : cela 


nous fait facilement oublier la peine preſence , pour contem- 


pler plus outre la vie a venir , qui nous eſt promiſe par Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt. Mais eſt- il raiſonnable que les Statuts des 
hommes mortels ſoyent pluſtoſt gardez, & avec plus grande 

efficace, que ceux de Dieu, qui eſt noſtre Createur 2 Nous 


avons opinion que tout homme qui le craint, ne saccordera I 
cela. 


Nous croyons donc que Dieu doit tenir le premier lieu en 
nos cœurs, puis par {a grace & miſèricorde nous venons a cog- 
noiſtre que xa Service eſt ſpirituel, * qui conſiſte en une vraye 
obeiſſance à ſes ſaints Commandemens ; deſquels cognoiſſans 
la peſanteur , & qu'il eſt impoſſible àa homme mortel d'y ſatis- 


* qui 


faire, ſommes contrains de revenir a noſtre ſeul Sauveur & Me- 


diateur Jeſus-Chriſt,par lequel nous ſommes agreables à Dicuſon 
Pere; & par lequel, les fautes que nous commettons journelle- 
ment, ne nous ſont point impurees : & {gavons auſſi, que c'eſt la 
ſemence bencite qui fut promiſe aux Peres: que c'eſt la vraye 
Arche, par laquelle Ihumain lignage a eſte preſerve : que c'eſt 
le vray 1/aac, qui a eſtè ſacrifie pour nous: que c'eſt le bon 
Jacob, qui a ſurmontè en douceur tous humains : que c'elt le 
chaſte foeph : le conducteur du peuple de Dieu, Moiſe : le fort 
& puiſſinr Sanſon, qui en mourant, a ſurmontè ſes ennemis ; & 
le victoricux David: que c'eſt celuy duquel le Temple de Salo- 
mon nous eſtoit vrayement figure : car comme il eſtoit ordoane 
aux enfans d' Ia d'aller ſacrifier au Temple de Salomon ſeule- 
ment, & quand ils vouloyent aller ailleurs, ils eſtoy ent idola- 
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tres, encores qu'ils le 6flent à bonne fin; ſemblablement nous 
ſommes auſſi idolarres, fi nous voulons avoir accez a Dieu par 
autre, que par Noſtre-Seigneur Jeſus-Chrift. Car c'elt celuy au- 
quel il a pris ſon bon plaiſir. C'eſt celuy auſſi duquel le Grand 
Prebſtre Aaron nous eſtoit figure. Car comme il n'y avoit hom- 
me vivant a qui il fuſt permis entrer au Sanctuaire que luy & ſes 
ſucceſſeurs, pour interceder pour le peuple; auſſi il ny a Ange, 
ni quelconque autre creature, qui ſoit capable d' entrer au lieu 
Sainct devant Dieu, pour interceder & obtenir remiſhon des 


pechez des hommes, que le ſeul Agneau noſtre Sauveur & Re- 


dempteur Jeſus-Chriſt, lequel a eſte trouve au Ciel digne d ou- 
vrir le Livre, & eſt le Souverain Sacrificateur eternellement ſe- 
lon l'ordre de Melchiſedec. Par ainſi jettant bas toutes nos œu- 
vres, quelque apparence de bontè qu'elles ayent, nous nous ap- 
puyons au merite de la Mort & Paſſion de Noſtre- Seigneur Je- 
ſus-Chriſt, ſur lequel nous nous tenons fermes, de telle ſorte 
que par ſa grace ſommes affeurez d'eſtre agreables a Dieu ſon 
Pere, & par ce moyen fait ſes freres, & membres de ſon Corps: 
ce qui produit après en nous une bonne vie & ſaincte conver- 
ſation, laquelle rend teſmoignage de Tafſeurance que nous 
avons de ces choſes, comme un Seau appoſè à un Contract: non 
pas qu elle ſoit rellement parfaite comme Dieu la requiert de 
nous, veu que ſi ainſi eſtoit, le Sang de Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt auroit eſte eſpandu en vain: car quelle perfection pour- 
rions- nous amener devant luy, veu que toutes nos œuvres ſont 
totalement corrompues & depravees 2 mais nous taſchons tant 
qu'il eſt poſſible de Pimmiter, comme les enfans le pere. Auſſi 
pour * a noſtre infirmite , Noſtre- Seigneur Jeſus nous a 
donne les ſaincts Sacremens du Bapteſme & de la ſaincte Cene. 
Par Fun nous ſommes conduicts en ſon Egliſe, faits ſes enfans , 
acertenez de la remiſſion de nos pechez & regeneration fpiri- 
tuelle; & par Paurre, nous ſommes nourris & ſubſtentez de ſon 
Corps & de ſon Sang: car comme le pain ſubſtante & nourrit 
nos corps corporellement, & le vin refectionne & resjouit Phom- 
me; auſſi fait le Corps & le Sang de Noſtre-Seigneur Jeſus- 
Chriſt nos ames ſpirituellement: de ſorte que nous avons 
toute noſtre nourriture en luy : & par ce moyen ſommes telle- 
ment aſſeurez de noſtre Salut, que nous n'en doutons aucune- 


MENT, 
Voila 
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Voila qui nous fait entièrement rejetter tous les faux ſervices 
& ſuperſtitions abominables introduictes par les hommes, qui 
divertiſſent le Chreſtien du pur Service de Dieu. Et à bon droict 
le Seigneur nous dira tousjours, ſi nous faiſons autrement, ce 
qu'il fut dit A Saul: obeiflance vaut mieux que Sacrifice. Il pen- 
ſoit avoir beaucoup fait, trouvant excuſe que les beſtes que le 
peuple avoir gardèes, ſerviroyent pour ſes Sacrifices ordonnez 
de Dieu: mais il ne demandoit pas cela. Dieu ne veut point que 
nos bonnes intentions ayent lieu devant les ſaincts Commande- 
mens: car il dit ailleurs: tu ne feras point ce qui te ſemblera bon 
& droict devant tes yeux; mais ſeulement ce qu'il plaiſt au Sei- 
gneur. Il dit auſſi: eſcoute, mon peuple, & & je parleray : en- 
ten, 1ſ7ael, & je te proteſteray que je ne te demande bœufs, ni 
moutons de tes parcs, car tout eſt a moy: mais ſacrifie moy 
louange, * tens tes vœus, & m'invoque. Voila le ſervice que 
Dieu requiert de nous. Voulons- nous eſtre plus ſages que Dieu? 
Voulons- nous eſtre ſes Conſeillers, & ſi glorieux que de marcher 
devant luy 2 Si ainſi eſt, nous ſerons compagnons du Diable. 
L'on ſęait afſez pour quel faict luy & ſes ſemblables furent chaſ- 
ſez de Paradis. Nous le diſons ſouvent : mais nous devrions 


prendre garde à nous, quand nous faillons en ſemblables choſes, 


pour en faire noſtre profit. Sainct Paul dit auſſi: mes freres , 
voſtre penſer & defir ſoit avec ſobriere. Il cognoiſſoit bien com- 
me homme a de couſtume de S eſlever, & de quel eſprit ceſte 
chair, n'eſtant refrence, ſcait ſe faire valoir. Parquoy , au Nom 
de Dieu, taſchons de ne nous laiſſer ſurprendre par les ruſes & 
fineſſes de Satan, qui eſt noſtre capital ennemi: mais demeurons 
fermes & conſtans en la So que Dieu nous a donnee , 
luy rendant tousjours graces par Noſtre- Seigneur Jeſus, de ce 
qu'il luy a pleu nous conduire a ceſte grand'-lumiere de PEvan- 
gile, à laquelle les Anges daignent bien regarder: & ne nous 
attachons point à nos mèrites, aux œuvres mortes, aux Images, 
aux Pricres des Saincts morts, au faux & controuve Purgatoire, 
duquel n'eſt faite mention aucune en I Eſcripture-Saincte, ni 
aux autres vains & charnels ſervices, forgez au cerveau de Sa- 
tan, & mis en avant par ſes ſuppoſts, auſquels par force ils 
nc as veulent faire cheminer: mais cognoiſſant par Foy le vray 
Service de Dieu n'eſtre qu obèiſſance, charitè, amour & dilec- 
tion, cheminions en iceluy, nous aſſeurans que par ce moyen 
Tome II. Ooo 
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1561. nous ſommes an vray chemin de vie, {i nous perſeverons juſques 


2 la fin. 


mat inutile. Pluſicurs des. noſtres * ont en divers tems, & par pluſreurs 


fois ont eſte par les meſchans perſecutez & affligez, pour les 
meſmes choſes que nous ſouſtenons (comme les Hiſtoires le 
teſmoignent ) : mais nous voyons comme leur Foy & conſtance 
reluit ainſi que le Soleil; & ont maintenant juſte retribution de 
leurs labeurs, eſtans continuellement avec les Anges devant 
Dieu. De vray, fi nous ſommes conſtans & fermes, perſeverans 
en ceſte ſaincte cognoiſſance, encores que ce ſoit à noſtre dam, 
(comme dit le Pſalmiſte) il ne nous faut douter qu'un jour ne 
ſoyons avec eux. Car Noſtre- Seigneur Jeſus, qui eſt la vraye 
Parole de Dieu avant les Siècles, n'a pas ſeulement dit a ſes 
Apoſtres, qu'il ſeroit leur conducteur pour un temps; mais auſ- 
fi a nous, juſques & la fin, qui perſeverons a une meſme Foy & 
Sacremens: non pas au milieu de ceſte Egliſe baſtarde & illigi- 
time, qui a fauſſes enſeignes ſe veut faire valoir. Comme donc 
ſe peut vrayement glorifier ceſt Anthechriſt & ſon Egliſe, eſtre 
celle, de laquelle parle le Fils de Dieu? Il n' a en cela aucune 
apparence, veu qu'il eſt notoire x tous, quelle pompe, ftelicite , 
triomphe & richeſſes elle produit aux ſiens. Si les hommes ne 
ſont totalement enſorcelez du Diable, ils cognoiſtront qu'il n'y 
a aucune apparence ni conformitè de la Doctrine & vie de Noſ- 
tre- Seigneur Jeſus, à celle des Scribes & Phariſiens, & a celle 
de cet Anthechriſt Romain, laquelle eſt totalement contraire à 
icelle. 

L'Evangile (duquel ils Saident fauſſement) teſmoigne, que 
noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt a eſtè nay en une creche, en lieu 
emprunte : que quand il s eſt voulu donner x cognoiftre aux 
hommes eſtre Fils de Dieu, il a aſſiſte & ſoulage en tous es. 
faits aux affligez. Quand on Ia voulu faire Roy, il ne Va voulu 
endurer, ſachant bien que ſon Regnen'eftoir de ce monde. D'a- 
vantage, il a lavè les pieds à ſes Apoſtres, demonſtrant par cela 
un vray exemple d'hunulige. Il eſt entre en Jeruſalem ſur une 
aſneſſe. Il n'eſt point venu pour eſtre ſervi ; mais a prins la for- 
me de ſerviteur, S anèantiſſant juſques x la mort. Il a cſte en 
meſpris & derifion a tous hommes. Il a ſouffert pour nous, nous. 


donnant exemple pour enſuivre. Il n'a point pleu & ſoy-meſ- 


mes; mais a eſte mene , batu, flagele , & couvert dune couron- 
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ne d eſpines, priant pour ceux qui le perſecutoient. Brief, toute 
fa vie ne teſmoigne que ſ{implicite , douceur, modeſtic, charite 
& amour: demonſtrant par ſes faicts admirables, les ceuvres que 
Dieu avoir preparces en luy pour noſtre Redemption. 

Au contraire, examinons la vie de ce faux Antechriſt de Ro- 
me, & de ſon Clerge, & nous verrons qu'elle conformite il y a, 
qu'il ſe doive eſtimer J Egliſe de Dieu, & ſucceſſeur des Apoſ- 
tres. Il s attribue la Seigneurie de tout le monde: qu'a luy a 
partient de juger, & non d' eſtre juge. Il ſe fait appeler Pere très- 
ſainct, & Lieutenant de Dieu en terre. Il dit que les Empereurs 
& Rois luy ſont ſubjects, & doyvent prendre leur Couronne de 
ſa main. Il dit auſſi, qu à luy appartient de remettre les pechez. 
En quelle ſuperbe fait- il ſes Entrees aux Villes & Citez qu'il dit 
luy appartenir? Quel exccrable faict eſt- ce, que de ſe faire baiſer 
les pieds, & fe faire porter par les hommes, dedaignant aller a 
pied? Les Apoſtres ont- ils uſe de ceſte fagon de faire? Saint 
Pierre ne dit- il point a Corneille quand il ſe voulut proſterner de- 
vant luy : je ſuis moy- meſme homme comme tu es: leve-toy. Et 


Ange ne dit- il point auſſi a S ainct Fear qui vouloit faire le 


meſine : garde que tu ne le faces, car je ſuis moy-meſme ſervi- 
teur comme toy: adore Dieu. Quel meſpris eſt-ce que de tenir 
tous les Laiz comme de neant aupres de luy & ſon Clerge ? leſ- 
quels par ce moyen font exemprs de toutes charges. : car ils ne 
veulent pas ſgavoir combien elles poiſent. Ne ſont- ils donc par 
ce moyen Rois de la terre? V a- il nul exempt de leur tyrannie? 

Ce ſeroit peu de choſe, ſi elle eſtoit ſeulement temporelle; mais 
il s eſtend juſques aux choſes de Veſprit. Sainct Paul parlant de 
luy, dit, qu'il ſera aſſis au Temple de Dieu, comme Dieu, ſe di- 
ſant luy-meſme eſtre Dieu: & la venue duquel homme de pe- 
che, ſera ſelon Voperation de Satan, par ſignes & miracles de 
menſonge, en ceux qui perifſenr. Il eſt certain que le Temple 
de Dieu, ſont les conſciences: & puiſqu' il regne {ur icelles, il 
donne aſſez a cognoiſtre qu'il eſt, Fattribuanr Vauthorire de par- 
donner, ce qui rappartient qua Dieu ſeul. Neſt- ce pas reſſem- 
bler aux ſepulchres blanchis, qui apparoiſſent beaux par dehors, 
& tenir la clef de ſcience, n'y entrant point, & n'y laiſſant en- 
trer ceux qui y veulent entrer, que de mener une vie du. tout 

differente à celle des Apoſtres & anciens Prebſtres, & de faire 

des Loix totalement contraires a celles de Dieu: oo il detend le 

001): 
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Mariage legitime aux Eveſques & Prebſtres, que Saind Paul 
approuve. Et cependant un nombre infini de paillardiſes abo- 
minables ſe commettent par eux: de maniere que Jon voit toute 
la terre remplie de baſtars, & mille milliers de Commaires deſ- 
bauchees par leur moyen. Je laiſſe à parler des autres execrables 
faicts que commettent ſes puants de Moines, & leurs fratrons 
en leurs garennes de Convents. Noſtre- Seigneur dit, que ce 
qui entre par la bouche n'eſt pas ce qui ſouille Phomme ; mais 
les mauvaiſes penſees & cogitations qui en ſortent. Sainci Paul 
dit qu aux derniers temps aucuns defaudront de la Foy, Samu- 
ſans aux eſprits abuſeurs, & aux Doctrines des Diables, par hy- 
pocriſie parlans menſonge, ayans leur conſciences cauterizees , 
defendans ſoy marier, & uſer de viandes que Dieu a crees, pour 
en uſer avec action de graces: & appelle après 7 imothee, hom- 
me de Dieu, sil ſe retire de ces choſes. Puis donc 7 tout 
apparent que le Pape defend le Mariage & les viandes, ne pou- 
vons- nous pas dire avec Sainct Paul, que ce ſont Doctrines des 
Diables, & par conſequent ,qu'il eſt le vray Antechriſt? Sainct 
Paul auſſi ordonne que Von prie en langue vulgaire, pour Vedi- 
fication de Egltſe. Ceux-ci ne veulent ſeulement que Ion 
chante les louanges de Dieu; mais appellent comme par deri- 
ſion les Chreſtiens , Lutheriens & Huguenots, {i-roſt qu'il leur 
entendent ſeulement ouvrir la bouche pour ce faire, & crient : 
au feu, au feu: cependant les chanſons ſalles & deshonneſtes 
font librement permiſes. Et quand les pauvres fideles veulent 
Sarmer des paroles que Saind Paul nous a enſeignèes, lors ces 
malheureux ſont fi bien effrontez de dire, qu'il ſeroit de beſoin 
que Saint Paul n'euſt jamais eſte au monde: parce que les Lu- 
theriens & Huguenots ſe ſont fondez fur ſes paroles. Mais que 
diſent ces Antechriſts contre Dieu, qui commande de ne faire 
Imaige taille de quelconque choſe: & ils les permettent, y laiſ- 
ſant porter au pauvre ignorant peuple, chandelles, Offrandes & 
Sacrifices, comme ſi le bois & la pierre avoyent ſentiment? En- 
cores ſeroit-· il plus ſupportable d adorer quelque animal, que ces 
choſes mortes. Ils ne ſe ſouviennent pas bien de la Sentence que 
dit Moyſe: maudit eſt quiconque fait Image, 8 Tadore. Et ail- 
leurs: celuy qui fait Image, eſt abomination au Seigneur. Ce 
que cognoiſſant Saint Fear, admonneſte ſes enfans qu'il a en- 


gendrez en Jeſus-Chriſt, de ſe garder des Images. 
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Comme ainſi ſoit que Dieu veut ſeul eſtre adore par Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt „le Pape ne 2 point que Fon prie 


& adore les Saincts, leſquels luy fervent & aux fiens , comme 
anciennement faiſoyent les faux Dieux aux Payens ? Il n'a chan- 
ge que de nom. Car il dit que Sain# Men gueriſt de la rongne 
ou verolle, laquelle quelque paillard ſe ſera procure par fa vile- 


nie: Saintt Lubin guerit les gouttes: Sainci Ferriol eſt maiſtre 


des oyes: Sainct Antoine, des. porceaux : Saint Eloy guerit les 
chevaux : Sainte Barbe gouverne les foudres : Sainte Genevieve 
fait pleuvoir. S. Mathurin gueritlestols. O qu ils auroyent bien 
beſoin d'invoquer le vray Dieu pour les guerir de leurs folies & 
vanitez, pluſtoſt que leur Saint Mathurin , qui ne penſa ja- 
mais que ſous ſon ombre ſe deuſſent commettre telles idola- 
tries. Brief, qui voudroit raconter tous les abus, ſuperſtitions 
& idolatries qui ſe commettent en ces choſes, qu'ils. ſgavent 
trop mieux, & y entretiennent le pauvre peuple, ſous ombre 


de prier les Saincts, nous nous y trouverions confus. Il eſt cer- 


rain que quant à la Priere des Saincts, il nen eſt faite aucune 
mention en toute I Eſcripture-Saincte, & eſt un très- grand 
abus. | 


Car il faut que celuy qui prie, ſoit aſſeurè d'eſtre ouy: quo 


ce qu'il demande, ne luy ſoit refuſè: & que celuy qu'il prie ſoit 
puiſſant pour luy donner ce qu'il demande: autrement ſa Re- 
queſte eſt frivole & vaine. Autre que x Dieu, qui eſt puiſſant, 
bon & pitoyable, & en tous lieux par ſon eſſence, peut- il avoir 
ces choſes? Il eſt certain que non. Parquoy , nous adreſſant à 
autre qu'z luy par le moyen de ſon Fils Jeſus-Chriſt Noſtre- 
Seigneur, nous prions ſans Foy: qui eſt un grand pechè. En ou- 
tre, quelle abominable marchandiſe & traffique fait / Antechriſt 
& ſes ſuppoſts de ces choſes ? Ne vendent: ils point les mèrites 


des œuvres, le ſon des cloches, leur Terre ſaincte, le baiſement 


des Reliques , la vene des Croix. N'acherrent-1ls pas a deniers 


contens les Benefices > Je vous ſupplie Chreſtiens, ouvrez les 
yeux, & conſiderez Sils ſont vrais ſucceſſeurs de Simon Magus, 


qui vouloit avoir le don de VEſprit. . argent: auquel Sain&# 

Pierre reſpondit: ton argent * voi 

pource que tu as eſtimè le don de Dieu, ſe donner pour argent: 

ru n auras point de part en ceſt affaire. Si donc ils ſe diſoyent 

ſucceſſeurs de Simon Magus, & de Menander qui le ſuyvit de 
| O00 11 
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pres , il y auroit plus d' apparence que de fe dire ſueceſſeur de 
Saint Pierre. Car J Apoſtre n'euſt lors condamne choſe ſi mal- 
heureuſe, sil euſt voulu que ſes ſucceſſeurs la deuſſent approu- 
ver. En outre, quelles grandes richeſſes, Duchez, Contez, Ba- 
ronnies, & autres innumerables biens, ont- ils amaſſè par leurs 
ſineſſes? Ne ſont- ce pas les ſauterelles, deſquelles eſt parlè en 
TApocalipſe, qui rongent & brouttent tout ? Si nous conſide- 
rons de bien pres les choſes, Fon verra que Saint Jean na ja- 
mais parle d autres, que du Clerge du Pape: lequel eſt verita- 
blement I Ange du puits de fabyſme dont elles ſortent, qu'il 
appelle ruineur, deſtructeur: & a bon droict eſt- il ainſi appelle : 
car il a ruine & deſtruict le pur Service de Dieu, pour en forger 
un a ſon plaiſir. Saint Paul ſachant bien que Satan commen- 
coir desja de ſon temps a forger les bonnes intentions, exhorte 
d'un grand zeleles Galatiens, les appellans mal-aviſez, leur di- 
ſant: ſi un Ange du Ciel vous gallen autre Evangile que ce- 
luy que je vous ay annonce, ne le croyez point. Le ſainct Apoſ- 
tre ne diſoit cela ſans cauſe. Nous voyons comme la mauvaiſe 
ſemence que Fennemi a dès-lors ſemee , eſt depuis pullulee. 
Pleuſt-a-Dieu que les hommes ne Feuſſent a leur ſi grand dom- 
mage eſprouve. Daniel dit auſſi que ceſte petite corne, I Ante- 
chriſt, parlera en magnificence, & dira de grands choſes. Qui 
parle plus magnifiquement que luy qui s attribue de pardonner 
les pechez ? Il n'y a aucune apparence de Vattribuer a autre qu au 
Pape qui eſt veritablement f Antechriſt. C'eſt auſſi ceſte grande 
paillarde, dont parle Sainct Fear , laquelle de fa fauſſe Doctri- 
ne a ennyvre tout le monde par fa paillardiſe. Les marques y 
ſont Fary de , en ce qu'il dit qu'elle eſt veſtue d eſcarlate, & 
de pourpre, & en icelle eſt trouvè le ſang des Martyrs de Jeſus. 
L'on void cela accompli aux Cardinaux qui ſont veſtus de rou- 
ge & violet: qui ſont pour vray les grenouilles qui ſortent de la 
bouche du dragon & du faux Propherte, deſquelles eſt parlè en 
I Apocalipſe : leſquels le Pape faux Prophere a pour facteurs 
aux Cours des Princes, pour eſmouvoir troubles, guerres & per- 


ſecutions: & par ce moyen le ſang des Martyrs eſt trouve en 


ceſte union de Papautè & fon Clerge. Bien coſt apres, il dit, 
qu'elle eſt cheutte ceſte Babylone. Auſſi voyons nous ſa fin appro- 
cher par la vrayePrẽdication de! Evangile: encor que par force & 
violence il vueille maintenir ſes impiẽtez, eſmouvant journelle- 
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ment nouvelles perſecutions: ſi eſt-ce qu il ſera ruinẽ: car Dieu 
eſt plus fort, auquel il fait la guerre, comme il eſt eſcrit en E/- 
dras touchant l homme qui s eſlevoit avec les nues du Ciel, ſus 
la Montagne faite ſans main; autour duquel tout le monde 
Safſembloir pour batailler contre luy: mais ſoudain par le vent 
de ſa Parole ils furent totalement ruinez. Le ſang des Juſtes 
crie continuellement devant luy vengeance. Il leur eſt reſpon- 
du, qu' ils attendent avec patience, que le nombre de leurs fre- 
res ſoit accompli. Puis qu il n'y a ne Twres ne Fuifs , ni autre Re- 
ligion au monde qui perſecute I Evangile, que le Pape & ſes 

ſuppoſts, il ne faut douter que veritablement il ne ſoit ceſte pail- 
| hide qui perſecute: & la beſte à deux cornes ( ce eſt — — 
puiſſances, Tune ſpirituelle, autre remporelle ) ſemblables à 
celles de I Agneau, laquelle parle comme le dragon, qui eſt le 
Diable ſon compagnon, qui luy a baille ſes forces en main, du- 
quel il ſe ſcait très bien aider par ſes ſuppoſts en toutes pars: & 


meſmes zpreſent , que! Evangile a commence à eſtre preſche 


purement en Daulphinè, Provence, Normandie & ailleurs: il 
S'eſt tantoſt aide d iceux pour ſuffoquer ceſte ſaincte Parole, 
qui retranche ſes meſchancetez & abus. Et pour donner quelque 
couleur à leur tyrannie, ils mettent ſus aux Chreſtiens, qu ils 
ſont rebelles & deſobèiſſans aux Princes, qui eſt contre toute 
verite : veu qu'il n'y a gens plus affectionnez a leur vray & na- 
turel Prince: Dicu en eſt teſmoin qui jugera les bons & les meſ- 
chans, & qui {gait que quand ils parleroyent le langage du vray 
Agneau & Paſteur , Noſtre-Seigneur Jeſus-Chrift , comme de 
bon cœur nous les eſcouterions. Lon peut cognoiſtre par & ma- 
niere de vivre, {i nous ſommes violens ou imperueux : fi nous 
taſchons de ravir ce qui eſt x Vautruy : meſmes quand on dit 
mal de nous, nous Fendurons : quand Von nous perſecute , nous 
prions Dieu qu'il vucille ouvrir les yeux de nos adverſaires: & 
avons apprins cela en Eſcholede Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, 
d' eſtre patiens, & pluſtoſt endurer opprobre, que de nous venger. 
Leur conſcience meſmes les juge, en ce qu'ils ſont contrains de 
confeſſer que noſtre converſation * Chreſtienne, exceptè que 
nous ne voulons pas ſuyvre leurs idolatries & ſuperſtitions. Il 
peut eſtre qu'entre nous S en trouve quelquefois de ſcandaleux, 
qui cauſent que / Evangile eſt blaſme : mais que ceux qui {ga- 
vent fi bien prendre garde x cela, aviſent, que pour un qui ſc 
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1561. trouvera tel entre nous, il y en a mille des leurs, meſchans, vi- 
—— rieux, ſans Dieu ni Religion. Ceux qui ſont tels des noſtres, 

font cogneus & marquez. | 
Quand on parle d'un rebelle, Ion met incontinent cela ſur 
nous, comme ſi nous ne voulions obeir au Roy: ce qu'on a peu 
cognoiſtre en ces perfonnages qui furent prins a Amboiſe , auſ- 
quels Pon mettoit ſus, qu' ils vouloyent tuer le feu Roy Fran- 
gois: ce qui eſt pure menſonge & calomnie, ainſi que pluficurs 
deux ont meſme declare devant luy. Lon a auſſi trouve ſus Yun 
d iceux, la Requeſte qu' ils luy vouloyent ere wer. : laquelle 
contenoit en ſubſtance, qu'il luy pleuſt de faire preſcher pure- 
ment & librement ! Evangile de Dieu par toute la France: re- 
mettre ſus le vray Service de Dieu comme il eſtoit au temps de 
la primitive Egliſe: & chaſſer d auprès de luy quelques Ty rans 
qui uſurpoyent le Gouvernement du Royaume, leſquels, {i on 
n'y euſt prins garde, euſſent uſurpe meſme ſa Couronne , veu 
SE ſe diſent eſtre iſſus de Charlemagne. Voila quelle eſtoit 
intention de ſes perſonnages, qui eſtoit juſte & raiſonnable, 
& grandement profitable au Roy, ſes Freres, à ceux de ſon 
Sang, & generalement a tout le peuple. Car il y avoit danger, 
après que ſes ambitieux euſſent mis le pied dedans, que diffici- 
lement l'on les en euſt peu lever. Vray eſt qu'il ne faut douter 
que Dieu ne ſoit par deſſus pour les empeſcher de venir à leurs 
meſchans deſſeins: & lors quand le Roy aura plus de cognoiſſan- 
ce, comme nous prions Dieu qu il luy en face la grace, & 3 ſon 
Conſeil, peut- eſtre qu on leur tera bien rendre conte du ſang 
qu'ils ont injuſtement reſpandu. Car fi Paffaire eſt cogneu & 
mis en Jugement, Fon trouvera de quelle affection ils y ont pro- 
cede, & en pluſieurs autres choſes Von cognoiſtra leur tyrannie, 
avarice & ambition (qui pourroit bien cependant amener ſem- 
be 1 75 blables ruines en France, que le & voyage d Italie dernier, & la 
Rec. p. 357- guerre qui Sen eſt enſuyvie en Eſcoſſe & en France.) Et quand 
note 1. il ne plaira a Dieu de faire cognoiſtre telles choſes aux hommes, 
pour le moins nous ſommes aſſeurez qu' ils wevitcront point le 
Jugement de Dieu: meſmes que * Pun de ceux qui a fait le 
proces de ceux qui ont eſte faicts priſonniers a Amboiſe, & les a 
condamnez, bien-toſt après eſt alle rendre conte devant Dieu : 
& ne peut eſtre, qu'a fa mort il n ait eu fa conſcience bien af 
fligee, veu qu'il perſẽcutoit la Religion que luy-meſme avol 
approuvee 


Le Chance: 
lier Olivier. 
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approuvèe toute ſa vie. Ce ſont des beaux exemples pour tous 

les Apoſtats & perſècuteurs, qui ſe revoltent contre Dieu. L'on 
en a veu de merveilleux depuis trois ans en Ga, & en void-on 
aſſez de ſemblables tous les jours. Mais Dieu qui eſt juſte Juge , 
ne permet pas que les meſchans ayent des yeux pour voir, & 
des oxeilles pour our. Auſſi c'eſt afin que ceſte Parole de Dieu 
ſoit accomplie : hypocrites mal-heureux, vous edifiez les ſepul- 
chres des Prophetes que vos peres ontoccis : mais à la verite vous 
teſmoignez que vous conſentez a leur mort. Si le Fils de Dieu, 

les Saincts Apoſtres & Martyrs revenoyent au monde, je vous 
ſupplie, conſiderez comme ils ſeroyent traictez par ces tyrans. 
Il ne faut douter qu' ils ne le fuſſent pirement, qu'ils ne furent 
par Pilate, Neron , Domitian , & leurs ſemblables. 

Nous voudrions bien entendre de vous, ſi vous avez opinion 
que nous ſoyons {i povres & e{blouisde ſens, & d'entendement, 
que nous ne ſgachions bien qu'il n'y a pas grand friandiſe de 
ſouffrir mort ignominieuſe par vous autres tyrans, & enfin eſtre 
damneꝛ a jamais, comme ſeront tous Heretiques obſtinez : ſi 
nous n'cſtions plus qu'aſſeurez par la Parole de Dieu que ce 
que nous ſouſtenons eſt la vraye voye, & verite : nous ſerions 
bien miſerables faiſant autrement ; veu que ſuyvant le chemin 
que vous faites, nous pourrions eſtre libres pour courir à toutes 
meſchancetez, a plaiſirs deſordonnez, ſans aucune reprehenfion, 
& eſtre gros & gras & bien à nos aiſes, comme vous. Mais 
eſtans acertenez par la Foy, que Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt 
nous fait cognoiſtre ſa grace, que c'eſt vous qui eſtes en erreur 
& obſtinez, repugnans totalement à {a Parole, nous laiſſerions 
pluſtoſt de bon gre cent vies, {i nous les avions, pour jouir de 


Theureuſe vie qu il promet a ſes fidèles, que de le renier devant 


vous, & courir après vos inventions & abominations. Auſſi vous 
voyez la conſtance & fermetè que Dieu donne à ceux que vous 
meurtriſſez vilainement. Si le Diable ne vous offuſque totale- 
ment le ſens, vous pouvez bien cognoiſtre que cela ne provient 
aucunement de la chair; mais eſt un don de Dieu ſpecial qu'il 
donne à ſes eſleus, pour enfin les honnorer de la couronne de 
Martyre. Quant aux povres & ignorans qui entendent parler 
d'un Chreſtien (que Yon nomme Lurherien ou Huguenot) il 
leur ſemble que ce ſoit quelque perſonnage monſtrueux qui 


n' ait point de Dieu: parce que les faux Miniſtres de longue main 
Tome II. , | Ppp 
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Ton sy aſſemble en bonne conſcience pour donner ordre à ce 
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les ont repeus de menſonge, & le leur ont ainſi donne à enten- 
dre. Mais quand ils auront conſidere de pres les choſes, ils cog- 
noiſtront que ce ſont cux-meſines qui n ont point de Dieu, veu 
que leurs faicts & dicts contrarient totalement à ſa Parole : ce 
ue Yon peut voir quand nous nous contentons de revenir à 
conte, & nous reformer ſelon icelle. Eux aux contraire n'en 
veulent aucunement ouir parler, & enſuyvent en cela ce faux 
Prophere Mahomet, lequel exprefſement a detendu de ne diſpu- 
ter aucunement de {a Loy. Le Diable a bien ſgeu gaigner ce 
poinct ſur les ſiens, aſin que la meſchancere de ce mal-heureux 


ne peuſt eſtre deſcouverte. 


Nous ne faiſons aucun doute, que vous ne trouviez nos Re- 
monſtrances dures, parce que le Diable vous a tellement enſor- 
celez , que vous n'y voyez aucunement. Mais cognoiſſez que 
c'eſt Dieu qui parle, & non pas nous. Le Chirurgien quand il 
donne le cautere au patient, il le trouve merveilleuſement vio- 
lent : mais après quand il void que c' eſt pour fa guariſon, le mal 
e a ſenti ne luy eſt que plaiſir. Auſſi quand vous aurez penſè 
de pres x ces choſes, vous cognoiſtreʒ que nous deſirons voſtre 
Salut, & que vous reveniez au troupeau de Jeſus-Chriſt, duquel 
vous vous eſtes totalement eſloignez. N'eſtimez pas auſſi, que 
ce que nous en diſons ſoit par moquerie, orgueil ou preſomp- 
tion: c'eſt par le Commandement que nous en avons: car Dieu 
ayant ſouffert un grand eſpace de temps vos abus, les a mainte- 
nant deſcouvers par ſa Parole: & aſin que totalement ils ſoyent 
ruinez, il dit: rendez-huy au double ſelon qu'elle vous a fait: au 
hanap auquel elle vous a verſe, verſ{ez-luy le double, & luy don- 
nez tourment & pleur :denoranr par ceſte tagon de parler, com- 
bien voſtre meſchante Doctrine luy eſt dereſtable , & comme il 
deſire que voſtre turpitude ſoit cogneue devant les hommes. 

Sous couleur & pretexte: de quelque reformation de leur 
Clerge, & pour donner ordre au faict de la Religion, ils ont n'a 
_ fair entendre au nom du Roy, qu'ils veulent faire en 

ref un Concile Nationnal. Le Diable voyant la defolarion du 
regne de ſon Miniſtre I Antechriſt, & de ſes abus, fait tous ſes 
efforts de donner quelque couleur pour appaiſer les conſciences 
des povres gens qui ne cognoiſſent pas ſes ruſes & fineſſes. Nous 
prevoyons bien quel beau Concile ce ſera. Penſez-vous que 
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Dieu ſoit ſervi comme il le requiert de nous? & qu'ils di- 
ſent entt eux: mes amis, nous ſommes devant Dieu, qui cog- 
gnoiſt & eſprouve nos cœurs: il ſęait bien fi nous ſommes ic 
venus pour luy donner gloire, ou non: rien ne luy eſt cache: 


parquoy taſchons de remettre PEgliſe , & la pure verice de 'E- 


vangile, en Feſtar qu'il eſtoit du temps de la primitive Egliſe, 
afin que tant de povre peuple que nous tenons en erreur pat noſtte 
fauſſe Doctrine, ne ſoit plus abuſè, & que Dieu ſoit ſervi & honno- 
re de tout le monde, comme il requiert pat fon Sainct Evangile, & 
meſme de nous qui devons eſtre leur lampe & conduite pour les 
faire cheminer droictement. Penſez- vous, di- je, que ils ayent en 
eux ceſte bonne & ſaincte deliberation ? Rien de cela; mais au 
contraire, ils saſſembleront pour conſpirer & conclurre quelque 
grande perſecution contre les Chreſtiens qui defirent de vivre 


en la vraye teformation de PEvangile. Is feront des Loix & 


Statuts pour obliger & gehenner tes conſciences: & fir ce, Sat- 
meront fauſſement du Nom de Dieu. Dieu ſęait quels beaux 
Edicts que quelque caphard de Moine, ou quelque cornu Eveſ- 
que ſęaura bien deſguiſer ſous le nom du Roy, qui n᷑antmoins 
n'en {caura rien. Ils n oublieront pas de ſe ſervir fauſſement du 
Nom de Dieu. Er incontinent que Fon viendra au contraire de 
ces Loix iniques & contraires x celles de Dieu, ils metttont en 
avant, que Fon fera rebelles & defobciflans au Roy. Mais les 
miſcrables ne cognoiſſent ou ne veulent cognoiſtre que le Roy 
n'a aucune authoritè ſur nos ames : luy- meſme eſt renu & ſuject 
d' obèir x Dieu, comme nous ſommes, fur peine de damnat ion: 
Dieu s' eſt referve de commander ſur les conſciences; & de faict, 
* il a bien monſtre, en ce qu'il a donne ſon propre Fils pour 
nous racheter: & puis que il lay a pleu par fa bonte infinie, & 
par ſa grace, fans aucun merite de nos ceuvres , nous faire tant 
de bien de nous racheter de la mort eternelle , nous ſommes 
bien ingrars de raſcher tant qu en nous eſt, de le lever du lieu, 
lequel il Feſt reſerve, & lay oſter Phonneur qu il defire avoir de 
nous. Il faut bien que nous ſoyons ſubjects aux Princes, en ce 
quin'eſt contre Fhonneur de Dieu: car faiſant autrement, nous 
contreviendrons au Commandement de Dieu, qui veut que 
nous leur foyons ſubjocts, comme ayant eſte ordonnez par luy. 
Mais il faut tousjours que Dieu marche devant, & qu'il ait ce 
qui Jay appartient: comme Noſtre- Seigneur W dit : 
PPY 
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bon, après qu' ils auront donne ordre de'perſecuter les bons & 


Calices & Reliques: qui chanteront deux Meſſes en un jour, & 


pleine, & ſon ambition n'eſt monte ala centieſme partie de ce 
qu elle fait conte de voler. Mais Dieu eſt pardeſſus, qui cognoiſt 


(L' Auteur defigne apparemiment ici & un peu plus bas, le Cardinal de Lorraius · 


rendez ce qui eſt de Ceſar à Ceſar, & A Dieu ce qui appartient 3 
Dieu. Pour revenir à ce beau Concile Nationnal, & donner 
couleur qu' ils ſeront 12 eſte aſſemblez pour quelque choſe de 


fideles Chreſtiens & membres de Jeſus-Chriſt (car cela ne ? ou- 
blira nullement) ils feront des Edicts ridicules & brutaux, qui 
ſeront pour faire rire les plus melancholiques : ils ordonneront 
que les Prebſtres ne porteront plus de barbe au menton: que 
ceux ſeront excommuniez „ qui n'envelopperont pas bien les 


avant desjuner; & quelques autres belles Loix ſemblables: ſi ce 
n'eſt ( par avanture ) que quelque Apoſtat, qui aura autresfois. 
preſche & maintenu I Evangile de Dieu, cognoiſtra ces choſes 
neſtre que purs fatras & ſingeries, & parmi ces ignorans ſe vou- 
dra faire valoir, mettra en avant quelques autres Ordonnances 
un peu plus coulorees: mais ce ſera avec intention de tendre àce 
=”  Antechrift & fa fauſſe Doctrine demeure rousjours en fa 

orce & vigueur, & au comble de ſes pompes & richeſſes ou elle 
eſt : meſmes il y en a (1) un d' entr eux, qui a bien Peſcarcelle fi 
grande, que Fon ſe peut aſſeurer quelle n'eſt encore a moitie 


les cœurs, & ſcait de quel pied nous marchons. Il ſcaura bien 
abbaiſſer telle audace: il en a bien veu d' auſſi braves & haut 
montez. Le temps amenera toutes choſes, & nous fera veoir une 
ruine telle de ces meſchans , que Von cognoiſtra ſur ce le Juge- 
ment de Dieu merveilleux. Pharao, NMabuchodongſor, Call, 
Achab, Antiochus , Julian I Apoſtat & autres ſemblables, nous 
figurent à peu apres la ruine qui adviendra à ceux qui ſuyvent 
le meſme chemin que faiſoyent ces tyrans: cependant le bon & 
juſte attend avec patience: eſtant aAlure que le Ciel & la terre 
periront, & la Parole de Dieu demeurera permanente. Penſcz- 
vous que ces Apoſtats ne quittaſſent bien toſt ! Antechriſt, ſi la 
cuiſine eſtoit auſſi 33 noſtre coſtè, comme elle eſt du ſien: 
Il ren faut aucunement douter. Mais, ils font ſi acharnez à 
ceſte ſouppe, qu ils aiment mieux quitter Jeſus-Chriſt, & la vie 
eternelle ; & contre leur conſcience luy faire la guerre, que de 
venir à quelque bon amendement; & eſt choſe certaine, que la 


plus grand part deux ne combattent que pour le ventre. Et 
pource que nous cognoiſſons Feſprit dont ils ſont menez , qui 
n'eſt-que'pour peur qu' ils ont de perdre les grands biens qui ils 
— qu' ils ne penſent pas que nous ayons opinion de les 
leur oſter, pour en faire noſtre profit & nous en enrichir:- 


Car nous ſommes apprins par Noſtre- Seigneur Jeſus. & ſes. 
Apoſtres, d'eſtre contens de ce qui il plaiſt à Dieu nous donner, 


dont nous luy rendons graces. Et ſerions plus que contens que 


celuy qui a trois cens mille livres de rente tous les ans, en euſt 
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ois autant, & chacun des ſiens * à la rate, pourveu qu' ils 4 provars : 
cuſſent cela reſolu d'obeir à Dieu de tout leur cœur, ſelon ſa tes. 
ſaincte Parole; * or bien qu'ils laiſſaſſent en paix ceux qui veu- * pourvi quits 


lent vivre ſelon icelle. Quant à ces povres ignorans qu' ils met- 
tent en bẽſongne, pour exercer leurs tyrannies & cruautez, la 
plus part ne ſcavent qu ils font: & les autres craignent que Von- 
leur retranche leur meſchancere & deſordonnee vie, combat- 
tent à Pombre de l Antechriſt, qui leur donne toute libertè de 
mal- faire: mais les uns & les autres nëiteront pas le Juge- 
ment de Dieu. F< 
Pour concluſion, nous avons bien voulu faire cognoiftre * 
tout le monde, par les choſes ſuſdites, noſtre innocence: & de- 
monſtrer qu'æ tort & ſans cauſe nous ſommes pour le Nom de 
Dieu aMigez & perſecutez, afin que ceux qui n'entendent point 
le bon droict que nous avons, puiſſent juger de la Cauſe- Le Ju- 
gement de Dieu eſt pres ſur ceux qui perſècuteront les mem- 
bres de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, & donneront aide & fa- 
veur à FAntechriſt & ſes ſuppoſts, pour aſſoupir la verite de 
FEvangile. Ne refiſtez point au S. Eſprit ,, mes bien aimez, dit 
S. Paul; mais donnez gloire à Dieu. Parquoy nous exhortons 
un chacun au Nom de Dieu de ſe dèſiſter de ces choſes, & con- 
gnoiſtre que ce monde paſſe comme ombre. Il n'y a celuy qui 
pour prolonger le cours de ſa vie „ ne miſt en hazard la plus: 
grand: part des choſes qu'il poſſede. Si donc nous avons ſi grand 
ſoin de ceſte miſerable vie pleine de toutes calamitez , que de- 
vrions- nous faire pour la vie crernelle, pour eſtre ſauvez à ja- 
mais avec Dieu? Ce ſont choſes aquoy nous devrions bien pren- 
dre garde, & ſur ce nous aſſeurer de la bontè de Dieu envers 
nous: car il eſt eſcrit, que les fols & meſchans ont fait com- 
plot enſemble, & dit: dreſſons une embuſche pour ſurprendre 
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le juſte: car il nous eſt inutile, & contraire à nos œuvres. II 


nous reproche les pechez commis contre la Loy. Il ſe vante da- 


voir la ſcience de Dieu, & ſemble eſtre fait pour redarguer nos 
cogitat ions. Il nous eſt grief meſmes à regarder: car fa vie eſt 
differente à la noſtre. Nous ſommes eſtimez de luy comme men- 
teurs, & s abſtient de nos voyes, comme des voyes foutllees , & 
dit avoir Dieu pour ſon Pere. Eſprouvons quelles choſes avien- 
dront en a fin : car s' il eſt ainſi, il le delivrera des mains de ſes 
ennemis: condamnons-le a mort infame. 

Telles choſes ont dit les meſchans contre les bons, par un 
orgueil merveilleux & enflammè de rage: ne penſans pas au Ju- 
gement que Dieu en fera, & en ce qu'il conduit & garde ſes 
enfans par {a bonte grande, & en a le ſoin comme vray Pere, 
les — comme la prunelle de Fœil, & comme la poule fait 
ſes pouſſins. Mais toſt apres ces povres miſerables changeront 
bien de propos: ils changeront bien de note, quand ils verront 
les Saincts fe tenir en grand conſtance à fencontre de ceux qui 
les ont tourmentez. Ils ſeront troublez d' horrible crainte, & 
S eſmerveilleront du Salut des bons, non eſperè, & parleront en 
eux-meſmes , foy repemtans : voict ceux leſquels nous avions 
autrefais en derifion , & en brocards de reproche : nous, comme 
inſenſez, eſtimions leur vie eſtre forcenerie, & leur fin eſtre 
fans honneur : voici comme ils ſont nombrez entre les Fils de 
Dieu, & le partage d'tceux eſt entre les Saincts: nous avons donc 
erre de la voye de verite, & la lumiere de Juſtice n'a point luit 
fur nous, & le ſoleil d' intelligence ne s eſt point leve fur Nous: 
nous nous ſommes laſtez en la voye d' iniquitè & de perdition, 
& avons chemin par yoyes efgarees: mais nous avons ignore 
la voye du Seigneur. Que nous a profite orgueil, ou quelles cho- 
ſes nous a apporrte la vanterie des richeſſes vaines ? Toutes ces 
choſes font paſſees comme ombre. Ce ſont les paroles que les 
meſchans perſecuteuts du Nom de Dieu, profereront : mais ce 
ſera quand il n'y aura plus en eux de remede de Salut: car après, 
le Fils de Dieu donnera ſa Sentence, & dira : allez maudits au 
feu erernel , qui eſt prepare au Diable & ſes Anges. O quelle 
Sentence! O quelle defolarion : Lon aura beau dire: je n'y pen- 
ſoye pas, je faiſoye cela à bonne fin, penſant bien faire, Le Pa- 
pe, le Roy, le Cardinal, me commandoyent que je donnaſſe la 
Sentence, & ſiſſe mourir ces gens; autrement ils m euſſent jette 


DE CONDE. 487. 
de mon Office. Voilà la fin , mal-heureux Pilates, de tous ceux- 
A qui condamnent le ſang innocent. Mais nous ,tres-chers fre- 
res, qui ne ſommes aucunement ſouillez en ce {ang , au Nom de 
Dieu taſchons de faire noſtre profit de ces choſes, afin que nous 
ne nous trouvions meſlez parmi les meſchans , quand Dieu les 
jagera : fuyons arriere: n'attouchonsaucunement à leurs folies & 
vanitez. Sortez hors d'icelle , mon peuple, aſin que ne partici- 
pez à ſes 2 „& ne receviez de {es playes. Le vray moyen 
pour en ſortir, eſt de ne conſentir de faict ni de volonte à leurs 
impiẽtez. Taſchons d enſuivre la Foy des Saints Apoſtres, Pro- 
pheres & Martyrs : imitons leur bonne vie & converſation, & 
laiſſons dire à ces miſcrables Cananeens & Canibales , ce qu'ils 
voudront : car ils ſe ſaoulent de vanitez, comme fait le bœuf 
d' herbe; & de viande de pourceaux , comme enfans prodigues ; 
& ſommes affeurez qu'ils s'endurciront pluſtoſt de noſtre dire, 
que d'y prendre garde pour venir à quelque bon amendemenr. 
Mais malheur à eux, car ils ont ſuyvi le train de Cain, & ſe 
ſont abandonnez en Verreur de Balaan: ce ſont nuces ſans eau; 
arbres ſans fruicts, eſtoilles errantes, murmurateurs, pleins de 
querelles : & leur bouche profere propos orgueilleux; il ſuffit 
que Dieu voye nos cœurs, & que nous ſoyons cognus de luy. 
Monſtrons devant tous par noſtre bonne vie & converſation , 
2 nous ſommes veritablement bons Chreſtiens: que toute 
ouilleure & avarice (qui eſt idolarrie, comme dit S. Paul,) 
ne ſoyent point meſme en noſtre cœur: car c'eſt un des meil- 
leurs & plus ſubtils fillets de Satan, par lequel continuellement 
il taſche de nous ſurprendre, quand il cognoiſt que nous avons 
ofte I'idolatrie externe de nous: il a auſſi les folles vanitez, qui 
prennent lieu en nos cerurs, deſquels il saide grandement pour 
nous combatre: aſſavoir, ambition, Faiſe de noſtre chair, & 
commoditez de ceſte vie. Par telles Idoles qu il taſche d engra- 
ver en nos cœurs, PEfprit de Dieu ſe retire de nous: & par ce 
moyen ſommes mis en proye & grand danger pour eſtre volez 
de Vennemy : car il eſt autour de nous, bruyant & rugiſſant, 
cerchant à nous ſurprendre pour nous devorer. Nous avons con- 
tre ſes aſſaux le bouclier de Foy: nous avons] Eſperance & Cha- 
ritè, qui ſont nos armes ſpirituelles, pour combatre noſtre en- 
nemi par les meſmes breches on il nous aſſaut: ayant ſes ſainc- 
tes armes en nos cœurs, ne doutons de la victoire: car noſtre 
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Capitaine & ſeul Sauveur Jeſus-Chrift a vaincu noſtre ennemi 
par ce moyen: Nous ſommes ſes membres, il eſt avec nous: 
prions inceſſamment. Si nous perſeverons, ne craignons nulle- 
ment: car pour noſtre guerdon, nous aurons le caillou blanc, 
qui eft remiſſion de nos fautes, & enſin la vie erernelle, laquelle 
il a promis a ſes Fideles. Et ſur ce fortifions- nous par la Parole 
de Dieu, que Vennemi taſche nous tollir par ſa tyrannie. 
A Dieu ſeul aße ſoit honneur, gloire, loiiange & action 
de graces, par noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, qui vit & regne 
avec le Sainct-Eſprit, crernellemenr. | | 


Ainſi ſoit - il. | 
F I N. 


Reſolution dun Doute que les curieux ont mis par ci devant en 
avant, touchant ceſte clauſe qui eſt es Prieres Eccleſiaſtiques le 


jour du Mercredy , ( Quand tu apparoiſtras en Jugement en la 
perſonne de ton Fils.) £50853 


[| Ly a aſſez long: tems que e ners a Geneve eſmeurent 
une queſtion ſur ces mots de la Priere qui fe fait Ià le Mer- 
credy (Quand tu apparoiſtras en Jugement en la perſonne de 
ton Fils.) Et depuis un quidam, ſurnommè (1) Fillegaignon, Va 
rafraichie, & pourroit encor entrer au cerveau de plus de gens, 
par faute de bien entendre leſdicts mots de la Pricre. A ceſte 
cauſe, ſai voulu eſcrire en bref ce que nous entendons par 
iceux. | 
Premicrement, il ne faut trouver eſtrange que nous attri- 
buons le Jugement au Pere, lequel a eſtè donnè au Fils, par ce 
que, comme en toute autre choſe, les trois Perſonnes ſont coo- 
erantes au jugement. Et la couſtume de! Eſcripture eſt d attri- 
bag act ion au Pere; tellement que c'cſt autant que fi nous 
diſions que Dieu jugera par ſon Fils, comme quand Jeſus-Chriſt 
dit, que toute puiſſance luy eſt donnee au Ciel & en la terre: 
ce neſt-a-dire que le Pere & le Sainct-Eſprit n'y ayent aucune 
part; mais que le tout s adminiſtre par le Fils, tout ainſi qu'il 
eſt dit que Chriſt nous a reconciliez a Dieu: & autre part: que 
Dieu a reconcilic le monde a ſoy en Chriſt; autant en faur-il 


(1) C'eſt app. le Chevalier de Villegagnon, ſur lequel voyez le premier Volume de ce 
Recueil. p. 448. & Note [1] * ö | 
dire 
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dire du Jugement , comme auſſi I Apoſtre dit en general, que 1561! 
Dieu jugera le monde. „i leise RES 
Et la ſentence par laquelle il prouve, qu'il nous faut tous 
comparoiſtre devant le Siege judicial de Chriſt, eſt prinſe d. E- 
ſaie 45. chapitre, ou il eſt parlè de Dieu en general. Par ainſi 
il n'y a aucun inconvenient , d' attribuer au Pere le Jugement, 
lequel neantmoins fe fera par le Fils. En ſomme, nous voulons 
dire, que Dieu jugera le monde; mais d autant que Dieu eſt 
inviſible, que ce Fanemane nous apparoiſtra clairement en Je- 
ſus-Chriſt , & en cela nous-parlons avec S. Paul, quand il dit, 
que Dieu jugera par Jeſus-Chriſt. Quant a ce qu'on a accouſtu- 
mẽè d'objecter qu'il eſt impropre de dire, que le Pere apparoiſtra 
en a Perſonne du Fils, & que c'eſt confondre les Perſonnes: 
cela eſt hors de propos: car nous entendons que le Pere appa- 
roiſtra en la Perſonne du Fils, quant a ſa divinitè, comme fi 
nous diſions que Dieu jugera le monde en Jeſus-Chriſt. Or eſt-il 
que I Eſcriture enſeigne ouvertement que Dieu ſe manifeſte & 
apparoiſt aux hommes en Jeſus-Chriſt: tellement qu'il eſt ap- 
pelle Image de Dieu, & il dit que qui le void, void fon Pere. 
Davantage, quand meſme nous dirions que le Pere, quant a 
ſa Perſonne, apparoiſtra en la Perſonne de ſon Fils, nous ne 
confondrions pas les Perſonnes pourtant; mais nous parlerions 
avec I Apoſtre aux Hebrieux, qui dit, que le Fils eſt la propre 
Image de Thypoſtaſe, C' eſt-A-dire, ſelon expoſition des plus 
doctes, de la Perſonne du Pere. Ces choſes doncques & autres 
qui ſe pourroyent adjouſter, s il eſtoit beſoin, nous enſeignent 
aſſez, que ce n'eſt pas parler improprement de dire que Dieu 
apparoiſtra en la Perſonne de ſon Fils. Je prie au Nom de Dieu, 
ceux qui ſe plaiſent à telles curioſiteʒ & contentions, ou de 


deſirer d'eſtre enſeignez par la Parole de Dieu, ou de ſouffrir 


eſtre vaincus par icelle. 


FIN. 
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al (1) Diſcours des Attes de Pay, 


Contenant le commencement de P Aſſemble entre & iſſue du 
Colloque des Prelats de France, & Miniſtres de I Evantile : 


Pordre y garde: enſemble la Harangue du Roy Charles IX. 


Avec les ſommaires poindts des Oraiſons de Monſieur le Chance- 
lier, Theodore De Beſze, & du Cardinal de Lorraine. 


M. D. LXI. 


Eſſieurs les Prelats de France, Cardinaux , Archeveſ- 

ques & Eveſques, juſques au nombre de quarante à cin- 
quante, avec plufeurs Depurez par les autres abſens, & Dele- 
ez des Chapitres, eſtans aſſemblez au grand ReteCtoir des 
Religieuſes de Poiſſy, le Roy sy trouva avec la Roine ſa Mere, 
Monſieur d'Orleans fon Frere, Madame Marguerite (a Sceur , 
& le Roi de Navarre , Monſieur le Prince de Conde, les Princes 
du Sang, & autres grands Seigneurs. Le Roy eſtoit aſſis au hault 
bout de la Salle en {a chaire. De cofte dextre, eſtoit Monſieur 
4Ontans fon Frere, & le Rey de Navarre; du ſeneſtre, la Roi- 
me, & Madame Sœur du Roy. II y avoit du long de la Salle 
d'une part & d autre deux bancs , fur leſquels eſtoient aſſis les 
Prelats ; aſſavoir, du coſte dextre, les Cardinaux de Toumon, 
de Lorraine, & de Chaſtillon : les Archeveſques de Bourde aux, 
& d Ambrun, & pluſieurs Eveſques de ſuite, felon leurs anti- 
quitez & preeminences. Au ſeneſtre, eſtoyent les Cardinaux, 
& Armignac , Bourbon, & Guiſe , & les autres, Eveſques. Il y 


(1) Pluſieurs Prelats de France, con- dont je me ſers, dit que la premiere Con- 
yoques par les Ordres du Roi, S aſſemble | ference publique ſe tint le 9. de Septembre; 
rent à Poiſſy le premier d' Aoũt 1 5 6 1. Peu de jours après, les Miniſtres prefers 
[ Voyez le premier Volume de ce Recueil, ; terent au Roi une Requete qui ſera im- 
p. 48] & tinrent avec pluſieurs Miniftres | primee ci-deſſous : car au fol. 238 r®. cet 
Huguenots , des Conferences publiques 8 | Hiftorien Sexplique ainfi: & fur à cette 
particulieres , qui ont 6tE nommees ,, le | fin preſentee Requete , ſuivant laquelle le 
Colloque de Poiſſy. . ſeizieme jour dudit mois de Septembre, le 

On trouve un tres-grand detail fur ce | Roipreſent. . . . le Cardinal de Lorraine: 
Colloque, à la fin du Livre 6. & au com- commenga ſa Harangue , oc. 
mencement du Livre 7. des Commentaires] La derniere Conférence publique fe tint 
de FEtat de la Rehgion c Republique par le 30. de Septembre; & le lendemain com- 


De la Place. mencerent les particulières. Yoyez. ibid. 
Cet Auteur au fol. 220, yo. de Edition | fol. 28 1. ». | 
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entra grand nombre de Theologiens accompagnans leſdicts Pre- 1 561. 
lats, & autres gens, meſmement de Robbe longue. Puis fa: 
ſans tous ſilence, le jeune Roy Charles IX. leur parla en telle 
maniere. bg: 

Meſſieurs, vous eſtes aſſeʒ advertis des troubles qui ſont en 
ce Royaume ur le faict de la Religion. C'eſt pourquoy je vous 
ay fait aſſembler en ce lieu, a retormer les choſes que vous 
verrez ns a reformer, ſans paſſion —_ „ny regard 
aucun de particulier intereſt ; mais ſeulement de Vhonneur de 
Dieu, de Vacquit de nos conſciences & du repos public: ce 
que je deſire tant, que jay delibere que vous ne bougiez de ce 
lieu, juſques à ce que vous y ayez donne ſi bon ordre, que mes 
ſubjects puiſſent deſormais vivre en paix & union les uns avec 
les autres, comme jeſpere que vous ferez. Et ce faiſant, ine 
donnerez occaſion de vous avoir en la meſme protection qu ont 
eu les Rois mes predèceſſeurs. 

Quand le Roy eut ainſi parlè, il comganda a Monſieur le 
Chancelier declarer plus au long ſon intention a la Compagnie, 
& le feit aſſeoir ſur une ſcabelle aflez avant en la Salle vers le 
coſte droit: lequel obeifſantace qui luy eſtoit commande, com- 
menca par Laage du Roy: diſant, que ſi elle luy euſt a” per- 
mettre, il leur euſt luy-meſme remonſtre amplement fa volon- 
re, & le defir qu'il a de voir une bonne union & tranquilite 
entre ſes ſujects; & aſſiſtetoit continuellement en ceſte Com- 
pagnie, eſpèrant qu'il en ſortiroit pareil fruict que ſortit par la 
remonſtrance de Conſtantin le Grand au Concile de * Nice , * Nicee 
auquel il prefida : qu' ils eſtoient a aſſemblez, comme ils avoyent 
deſia peu entendre par le propos du Roy, a fin de proceder ala 
reformation des mœurs & de la Doctrine; ainſi qu'avoyent 
monſtre vouloir faire les feuz Rois Hen & Frangois ſes Pere 
& Frere: cequ'ils n' avoyent peu exècuter, prevenus de la mort: 
les Rois eſtre commis de Dieu, pour gouverner ſon peuple, & 
la pluſpart de leurs intentions eſtre tegies par ſa Providence: 
eſtre a croire, que ſa bonte ayt mue les mœurs de nos Princes, 
de remedier au mal pullulant par ce Royaume : qu'en pourvoyant 
a cecy, il ne fault imiter le Medecin, lequel appele pour guarir 
une griefve maladie, uſe de remedes allegeans le patient pour 
quelque temps ſeulement, ains convient chercher la cauſe & 
origine, pour Poſter & deraciner du tout: qu'il ne convient en: 
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1561. ce attendre le Concile General & Univerſel qui ſe pourra faire, 
mais non ſi- toſt que nos affaires requierent :. veu que les uns. 
Princes different d'y. envoyer, les autres n'y veulent aucune 
ment entendre : eſtre meilleur cependant pour guarir une fi 
griefve maladie, que voyons croiſtre de jour en jour, uſer de 
nos remedes preſens & domeſtiques, ſans attendre de lointains 
& eſtrangiers, pour crainte que tout ne fe gaſte avant qu' ils 
arrivent: reſemblant à ceux qui ont perdu le gouſt, & laiſſent 
les bonnes herbes croiſſantes en leurs jardins-,. pour en aller 
chercher en Egypte & aux Indes: le Medecin qui a cognu le 
malade en ſantè, eſtre plus propre A le guarir, & ordonner les 
remedes convenables, que celuy qui ne les veit oncques : le 
Concile General avoir à ſetenir par gens la pluſpart eſtrangers, 
non cognoiſſans nos affaires: que quand le Pape meſme y vou- 
droit entendre, il ſeroit contraint s aider deux: qu' ils: ſont tous 
peres, freres, parens, & amis des malades, cognoiſſans de long- 
temps Pun Tautre, & les penſeront mieux que ne feroyent les 
eſtrangers: partant meſtre beſoin attendre un Concile General 
pour ſe reformer: quant x ce qu aucuns diſoyent qu'il ne ſe fera 
rien par ceſte voye, & qu'on ne doit tenir deux Conciles en 
meſme temps, il dit, neſtre la premiere fois que Von en ait 
veu deux enſemble: qu'on pourra rediger par eſcrit les refolu-- 
tions qui ſe prendront ici, & les envoyer par Cayers au Pape, 
pour les ſoubſerire: cela avoir eſte obſerve en beaucoup de Con- 
eiles Provinciaux aſſemblez par Lauthoritè de Charlemagne aux 
Valles d' Orleans, Arles & Aix: Souvent Ferreur ſemè en VE- 
gliſe par les Generaux, avoir eſte oſtè par les Provinciaux: teſ- 
de Rimini, moin le Concile * d' Arminin, depuis lequel Sainct Hilaire Eveſ- 
que de Poictiers, aſſembla par dega ſecrettement de dix en dix 
Eveſques, & fut moyen de tenirrun Concile, par lequel I'He-- 
reſie Arrienne fut jettèe hors des Gaules :. parquoy ils ne doy- 
vent douter d' auſſi bien faire, & poſſiblo mieux, en ce Concile 
Nationnal, qu au General ;:meſmement favoriſant à une tant 
loũable entrepriſe, la volontè du Roy, qui employera toute ſa 
puiſſance & authoritè pour executer ce qu' ils y feront par meure 
| & ſaincte dcliberatiorr :.le-premier & principal moyen eſtre 
| d'y proceder par humilite, & tout: ainſi qu'ils y ſont aſſemblez 
| de corps, y eſtre auſſi unis d'eſprit: ce qui adviendra , fi cha- 
un deux ne s eſtime paint par- deſſus Lautre, & que les plus 


| 
| 
| 
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ſexvans ne meſpriſent leurs inferieurs ,ni les moins doctes por- 


rent envie aux autres: {i Yon laiſſe toutes ſubtiliteʒ & curieuſes 
diſputes; A exemple d'un bon homme cognoiſſant Dieu tant 
ſeulement & ſon Fils crucifie , qui par ſa ſimplicitè amenda Ler- 


reur de pluſieurs grands Philoſophes & Dialecticiens aſſiſtans au 


Concile de Nice, qui gaſtoyent tout par leursaltercations, leur 
remonſtrant que Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres n'avoyent uſe de 
tels moyens pour reduire le monde: n'eſtre beſoin auſſi de plu- 
ſieurs Livres; ains de bien entendre la Parole de Dieu, & (ec 
conformer à icelle le plus qu on pourra: oultreplus, qu ils ne 
doyvent eſtimer ennemis ccux qu'on dit de la nouvelle Reli- 
gion, qui ſont Chreſtiens comme eux & baptiſez, & ne les con- 

amner par * projudices; mais les appeller, cercher & recer- 
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* prejudices : 


cher: ne leur fermer la porte; ains les recevoir en toute dou- ?” — 


ceur, & leurs enfans, ſans uſer contre eux d aigreur & opiniaſ- 
tretè: prenant exemple à Alexandre Patriarche d' Alex andrie ; 
lequel par ſon arrogance perdit Arrius; & a Neſtore Patriarchs 
de Conſtantinople, qui tomba par apres en plus grande Hereſie: 
qu'ilspoiſent bien de quelle importance eſt de les laiſſer Juges 
en leur Cauſe, & pourtant eſſayent ſe monſtrer ſans reprehen- 
ſion: s'ils jugent bien & ſans affection „ce qu' ils decerneront 
ſera garde ; mais & il y a de Vavarice'ou ambition, ou faute de 
crainte de Dieu, rien ne S en tiendra: finablemenr, qu'ils doy- 
vent bien remercier Dieu, du loiſir qu'il leur donne de fe re- 
eognoiſtre ; & qu en faiſant autrement, s aſſeurent qu'il y mer- 


tra la main; & qu euxmeſmes les premiers ſentiront ſon Juge: - 


gement, avec infinismaux & calamitez. 


Adonc Monſicur le Cardinal de Tournon, Prefident en icelle 


Compagnie des Prelars , comme le plus ancien, & Doyen du 
College des Cardinaux, & Primat de France, & cauſe de for: 
Archeveſchè de Lion, reſpondit, remerciant Dieu, de la grace 


qu'il luy faiſoit & à la Compagnie, de ſe voir aſſemblez pour 


un ſi bon effect. Il remercia pareillement le Roy „la Roine, & 


les Princes du Sang, de Phonncur qu' ils faiſoyent àceſte Aſſem- 
blee, d'y vouloir aſſiſter, & faire propofer choſes ſi ſainctes, 
comme avoit deduites Monſieur le Chanctlier, tant doctement, 


ſagement & bien, qu'il n'eſtoit poſſible mieux. Au ſurplus, qu'il 

Seſtoir prepare pour reſpondre aux poincts principaulx porte 

par les. Lettres a eux envoyècs, afin de ſe W en ce lieu: 
| qu] 
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penſant qu'on les deuſt propoſer , & en avoyent arreſte mẽmoi- 
res: mais que eſtans maintenant propolces pluſieurs autres cho- 
ſes de grande importance, auſquelles ne pourroit promptement 
reſpondre, & quand bien le pourroit, il ne le voudroit entre- 
prendre ſeul, fans advis de la Compagnie : a raiſon de quoy, il 
requeroit que Monſieur le Chancelier baillaſt fa propoſition par 
eſcrit, & qu'il leur fut donne loiſir d'en deliberer. Fr 
A quoy Monſieur le Chancelier reſpondit qu'il n'eſtoit beſoin 
la bailler , & que chacun l'avoit peu entendre. Le Cardinal in- 
ſiſta qu'il la baillaſt , meſmement pour la monſtrer aux autres 
Eveſques qui n'avoyent eſte au commencement , & qui ve- 
noyent de jour a autre: neantmoins Monſieur le Chancelier s ex- 


cuſe encores. 
En apres, Theodore De Beſze Sagenouilla , enſemble toute la 


confeſſion de la Foy : puis remercia le Roy de leur avoir donne 
audience, en une telle & ſi ſaincte entreprinſe, priant ledict 
Sieur de recevoir leur ſervice pour agreable. Il refute ce qu'on 
leur mettoit ſus, aſſavoir, qu ils eſtoyent gens turbulents, am- 
bitieux, adonnez à leur ſens, ennemis de tranquilitè, voulans 
renverſer tout le monde pour en faire un autre à leur fagon, & 
deſpouiller aucuns de leurs biens: il remonſtre qu encor qu'ils 
ſoyent petis & les plus contemptibles du monde, {i eſt- ce que la 
conſcience de leur bonne & juſte Cauſe leur donne aſſeurance; 


priant Meſſieurs les Prelats les recevoir benignemenr a ceſte 


Conference, & ne penſer qu' ils ſoyent venus pour maintenir 
2 erreur; mais pour deſcouvrir & Reed le default ou 
un coſtè ou d' autre; non pas comme 'on eſtime, pour ruiner 
FEgliſe de Dieu, laquelle ils defirent eſtre remparee & remiſe 
en ſon premier & deu eſtat: & que les troupeaux eſpars & diſ- 
ſipez ſoyent raliez & recueillis en la bergerie du ſouverain Paſ- 
teur: il monſtre que le different d' entre eux & les Prelats, eſt 
de grande conſequence 3 & qu'ainſi qu' ils accordent en quel- 
es poincts principaux de la Foy Chreſtienne, auſſi ſont-ils 
ifferens en une partie d'icelle: qu' ils confeſſent un Dieu ſeul en 
une meſme eſſence infinie & incomprehenſible , diſtinct en 
trois conſubſtantielles & eſgales Perſonnes, en tout & par tout: 
qu' ils confeſſent un ſeul Jeſus-Chriſt vray Dieu & vray homme, 
lequel en tant qu il eſt homme, il n'eſt fils de Foſeph , mais eſt 
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conceu par la vertu ſecrette du Sainct-Eſprit, au ventre de la 
Bien- heureuſe Vierge · Marie: qu' ils confeſſent fa Nativite, ſa 
Vie, ſa Mort, fa Reſurre&ion , ſa Deſcente aux Enfers, ſon 
Aſcenſion : que il eſt 1a hault au Ciel, aſſis à la dextre du Pere, 
dont il ne bougera qu'il ne vienne juger les vits & les morts: 
qu'ils croyent au Sainct-Eſprit: qu' ils croyent qu'il y a une 
Saincte Egliſe Catholique, qui eſt la Compagnie & Commu- 
naure des Saincts, hors laquelle il n'y a point de Salut: qu' ils 
Safleurent de la remiſſion gratuite de nos pechez au Sang de 
Jeſus-Chriſt; par la vertu duquel nous jouirons avec Dieu dela 
vie èternelle: qu'il y a different entre eux & les Eccleſiaſtiques, 
quant a l' interpretation des Articles de la Foy: & en ce que de 
long- temps on na ceſſe d adjouſter articles ſur articles, & qu on 


s eſt plus arreſte aux acceſſoires quau principal: qu'il n'y a ſa- 


tisfaction ou purgation en ce monde, ou en Fautre, que Fobeiſ- 
ſance toute entiere & accomplie par Jeſus-Chriſt: que le tiltre 
pour avoir Paradis, eſt du tout s arreſter à la Mort & Paſſion 
d'un ſeul Jeſus-Chriſt noſtre Sauveur & Redempteur: que fi en 
luy ſeul n eſtoit enticrement noſtre Salut, ce Nom de Jeſus ne 
luy ſeroit propre: que ſi nous ne ſommes du tout complets en 
luy ſeul, ce Nom de Meſſias & deChriſt, ne luy appartiendtoit 
point: qu'il ſe fault arreſter à fa ſeule Parole fidèlement preſ- 
chee , & depuis enregiſtrèe par les Propheres & Apoſtres: que 
par la Foy ſeule ils croyent que Jefus-Chrift avec tous ſes biens 
nous eſt applique : quꝭils ne {eparent non plus la Foy de Ia Cha- 
rite, que la chaleur & lumiere eſt ſeparce du feu: qu' ils ne trou- 
vent autre franc arbitre en homme, que celuy qui eſt affranchi 
par la ſeule grace de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt : que la ſeule 
reigle de Juſtice & de obèiſſance devant Dieu, ſont les Com- 
mandemens d' iceluy, auſquels ne fault adjouſtzr ne diminuer: 
& entant que les œuvres procedent de I Eſprit de Dieu bèſoi- 
gnant en nous, elles doyvent eſtre appellces bonnes: & auſſi 
dlautant que par icelles noſtre Dieu eſt glorific , les hommes 
ſont attireʒ à ſa cognoiſſance, & ſont aſſeurez que I Eſprit de 
Dieu eſtant en eux, ils ſont du nombre des eſleus: que la vie 
erernelle nous appartient, par un don gratuit de Dieu, & non 
pour recompenſe deiie à nos merites : que tous les rhreſors de 
Dieu nous ſont communiquez par la vertu du e 2 5 
quils ne regoyvent pour Parole de Dieu, que la Doctrine eſcrite 
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es Livres des Prophertes & Apoſtres, appellez le Vieil & Nou- 
veau Teſtament: que les Eſcrits des anciens Docteurs, & les 
Conciles, avant que les recevoir, il faudroit qu'on les accordaſt 
premicrement avec IEſcripture, & puis auſſi entre eux-meſ- 
mes: qu'il y a eu Docteurs & Docteurs, Conciles & Conciles, 
comme auſſi autresfois de faux Propheres: que tous Eſcripts ſe 
doyvent approuver ſur ceſte pierre de touche de I Eſcripture: 
qu il faut regarder ſeulement a ce que Jeſus-Chriſt a fait devant 
tous: quits regoyvent I Eſcripture- Saincte pour une entiere de- 


claration de tout ce qui eſt requis a noſtre Salut: que de tout ce 


qui ſe trouvera es Conciles ou Livres des Docteurs, on Sen 
peut aider , pourveu qu'il ſoit fonde ſur Vexpres teſmoignage de 

FEſcripture. | | Y 
Quant aux Sacrements, ce font fignes viſibles; moyennant 
leſquels la conjonction que nous avons avec Noſtre- Seigneur 
Jeſus-Chriſt, ne nous eſt pas ſimplement ſignifièe ou figuree , 
mals auſſi nous eſt veritablement offerte du cofte du Seigneur, 
& conſequemment rattfice , ſeellee, & comme engravee par la 
vertu du Sainct-Eſprit, en ceux qui par une vraye Foy, appre- 
hendent ce qui leur eſt ainſi ſignifiè & preſente + qu aux Sacre- 
mens il fault qu'il intervienne une mutation celeſte & ſuperna- 
turelle: qu en la Cene, le pain eſt Sacrement du precieux Corps 
de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, qui a eſte livre pour nous: & 
que le vin eſt Sacrement du precieux Sang, qui a eſte reſpandu 
pour nous: que ceſte mutation ne ſe fait pas en la ſubſtance des 
fignes, mais en Puſage & en la fin pour laquelle ils ſont ordon- 
nez: & queelle ſe fait ſeulement par 1a ſeule puiſſance & vo- 
lontè de celuy qui a ordonne toute ceſte action tant divine & 
ccleſte : duquel auſſi FOrdonnance doit oſtre recitee hault & 
clair en langage entendu, & clairement expoſee a ceux qui y 
aſſiſtent: qu'en la ſaincte Cene 11 fault conjoindre Pherirage 
avec les fruicts qui nous en proviennent: & que le pain que 
nous rompons ſelon ſon Ordonnance, eſt la communication du 
vray Corps de Jeſus-Chriſt qui a eſte livre pour nous: & que la 
coupe dont nous beuvons, eſt la communion du vray Sang qui 
a eſte reſpandu pour nous; voire en ceſte meſme ſubſtance qu'il 
a priſe au ventre de la Vierge, & qu'il a emportè d' avec nous 
au Ciel: que la Tranſſubſtantiation ne ſe rapporte à Vanalogie 
de convenance de noſtre Foy; d'aurant qu elle eſt directement 
| contraire 
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contraire à la nature des Sacrements , & renverſe la verite de 


la nature humaine de Jeſus-Chriſt & de ſon Aſcenſion : & que 
EI 17 la Conſubſtantiation n'a nul fondement fur les 


roles de Chriſt ; & n'eſt aucunement neceſſaire a ce que nous 
ſoyons participans du fruit des Sacremens : que pour cela, ils 


ne rendent Jeſus-Chriſt abſent de la ſaincte Cene ;z mais que 
quant a la diſtance des lieux, qu'il eſt efloigne du pain & du 
vin, autant que le plus haut Ciel eſt eſloignè de la terre; at- 
tendu que nous & les Sacremens ſommes en terre, & ſa chair 
eſt au Ciel, tellement glorifièe, que la gloire ne luy a point oſtè 


la nature d'un vray corps, mais Vinfirmite d'iceluy : qu'encores 
que le Corps de Jeſus-Chriſt ſoit maintenant au Ciel, & non 
ailleurs, & nous en terre, & non ailleurs; ce nonobſtant, nous 
ſommes faits participens de ſon Corps & de ſon Sang par une 
maniere ſpirituelle & moyennant la Foy, auſſi vèritablement 
que nous voyons les Sacremens a T œil, les touchons a la main, 
les mettons en noſtre bouche, & vivons de leur ſubſtance en 
ceſte vie corporelle. Quant au Bapteſme, qu'tls le recoyvent 


pour Sacrement inſtituè de Dieu, & confirme en fon Fils Jeſus- 


Chriſt. Quant aux autres cinq, ils ne leur peuvent donner le 


nom de Sacremens, puiſque ils ne les trouvent ès Eſcriptures- 
Sainctes: qu' ils enſeignent la vraye Penitence, en l' Abſolution 
que nous avons au Sang de Jeſus-Chriſt, & en lamendement: 
qu'ils approuvent Mariage en tous ceux qui n ont le don de con- 


tinence, a laquelle ne fault aſtraindre perſonne: qu'ils regoivent 


les degrez des Charges Eccleſiaſtiques, ſelon que Dieu les a or- 
donne: en {a Maiſon par. ſa ſaincte Parole: qu'ils approuvent 
les viſitations des malades: qu'il ne fault juger perſonne en la 
diſtinction des jours & des viandes; veu que le Royaume de 
Dieu ne giſt en telle choſes corruptibles. 

Quant ala police de l Egliſe, tout y eſtre tellement confus & 
ruine, qu'on n'y recognoilt plus les veſtiges & marques de an- 
cien baſtiment tant bien regle & compaſle par les Apoſtres: & 


qu' ils ne defirent ſinon qu'elle ſoit ramence 2 ſa naifve purete & 


beautè: que des choſes y adjoutèes depuis le temps des Apoſtres 

de Jeſus-Chriſt, entant qu elles ſe trouveront contraires à la Pa- 

role de Dieu, qu'elles ſoyent abolies, les ſuperflues retranchees, 

celles qui tirent a ſuperſtition, oſtèes: que les autres utiles & 

propres à edification, ſoyent retenues & obſervecs au Nom de 
Tome 1h Rrr 
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Dieu, ſelon qu'il ſera convenable aux temps, aux lieux, & aux 


perſonnes, afin que tout d un accord, Dieu ſoit ſervy par tous en 


eſprit & verite.. 5515 AY! 

Apres que De Beſze eut acheve fa Harangue, Monſieur le 
Cardinal de Tournon comme Primat & Preſident de ladifte Aſ- 
ſemblee, print au nom d'icelle, la parole, s adreſſant x Sa Ma- 
jeſtẽ, en luy remonſtrant comme par ſon expres Commande-. 
ment, ladicte Aﬀemblee des Prelats avoir pour luy obeir , con- 
ſenti que ces nouveaux Evangeliſtes fuffent ouys ; non toutes 
fois ſans ſcrupule de leurs conſciences; prèvoyant qu'tls pour- 
royent dire „comme ils auroyent fait, choſes indignes de lo- 
reille d'un Roy Tres-Chreſtien :.leſquelles 18 & non 
fans cauſe, avoir offenſè beaucoup de gens de bien qui eſtoyent 
autour de Sadite Majeſte : que ladicte Aſſemblèe ſe doutant, 
comme dit eſt, qu'il en adviendroit ainſi, luy avoit donné 
charge de ſupplier le Roy, de ne vouloir aucunement croire ni 
adjouſter foy au ſens ni aux paroles que celuy qui avoit parle 

r ceux de ladite nouvelle Religion, avoit dites, & de ſuſ- 
pendre le Jugement qu'il en pourroit faire, juſques à ce qu'il 
euſt ouy ce que ladite Aſſembleèe entendoit luy faire rẽmonſtrer 
au contraire: par ow elle eſperoit que Sadite Majeſtè, & toute 
Fhonnorable Compagnie dont elle eſtoit aſfiſtee , pourroit cog- 
noiſtre la difference qu'il y a entre le menſonge & la verite : la 
ſuppliant leur vouloir donner jour pour ceſt effect: y adjouſtant 
que ſans le reſpect qu ils avoyent eu æSadite Majeſtè, ils fe fuſ- 
ſent levez en oyant les blaſphemes & abominables paroles qui 
avoyent eſtè proferees , & n'cuſſent ſouffert qu on euſt paſſe 
outre: & ce que ils en avoyent fait, avoir eſte pour obèir, com- 
me dit eſt, au Commandemens de Sadite Majeſte. 

La Roine reſpondit, que Von navoit rien fait en cela que par 
la Deliberation du Conſeil & advis de la Cour de Parlement de 
Paris: & que ce n'eſtoit pour innover ou muer; ains a fin d'ap- 
paiſer les troubles — * de la diverſitè d opinions en la Ro- 
ligion, & de tremettre les forvoyez au vray chemin. 

Le vingt-fixieme jour dudit mois de Septembre, le Roy pre- 
fent , lay aſſiſtant ſa Mere, le Roy de Nawarre, & autres Princes 
du Sang, & Grands Seigneurs, Monſi eur le Cardinal de Lorraine 
commenca ſon Oraiſon, par Vobeiſſance que tous ſubjects doy- 
vent à leur Prince, par I Ordonnance de Dieu, duquel, & da 
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Jon Fils Jeſus-Chriſt, il conſtitua Miniſtre, & ſemblablement 
de I Egliſe, dedans laquelle il le met, & non au- deſſus: voulant 
que les Eveſques jugent les Empereurs, Rois, & tous Laics; & 
non les Laics en leur Conſiſtoire, jugent des Eveſques. Puis il 
mit en avant ces poincts, que luy & tous ſes compagnons re- 
congnoiſſent le Pape & le Siege Apoſtolic pour leur Superieur : 
4 leurs ſignes & marques ſont accompagnez d'une ſucceſſion 

is les Apoſtres juſques a eux, tres-bien continuee : que 
TEgliſe Catholique eſt non- ſeulement des eleuz ; mais auſſi des 
pecheurs : que le troupeau du Seigneur contient & brebis & 
chevres, & moutons & boucs, leſquels ne ſeront point ſeparez 
juſques a ſon retour: que la predeſtination eſt entre les plus — 
ſecrets de Dieu: que 7Egliſ: a de beaucoup precede toutes Eſ- 
criptures : qu'il ne fault eſtimer ſuperflue Pauthoritè de Vintel- 
ligence de TEgliſe. | 

Quant aux Conciles, leur aurhorite & uſage avoir tousjours 
eſte ſalutaire & profitable a VEgliſe : eſtre inſtitueʒ⁊ de Dieu, & 
de luy prendre ſon authoritè: le Concile eſtre une aſſemblee de 
tous les Paſteurs & Docteurs, auparavant diſperſez par leurs 
Egliſes: que la Diſcipline ſe change, & ſe changera pour la 


qualitè des lieux, des temps & des | re que tous les bons 
e 


Peres en un meſme article ou enſemble , en meſme ou divers 
temps, diſperſez par leurs Egliſes, n'ont failly: qu'es maulx & 
erreurs, fault tousjours avoir recours a I Egliſe Romaine, contee 
entre les Egliſes Apoſtoliques, la premiere & principale: qu'il 
_ ſe ſoubmettre & aſſubjettir à ce que les Conciles ont or- 
onne. | 
Quant au Sacrement de I Aurel, le ſens de! Egliſe eſtre tel, 
que le vray & vif Corps de Dieu, & Noſtre-Seigneur Jeſus- 
Chriſt, & ſon vray Sang, eſt en ce Sacrement preſent, & y eſt 
receu : que ce Sacrement fait & exhibe ce quꝭ il figure: queen la 


celebration de ce Sacrement pole ſur I Autel , prins en uſage de 


Religion, par Priere myſtique conſacrè, offert & donne , & 


apres la celebration achevce, ainſi qu'il appartient, receu a Sa- 
lut ſpirituel, en memoire de la Paſſion uſe ou conſume, eſt le 
Corps & le Sang de Jeſus-Chriſt : _ 

Qu'ils croyent tous, le Corps & le Sang de Jeſus-Chriſt , par 
Fineffable operation de la grace de Dieu, & vertu de ſon Sainct 
Eſprit, eſtre en ces ſaints Myſteres preſent , _ & receu : à 
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ce Sacrement la Foy eſtre neceſſaire, la raiſon ſuperflue : que 
ce mot corporaliter , ſe trouve es bons anciens Autheurs: que 
r la vertu & efficace de ce Sacrement dignement receu, rea- 


lemenr & de faict, Jeſus Chriſt le communique a nous N 


communiquation & participation de fa nature & ſubſtance de 
ſon Corps & ſon Sang; & que vrayement il y eſt : qu'en ce Sa- 


cerement, Noſtre-Seigneur nous donne ſa Divinitè, fon Huma- 
nite, avec tous ſes biens, threſors, graces, merites , inviſible- 


ment: que Jeſus-Chriſt montant au Ciel avec ſa chair, nous 
Ta laiſſèe en ces ſacrez Myſteres: ce Corps Royal au Ciel, nous 
eſt: propoſe en terre, & monſtre & voir, a toucher, a manger : 
& pour concluſion de ſon Oraiſon, il exhorre le Roy a garder 


les voyes & ſentiers de ſes predeceſſcurs Rois, princ ipalement 
de Frangois ſon Ayeul , Henry ſon Pere, Frangois fon Frere; 


promettant de fa part & de ſes compagnons, annoncer en leurs 
Egliſes ceſte Doctrine; & pour icelle ſouſtenir, n'eſpargner tout 


leur ſang & propres vies. 


Apres que le Cardinal de Lorraine eut acheve, Meſſieurs les 


Prelatz ſe leverent, & Saſfemblèerent tout à Ventour du Roy, 
auquel Monſieur le Cardinal de Toumon parla brievement , en 
confirmant & approuvant de la part de ladicte Aſſemblèe, ce 


que ledict Sieur De Zorraine avort dict & expoſè a Sa Majcſte ; 


& offrans de le ſigner, ſi beſoing eſtoit, de leur ſang; & proteſ- 


tans de vouloit vivre & mourir en ceſte Foy & Creance, com- 
me eſtant conforme & ſelon la volonte de Noſtre-Seigneur Je- 


ſus-Chriſt, & de la Doctrine de noſtre Mere Saincte Egliſe ſon 


Eſpouſe; ſupplians tres-humblement Sa Majeſte de le vouloir 
ainſi croire, & y adjouſter pleine Foy, & perſeverer en la Re- 
ligion Catholique en laquelle ſes Predeceſfeurs avoyent veſcu ; 


& au reſte , que fi ceux qui Seſtoyent ſ{eparez & deſuniz de la- 
dicte Egliſe, ſe vouloyent recognoiſtte, ou ſoubſerire à ce que 


ledict Sieur De Lorraine avoit expole, fpecialement touchant 
Tauthoritè de l'Egliſe , les Traditions, Saincts Conciles, & 
Saincts Peres, & auſſi touchant la verite & * reale puretè du 
Corps & du Sang de Noſtre-Seigneur en la Saincte Euchariſtie, 
ils ſeroyent recueilliʒæ & plus amplement ouis aux autres poincts 
ou ils dons auſſi vouloir eſtre inſtruits: autrement que toute 
audience leur devoit eſtre deſnice ; & que Sa Majzſte les de- 
volt renvoyer, & en purger ſon Royaume ; de quoy il la ſup- 
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plioyt très humblement au nom de ladicte Aſſemblèe des Pre- 
lats, afin que on ne veiſt ny euſt en ce Royaume très- chreſtien, 
que une Foy, une Loy & un Roy. | 

Or pour autant que quand Monſieur le Cardinal eur perore , 
Theodore De Beſze feit Requeſte au Roy, sil 33 a Sa Ma- 


jeſte luy commander ou permettre de reſpondre ſur le champ 
aux articles mis en avant par ledict Sicur Lorrain; & le Roy 
ordonna qu'il ſe tinſt rel, juſques à un autre jour, ou parce 
que la nuict tomboit, ou pour autre certaine cauſe occulte ; 
ledict De Beſze & ſes Compagnons Miniftres, voyants que 
apres pluſieurs jours paſſez, on ne S avangoit en rien, preſentenr 
une Requeſte au Roy & à ſon Conſeil, qu'il fuſt de ſon plaiſir, 
les recevoir A ces fins, pour en confèrer a Famiable avec Meſ- 
fieurs les Prelats. La Requeſte pluſieurs fois fut reperee & pre- 
fentce, avant qu'eſtre ref; wn} wy Les Miniftres diſoyent par 
icelle, que puiſque il avoit yon a la Majeſte du Roy les appeler 
de tant de loingrains pais, ſouz la conduite & aſſeurance d une 
parole Royale, aux ſins de rèmonſtrer les erreurs & abuz plan- 
tez de long- temps, & ja enrac inez en Egliſe par le Pape & ſes 
ſuppoſts, & le moyen de les extirper du tout, qui eſt la ſeule Pa- 
role de Dieu, glaive flamboyant ; & par meſme moyen, pour 
en conferer xPamiable & fraternellement avec Meſſieurs les 
Prèlats de France, l venus tout expreſſèment pour ceſte meſme 
Cauſe (dient- ils) de Dieu, touchant de pres ſon honneur , & 
reſtauration de ſa Sainte Egliſe opprimee, & preſque du tout 
accablee & deformce par la tyrannie & invaſion des Miniſtres 
de Satan, & loups raviſfans, qui Vont deſpouillee de ſon naif & 
naturel ornement, & ont deſguiſèe par traditions humaines; 
mais quelles? qui ne tendent que a la ſubmerger & noyer, & à 
abolir de deſſus la terre, le prẽcieux & ſainct Nom de ſon Eſpoux, 
Jeſus-Chriſt : le tout mene & conduit par la ruſe ,. conſeil & 
ayde de Satan; de ſorte, que pour le jourd'huy elle n'a plus que 
le ſeul nom d'Egliſe, eſtant deſpouillee de ſes biens, qui ſont les 
biens des pauvres, deſquels ſe ſont emparez ceux qui fauſſe- 
ment ont uſurpe le tiltre des Prelars & Eveſques, depuis le 
12 que la Papaure a levè la creſte en Univers; & que ceſt 
office du Roy Chreſtien, de prendre le bouclier & les armes 
pour defendre la Cauſe de celuy qui Ia eſtably en ce Throne 
Roial; & que par les exemples d' Oſias, Ochoſias 2 & autres Rois 
Ir ij 
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amateurs de Dieu, il eſtoit oblige d employer rout ſon ſens & 


entendement, forces & puiſſance, pour le reſtabliſſement de la 
Parole de Dieu, & de fon divin Service: & qu luy ſeul, com- 
me Chef & Capitaine de tant de povres ames plongees es abyſ- 


mes & renebres d' ignorances, ont leur eſperance, & recours 


apres Dieu: que sil prend ceſte querelle en main a bon eſcient, 
sil procure Ihonneur de Dieu eſtre garde inviolablement, ſa 
Saincte Parole eſtre preſchee par tout ſon Royaume, Terres & 
Seigneuries, qu'il fera le devoir d'un bon & catholique Roy 
Chreſt ien: il ſentira la benediction de Dieu ſur fa perſonne: il 


verra florir ſon Sceptre en yu & grandeur : experimen- 


tera la deuè & fidele obei de tous ceux ſur leſquels ce bon 


La Requeſte fondèe ſur ces & pluſieurs ſemblables remon(- 


trances & dolèances, repetce & iterèe par pluſieurs fois, a la 
parfin a eſte reſpondue ; mais ce n'a eſte ſans grande difficulte; 


par ce que la pluſpart des Prelats ne vouloyent entrer en camp, 
ne trouvans bon que la Parole de Dieu tuſt miſe en lumiere, 
preſchee & execuree en ſa puretè & ſyncerite. Si eſt-ce que 
quelques · uns d' entre ceux, touchez d'un bon zele , defirans 
changement de vie & Vavancement du Royaume de Dicu , 
gagnerent la plus forte partie, & fut donne conſentement de 
conferer avec les Miniſt res de FEgliſe ; leſquels ayans receu 
ceſte tant deſiree reſponſe, envoyerent aux Prelats long temps 
avant quentrer en jeu, les principaux points deſquels ils n'ac- 
cordent avec les Papiſtes. Or donc le vingt-troifieme de Sep- 
tembre, le Roy va a Pojſſy a Vapreſdinee , accompagne de Ma- 
dame ſa Mere, du Roy de Navarre ſon Oncle, Meſlicurs les 
Princes du Sang, ſes naturels Couſins & Conſeillers, Monſicur 


le Chancelier, & quelques- uns autres Grans Seigneurs, en petit 


nombre. Le Roy entre au Conclave qui eſt dans I Abbaye des 
Religieuſes, enſemble ſa Compagnie, la ſe trouvent Meſſieurs 
les Prelats, & les Miniſtres de la Parole de Dicu, au nombre 
de douze de chaſque coſte. Ils conferent à Tamiable juſques à 
ce que Pheure de la nuict les invite ſe retirer. Le vint-ſixteme 
dudit mois, ils feirent le ſemblable, en la meſme compagnie 
& ſolennite᷑. Le rreintieme dudit mois ils continuerent: mais 


depuis Meſſieurs les Prelats ont conclud à part eux, ne admet- 


tre plus outre en diſputes les Miniſtres, diſans par leurs raiſons 
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que leurs Canons leur defendent de conferer avec gens d autre 
calybre qu eux; & qu'ils trouvent par leurs Livres (baſtis de la 
main des hommes, en I'eſcole du Pape) qu' ils ne doyvent diſ- 

r d'une choſe qu'ils tiennent pour afleuree & reſoluè: & 
pour laquelle-defendre , ils n'eſpargneroyent leur ſang. 


Voilæ comment les vicieux obſtinez en leur mal, & roures- 


fois contre leur conſcience (je di de la pluſpart)-ne vutillent 
preſter Foreille > la pure Parole de Dieu; ains taſchent par tous 
moyens abolir le cours de Evangile. Toutesfois ce bon Dieu, 
qui ne permettra jamais ſa Parole perir, bien 8 ſoit ſou- 
vent opprimee par les * ſatalites de FAntechrift , en a appelle 
quelques uns de ce troupeau Sacerdotal, qui ont cede à la Ve- 
rite, & accordè certains points touchant la Cene; leſquels ay 


bien voulu icy repreſenter devant les yeux & entendement dun 


chacun, afin que le juſte ne ſoit fraudè de ſon ſalaire, & que le 
monde gulf diffinguer & diſcerner le grain d'avec la paille. 
Voici donc les propres mots de leur conteſſion faite d'un com- 
mun accord, à Poiſſy, entr eux. 


„ 


* confeſſons que Jeſus-Chriſt en fa Saincte Cene nous 
preſente , donne & exhibe veritablement la ſubſtance de fon 
Corps & de ſon Sang, par Voperation de fon Sainct-Eſprit; & 
que nous recevons & mangeons ſacramentallement, ſpirituel- 

lement, & par foy, ce propre Corps qui eſt mort pour nous; 
pour eſtre os de ſes os, & chair de fa chair, afin den eſtre vi- 
vifiez „& percevoir tout ce _ eſt. requis à noſtre Salut: & 
pource que la Foy ( appuyee ſur la Parole de Dieu) fait & rend 
preſenres les choſes promiſes ;. & que par ceſte Foy nous pre- 
nons vrayement & de faict le vray & naturel Corps & Sang de 
noſtre Seigneur Jeſu-Chriſt, par la vertu du Sainct-Eſprit; en 
ceſt eſgard nous confeſſons la preſence du Corps & du Sang d't- 
celuy , en la Saincte Cene. 2 

Entant que la Foy rend les choſes promiſes preſentes, & que 
ceſte Foy prend verirablement le Corps & le Sang de noſtre 
Seigneur Jeſus-Chriſt par la vertu de ſon S. Eſprit; en ceſt ef- 
gard, nous confeſſons la preſence du Corps & du Sang d' iceluy 


en la Saincte Cene, en laquelle il nous preſente, donne & ex- 


hibe veritablemenr la ſubſtance de ſon Corps & de ſon Sang, 
par Voperation du SainQ-Eſprit, & nous y recevons & man- 
geons ſpirituellement & par Foy, ce Corps qui eſt mort pour 
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1561. nous, pour eſtre os de ſes os, & chair de fa chair, afin den 
— eſtre vivihez, & percevoir rout ce qui 8 regoit pour noſtre 
Salut. 
Les Prelars qui afſiſterent à la conference des ſuſdidts arti- 
cles , ſont, Meſſieurs de Valence, & de Sees. | 
Les Dodteurs Theologiens de Sorbone , ſont, 
Mieſſicurs Deſpance , Salignac & Bouteillier. 
Er pour les Mmiftres, 
Meſlicurs Martyr , De Beſze , Saule, Marlorat & D Enns: 


Leſquels A & briefvement ſont compris par ce 
Huictain. 


Voy. Ie pre- neee, 

„ de J alence , & de Sees, 
Kc: 7. 6. Ont mis les Papiſtes aux ceps: 

Salignac , Bouteillier, Deſpance , 

Pour ſervir Dieu, quittent la pance. 
Marlorat, De Biz. Martyr , 
Font mourir le Pape marrir : | 
Saule, Merlin, Saint Paul, Spina, a n 1 
Sont marris, qu'encores pis n'ha. 


Or dong, par ce que les Prelats ont craint la touche, ſe cou- 
vrant outre leurs Canons, du prerexte de 1Ordonnance du 
Roy, portant que toutes Gens d Egliſe ayent a ſe retirer ſur 
leurs Bendfices pour y prefider & preſcher, (1) le pas eſt rompu, 
une bonne partie deux c'eſt ſauvèe. Depuis ce temps - la, 
Theodore De Beſze a fait une ſeconde Harangue, a Poi(ſy , de- 
vant la Roine Mere , le Roy 8 Roinede Navarre, & autres Prin- 
ces, (2) le 24. Septembrè, reſponſive a FOraiſon de Monſieur 
le Cardinal de Lorraine; par laquelle il remonſtre que il reſpon- 
dra ſeulement ſur les deux poincts de la Confeſſion faicte de la 
part des fideles , mis en avant dernierement par Monſicur le 
Cardinal de Lorraincs aſſavoir, ſur ce qui concerne VEgliſe & 
ſon aurthorite ; & puis ſur la Sain&te Cene de Noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt : priant noſtre Dieu, que ſelon ſes grandes miſeri- 
cordes, il luy plaiſe les accorder. Quant au premier poinct, il 


(1) Cela ſi gnifie, le combat eſt fini. Cette | (20 Ila pal a la p. 502 des Conferences 
metaphore eſt tire de ce qui ſe er d. dans | qui ſe rinrgat les 23 & 26. de Septembre. 
Jes anciens Toutnqis. N 

le 
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le diviſe en trois membres: que c'eſt que ! Egliſe: quelles fonr 
les marques: quelle eſt ſon authoritè. 2 

En §premier lieu, que ce nom d'Egliſe, Grec, eſt tire d'un 
autre mot, qui ſigniſie autant qu appeler d'un lieu en un 
autre; mais qu'il y a deux manieres de vocation. Et à 
parler proprement, ce mot d' Egliſe comprent ſeulement VA(- 
ſemblee des eſleus & predeſtinez de Dieu: & que pareillement 
il y a deux manieres d hommes; les uns membres de Chriſt & 
la vraye Egliſe, & qui ſont la maiſon meſme; les autres ſont 
bien en la Maiſon de Dieu, & ſi men ſont point; mais ſont 
comme la paille avec le froment, juſques a ce qu ils en ſortent: 
que nous nous devons aſſocier & conjoindre à I Egliſe qui porte 


les marques certaines, qui ſont la pure Parole de Dieu, & ſin- 


cere adminiſtration des Sacremens: que I'Egliſe eſt Pappuy & 
colomne de yerite. Quant à la troifieme marque, qu'aucuns ad- 
jouſtent; a ſcavoir , la ſucceſſion ordinaire depuis le temps des 
Apoftres , qu'elle eſt grandement à priſer, pourveu qu'elle ſoit 
bien confideree & appliquee, comme les anciens s en font ſou- 
vent aidez contre la nouveaute des Hereriques ; mais qu'il y a 
une ſucceſſion de Doctrine, & une ſucceſſion de perſonnes. 
Quand à celle de la Doctrine, elle eſt a advoiier comme infail- 
libleʒ mais quand a la perſonne, on ne la doit advoũer, ſi elle 
n'eſt conjointe avec celle de la Doctrine Propherique & Apoſ- 
tolique; pour le moins es poincts ſubſtantiels & fondamentaux, 
& non autrement: & pour ignorance, ou pour diverſitè d'opi- 
nion ès points de la Doctrine, qui ne ſont ſubſtantiels, & auſſi 
pour les mceurs , il ne faut laiſſer de rolerer un Paſteur pour 
Paſteur, pourveu qu'il retienne le fondement: que les vrais 
ſucceſſeurs des Apoſtres, ſont ceux qui eſtans legitimement ap- 
pelez , baſtiſſent ſur le fondement d iceux; ſoit qu'il y ait cu 
une perperuelle ſucceſſion perſonnelle, ſoit qu'elle ait eſte pour 
quelque temps interrompuè, ou meſmes qu' ils ſoyent les pre- 
miers annonciateurs de! Evangile en quelque lieu: | 

Qu'il y a deux formes de vocation , une ordinaire & une ex- 
traordinaire: ordinaire eſtre celle, en laquelle ſt garde For- 
dre que Dieu a eſtably en Egliſe, en laquelle y a examen de 
la Doctrine & de 1a vie, puis election legitime, & finalement, 
impoſition des mains: extraordinaire, en laquelle ou Pune 
de ces deux choſes default, ou les deux, ou toutes les trois: 


Tume Il. | S 
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de toutes les deux vocations le Seigneur avoit uſe ſouventes fois. 
Quant a l Egliſe, qu elle eſt tellement le Corps du Seigneur, 
quelle eſt encores en partie en ſon pelerinage , attendant la 


pleine joiiifſance-de ſon Chef: que telle eſt Ia Maiſon de Dieu, 


mais qui ſe baſtit encores, & croiſt de jour en jour, qui eſt 


gouvernee-par I Eſprit de Dieu, mais combatant encores contre 
la chair, qui eſt purifiee; mais c'eſt pour eſtre amence petit à 
petit à ceſte perfection de beautè, ou il n'y aura tache ni ride 
quelconque: qu'elle cognoiſt Dieu, mais c'eſt en partie: que 
hors VEgliſe il n'y a point de Salut, 2 la vie n'eſt ailleurs 
queen Jeſus-Chriſt , & que iceluy ne deſploye {a vertu vivifiante 
ailleurs qu en ſes membres, deſquels Funion & aſſemblèe s ap- 
pelle ! Egliſe: que les membres de FEgliſe errent tous les jours 
en la Doctrine & ès mæœurs; en quoy ne fault excepter les an- 
ciens Docteurs: que les Egliſes particulieres & les Conciles 
principaux peuvent errer: que les Conciles depuis un long- 
temps congregez d'une multitude fi mal qualifice ,, n'ont 
eſte conduits par le Sain& - Eſprit ,, juſques à ne pouvoir 
errer: que FAfemblee des Prelats a condamne les Prophe-- 
res, voire le propre Fils de Dieu, & apres luy, les Apoſtres: 
que I Aſſemblee des Prelars de l Egliſe, quelque univerſelle qu 
elle ſoit, a ſouvent eſtè gouvernee par FEfprit d erreur, pluſtoſt 
que par le Sainct-Eſprit: que Satan s' eſt picga transfigure en la 
lumiere des Conciles Generaux ,, pour deſguiſer fa faulſetè: que 
celuy qui n'a autre fondement que la vie des hommes „ & ap- 
parence extèrieure d'un Concule, eſt pluſtoſt en dangier d'cſtre 
trompè, quautrement : que Dieu ne permet point que la verite 
des points ſubſtantiels de noſtre Salut, ſoit jamais tellement 
enſevelie en toute ſon Egliſe, qu'il n'y ait tousjours quelque 
nombre, maintenant plus petit, maintenant plus grand, lequel 
entende ce qu'il fault entendre, & ſuyve ce qu'il fault ſuyvre :- 
que les Conciles anciens ne font à condamner; mais qu'il fault 
que I Eſcripture ſoit la pierre de touche, pour examiner tout 
ce qui — & dit en P Egliſe: ce que convient conſidèrer, 
devant que fonder une Couſtume comme Apoſtolique; xfin de 
nabuſer de authoritè ou Couſtume des Apoſtres, pour trou- 
bler les Egliſes. En ſomme, pour concluſion, il requiert que 
FEſcripture diſcerne entre les Traditions bonnes & mauvaiſes, 
ſainctes & prophanes, profitables & nuiſibles, neceſſaires & 
ſuperfluès; & qu encor que IEgliſe ſoit devant. VEſcripture , ft: 
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eſt-ce que ceſte Parole qui depuis a eſte eſcrite, eſt tousjours 
plus ancienne; veu que par elle eſt conceue, engendree & nom- 
mee VEgliſe ; & qu'il ne fault ſuyvre Verreur ni de ſes peres, ni 
de ſes anceſtres, ains Pauthorite des Eſcriptures , auſquelles 
{cules fault avoir refuge, pour prendre la fermete de la vraye 
Foy. Voyla ſommairement la ſeconde Harangue de Beſze, reſ- 
ponſive aux principaux points de VOraiſon de Monſieur le 
Cardinal de Lorraine, 11 


AMY Lecteur, voyla le ſommaire recue1l de tout ce qui a 
paſſe depuis le temps que Meſſieurs les Prelars ont eſte appelez 
& arreſtez à Poiſſy, pour le faict de la Religion. Vray eſt qu'au- 
paravant la Conlirence d entre eux & les Miniſtres de la Parole 
de Dieu, ils avoyent tire de chacun deux opinion ſinguliere, 
pour en- après tous les particuliers jugemens, compoſer & 
forger un Corps Canonique, lequel ils ont depuis preſente au 
Roy & à ſon Conſeil, pour en ordonner ce que de raiſon. Tout 
cela paſſera par meſme moyen que les Cayers de la Nobleſſe * 
du Tiers Eſtat *, leſquels auſſi n'ont encor eſte reſponduz. Je 
prie ce bon Dieu qu'il face la grace au Roy, à ſa Mere, aux 
Princes du Sang, & à tout ſon Conſeil, de penſer, dire, faire 
& arteſter choſes qui ſoyent a ſa gloire „& a Fadvancement 
du regnede ſon Fils Jeſus-Chriſt,8& aledification & conſolation 
de ſon Egliſe. Ainſi ſoit-il. 


(1) Poſitions du Concile de Poiſſy, leues en la Salle de Illuſtriſſime 
le Cardinal de Lorraine, ſeants pluſieurs Cardinaux, Arche- 
veſques , Eveſques & Dodteurs de la Caule, le primier de 
Aouſt. 1561. 


I UE faut-il ordonner pour le Reiglement des Eveſques 2 

Qu'en Foy & Religion ils eſclairent, que purement & 
ſyncerement ils annoncent PEvangile, qu'ils departenrt large- 
ment de leurs biens aux pouvres , & que gratuitement ils admi- 
niſtrent les Sacremens. 


( 1) Ces Poſitions étoient rèdigées en | Rec. Voy. la note 1. 
Latin; & Ceſt ainſi qu'elles ont ere impri- [| Voyez auſſi cy-deſſus „pag. 430. note 
mees a la pag. 48. du premier vol. de ce | 1. 54 
Sf ij 
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2 Des Dignitez des Egliſes Cathedrales? Les abolir , pour 4 


Fadvenir ne donner lieu x ambition. | 

3 Des Chanoines & de leurs exemptions? Les oſter ou changer 
en mieux. | 

4 Des Curez & de leur inſtitution? Soit par preſentation ,.on 
colatior ordinaire, pourveu qu'ils ſoyent en Foy & Doctrine 
approuvez. oy 
De leur aſſigner portion canonique : Sur les Abayes & 
Prieurez. 

6 Des plus petits (autrement ignares) Prebſtres & de leur 
nombre effrenè ? Les rejetter de ce rang & caſſer du tout. 

De la Reformation des Monaſteres ? Mettre en lieu de beſ- 
tes & faitneant de Moines, de doctes Pedagogues, & de jeunes 
gens de bonnes mœurs, qui vaquent diligemment es Sainctes 
Lettres, puis d aage & ſcience advancez, ils miniftrent à PEgli- 
ſe & ren „ou gappliquent en autre maniere à profiter à la 
République. | 
$ Que fault-il dire des Commendes > Les laiſſer à la puiſſance- 
& diſpoſition du Roy ſeul. 

9 Du nombre des Benefifes & de leur incompatibilite ? Les 
abroger avec toutes les diſpenſes, qui non- ſeulement violent les 
droicts, mais auſſi bleſſent les ames.. 7 

ro Par quelle voye aPFadvenir faudra- il pourveoir aux Egliſes 
& Monaſteres vacans ? Du Sainct-Eſprit, que vulgairement on 
appelle elcftive. 

11 Ne peut-on pas trouver remede a tant de procès qui fc 
meuvent pour les Benefices > Fort grand, ſtles choſes ſuſdictes 
ſe gardent. 7 

12 Des Cenſures Eccleſiaſtiques? Si ce n'eſt avecques grande 
raiſon ou cauſe, ne les executer point. | 


Au Leros. 


Les Poſitions devant eſcriptes, eſtoyent imparfaictes & obſ- 
cures, y adjouſtant peu nous les avons eſclaircies; & a ce quetu 
cognoiſſes ce que nous avons adjouſte, nous Vavons imprime en 
_r ( 1) grofle lettre. Aide- toy, & jouis de ce petit noſtre la- 

eur, & le prens en bonne part, & aceux qui ſont au Concile a 
Poiſſy, defire tout bien. F I N.. | 
(1) II n'y a point de diſtinction de Caxactere dans Pauc; Edit. des Mem. de Conde. 
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4 (1) Laſtruction baillee a Meſſieurs les Ducz de Guyſe & de — 
Montmorency Conneſtable , que le Roy a envoye a Poiſſy, 
devers Meſſueurs les Prelats y a Hasler. 


IL E Roy ayant entendu I'offre que Meſſieurs les Prelats du pu 11. de 
Clergè de ce Royaume, luy ont fait faire pour le ſecours Septembre. 
& ſubvention de ſes affaires; qui eſt de le remettre dès le pre- 
mier jour de Janvier prochain, en jouiſſance de tout le Do- 
maine, Aides & Gabelles, alhenez hors la Ville de Paris, mon- 
tans de fix x ſept cens mille livres de revenu par chacun an; 
deſquelz Domaine, Aydes & Gabelles, leſdictz du Clerge fe 
chargent payer lVintereſt , & faire le rachapt du ſort principal 
dedans fix ans prochains apres enſuivans; & ala fin des dictz fix 
ans, remettre Sa Majeſte en pareille jouiſſance du ſurplus de ſon 
dict Domaine, Aides & Gabelles, faiſant pareil payement des 
interetz & rembourſement du ſort principal dedans dix ans lors 
enſuivant, à commancer de Fexpiration des dictes premieres 
fix annees ; qui eſt tout ce que ceulx dudict Clerge ont trouve 
pouvoir faire après les aultres andes charges par eulx ſuppor- 
tees, tant pour la ſubvention des affaires de Sadicte Majeſte & 
des Roys fes Ayeal , Pere & Frere , que pour autres occaſions 
qu'ilz ont amplement faict deduirepar leurs Deppurez. Sadicte 
Majcſte, avant que rien arreſter ny reſouldre ſur Pacceptation 
ou reffus dudict offre, a bien voullu le faire veoir, digerer & 
co nſulter par la Royne ſa Mere, le Roy de Navarre, & les aul- 
tres Princes de ſon Sang, & Gens de ſon Conſeil 2 , eſtans lez 
fa Perſonne ; leſquelz , apres avoir bien ſoigneuſement eſpluche 
le faict dudict offre, Vonr j1ge tel que Sadicte Majeſtè a juſte oc- 
caſion de ſe louer de Vhonneſte demonſtration que les dicts du 
Clerge continuent de faire, de Fentiere & perfaicte affection 
& devot ĩon qu'ilz portent au bien & ſubvention de ſes dictes 
affaires, & d' eſtimer qu'ilz ont meſure leur dict offre, ſelon leur 
Mbilire ; mais venant à penſer au moyen requis pour Pexe- 
cut ion dudict offre, il sy eſt enfin trouvè une impoſſibilitè, ou 
bien telle incommoditè, que ſatisfaiſans leſdictz du Clerge x: 


(i) Ms. de Brienne, cotté 146. fol. 
192. 


e Colloque de Poiſſy ne fut pas toil- |: 


jours occuppe du fait de la Religion. On y- 
traita auſli des affaires remporelles. 


S{C uj 
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leur dicte promeſſe, Sa Majeſte pourtant n'en ſeroit cy-avant 
accommodee que le requiert le bien de fon ſervice. | © 
La principalle cauſe de ladicte impoſſibilitè, eſt que Von ne 
penſe pas que ceulx qui ſont aujourdhuy poſſeſſeurs des dictz 
Domaines , Aides & Gabelles , par les Allienations qui leur 
en ont eſte bien & deuement faictes, conſentent jamais d'eſtre 
depoſſedez de ce qu'ilz ont juſtement acquis, que en les rem- 
bourſant au prealable du ſort principal par eulx fourny , & de 
leurs loyaux-couſtz , ſelon les condicions appoſèes en leurs Con- 
tractz; & de dire que Fon les y contreigne par force, il n'y a 
perſonne qui le peuſt ny voulſiſt conſeiller a Sadicte Majeſte ; 
c aultant que oultre que ce ne ſeroit pas leur faire juſtice , fon 
allieneroit entièrement les volontez de ſes ſubjectz d'entendre 
jamais a telles acquiſitions ; & la 2 par conſequent 
du ſecours que en la neceflite de ſes affaires, elle trouvera tous- 
jours en eux, leur obſervant & faiſant inviolablement obſerver 
la Foy promiſe par leurs dictz Contractz; & quant a l'incom- 
moditè, c'eſt que encores que les dictz poſſeſſeurs gaccordaflent 
de ſe departir de la jouiſſance des choſes ainſy par eux acquiſes, 
il eſt tout certain qu'ilz ne ſe vouldront contanter de la ſeulle 
obligation de ceux dudict Clerge, ſoit pour le payement de leur 
rentes annuelles, ſoit pour le rembourſement de leur princi- 
pal; mais inc iſteront que les choſes par eux delaiſlees, ne laiſ- 
ſent de leur demeurer affectèes & iporequees , en cas qu'il y ait 
faulte de payement de la part deſdictz du Clergè; ce qui ne leur 
ſcauroit eſtre refuſe ne denie aucunement ; & ainſy le faiſant, 
il eſt tout certain que venant Sa Majeſtè a tomber en telle ne- 
ceſſitè d'aftaires durant les dictes premieres fix annees enſui- 
vantes, qu'il fuſt contrainct faire revente des dictz Domaines, 
Aides & Gabelles, pour y ſubvenir, il n'y auroit perſonne qui à 
Voccafion deſdictz ipoteques & recours de garentye, il voulſiſt 
entendre; & par ce moyen, demeureroit Sadicte Majeſte privee 
pour ledict temps, de la principale commodite qu'il en eſpere 
tirer en un beloing: +» 
Qui ſont choſes, leſquelles après avoir eſtè bien meurement 
digerces & dcliberees,, Sa Majeſtè a voulu que Meſſeigneurs les 
Ducs de Gryſe , & De Montmorency Conneſtable de France, * voy- 
ſent remonſtrer auſdictz Prelarz & Clerge, les ayant choiſiz à 


ceſte fin, pour Icur Dignitè & ſuffiſance, & pource qu'cttans fi 
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bien inſtruictz de ſes affaires qu'il n eſt poſſible de plus, ilz en 
auront faire toute la vifve & perſuaſive ee de auſ- 
c du Clerge , que requiert le bien de fon ſervice; & apres 
cela, leur propoſeront ce que Sadicte Majeſte defiroit deux 
pour la ſubvention de ſes dictes affaires, avec plus d utilitè pour 


elle, & comme il luy ſemble, avecq moindre charge auſdictz 


du Clerge ; FEY | | 
Qui eſt, que en ſe departant dudi& premier offce, ilz luy 


veillent accorder quinze millions de livres, payables en ſix an- 
nees, qui ſont deux millions cinq cens mille livres par chacun 


an; & quant tout eſt dict, moindre ſomme que ne porte leur 


dict premier offre; il eſt vray que Sadicte Majzſte deſire qu elle 


ſoit payable en moindre temps. 


Et affin qu'ilz ne penſent que ce que Von leur demande, ſoyt 


à aultre effect que pour le rachapt des dictz Domaine, Aydes & 
Gabelles, Sa Majeſtè leur accorde, veult & conſent qu'ilz fa- 


cent recepvoir les dictes ſommes par leurs Commis & Deppu- 
tez, ſans que ſes Recepveurs & Officiers comptables s en em- 
peſchent en quelque ſorte que ce ſoit. Bien commettraelle 


ſeullement certains bons n aſſiſter a Yemploy 
que les dictz du Clerge feront des dictes ſommes, au Bay: e 


des dictz Domaine, Aydes & Gabelles, par chacun an, & juſ- 


ques à la concurance des dictz quinze millions; affin que A me- 
ſure que ledict rachapt ſe fera, ilz retirent les Contractz des 
Allienations, & facent faire recepte des dictes choſes retirees ,. 
au proffict de Sadicte Majeſtè. 

Ceſt en peu de parolles, la Requeſte & propoſition que Sa 
Majeſte donne charge à meſdictz Seigneurs les Ducs de vaſt 
& de Montmorency Conneſtable , de faire a meſdictz Sieurs les 
Prelarz & Clerge aſſemblez à Poiſſy : remettant toutesfois x leur 
prudence, de sy gouverner felon qu'il adviſeront ſur le lieu, 
eftre pour le mieulx; aſſavoir „ de faire ſeullement ladicte Re- 
queſte & propoſition en I Aſſemblèe des dictz Prelarz , ſans y 
appeller le demeurant du Clerge, ou bien en preſence de tous; 
eſt ins fi ſaiges & prudens, & ſi ſuffiſament inſtruictz de l'eſtat, 
diſpoſition & neceflice de ſes dictes affuires ,.quilz ſęauront 
bien employer toutes les vifves raiſons & remonſtrances qu'ilz 
congnoiſtront neceſfaires pour perſuader les ungs & les autres, à 
accord de ce que Sadicte Majeſte defire d'eulx en ceſt endroit. 

Faick AS. Germain en-Laye, le xj*.jour de Septembre 1561. 
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* (1) Requete preſentee au Roy par les pretends Reformez , par 
laquelle ils luy demandent que leur Confeſſion de Foy ſoit exami- 
nee contradictoirement dans le Colloque de Poiſſy. | 


OIR E. Nous louons Dieu, & remercions tres-humblement 
Voſtre Majeſte, de ce qu il luy plaiſt prendre cognoiſſance 

e noſtre Cauſe, & que pour ceſt effect, vous auries donne 
N a ceux qui auroient quelque choſe à propoſer ſur le 
aict de la Religion, de le pouvoir faire avec liberté & aſſeu- 
rance, en la generalle Aſſemblee qu' avez aſſignee a Po. Or, 

unf comme & ains ſoit que des le x1*. de Juin, nous ayons preſents 

» Yoy. ci def à Voſtre Majeſtè noſtre * Confeſſion de Foy, fondee ſur la Pa- 
ſous , P. 370. rolle de Dieu, comme nous offrons & ſommes preſtz tousjours 
de la prouver & deffendre ; maintenant que les Prelatz de ce 

Royaume ſont affembles , nous vous ſupplions très-humble- 

ment, Sire, qu'il vous plaiſe commander aus dicts Prelats & 

autres aſſembles avec eux, de voir noſtre dicte Confeſſion cy- 

attachee ; & on ilz pretendrotent quelques poincts d'icelle eſtre 
contraires à la vraye Religion Chreſtienne , qu'ilz ayent a ſe 

+ ſupp. pour tenir preſtz au jour qu'il vous plaira * ce ordonner, pour mettre 
cn avant leurs raiſons en la preſence de ceux qui y aſſiſteront de 

noſtre part, leſquelz leurs puiſſent librement reſpondre par ex- 

pres & evident teſmoignage de la Parolle de Dieu, affin que le 

tout eſtant fidellement receuilly & redige par eſcript, ſoit rap- 

portè a Voſtre Majeſtè, aſſiſtè de la Royne voſire Mere, du Roy 

de Navarre , & autres Princes du Sang, pour la-deſſus eſtre or- 

donne ce qui ſera propoſè ſelon equire & Juſtice ; & cu il vous 

plairoit faire appeller quelques gens doctes & ſuffiſans, pour 

vous ſervir de ſeur advis & conſeil, nous vous ſupplions très- 

* app. Phon= humblement, Sire, autant que * Phomme de Dieu vous eſt re- 
_ cordè, qu'il vous plaiſe choiſir gens de bonne & ſaincte vie, non 
ayant intereſt particulier en la Cauſe ; & afinque telle Confé- 

rance & Diſpute ſoit faite comme il appartient, nous avons cy- 

deſſoubz mis certains articles & conditions qui y ſont neceſ[11- 

rement requiſes: vous ſupplions très-humblement, Sire, attendu 


(1) Ms. de Bethune , cotté 8674. | & le 16. de Septembre 1561. Voyez cy» 
fel. 138. deſſus p. 490. & note 1. 
Ceuc Requete fut preſentce entre le 2. 


qu elles 
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qu'elles ſont: fondees en raiſons toutes manifeſtes, qu'il vous 
plaiſe ordonner que ſuivant icelles, ſoit procede ; quoy faiſant, 
nous eſperons, Sire, que Voſtre Majefte de plus en plus eſtant 
informee de la bonte de noſtre Cauſe, ſoulagera noſtre inno- 
cence, nous maintiendra contre toute oppreſſion, & nous don- 
nera tousjours moyen & occaſion de prier Dieu fans ceſſe pour 
voſtre auctoritè & Grandeur. 

Ce ſont les conditions equitables que nous requerons eſtre 
obſervees en la Diſpute ou Confèrance touchant le faict de la 
Religion. 

Que les Eveſques, Abbez & autres Eccleſiaſtiques , ne ſoient 
point nos Juges ; attendu qu'ilz ſont nos Parties. 

Qu' il vous plaiſe, Sire, de preſider audit Collocque, afliſte 
de la Royne voſtre Mere, du 15 de Navarre, & autres Princes du 


Sang, affinque bon ordre y ſoit garde, & toute contention & 
contuſion empeſchee. 5 


Que tous dificrents ſoient jugez & decidez par la ſeulle Pa- 


rolle de Dieu, contenu cs Livres Canoniques du Vieil & Nou- 
vcau Teſtament ; parce que noſtre Foy ne peult eſtre fondee que 


ſur icelle ; & N où il y aura quelque difficulte ſur les mots, Ion 


aura recours a I'Hebreu, pour le Vieil Teſtament; & au Grec, 
pour le Nouveau. 


7 


Que deux Secretaires ſoient eſleus de chacune part; leſquelz 
confereront enſemble leurs Cahiers des Diſputes par chacun 
jour; & ne ſeront approuves, fans que premier ils ayent eſte 
veus & ſignez par les deux Partyes. 

De la part de vos tres-humbles & tres-obeiflans ſubjects & 
fidelles ſerviteurs, les Depputes des Egliſes de voſtre Royaume, 
qui defirent vivre ſelon la purere de Evangille. 


Breve Inſtruction de M. Pierre Martyr, ſur le faict & intelligen- 
ce de la S aincte Cene de I eſus-Chriſt, ſuyvant la veritè de ſa 


Parole, faite a quelques-uns en particulier, durant I Aſſemblee 
de Poilly. NM. D. L XI. 


E U que les promeſſes du nouveau Teſtament ne ſont 


point vaines ; mais pleines d'efficace & de vertu, nous 

preſenrans veritablement ce qui y eſt promis; & que la Foy vive 

nous rend participans & jouiſſans en effect de ce qui nous eſt 
Zome II. Ter 


156t. 


1761. 
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offert en icelles , il faut neceſſairement croire & confeſſer la 


preſence du Corps de Jeſus-Chriſt en la Saincte Cene, en la- 
quelle la ſubſtance de ſa Chair & de ſon Sang nous eſt verita- 


blement promiſe, offerte & donne en vraye viande & bruvage 


de lame, ſuyvant ceſte très- ſaincte Parole: prenez , mangez, 


ceci eſt mon Corps: prenez, buvez, cect eſt mon Sang. 


Le S. Eſprit par ſon operation ſecrette & ineffable , fair en 
nous icy en terre ceſte communication & participation de ſon 
Corps habitant au Ciel & non ailleurs 3 accommodant divine- 


ment ſa hauteur à noſtre capacité, & les lienx ſelon leur diſtance 


enſemble: & comme ſi viſiblement il uniſſoit par ſa puiſſance 
le Ciel avec la terre, pour poſer ſon Siege Royal au milieu de la 
Cene, & ſe donner de plus pres paſture à noſtre ame : en la meſ- 
me ſorte, & toutesfois incomprehenſiblement , que la Foy par 
ſa vertu admirable „ & eſleve noſtre ame au Ciel, 
luy donne ouverture & entree au Throne de Sa Majefte , pour 
I recevoir, gouſter & ſavourer, & eſtre par ce moyen incor- 
pore en luy, & luy en nous; afin qu'en ceſte manducation faite 
os de ſes os, & chair de ſa chair, ſentions vivement en nous, 
noſtre rachapt & Salut accompli avec la communautè de tous 
fes biens. Les creatures qui nous y ſont propoſèes, le pain & le 
vin ſanctifiez par la Parole & Oraiſon, nous demeurent pour 
feul ſigne, marque & n viſible de la choſe ſignifice 
33 & inviſible, ſans tranſmutation, confuſion ou lefion 

e ſubſtances, ne autre choſe; d autant que la ſaincte promeſſe 
ne regarde pas au pain, mais aux fidèles; & que J inſtitut ion di- 
vine n'eſt ordonnee pour aucunement annoblir, favoriſer & reſ- 


pecter les creatures, encores moins pour les honnorer & adorer ; 


N cela n'advienne; mais pour cercher & trouver Jeſus-Chrift 
en la Cene , vraye viande & ſubſtance de nos ames, & pour 
conſeiller, alleger & aſſeurer les fideles convives de Fincorpo- 
ration & communication d'eux avec Jeſus-Chriſt , & de la vie 
eternelle; de ſorte que ce n'eſt le pain ni le vin qui ſe transfor-- 
ment, mais bien pluſtoſt les fideles y ſont unis, convertis & 
cransformez en Chriſt par la ſain&2 manducation: davantage, 
que pour ſe donner à nous, n'eſt requiſe comme es choſes natu- 
relles, aucune permutation, eſchange „ ou meſlange miracu- 
leuſe de choſes divines avec les choſes humaines, meſmes en ceſt 


endroit le Sainct-Eſprit eſtant avec la Foy, le ſeul moyen & 
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Miniſtre Eternel de ceſte participation & manducation lelte 


& ſpirituelle du Corps & du Sang de Jeſus-Chriſt, & non le 


pain & le vin creatures corruptibles, qui ſont IA ſeulement ſer- 
vans pour marques & enſeignes aux fideles que Jeſus-Chriſt aſ- 


1561. 


ſiſte a la Cene, & ſe donne a eux: ainſi demeurent les creatures 


vuides & deſpouillees de toute autre ſubſtance : & le plus qui ſe 


trouve en 1celles eſt, comme dit eſt, la ſimple analogie des ſi- 


* materiels, le 2 & le vin, avec la choſe ſigniſièe, qui eſt 
e pain celeſte : Jeſus-Chriſt ſeul vraye viande, bruvage, nour- 
riture & vie de nos ames, 1561. 


FIN. 


Six Sonnets de I Aſſemblee des Prelats de Franee, & des Mini fg 
tres de la Parole de Dieu, tenue a Poiſly , Pan 1561. avec une 
Reſponſe aux Paſquins deflournez. de la Sainfe-Eſcripture , & 


appliquez a moquerie en faveur deſditts Prelats , par une No- 
nain Facopine dudict Poiſſy. 


Aux EvESQUES ASSEMBLEZ A Poss. 


UN viſage hypocrite envers chacun uſer, 
Eſtonner Univers du feu de Purgatoire, 
Fermer avec pardons d Enfer la gueule noire, 

Et du pouvoir de Dieu ſans vergongne abuſer. 

D' un Concile apoſte la der np. excuſer, 

Aux Idoles fumeux bailler de Dieu la gloire, 
Remettre i tous Sermons la beſace en memoire, 
Et de geſtes farceurs tout le monde amuler : 

Tels furent; Peres Saincts, vos divins arrifices , 
Pour vous faire baſtir tant de beaux edifices, 
Orne de toutes pars de joyaux precieux: 

Aux mailles de tels rets, & à telles * Pentières, 
Vous priſtes des Contez & des Duchez entieres, 
Vous approchant des Rois beaucoup plus que des Cieux. 


CONFESSION DE PLUSIEURS DES PRELATS ASSEMBLEZ A PorssY , 


lorſque les Miniſtres de la Parole de Dieu ſe preſcnterent pour 
diſputer contre eux. 


Nos pages & lacquais, braves de nos livrees , 


Ttt ij 


» eſpeces de 
filets. 
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156t. Nos chiens & nos oiſeaux, nos robbes de damas, 
— N os mignons eſcarpins decoupez aux compas, 
Nos mulles & mulets, ni leurs brides dorees, 
Nos feſtins., nos banquets & nos barbes muſquees,, 
Contre ces Proteſtans ne diſputeront pas: 
Ils veulent ſeulement qu'on vuide leurs debats, 
A noſtre grand mal-heur, par les Bibles ſacrees.. 
Lon ne nous a inſtruicts qu æ braver & danſer, 
Courtiſer, mugueter, banqueter & chaſſer, 
Et a faire aſſezʒ mal par fois les chattemittes. 
Ainſi ſe confeſſoyent pleins d'extreme ſouci 
Une part des Prelats aſſemblez a Poiſſy, | 
Craignans de voir bien-coſt renverſer leur marmittes. 


DE LA Drspurk D'ENTRE LES PRELATS PAPISTES ASSEMBLEZ: 
G a Poiſſy , & des Miniſtres de la Parole de Dieu. 


Du coſte des Prelats. marchent ambition, 
Lavarice aveuglèe, une feinte arrogance, 

Le vice accompagne de fa ſœur l'ignorance, 
Et ont tous pour leur Chef, la ſuperſtition: 

De l'autre coſtè marche une grand' legion 
De divines vertus, bien pres eſt la ſcience: 

Au hault Ion void pour Chef, de Dieu la ſapience, 
Avec amour non leindt de la Religion. 

Ceſſez 0d Chevaliers des ſacrez Evangilles, 
D'attacquer nos Prelars & leurs troupes ſerviles, 
Eſprouvez autre part voſtre divin bon-heur :. . 
Car s ils demeurent courts, ils diront par outrage: 
Que PFennemt vaincu avec tel advantage 5 | 
En perdant le combat, ne perd point {on henneur.. 


ATA Roint-MeRE ET ROY DE NAVARRE. 
Le Laboureur ne perd le temps. de moifſonner ,, 
Ains recueille ſongneux Vheur de ſon labourage :. 
Si-toſt que le * Nocher void appaiſer Forage, 
On luy void tout ſoudain le voile au vent donner. 
La chauve Occaſion &enfuit ſans retourner, 


Pilote 
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Si Yon ne la ſurprend en ſurſault au paſſage: | AN 
Qui la laiſſe eſchapper ſans effect, n'eſt pas ſage : 
On ne la void jamais en un lieu ſejourner. 
Ainſi vos Majeſtez ont ores la puiſfance 
D'oſter IIdolatrie & la chaſſer de France: 
Vous ſeuls, ſi vous voulez, gaignerez ce renom: 
Mais ſi vous eſtes lents, Dieu peult faire la grace 
A un autre que vous, que voſtre office il face, 
Sans vous, faiſant florir ſa Parole & ſon Nom. 


ATX ROINE DE NAVARRE. 


Quand un Roy de la terre au Roy du Ciel aggree, 
I welt ſeulement riche en biens de ces bas lieux, ' 
Dieu luy envoye encor” mille preſents des Cieux, 

Luy enſeignant ſur tout fa volonte ſacrèe: 

Ceſte marque nous monſtre, 6 Roine bien-heuree, 
Combien en voſtre endroict ce Dieu ſur tous les Dieux, 
A eſte liberal , benin & gracicux x 
De ſon celeſte Eſprit vous ayant-in{piree; 

Sil vous plaiſt luy en rendre-agreable merci, 

Il vous fault à la Roine. & a fon Fils auſſi, 
Ouvrir les vrais trèſors de! Eſcripture-Saincte: 

Puis la France affranchir de ces pipeurs cagots, 
Qui s engreſſoyent d abus à fombre des fagots, 
Souillans Thonneur de Dieu de farces & de feintes. 


Poux QUELLE KAISON LES PRELATS NIERENT SEULEMENT CE. 
qui avoir eſte dit par M. De Beſze, ſans vouloir diſputer par la. 
S. Eſcripture. | 


Mais. quel malheur a fait que les Prelats ge France 1 
Nont voulu contre Beſze a Poiſſy diſpurer 2. 
Craignoyent-ils qu'a Veſſay on leur vint imputer, 

Que leur ſgavoir cache paſſoit noſtre eſperance ? 

Penſoyent-ils les, couards, par leur feinte aſſeurance 
Faire encores de feux les bons perſecuter? 
Non certes, ils vouloyent ſe he repurer. 

Les premiers de ce monde en extreme ignorance. 

Que ne parloyent- ils donc: car parlans ils N 
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Teſmoigner à chacun que rien ils ne ſgavoyent : 
On cognoiſt, comme on dit, homme par ſon langage. 

Ils ſe ſont adviſez, les Peres & Reverens, 
Qu'ils pouvoyent auſſi- bien ſe monſtrer ignorans, 
En ſe taiſant du tout, qu en parlant davantage. 


RESPONSE aux PASQUINS TIR EZ DE LA S. ESCRIPTURE, ET 
deſtournez de leur vray ſens par une Nonain de Poiſſy , en 


faveur des Prelats de France. 


E U ne nous a ſa Parole baillee, 
Pour eſtre ainſi de nos mains tenaillee 
Honteuſement comme je voy ici 
D'une Nonain latinante a Potſſy. 
Mais quant a nous la voix de Dieu s' addreſſe, 
Lis! c'eſt afin que nos cœurs il redreſſe, 
Qui contre luy ne font que batailler, 
Tant que ſa main vienne les retailler: 
Mieux eut vallu en langue maternelle, 
Chanter de Dieu la clemence eternelle, 
Qui nos pechez combat par ſes bontez, 
Tant qu'ils en ſoyent a la fin ſurmontez, 
Qu'avecques tant de latines Harangues 
De la parole abuſer & des Langues, | 
Er propoſer grand nombre de verſets 
Du Teſtamenr, de leur {ens renverſez. 
Avez- vous point, Fille, helas ! quelque crainte, 
Uſant ainſi de I Eſcripture-Saincte: 
Sgavez- vous pas que de ceux qui ont pris 
Son Nom en vain, il punit le meſpris? 
Si vous aviez deſtobè voſtre Abbeſſe, 
Vous jugeriez digne de peine; & queſt-ce 
D'avoir ici vers les hommes failli, 
Pres d'avoir Dieu en fon Throne affailli 2 
L'homme qui n'eſt que vanite frivole, 
N'eſtime rien fi cher que fa parole, 
Et nous irons jouer a chaſque fois 
De renverſer de noſtre Dieu la voix: 
Que pouvons- nous attendre de ſon ire, 
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Quand de ſa voix faiſons un nez de cire, e 
Er d'un orgueil effrontè, tant oſons, — 


Qu'a ſon honneur meſme nous Voppoſons 2 

Dieu dit que toute humaine creature 
Eſt comme fient, charrongne & pourriture : 

Et vous voulez, d honneur à Dieu eſgaux, 
Sanctifier vos rouges Cardinaux. 

St quelque amour de ceſt ordre nous touche, 
Il ne faloit de Dieu prendre la bouche 
En teſmoignage, & la Divinite 
Aſſubjectir à voſtre vanite. 

Vous les pouvez comparer aux Images, 

Ou vous allez preſenter vos hommages: 
Car leurs honneurs peuvent bien eſtre tels, 
Que ceux à qui . wee des Autels. 

En tout cela on vous euſt laiſſè faire: 
Mais quand Phonneur du grand Dieu ſe transfère 
A ceux qui ſont ſes plus grands ennemis, 

Cela jamais ne doibt eſtre permis. 


FIN. 


*(1 v2 ragment d'une Lettre de Monſieur De Joycuſe au Conneſ- 
table de Montmorency, par laquelle il luy mande les progres que 
font les Huguenots dans le Languedoc. | 


M ONSEIGNEUR. Nous commangons en ce pays x Pu ter & 
remuer meſnaige & nous bien batre: car Meſſicurs noz * 
ſediticux aians ces jours paſſes entreprins tous generallement de 

ſaiſir les Egliſes principalles des Villes, comme ilz ont faict en 

pluſieurs lieux, je me ſuis rendu en ceſte Ville de Beriers, ſur 

Tinſtant qu'ilz vouloient jouer leur jeu. J'eſpere de les garder 
dexecuter leurs entreprinſes; mais je vous aſſcure, Monſei- 

gneur, que ceſte canaille eſt fi debordèe, que d'heure en heure 

il fault courir aux armes. A Aſontpellier, ilz ont ſaiſi la grande 

Egliſe Noſtre Dame, qui eſtoit au milieu de la Ville. Je ne les 

en ay peu * garder, ny reſiſter contre tel nombre: car à ce que * empecher , 
(1) Co's fur POriginal qui eſt dans | verneur du Languedoc; & Monſieur De 


le MS. de Bethune , cotté 8675. fol. 38. Joyeuſe toit Lieutenant General. de cette 
Te Conneftable de Montmorency toit G ou- I Province. 
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m'ont dict les Conſuls de ladicte Ville & les Gens du Roy qui 


ſont eſte devers moy, il y avoit plus de trois mil perſonnes. * Jay 
que trente Harquebouziers, & ung quart de la Compaignye de 
Monſieur le Conte de Rouſſillon. Vous pouvez penſer, Monſei- 
gneur, ſi cela eſt ſuffiſant. pour remedier en cent partz que s aſ- 
ſemblent en voſtre Gouvernement, bien ſepares les ungs des 
aultres: car des trois Compaiguies que doibvent venir, je n'en 
ay poinct encores aulcunes nouvelles. Du coſtè de Thonlouſe, 
ilz tiennent les champs & aſſaillent les Villes, & ont ſaiſi La- 
vaur, Reaulmont, Mabaſtens, Reuel, Caſtres, & quelques autres 
Villes de voſtre dict Gouvernement. En attendent que jaye 
meilleur moyen, je gardercz ceſte Frontiere & * ſes Villes ; 
environs d'icy, avecques les Gens que jay. . . , . . Eſcript à 
Beziers , le dernier Septembre 1 561. Voſtre tres-humble & rres- 
obèẽ iſſant ſerviteur Foyenſe. 

Et eſcrit au dos. A Monſeigneur, Monſeigneur le Duc de 
Montmorency, Conneſtable de France. 


* (1) Lettres Patentes du Roy ſur le faict de la Police, & Regle- 
ment qu'il veult eſtre tenu entre ſes ſubjectx. 


DE PAR LE ROY. 
HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A noſ- 


tre tres-cher & bren-aime Couſin le Seigneur De Saint 
Andre Mareſchal de France, Gouverneur & noſtre Lieutenant 
General ès pays de Lyonnois, Foreſtæ & Beanjollois, Villes & Pays 
du Reſſort dudict Gouvernement, ou ſon Lieutenant en iceluy: 
Salut. Chacun a veu & peu cognoiſtre avecq quel ſoing Nous 
ævons cherche & eſſayè tous moyens pour faire ceſſer & appaiſer 
les troubles dont ceſtuy noſtre Royaulme eſt travaillè, & les re- 
med2s que Nous avons penſè y mettre par tant de bonnes & fi 
louables Ordonnances & Edictz faicts avecq tant de reſpectz, 
& par Vadvis des plas granz & dignes Perſonnages de noſtre 
Royaulme ; & touteffois juſques- icy, la diligence dont Nous 
avons uſe pour les faire obſerver, ny la rigueur & douceur de 
noſtre Juſtice & clemence que y avons appliquee ſelon les oc- 


caſions, ny ont rien, ou bien peu proffite ; de forte qu'il S 


(1) Ms. R. fol. 29. w. & 33. re, 550 
| veoid 
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veoid, par je ne ſcay quelle durere & perverſe inclination des 
peuples, tant de deſoberflances , infolences , meurtres & ſcan- 
dales, que Nous ne pouvons, * comme pour ce amateur ſur 
toutes choſes de Fhonneur de Dieu & du repos de noz ſubjectz, 
nen avoir ung incroyable regret ; ayant pour y remedier mys 
derechef en conſideration de la Royne noſtre très- chere & tres- 
honnoree Dame & Mere, de noſtre tres-cher & tres-ame On- 
cle le Rey de Navarre, noſtre Lieutenant General repreſentanr 
noſtre Perſonne, par tous noz Royaume & Pays, Princes de noſ- 
tre Sang, & autres grans & notables Perſonnages de noſtre 
Conſeil privè, les plaintes & doleances qui Nous en font faictes 
de pluſieurs endroictz de noſtre Royaume, meſmes d' aucuns ſe- 
dicieux qui fe ſont ſaifiz de certaines Egliſes & Temples, pill 
& occupe, comme ilz tiennent encores de preſent, les biens des 
Prelarz & Gens d' Egliſe, à quoy Nous defirons fingulicrement 
eſtre pourveu; & par le bon advis du Conſeil, après longue & 
meuredeliberation; confidere auſſi que une partie des dictz trou- 
bles, procede d'une diverſitè d' opinion imprimee cs eſpritz & 
* ceurs d aucuns de noz ſubjectz, dont le remede fe doit atten- 
dre de la grande & immenſe bontè de Noſtre- Seigneur; 

Avons en premier lieu ordonne & ordonnons, que Comman- 
dement ſera Ric très- exprès de par Nous, à ſon de Trompe & 
Cry public, à toutes perſonnes de quelque eſtar & qualitè qu'ilz 
ſoyent, qui ſe ſont mys, tiennent & occupent a preſent , com- 
me dict eſt, les dictz Temples & Egliſes, den vuider, ſortir, 
rendre, reſtituer & reſtablir tout ce qu'ilz y ont prins & gaſte , 
dedans vingt- quatre heures apres la publication de ces Preſen- 
tes; leur deffendant cy apres, & a tous autres, d'en prendre ny 
eſtre sy ofes ny hardiz de ſe mettre dedans aucuns Temples, ne 
les applicquer à autre uſage que celuy auquel ilz ſont dediez ; 
& ce, ſur peine de rebellion & felonnie a Vencontre de Nous, 
& comme telz, d'eſtre punis capitalement, ſans eſpoir d aucune 
grace, que Nous deffendons a tous noz ſubjectz requerir ne re- 
chercher de Nous pour les dictz coulpables, ſur peined'encourir 
noſtre indignation , & d'eſtre eſtimez fauteurs de tel ſedicieulx 
& perturbareurs. 

Commandons auſſi ſur les meſmes peines, à toutes perſon- 
nes qui tiennent ou occupent aucuns — , maiſons , poſſeſ- 
ſions des Beneficesde noſtredi& Royaume, Sen departir, & en 
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laiſſer la pleine poſſeſſion à ceulx auſquelz ils appartiennent , 


rendre & reſtituer ce qu ilz en ont prins & receu, ſans aucune 
choſe en retenir. | 


Et afin d' eviter toute occaſion dequerelles & debarz entre nos 


endons par ces dites Preſen- 
tes, ſur peine de la hart, qu ilz nayent doreſnavant a s entre- 
injurier, reprocher , outrager, offencer ne provoquer l'un Tau- 


tre, pour le faict de la Religion, ne par autre propoz tendant a 


ſedition; meſmement par ces motz de Papiſtes ou Hugutnotæ, 
forcer Temples, piller maiſons, abbattre Imaiges & Croix, ne 
faire autres actes tendans x {edition & ſcandale, contre aucuns 
de quelque qualite ne condition qu'ilz ſoyent; ne ſemblable- 
ment ſoubꝛ pretexte que ce ſoit, entrer ès maiſons les uns des 
autres, pour offencer ne provoquer Tung autre, & faire re- 
cherches, ſoubz couleur des Edictz precedens , ne autrement; 
finon que ce fuſt de VauQtorite & commandement de noꝛ Juges 
& Magiſtrats; auſquelz, s offrant Poccafion , nos dictz ſubjectz 
ſe pourront adreſſer pour y pourvoir en toute juſtice & equite ; 
a quoy Nous leur commandons vaquer , toutes choſes ceſſans, 
{ans y uſer d aucune longueur ne negligence , ſur peine deſtre 
punis de ſemblable peine que leſdictz coulpables , & ſans aucu- 
nement renvoyer devers Nous, pour ſur ce ſgavoir plus avant 
noſtre intention. | 

Et pour autant qu'il eſt aſſez croyable que une partie des dic- 
res follies & ſcandales ſont plus hardiment & remerairement en- 
treprins & executes pour la licence grande que nos dictz ſub- 
ectz ont prinſe de ſe fournir d armes, & de les porter & en uſer 
2 effect de leurs paſſions & mauvaiſes intentions, commandons, 
ordonnons & enjoignons tres-exprefſement x toutes perſonnes, 
Manans & Habitans de noz Villes, Faulxbourgs & Bourgades, 
de quelque eſtar, qualite ou condition qu'ilz ſoyent, porter ou 
envoyer dedans vingt-quatre heures apres la publication de ces: 
Preſentes, en quelque lieu ſeur d'icelles, & en telles mains qu'il 
ſera par vous command & ordonne, toutes Harquebouſes, Piſ- 
tolles & Piſtollets quilz ont en leurs maiſons ou poſſeſſions; leſ- 
quelz y ſeront receuz par Inventaire par celuy qui ſera à ce com- 
mis, pour en reſpondte quand par vous ſera ordonnè; & ce, ſur 
* de punition corporelle, & de mille livres pariſis d Amen- 

contre celuy qui aurait retenu & recellè aucuns des dictes 
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armes, * & ne ſatisfaire à ceſte noſtre preſente Ordonnance; la- 
Lr Amende ne pourra eſtre moderee par noz Juges ou Ma- 
iſtrarz. | 

1 Ordonnons auſſi que tous Marchans des Villes, Faulxbourgs 
& lieux ſuſdictz, & autres, faiſant traffic ou marchandiſe des 
dictes armes, ayent ſur la meſme peine à bailler par declaration 
au vray, de huictaine en huictaine, au principal Juge du lieu, le 
nombre & quanrire des dictes Harquebouſes, Piſtolles & Piſtol- 
lets qu'ilz auront en leur poſſeſſion; combien ilz & auront vendu 
par ſepmaine; les noms & demourances de ceux auſquelz il les 
auront vendues; leur deffendant d'en vendre, s ilz ne ſgavent 
les noms & demourances de ceux qui les achepteront ; & a tous 
Gentilzhommes, Gens de noz Ordonnances , Archers de noz 
Gardes, Prevoſtz des Mareſchaulx de France & leurs Archers , 
Gardes des Foreſts, Comprables , Gens de Finances, Fermiers du 
Sel de noſtre Domaine, & generallement à tous autres de 
quelque qualire ou condition qu'ilz ſoient, ſinon les dictz Ar- 
chers de noz Gardes, eſtans à noſtre ſuitte & ſervice ſeulement, 
& non autrement, de porter a pied ou à cheval, dedans les dit- 
tes Villes, Fauxbourgs, Bourgs & Bourgades, Haquebutte, Piſ- 
tolle nePiſtoller ; & ce, ſur peine de la vie; quelque conge & 
permiſſion qu'ilz ayent de Nous ny de noz Predecefleurs, ſoit par 
contract faict avecq eulx ne autrement; leſquels conges Nous 
avons des maintenant revoquez & revoquons : mandons à tous 
noz Officiers & ſubjectz, prendre & arreſter ceux qui en ſeront 
rrouves ſaiſis, & iceux mettre ès mains de noz Officiers & Mar- 
giſtrats, pour eſtre procede contre eulx, ſelon la rigueur de noz 
Ordonnances. | 


Deffendant auſſi à tous Hoſteliers, loger ne recevoir en leurs 


maiſons, aucuns portans les dictes Hacquebouttes, Piſtolles & 
Piſtollers, que tout incontinent ilz nen advertiſſent noz Offi- 
ciers du lieu, pour les prendre & arreſter; & ce, ſur peine auſ- 
dictz Hoſteliers qui ſciemment auroyent failly a faire la revela- 
tion, de priſon & de vingt livres d Amende, qu'il ne ſera loiſible 
anos dictz Officiers moderer ; & quant aux autres eſpeces dar- 
mes, comme Corſeletz, * Amines, Jaques de mailles, Javelines, 
& autres“ Longs-bois , Eſpees & Dagues, que ſont neceſſaires 

r la ſeurere & deftence de chacun des habitans en leurs mai- 


ſons; voulons & entendons que ce qu' ilz en ont en leur dictes 
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r561. maiſons, demeurent en leurs mains & garde: enjoignant & or- 
. donnant nèantmoings à tous Chefs d Hoſtel, Proprieraires ou 
1 4 f, Locataires, des dites Villes, Fauxbourgs & "I 


es, de quel- 
ue qualitè & condition qu ilz ſoyent, eulx faifir promptement 

4 toutes les dites armes appartenant tant à eulx que à leurs en- 
fans, ſerviteurs & domeſtiques ; & icelles tenir ſoubz bonne & 
ſeure garde; de maniere qu il n en advienne inconvenient; ſans 
que eulx, leurs ditz enfans & ſerviteurs, en puiſſent porter en 

quelque maniere que ce ſoit, par les dites Villes, Fauxbourgs & 
lieux ſuſdi&z, ſort de jour ou de nuict; horsmis les Gentilhom- 


mes & Gens de noz Ordonnances, auſquelz Nous permettons 
porter leurs Eſpëes & Dagues; ce que nous deffendons tres-e(-. 


troictement, tant aux Maiſtres, ſerviteurs que domeſtiques; & 
ce, ſur peine de la hart, pour le regart de cenlx qui ſeroient 
trouvez portans Halebardes, Javelines & autres Longs- bois; & 
de ceulx portans Eſpees ou Dagues ; fgavoir ,, le foũet par les 


Carrefours: oultre laquelle punition, le Maiſtre qui auroit 


fciemment permis à ſon. ſerviteur porter leſdites armes, ſera 


condamnè envers Nous en cinq cens eſcuz d' Amende. N' en- 


rendons touteffois ue allans leſditz Maiſtres ,. ſerviteurs ou 
domeſtiques, aux champs pour leurs affaires, ilz ne puiſſent 


porter leurs Eſpees tant ſeulement. 


Seront tenu auſſi leſditz Maiſtre & Chef d Hoſtel, bailler 
par declaration audit Juge principal du lieu, dedans les vingt- 
quatre heures, la quantitè deſdites armes; ſur peine de confiſ- 
cation d'icelles , au cas qu'il sen trouvaſt davantaige en leur, 
poſſeſſion, & de mil livres d' Amendes ; pour eſtre icelle decla- 
ration portee devers vous, qui après Nous en advertirez. 

Et d autant quꝰ ilz S eſt cogneu que les troubles qui ſont en ce 
Royaume, procedent ſouvent de pluſieurs valetz, d' Artiſans 
& autre menu peuple, qui ſe debauchans , vaguent & vont oi- 


fifz , conſommant le temps A ſe pourmener par leſdites Villes 
ſans occaſion, negoce ou affaires qu' ilz ayent, tant aux jours 


de Feſtes que ouvrables; pour àce obvier , Nous deffendons & 
enjoignons très-expreſſement, ſur peine du foiier , auſditz Maiſ- 
tre & Chef d' Hoſtel, leurs ſerviteurs & domeſtiques, de ne 
ſe debaucher ou vaguer par leſdictes Villes, Fauxbourgs & lieux 
ſuſditz, leſditz jours ouvrables; ains demourer en leurs mai-- 
ſons, pour s employer à leurs artʒ & affaires; & y allans les jours 
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de Feſtes, ſe contenir honeſtement ſans meffaire ne meſdire en 
aucune maniere à leur voiſins ou aultres perſonnes paſſans & 
repaſſans, ne porter aucunes armes, comme deſſus eſt dict; & 
fi jeſdictz Maiſtres cognoiſſent aucuns de leurs ſerviteurs ainſi 
couſtumiers de ſe debaucher ,. leur donneront congè, fans les 
retenir plus longuement en leurs maiſons. e WT 

Et aln que ceſte noſtre preſente Ordonnance ſoit miculx & 
plus ſoigneuſement gardee, commandons & ordonnons tres- 


expreſſement aux Lieutenans Criminelz, Prevoſtz des Mareſ- 
chaux des lieux, & autres Juges & Officiers auſquelz la police 
& cognoiſſance des crimes peut toucher & appartcnir , faire 
recherches, & eulx promener ordinairement chacun jour par 


leſdites Villes, Faubourgs & Lieux ſuſditz; & ſilz treuvent au- 
cuns & contrevenances a noſtre dicte Ordonnance, que promp- 
tement & ſur le champ, ſans forme ne figure des procès, & no- 


nonobſtant quelconques Appellations, ilz les facent punir des 


peines deſſus dictes. | f 
Davantage, voulons & vous mandons, par meſme moyen 


faire faire tres-expres Commandement de par Nous, à tous va- 
gabonds, gens non ayans Maiſtres, vacation ny adveu, de quel- 
que qualite ou condition qu ils ſoyent, qu'ilz ayent dedans leſ- 
dictes vingt quatre heures à vuider leſdictes Villes, Fauxbourgs, 


Bourgs & Bourgades, & eulx retirer en leurs maiſons & Pays; 


& que ceux qui y ſeront trouvez après ledict temps, ſoyent 
pour la We foys, foiiettez & bannys; & silz y retournent 
par- deſſus leur Ban, penduz & eſtranglez; le tout comme deſ- 


enjoignant auſditz Officiers ainſi le 


reſchaux, ſur peine de ſuſpenſion de leurs ditz Eſtatz, & d'en 
reſpondre en leurs propres perſonn es. 
Et affin que noz Officiers ſoĩient mieulx obciz , & noſtre Juſ- 


rice ayt la main plus fort, avons permis & permettons auſdictz 


Lieutenans, Prèvoſtz, leuts Sergens & Archers, porter par 
Vuu ij. 


ſus, ſans forme & figure de procès; nonobſtant auſſi quelcon- 


. Appellations :-pourveu que ou eſcherra peine de mort, ilz 
oyent jages en tel nombre qu'il eſt R par noz Ordonnances: 


ire; & auſſy des recher- 
ches, devoir & diligence qu'ilz auront faictes en tout ce que 
deſſus „ bailler leurs Proces-verbaux dedans huict jours en vos 
mains, ou de celuy que à ce deputerez; le tout, pour le regard 
ſeulement deſdictz Lieutenant Criminelz & Prevorz des Ma- 


— 
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tout ou beſoing ſera pour execution de nos Ordonnances & 
Commandemens, Corceletz, Jaques de maille, Javelines, Hal- 


lebardes , Ef, pees, Dagues , & non autres armes; ſur peine que 


deſſus. 
Davantaige, cognoiſſans auſſi que pour Tabſence des Baillifz 
& Seneſchaux de noſtre Royaume qui ſont ſoulz ceux qui doib- 
vent tenir la main forte a noſtre Juſtice, leſquelz quelques Or- 
donnances que avons faictes de refider ſur leurs Charges, nien 
ont faict & ne font le devoir qu'il appartient; ce que a faict 
1 plus de licence aux ſedicieux & perturbateurs du pu- 
lic, avons de rechef commande & commandons a tous Bail- 


lifz * Seneſchaux de ceſtuy noſtre Royaume , qu'ilz ayent, fur 


peine de ſuſpenſion de leurs Offices, a eux y retirer dedens ung 
mois apres la publication deſdites Preſentes : ordonnant aux 
Trẽſoriers de France, en Veſtendue deſquelz ſeront leſditz Bail- 
liaiges & Senechavcees, Juges, Magiſtratz eſditz Sieges, faire, 
a faute deſdictes reſidences, incontinent ſaiſir & arreſter les gai- 
ges en noſtre main; ſins qu'ils leur en puiſſent faire main levee, 
ſinon par expres Mandement de Nous. * Que avons adviſc 
envoier de ceſte heure , tous les Gouverneurs & Lieutenans 


 Generaux des Provinces de noſtre dict Royaume, chacun en ſa 


dicte Charge, * pour la tenir main, & s employer a faire vivre 
noſtre peuple en repoʒ, chaſtier les ſedicieux, & maintenir les 
bons & obèiſſans ſubjectz en tranquillitè & ſans oppreſſion; ro- 
mettant parmy les ung & les autres, Pobeiſſance qui nous eſt deue 
en Vobſervation de noz Commandemens, Dècretz & Ordon- 
nances : ce que nous leur enjoignons tres-eſtroiftement faire & 
executer, ſelon lentiere & perfaifte fiance que nous avons en 
culx, avecq le ſeul reſpec & confideration qu'1lz doibvent avoir 
à Thonneur de Dieu, bien de noſtre ſervice, union & repoz 
univerſel de noſtredict Royaume , ſuport & conſolation de 
noſtredict peuple. | 

Et d' autant qu'il eſt certain que ceux qui font les troubles , 
meurtres & inſolences ſuſdictes, ſont la pluſpartz gens ja preve- 
nuz de Juſtice, bannis & condemnez pour autres griefz crimes, 
leſquelz s ilz n eſtoient retireʒ & receuz par aucuns, tomberoient 
plus aiſèment es mains de nozOfficiers, pour eſtre punys, ou 
ſeroyent contrainctz habandonner & ſe retirer hors noſtredi&t - 


Royaume ; avons davantaige defendu & detendons a toutes 
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perſonnes de quelque eſtat, qualite ou condition qu ilz ſoyent, 
retirer, loger, ne receller ſciemment avecq eulx aucune per- 
ſonne ja condemne x mort, ou qui ſeroit * après appelle à trois 
brets jours, pour crime qui meritaſt punition de mort; mais le 
venir incontinent reveler A Juſtice, & ce, ſur peyne d eſtre pu- 
nys comme fauteurs deſditz coulpables, & de mil eſcus d Amen- 
de , moytiè de laquelle ſera appliquee au denonciateur & à 
celuy qui decouvrira x Nous ou noſditz Officiers ledit recelle- 
ment. 

Si Voulons, vous mandons & ordonnons tres-expreſſement , 
que ceſte noſtre preſente Ordonnance vous faites lire & publier 
à ſon de Trompe & Cry public, en voſtre Gouvernement, & 
par tous les Reſſors & Juriſdiction d'icelle , x ce que nul n'en 
pretende cauſe d'ignorance ; & icelle entretenir, garder & ob- 
ſerver inviolablement de point en point; * à fencontre des con- 
trevenans, proceder ſommairement ſelon la rigueur d'icelle 
noſtredicte Ordonnance : car tel eſt noſtre plaiſir. Et pour ce 
que de ces Preſentes Von pourra avoir en beſongner en pluficurs 
& divers lieux, avons & voulons que à vidimus deuement col- 
larionne , ou impreſſion qui ſera faicte d' icelles, foy ſoit ad- 
jouſtee comme au preſent original. Donne à Sr. Germain-en- 
L aye, le dix-huiftieme jour d Octobre, Pan de grace mil cincq 
cens ſoixante- ung, & de noſtre Regne le premier. Ainſi figne. 
Par le Roy en ſon Conſeil, auquel eſtoient la Royne ſa Mere, 
le Roy de Navarre , Meſſieurs les Prince de Conde, Ducz de 
Montpenſier, de Guiſe , de Montmorency Conneſtable * Vous, le 
8 4 De Chaſtillon Admiral de France, & pluſieurs autres 

ict Conſeil privè, ſoubzſignè. De LAubeſpine. 

Leuces & publices en la Court de la Senechaucee & Preſi- 


dialle de Lyonnois ; & apres Regiſtrèes aux Papiers & Regiſtres 


d' icelle, le Procureur du Roy en ladicte Court, ce requèrant, 
ce ſixieſme jour de Novembre, Van mil cinq cens ſoixante- ung. 
Soubꝛſignè 7. Cropper. 


/ 


DE PAR LE ROY. 


ON faict Commandement à tous Manans & Habitans 
de ceſte Ville de Jyon, & Faubourgs d'icelle , de quelque 
eſtat, qualite ou condition qu'ilz ſoyent, dans trois jours apres 
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la publication des Preſentes , aporter ou envoyer a chacun de 
leur Penons ou * Quaterniers , toutes les Harquebouſes, Piſtol- 
les & Piſtollets qu'ilz ont * leurs maiſons & puiſſances, pour 
eſtre par iceulx Penons ou Quaterniers prinſes par Inventaire, 


& apres eſtre, ſuyvant ledict Inventaire ou autre qui en ſera 


faict, miſes au lieu qui leur ſera ordonne pour la conſervation 
d'icelles; le tout ſur les peines indictes par les Lettres Patentes 
dont lecture & publication a eſte faict preſentement , contre 
ceux qui auront recele & cache aucunes deſdites armes: auſſi 
eſt enjoinct ſur les meſmes peines que deflus , a tous leſdictz 
Manans & Habitans, qu'ilz ayent a eulx ſaifir & * maiſtre ſoulz 


leur main, toutes autres armes qui peuvent eſtre en leurs mai- 


ſons, ace que par leur enfans, ſerviteurs ou autres, nen ſoit 
porte aucunes, hors la forme contenu par leſdictes Lettres, 
qu eſt de ! Eſpèe ſeulement, quant culx, leurſdictz enfans ou 
ſerviteurs, yront aux * camps, & non autrement ; & bailler 
par icculx Manans & Habitans par deſcription & Inventaire 
auſditz Penons ou Quarteniers, toutes leſdites armes qu'ilz ont 
en leurs puiſſances & maiſons. Faict a Lyon, le vi 11. jour de 
Novembre, mil cinq cens ſoixante-ung. * Salut. 

Suyvant le Commandement à moy faic̃t de la part de Mon- 
ſeigneur le Conte de Sault, Gentilhomme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy, & ſon Lieutenant General en Lyonnois, en Pab- 
ſence de Monſeigneur le Mareſchal de Saint André, les Lettres 
Patentes dudict Seigneur cy- deſſus eſcriptes, Donnees a Sainct 
Germain-en-Laye , le dix-huictieſme jour Octobre mil cinq cens 
ſoixante- ung. Signees De L Aubeſpine, ont eſtè cryces , leuès 
& publices à haulte voix, Cry public & fon de Trompe, es deux 
deſcentes du Pont de Saone, & autres Carrefours & Places pu- 
bliques de la Ville de Lyon, afin que du contenu en icelles , 
nulle puiſſe pretendre cauſe d' ignorance, par moy Jehan Bruye- 
es, Cryeur publique de ladifte Ville, le huictieſme jour de 
Novembre, mil cincq cens ſoixante - ung, ſoubz figne, 7. 


Bruyeres. 
. 


/ 


* (1) F raoments 
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* (i) Fragments de la Harangue faite par Mr. le Chancelier De 
. Ot Hopital, dans le Parlement de Paris, & de la Reponſe que lui 
fit Mr. le Preſident de Saint Andre. © 

E dict, par ce qu'il y a quelque opinion entre pluſieurs, 

que ceulx du Conſeil du Roy ne conviennent avec 
ceulx du Parlement, ne ceulx dudict Parlement avec ceulx 
dudict Conſeil; ne ledict ſeulement pour ceſte Compai- 
gnee , mais pour les aultres. Eft beſoing que nous tous 
ſoyons unys , & affectionnez au Service du Roy: eſpere 


que ſi on le faict, le Royaulme ne ſe ſentira de la Minorite du 


Roy; au moins nous aurons faict comme le bon joiicur qui uſe 
bien du De, encores qu'il perde, par la fortune. Chacun doibt 
eſtudier à bien faire ſon eſtar , fans entreprandre ſur Teſtar 
d'aultruy. L'eſtat du Parlement eſt de juger les difterens des 
ſubjectz, & leur adminiſtrer la Juſtice. Les deux principales 
Parties d'un Royaume ſont , que les ungs le conſervent avec les 
armes & Forces; les aultres Paydent de conſeil, qui eſt diviſe en 
deux. Les ungs adviſent & pourvoyent au faict de! Eſtat & Po- 
lice du Royaulme; les aultres jugent les differendz des ſubjectz, 
comme ceſte Court qui en a Pauftorite preſque partout le 
Royaulme. Ceulx du Conſeil prive manient les affaires de I Eſ- 
tat par Loix / & aultres moyens. Aultre prudence eſt 
neceſſaire a faire les Loix que a juger les differendz. Celluy qui 
juge les proces, eſt circonſcript de perſonnes & de temps, & 
ne doibt exceder celle raiſon. Le Legiſlateur n'eſt pas circonſ- 
cript de temps & perſonnes;ains doibt regarder ad id quod pluri- 
bus prodeſt, ores que à aucuns ſemble qu'il face tort ; & eſt com- 
me celluy que eſt in Syecula pour la conſervation de Puniverſel , 


& ferme fœil au dommaige dung particulier. Le dict, par ce que 
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Du 12. de 


Novembre. 


tous les jours viennent plainctes qui font parler les gens de ceſte 


diſconvenance du Conſeil du Roi & dudict Parlement. Les 
Edictz qui ſont adviſez par le Conſeil, font envoyez a la Court 
comme l'on a accouſtume de tousjours; & les Roys luy en ont 
voulu donner la cognoiſſance & deliberation , pour uſer de Re- 
monſtrances quant ilz trouvent qu'il y a quelque choſe à re- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] On a retranche de ces Diſcours, ce qui 
Paris, cone yI XXIII. fol. 3. L. ne regarde point les aff urs publiques. 
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monſtrer. Les Remonſtrances ont tousjours eſte bien receuës 
par les Roys & leur Conſeil; mais quelquefoys on paſſe Office 
de Juges; & ce Parlemetit qui eſt le premier & plus excellent 
de tous les autres, y deuſt myeulx regarder ; & toutesfoys eſt 
advenu que en deliberant ſur les Edictz, il a tranchè du tout ou 
en partie; & après avoir fait Remonſtrances & eu la volunre 
du Roy, afai le contraire. Aucuns * cuydent ( comme luy ) 
que cela ſe faict de bon zele; aultres penſent que la Court oul- 
trepaſſe {a puiſſance. Quand les Ræmonſtrances d'icelles ſont 
bonnes, le Roy & ſon Conſeil les ſuyvent, & changent les E- 
dictz; dont la Court ſe deuſt contenter, & en ceſt endroict 
cognoiſtre ſon eſtat envers ſes Superieu ss 


A uoy Monſicur le Preſident te Saint Andre 0 faict reſ- 
ponſe. 12 4 & 5 5 5 5 


N'a point entendu que quant y a cu Edictz dudict Seigneur 
preſentez à icelle, elle y ayt fai& aucunes deſobèiſſance; mais 
les Roys rres-Chreſtiens voulans que leurs Loyx fuffent digerees 
en grandes Aﬀemblees, affin qu'elles fuſſent juſtes, utiles, poſ- 
fibles & raiſonnables, qui ſont les vrayes qualitez des bonnes 
Loix & Conſtitutions, apres les avoir faictes, les ont envoyecs 
à ladicte Court, pour congnoiſtre ſi elles eſtoient telles. Quant 
ladicte Court les a trouvees aultres, en a faict Remonſtrance; 
qui a eſtè ſuyvre la voluntè des Roys, & non ronpeure des Loix, 
leſquelles ne ſervent de riens fi elles ne ſont que eſcriptes: car 
leur force eſt en execution; & chacun ſęayt qu'elle n'y eſt pas, 
& quꝭ elle eſt plus neceſſaire en ce temps, qu elle ne fut oncques. 
. Vray eſt que cy devant aucuns Edictz ont eſte envoyez ceans, 
n'appartenans en riens x Tauctoritè de la Court; mais ſemble 
que ce ayt efte aj une auctoriſation; comme ceulx qui con- 
cernent les Aydes , Gabelles & Subſides, dont ladicte Cour ne 
Set jamais meſlee ; ains de Domaine ſeulement; & toutesfois 
pour obeyr, ra laifſede les faire publier, avec la limitation, 
in quantum tangit Domanium, dont la cognoiſſance lui appar- 
dient.. 
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* 1) Deputation du Parlement de Paris, a Mr. le Prince de la 
 Koche-ſur-Yon Gouverneur de cette Ville, & a Mi. le Chancelier 
De Þ Hipital, pour les auertir des Preſches qui ſe ſont dans cette 
Fille. 


E dict jour, ſur ce que les Grand-Chambre, du Conſeil Du 13. de 
& Tournelle, afſemblces , les Gens du Roy par Me. Bap- Novembre. 
4065 Dumefuil, Avocat dudict Seigneur, ont fupplic la Court 
deputer quelqu'un des Prefidens ou Conſeillers pour aller de- 
vers Monſieur le Prince de la Roche-ſur-Von, Gouverneur de 
PIfle de France, & Meſſire Michel De Þ Hoſpital, Chevalier, 
Chancelier de France, eſtant de preſent & pendant qu'il eſt en 
ceſte Ville, les advertir des Preſches qui ſe font journellement 
en ceſte Ville & Forſbourgs en divers endroitz, qui engendrent 
& cauſent de grandes ſeditions; choſe qui alloit bien loing & 
de grande confequence ; à ce que leur plaiſir ſoyt en advertir le 
Roy pour y remedier. La matiere deliberce ; après que leſdicts 
Gens du Roy ſe font retirez; icelle Court, les dictes troys 
Chambres aſſemblees, a arreſte & ordonne, que M. Fran- 
coys De Saint Andre, & Chriftofle De Thon, Prèſidens, yront 
devers Monſieur le Chancelier; * & les Gens du Roy devers le- V. ci-def- 
dict Sr. Prince de la Roche-ſur Von, pour ce que deſſus. . 


la Piece du 
Ter. de Decem. 


* (1) Extraidt d ung Mandement qui doibt avoir eſte faict en Ve ſuivant. 
France, touchant les Aſſemblees des Sectaires, & envoytes a * envoys 
Criſtophe Herman, F adteur des (3) Fuquers ; de Paris, du 


2.6<, de Novembre 1561. 
A ANI regard aux Remonſtrances & requiſitions que | Pn 26: de 
nous ont eſte faictes par la pluſpart des Depurez des trois | 

Eſtatz de noſtre Royaulme ; & affin de eviter les inconveniens 

qui pourroient advenir a cauſe des Afſemblees particulieres, 
*ſemblablement pour la verite de la Doctrine pour le faict de la 3 L 
Religion, qui pourroient facilement aporter diffèrentes & re- .. 
prouvces Sectes & opinions; Nous avons deffendu & deffen- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | (3) On les nomme ordinairement Fug- 
Paris, cotte vi. XIII. fol. 6. », I ers. C'ctoient de riches Negocians d Auſ- 

(2) MC. R. fol. 34. v*. bourg. by 
XXxX1) 
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dons à toutes perſonnes de quelque eſtat, qualite & condition 
qu'ilz ſoient, ſoubz peine d'eſtre punis come ſedicieulx & re- 
belles, de ne dire ou faire injure, force ne violence à ceux qui 
ſeront en Aſſemblees publicques, pour ouyr la Parolle divine, & 
faire Prieres & aultre actes concernant: le faict de la Religion; 
pourveu que ceulx de ladicte Aſſemblee , ne ſoient armes ny 
abaſtonnes, & ſoient les lieux ou ilz peuſſent eſtre, veuz & viſi- 
rez par nos Officiers, ace que ne ſe face ne diſe aulcune choſe 
ſubjecte à reprehenſion ; & nonobſtant noz precedentz Edictz. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne qu il ſera in- 
forme contre un Predicateur qui awoit tenu en Chaire des Diſ- 
cours peu convenables. | 


E DIC I jour, Me. Gilles Bourdin, aſſiſtè de Me. Emon 
Boucherat Advocat dudict Seigneur, a remonſtre qu'il a 
eu plaincte de grans Perſonnaiges, que le jour Saincte Cathe- 
rine dernier, ung Religieux Carme preſchant à Sainct Benoiſt, 
parlant de VEſtar de ce Royaume, auroit faict une ſimilitude & 
comparaiſon de deux enfans tenans une pomme, & ſe jouant 
d'icelle, laquelle eſt priſe & emporrtee par ung tiers n'y ayant 
aucun droict; & qu'il y avoit danger que le ſemblable advint de 
ce Royaulme pendant le different pour le faict de la Religion, 
le Roy eſtant jeune comme il eſt, que ung Prince eſtranger ne 
ayant aucun droict, ſe ſaiſiſt & emparaſt du Royaulme ; qui 
ſont propos eſtranges & ᷑loignez de tout fidele ſubject du Roy, 
intempeſtivement & malicieuſement dictz & profèrez, meſmes 
en ce temps- cy que chacun doyt veiller, travailler & embraſſer 
Fhonneur & prouffict & utilitè du Roy & ſa Couronne : a ceſte 
cauſe a requis que deux des Conſeillers du Roy en ceſte ſa Court, 
ſeront depurez tant pour informer de ce & oyr les plus notables 
de la Paroiſſe, meſme les Marguilliers, fi * meſtier eſt, & in- 
rerroger le Predicateur. Eulx retirez: la matiere deliberce ; la 
Court pour ce faire, a commis Mes. Loys Gayant & Claude An- 


Jorrant, Conſeillers du Roy en icelle. 


(x) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vi. ITI. fol. 92. vo. 
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* (1) Rapport fait par Mr. Þ Avocat General Dumeſvil , au 
Parlement de Pans, de la Deputation dont cette Cour lavoit 
charge devers Mp. le Prince de la Roche ſur-Yon. | 


E DIC J jour, les Gens du Roy par MF. Baptiſte Dumeſ- Dupremice 

C »il Advocat dudict Seigneur, ont dict de FOrdonnance *Pecembre. 
de la Court, avoit eſte devers Monſieur le Prince de la Roche- 
ſar-you Gouverneur de Paris, le ſupplier venir en ceſte Court, 
on sil alloit devers la Rene, ſon plaiſir fuſt luy faire x & aw * connoirre, ou 
Conſeil du Roy, la diviſion du peuple de Paris, a cauſe de la fie” 
Religion; que ceſte diviſion ne pouvoit longuemenr durer ſans | 
quelque grande perte & dommaige, afin d'y mettre ordre ; qui 
leur a faict reſponſe qu'il ne pouvoit venir prèſentement, pour 
ce qu'il alloit vers la Rane, luy faire entendre des choſes qu'il 
avoit deſcouvertes, qui ſe faiſoient en la Ville & dehors; qu'il 
ne feroit riens de ſa Charge, ſans en advertir ceſte Court, de 
choſe qui fut digne delle; & que fa Charge eſtoit ſeulement, 

ue en la Ville n'y euſt ſedition ou peril , vol ou ſaccagement 
Ficelle & pour la conſervation de ſon Eſtat, dont ceſte Ville 
faiſoir bonne part; que ſon e but tendoit la : ſęavoit ce 
qui ſe faiſoit chacun jour, les perſonnes, les heures, les lieux; 
mays qu'il attendoyt la reſolution du Roy, telle qu il feroit en- 
tendre à la Court: qu elle auroit contentement. 


* (2) Lettre du Parlement de Paris au 1 au ſujet de Penle- 
vement fait par Fordre de Sa Majeſte , d'un Minime qui preſ< 
choit | Avent dans lEgliſe de Sr. Barthelemy. 


E JOUR, les Grand-Chambre, du Conſeil & Tour- Du 16. de 
nelle, aſſemblees; ſur Padvertiſſement faict par les Gens du Pac 
Roy, le Vicaire & Marguilliers de Sainct Barthelemy, du dan- 
ger qui ſe preparoit d'une emotion de enlevement advenu ceſte 
nuict d'un * Frere Minime Predicateur des Adventz à Sainct . 4, 
Barthelemy; x inſtant le Chevalier du Guer, le Licutenant ce kec. . 65. 
particulier du Chaſtellet Bragelloune, & le Commiſſaire du 


(1) Reg. du Confeil du Parlement de || (2) wo. du Conſeil du Parlement de 
Paris, cotté vi. XIII. fol. 113. 4. Faris, cottè v1. XIII. fol. 163. r*. 
Voyez cy - deſſus p. 33 5. 
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Quartier mandez, leur a eſte enjoinct advertir le peuple que ce 
qui avoit eſte faict, eftoit par commandement du Roy; & par- 
tant, n euſt à murmurer ou s eſmouvoir: & a eſtè enjoinct au- 
dict Vicaire, aller preſentement monter en Chaire, dire au peu- 
ple qui ſe trouveroyt en FEgliſe, que ce avoit eſte faict par com- 


mandement du Roy; & les ſuſdictz retirez; la matierè delibe- 
rte, a eſtè ordonnè que la Court eſcriproit au Roy ce quelle a 


* des Mare- 


v. . 


*Deut-Etre par 


faict. Enſuict la teneur de la Lettre eſcripte audit Seigneur. 
NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. Tant & ſi tres-hum- 
blement que poſſible nous eſt, a voſtre bonne grace nous recom- 
mandons. 

Noſtre Souverain Seigneur. Preſentement voz Advocatz & 
Procureur General en ceſte voſtre Court, noz Freres, accom- 
paignez des Marguilliers de I Egliſe Sainct Barthelemy, nous 
ſont venuz advertir que le peuple murmuroit publicquement, & 
ſe ſcandaliſoit fort de ce que le Religicux de Ordre des Mini- 
mes, qui preſchoit cet Advent audict Sainct Barthelemy, avoit 
eſte enleve par quatre- vingts hommes ou plus, armez; & eſtoit 


acraindre qu'il ſe feiſt quelque grande Emotion en ceſte Ville. 


Sur Theure avons mande le Chevalier du Guet, lequel nous a 
dict qu'un Gentilhomme nommé Le Pleſſis, hier au ſoir luy 
cſtoit venu dire qu'il avoit Lettres a preſenter ce matin audict 
Minime, & qu'il euſt aſe trouver avec ſes gens; ce qu'il a faict 
avecques le Prevoſt * Rowge-oreille, & les Gardes de Monſieur 
le Prince de la Roche - ſur- yon. Entendu lequel rapport, eſti- 
mans que la capture eſtoit faicte par voſtre commandement, 
nous avons ſoubdain envoye dire au Vicaire dudict Sainct Bar- 
thelemy, qu'il feiſt entendre audict peuple qu'il fe contint pour 
Tobèiſſance qu'il doyt a Voſtre Majeſtè, & qu'il y a aparence 
que le faict eſt par le commandement d' icelle. Et neantmoins , 
avons penſè vous debvoir du tout advertir par FHutſher ce 
Porteur, qu avons depeſche expres en diligence: car le peuple 
de ſoy inconſtant, & deſpuys quelque temps anime _ les 
Aſſemblees qui ſe continuent, peult en ung moment faire un 


trouble dont ſortiroit ung mal irreparable * pour les gens mal 
conditionnez, & les neceſlueux sy meflans, afin que voſtre bon 
plaiſir ſoit y pourveoir. | 

Noſtre Souverain Seigneur. Nous prions le Redemprevr qu'il 
vous doint en très- bonne ſantè, tres-longue vye, & l'entier 
acompliſſement de voz tres-haulrz & très- nobles deſirs. Eſcript a 
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Paris en voſtre Parlement ſoub le Signet d icelluy, le xe. De- 1561. 
cembre 1561. Vo tres-humbles & très-obèiſſans ſubjectz & 
ſerviteurs, les Gens tenans votre Parlement. Et fur la ſuperſ- 
eription. Au Roy noſtre Souverain Seigneur. 


* (1) Police & ordre gardez en diſtribution des deniers aumoſues 
aux Pauvres de ] Egliſt reformee en la Ville de Paris: 

Accordez, au Conſiffaire eftably , en ladite Ville, par les Miniſ- 

nes , Diacres, & Deputez de FEgliſe © 

Pabliez, & prononzez en pleines Aſſemblees des fidelles , le dixieme 
jour de Decembre , M. D. 1x1. an lies de Popincourt : & on- 
Zieme conſecutif, au lieu nomme le Patriarche , Faulbourgs 
Saindt Marcel. Proverb. 19. c. 17. 


Celuy qui fait miſericorde au pauvre,, preſte au Seigneur, & il 
luy rendra la rëtribution. 


a Paris. 
a M. D. | L X 1 2 


Police & ordre garde en la diſtribution des deniers aumoſnez 
aux pauvres de I Egliſe reformee, en la Ville de Paris. 


1. QERA dreſſe un Bureau, pour lequel ſeront eleuz huict P12 11 
notables Bourgeois & habitans de la Ville de Paris, avec f 
leſquels aſſiſteront, tant à la diſtribution des deniers, que au- 
tres affaires, quatre * Surveillans prins du Corps du Conſiſtoire, * Yo3. le pre- 
qui de mois en mois ſeront changez ; tant pour leur ſoulage- 7” 0 2 ” >" 
ment, que pour Eviter calomnie: & avec eux & leſdits Bour- n 4. 
geois, ſeront encores les Diacres de l Egliſe, en tel nombre que 
Popportumice le requerra. 
2. Les deſſuſdits huit Bourgeois, enſemble les Diacres & Sur- 
veillans, ayans eſte eleuz au Conſiſtoire, ſeront nommez & 
preſentez au peuple, au commencement du Preſche; A celle 
fn „ qu' en toute liberte , chacun du peuple puiſſe ou approuver 
election faite, ou rejetter ceux qui lay ſembleront indignes 
d'un tel lieu; en propoſant dedans le Samedy pour tout le jour, 
les cauſes de ſon oppoſition a Vun. des Miniſtres de IEgliſe, ou 


autre du Conſiſtoire. 


( 1) Voyez le premier Vol. de ce Rec. p. 66. & note 2. 


IF _ ME MOIRES 
1561. 3. Pour recueillir les aumoſnes, ſeront faites douze®Boitres qui 
fermeront a clef; au couvercle deſquels y aura un petit pertuis 
Bozres en fente , garny d'une maille au dedans , pour paſſer les deniers 
= lon voudra donner: deſquelles Boittes les clets ſeront mi- 
es ès mains de Fun des dits Bourgeois, cleu & choiſi par les 
dits Deputez. | | | 2 | 
4. Les Diacres, juſques au nombre de fix, de chacun coſte , 
* ce ſont deux tant de la * Ville que de FUniverſire, tiendront & porteront 
Quartieri4e'® les Boittes à la fin de chacune Predication , ou les feront tenir 
Ylte de Paris, - , 3 
gui ſont ainſi par quelques gens de bien qu' ils pourront choiſir eux-meſmes , 
nomm. & mettre en leur lieu; pourveu qu ils ſoyent preſents pour re- 
cueillir ce qui ſera donne pour les pauvres : leſquelles. Boittes 
ils ſeront tenuz de rapporter au Bureau, par chacun jour qu'il 
ſe tiendra. | | 
5. Pour voir faire Fouverture des dites Boittes, & enregi({- 
trement & reception & diſtribution deſdits deniers, & autres 
qui pourront eſtre aumoſnez, S aſſembleront les dits Bourgeois 
avec les Diacxes, & les quatre Surveillans, deputez par le Con- 
ſiſtoire , par chacune ſemaine , au jour de Dimanche, a une 
heure après midy preci{ementr , ou à tel autre jour & heure qu'il 
ſera adviſe entr eux, au logis de l'un des dirs Bourgeois, & en 
chacun des autres, Yun apres Tautre, par tour, ſelon le Roolle 
qui en ſera par eux fait. 
6. Pour faire les choſes plus fidèlement & hors de tout ſou 
Fon, il ſera fait un Regiſtre de la Recepte & Diſtribution - 
dits deniers, & autres expeditions du Bureau; dont n'y aura 
autre Greffiers que le Bourgeois au logis duquel ſe tiendra le 
Bureau: tellement que chacun le fera en ſon tour; fors & ex- 
cepte le Bourgeois qui ſera charge de la garde des deniers „le- 
quel ne pourra eſcrire ne ſigner ledit Regiſtre, parce qu'il luy 
ſervira de contreroolle. | 
7. Et par chacun jour que l'on Saſſemblera , ſera ledit Regiſ- 
tre ſigne par un des dirs Bourgeois, autre que ccluy qui eicrira, 
& par tour; & des Vinſtant ſera ledit Regiſtre prins & empor- 
re par celuy qui ſera en ſon. tour le Dimanche enſuyvant; afin 
que Von n'ayt occaſion de penſer que Von y ayt rien adjouſte. 
8. Contiendra ledit Regiſtre par le menu, la ſomme des de- 
niers diſtribuez, à quels pauvres, & combien à chacun, & par 
quels Surveillans. | 5 
9. Les 
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9. Les deniers procedans des dites aumoſnes, ſeront diſtribuez 
aux pauvres de FEgliſe , à chacun particulierement, ſelon la 
neceſlite. 0D 
10. Et à celle fin que les pauvres fidelles qui defirent eſtre 
ſecouruz, puiſſent faire entendre aux Depurez dudit Bureau, 
leur neceſlite, par bon ordre & ſans confuſion , & les en bien 
informer ; a eſte adviſe que chacun des pauvres neceſſiteux s ad- 
dreſſera au Surveillant de ſon Quartier; & que tous les Surveil- 
lans, chacun en ſon Quartier, prendront le nom de tous les 
neceſſiteux de leur dit Quartier, & en feront un Roolle ; le- 
quel au jour & lieu aſſignez, ils viendront propoſer devant les 
Depurez du Bureau, pour recevoir la diſtribution pour chacun 
des pauvres de leurs Quartiers, telle qu'il ſera adviſe eſtre rai- 
ſonnable , & que argent de * pourra porter: & pren- 
dront les dits pauvres ce qui leur ſera diſtribue par la main des 
Survelllans. | 
11. $'ll ſe preſente quelque orandeneceſlite qui preſſe, & - 2 
ne puiſſe arteydre le jour de la diſtribution, pourra chacun des 
Bourgeois, Surveillans ou Diacres, par Iadvis de deux ou trois 
du Bureau, ſubvenir juſques à un eſcu : & en oultre, en telle 
neceſlite , pourra chacun du Bureau, & autre Surveillant de 
PEglife , ſans advis d' aucun autre, bailler juſques à cinq 
ſols. | 

12. Et à celle fin que toute occaſion de pouvoir meſdire des 


dits Surveillans , ſoit oſtèe, la charge des Diacres ſera de faire 


reveue toutes les ſemaines, de tous les pauvres des Quartiers 
qui leur ſeront commis ; & quand les Surveillans viendront de- 
mander au Bureau Yaumoſne pour les pauvres de leur Quartier, 
ſeront interrogez les Diacres , ils ont veu les dits pauvres pour 
leſquels on demande; qu'elle eſt leur neceſlite, & ils auront 
fidellement receu la diſtribution qui leur a cſte faite. 

13. Quand apres la diſtribution faite, il reſtera quelques de- 
niers, ils ſeront comptez; & ſera enregiſtre a quelle ſomme ils 
montent, & mis entre les mains dudit Bourgeois qui ſera par 
eux leu, pour eſtre fidellement gardee, & en rendre bon comp- 
te à tous les Depurez du Bureau. 

14. Sera de trois mois en trois mois fait compte general , 
tant de la Recepte que de la Diſtribution ; lequel compte & 
Arreſt ſera fait en la preſence de tous les dits Bourgeois, les 
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quatre Depurez d entre les Surveillans, & les Diacres, & ſigns 
par le Bourgeois tenant le Bureau, par un Diacre & un Surveil- 
lant, par tour. 
15. Et à celle fin que tout ſoit encores plus eſlongne de tout 
ſoupgon mauvais, & que perſonne ne puiſſe doubter que Var- 
gent qui ſera baille aux Surveillans pour eſtre diſtribue aux pau- 
vres, ne ſoit fidellement rendu, non- ſeulement les Diacres ſe- 
ront tenus par chacune ſemaine de faire viſite par les maiſons 
des neceſſiteux; mais auſſi les dirs. Bourgeois ſeront exhortez de 
le faire, quand il leur ſera paſſible, afin d' eſtre mieux reſolus 
6 les dits neceſſiteux regoivent fidellement la ſomme qui leur 
eſt diſtribuee, & ſi elle eſt ſuffiſante ou exceſſive, pour en faire 
rapport au Bureau. 
16. Par chacune anne, ſeront eleuz quatre nouveaux Bour- 
geois pour ledit Bureau, & y en demeurera quatre des anciens, 
ur inſtruire les nouveaux; ou ſeront continue, ſelon qu'il 
ra adviſe par TEglife.  - | 
Apres la publication des Articles ſuſdits, furent nommez 
haulr & clair par noms & ſurnoms, les huict Bourgeois du Bu- 
reau, pour ceſte annee ; à ſgavoir, 
Maiſtre Frangois De L Allouette , Maiſtre Nicolas Sevin. 
Maiftre Lambert Bowlenger , Advocatz en la Cour de Parle- 
ment de ceſte Ville. 
Maiſtre Geoffroy Cheval, Chirurgien. 
Denis De Moncy „Threéſorier. 
Jaques Dannex. 
Jean L'Oyſtlenr. 
Pierre Goujon, Marchans. 
Furent auſſi nommez les Diaeres & Surveillans dudit Bureau. 


F I N. 


(I) DEUTERONOME Ly. 4. 


Quand un de tes freres ſera pauvre, en une de tes portes, en 
la terre laquelle le Seigneur te donne, tu n'endurciras point ton 
ceur , & ne clorras ta main àton frere qui eſt pauvre. 


| # x) Ce qui ſuit n'eſt point dans le Journal de Mr. Abbe Bruſtart. 
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| PSAL. xII. A. 
Bienheureux eſt celuy qui entend au chetif: car le Seigneur le 
delivrera au mauvais temps. 
PROVERB. XXI. B. | 
Celuy qui eſtoupe ſon oreille au cry de Lindigent, il criera 
auſſi, & ne ſera pas exauce. 


H x B. x11. C. 


Ne mettez point en oubly la beneficence & communication: 
ear Dieu prend plaiſir a tels ſacrifices. 


JACQUES. 11. C. 


Condamnation ſans miſericorde ſera ſur celuy qui ne fait 
miſericorde. 


* (1) Lettres du Roy & de la Reine - Mere, au Parlement de 
Paris, par leſquelles il lui eſt ordonne de proceder inceſſamment 

2 I Enregiſtrement des Lettres Patentes, portant abolition du fait 
de la Conſpiration d Amboiſe. 


E DIC I jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du 
Roy & de la Royne ſa Mere; deſquelles les teneurs enſui- 
vent. DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. Nous 
avons des le moys de Septembre dernier, pour bonnes & gran- 
des conſiderations, & par meure deliberation , accorde & fait 
expedier noz (2) Lettres Patentes de Pardon & Abolition ge 
neralle du faict, entrepriſes & Afſemblees faictes pres noſtre 
Ville d Amboiſe, & autres mentionnees es dictes Lettres qui 
vous ont eſte ja prèſentèes, dont la verification a eſte par vous 
remiſe & differee juſques a preſent ; qui eſt cauſe que ſur ce 
avons faict expedier noz Lettres de Juſhon, que prèſentement 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | mois de Mars 1559, ſont imprimdes à la 
Paris, cottè v1.%*x11. fol. 218. r'. au 16. | p. 11. du premier Vol. de ce Rec. 
de DeEcembre 1561. | On n'a point trouve celles du mois de 
(2) Les premieres Lettres d' abolition Septembre 1 561. b bes qu'apparemment 
pax rapport au Tumulte d' Amboiſe, du | elles n ont point é 
FT | FEES 
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Du * de 
Decembre. 


1 MEMOIR ES. 
1561. vous envoyons; & pour ce que noſtre vouloir & intention eſt 
ĩů que noſtre dicte grace ayt lieu & effect, à ceſte cauſe Nous vous 
mandons & ordonnons très-expreſſement, que les Chambres 
aſſemblees, vous ayez a vacquer & proceder a I Enterinement & 
verification d'icelle , le pluſtoft que faire ſe pourra, ſans plus 
remettre la choſe en longueur, ne y faire aucune reſtrinction ne 
difficulte : car tel eſt noſtre plaiſir. Donne à Saint Germain-en- 
Laye, le xitij*. jour de Decembre 1 561. Signees. CHARLES. Et 
contreſignees. De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz 
Amez & Feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à 
Paris. Cs 
Leute de la MESSIEURS. Vous verrez ce que le Roy Monſieur 
Reine-Mere , mon Filz vous eſcript pour Fexpedition de Pabolition generalle 
N 25 qu'il a ofroye pour le faict des Aſſemblèes d' Ambviſe & aultres, 
on il defire & Moy auſſi, qu'il ſoir miſe une bonne fin ; qui me 
faict vous prier vaquer & proceder a FEnterinement & verifi- 
cation d'icelles, en la meilleure & plus briefve expedition que 
faire ſe pourra, ſans permectre que la choſe ſoit renue en plus 
grande longueur : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en fa 
garde. Eſcript à Sr. Germain-en-Laye , le xiiijme. jour de De- 
cembre 1561. Signees. Caterine. Et contreſignèes. De LAu- 
Beſpine. Et ſur la — A Meſſteurs les Gens tenans la 
Court de Parlement A Paris. 


* (1) Lettre de la Reine · Mere au Conndtable De Montmorency, 
ſur differents Libelles imprimez. | 


3 ON Compere. Avant que receuſſe voſtre Lettre, pa- 
Elle ef ei e voys desja bien ſceu ceſte*Police imprimeedont m avez 
deſſs p. 535. elcript, & ſur cella eſcript x mon Frere le Roy de Navarre qui 
eſtoyt encore à Paris, faire bien ſavoir d où cella eſtoyt venu, 

dire pour en faire faire * Ia demonſtration telle quelle merite : ce 
** la punition. qu'il feiſt; & Imprimeur pris que Von trouve avoir faict de 
fa pure authorire & ſans charge aucune; de ſorte que la repara- 

tion en ſera faicte; comme auſſi de ceulx qui ſe trouveront avoir 

faictz & mis les Placardz dont vous m'eſcrivez, de quoy juſ- 

ques- icy il ne S eſt riens congneu que Jay entendu; vous advi- 

ſant que telles choſes me deſplaiſent tant, que je ne ſgauroys 


(1) Copiè ſur l' Original qui eſt dans le MS. de Bethune , cottè 8703. fol. ty. 
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aſſez deſirer que Von les pugniſſe fort griefvement : priant Dieu, 
Mon Compere , vous avoir en ſa ſainte & digne garde. De Si. 
Germain-en-Laye , le xxiiff. jour de Decembre 1561. 
| Voltre bonne Coumere & amie, C aterine. 


Eſt ecrit au dos de ceſte Lettre. A Mon Compere le Duc de 
Montmorency, Pair & Coneſtable de France. 


Hiſtoire veritable de Ia mutinerie , tumulte & ſedition , faite par 
les Prebſtres Saint Med ard, contre les Fideles , le Samedy xxvij- 
jour de Decembre. M. D. LX I. 


E bruit commun dès ſa naiſſance, & quand il vient pre- 

mierement x ſortir en evidence ,, eſt ordinairement ac- 
compagne de tant de menſonges, qu en ſon accroiflement elles 
multiplient de telle forte , qu avant qu'eſtre eſpandu juſques aux 
lieux ou il prend fin, ſe trouve tant perverti, deguiſe & cor- 
rompu , qu'il na plus rien de conforme a la veritè: & ce advient 
principalement pour deuxoccaſions, Pune pour eſtre mal affect 
a la cauſe; autre pour ſe faire ſavant des choſes que Von n'a 
veuës. Dont la premiere induiſt xenrichir le compte de ce qui 
ſert à la cauſe expoſèe, & taire ou deguiſer ce qui eſt au contrai- 
re: la ſeconde fait rapporter tout ce qu on imagine de vray- ſem- 
blable, pour très- certain & veritable , par un deſir de ſatisfaire 
a la curioſitè de ceux qui s en enquierent. Or les choſes ou les 
hommes ſe monſtrent plus curieux, & ſe rendent plus affectez, 
ſont celles de la Religion, qui en rend la verite fr peu cognue, 
qu à grand peine fe peut elle ſavoir que bien obſcurcie, & maſ- 
quee de quelque fiction menſongere. Ce que ayant conſidèrè, 
Jay entrepris de garantir une eſmotion advenue ces derniers 
jours, de Vinjure - faux rapports & deguiſemens de veritc, x 
ce que tel evenement qui eſt de petite importance bien entendu 
au vray , retourne æ la contuſion & * lieux de la you que For 
jagera avoir le tort ;- promettant de m'employer du tout x dire 


verite, & ne reciter que les choſes dont je ſuis teſmoing occu- 


laire; me ſumettant aux J HR de tous ceux qui y ont aſſiſ- 
/ . . " 
te, qui en voudront parler {ans affection. 


Yyy ij 
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Du 27. de 
Decembre. 


* Ce mot pam 


roit corrompis.. 


—_ MEMOIRES” 

1561. | | | | 
"OTE AN M. p. LxI. le Samedi d'apres Noel , feſte de Saint 
Jean, vingr-ſeptieme jour de Decembre, les Fideles fai- 
ſoyent, ainſi qu'il leur eſt permis, Aſſemblèe publique aux Faux- 
bourgs S. Marceau, en un lieu dit le Patriarche ; & faiſoit PEx- 
hortation Monſieur Mallot Miniſtre, qui apres les Prieres faites 
& le Pſalme chante , commenga d'interpreter ce Paſlage de 
Sainct Matthieu : venez a moy vous tous qui eſtes chargez, 8c. 
Lequel avoit pris comme lieu de grande Doctrine & edifica- 
tion, à ce que la compagnie (qui eſtoit plus grande que de 
couſtume pour n'eſtre ce jour ouvrable ) en peuſt a ſon conten- 
tement rapporter plus grand fruit. Ayant excutè environ un 
quart d'heure , commencerent ceux de Saint Medard, Par- 
roiſſe dudict Faulxbourg , fur les trois heures ( ja leurs Veſpres 
dites) de malice deliberee, a ſonner toutes leurs'Cloches en- 
ſemble, d'un tel branfle , qu*aufli pour n'y avoir - ruclle 
de diſtance entre les deux lieux, retentiſſoit le ſon ſi grand 
dans ledit Patriarche, qu'il eſtoit du tout impoſſible d'entendre 
en ladicte Exhortation : ce que voyans ceux de FAflemblee , 
deux d'entr'eux sen allerent ſans aucunes armes, prier que Von 
deſiſtaſt de ſonner, à ce que {i bonne compagnie ne fuſt em- 
peſchee d'ouir la Parole de Dieu. A ceſte pricre & humble Re- 
queſte, s eſleva une voix de Prebſtres, & quelques autres mu- 
tins, crians que en deſpit deux, Von ſonneroit; & ſur ces en- 
trefaites, S eſſayent a donner plus grand branſle à leurs Cloches; 
& A Tinſtant fort mutinez, fermetent la grande porte de leur 
Egliſe, enfermans Fun des deux deſſuſdicts: autre fe ſauva de 
viſteſſe, & ſe retira vers les ſiens; & comme ainſi fuſt qu'il na- 
voit que un petit couteau, le maſſacrerent de ſept coups , tant 
* Picques, de * Long: bois que d'Efpee , quaſi tous mortels, ſelon le recit 
— des Chyrurgiens : auſſi ſoudain furent cloſes deux autres por- 
f tes, Pune grande, du Preſbitaire, Pautre plus petite, du Cyme- 
Ham leum tiere, * iſſantes en la ruelle joignant le Patriarche. Et com- 
PO mencerent a jetter pierres, & tirer traits d Arbaleſtres, dont 
avoyent fait bonne munition. Le cri de ceux qui demandoyent 
ſecours, donna Palarme a toute la compagnie, qui pour lors ne 
preſumoir rien moins que telle eſmeutte, en grand effroy & 
confuſion; & qui la redoubla plus chaude, fut le ſon du Toxin 
que les Prebſtres ſonnerent auſſi-roſt. Or furent ces trois portes 
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ſuſdictes fermees,la batterie de pierres & Arbaleſtres commen- 
et᷑e, & le Toxin ſonnè, en moment ſi ſubit, 1 eſt a prèſu- 
mer qu'en tous ces lieux eſtoyent gens diſpoſez, des aupara- 
vant la ſemonce de ceſſer la ſonnerie. Toutesfois en une choſe 
6 ſubite & ineſperèe, fut mis fi bon & 2 ordre par les 
Evangeliſtes, qu'ayans tire hors. de I Aſſemblee tous les hom- 
mes qui ſe trouverent en eſtat de defenſe, qui eſtoyent fort peu, 
pour une ſi grande troupe, non moindre (à mon jugement ) que 
de douze à treize mille perſonnes, aſſeurerent ſi- bien les autres, 
wapres un Pſcaume chantè, ſe continua ! Exhortation. Cepen- 
75 ſe ſonnoit tousjours le Toxin, avec furieuſe baterie de 
pierres & traits d' Arbaleſtres. Or y avoit en Aſfemblee Mon- 
eur le Prevoſt des Mareſchaux, Rouge oreille, commis de Mon- 
ſeigneur le Gouverneur, pour la garde & ſeuretè d'icelle, & 
eſtoir accompagnè de cinq ou de fix de ſes Archers, deſquels en 
envoya un pour parlementer avec le Cure, & faire detenſe de 
par le Roy, de plus ſonner le Toxin & jetter pierres: puis il y 
voulut aller luy-meſme: mais la greſle des pierres & traits d Ar- 
baleſtres, le contraignirent de ſe retirer bien viſte, & ſans ap- 
porter autre reſponſe. Tel refus & rebellion faite x Juſtice , ſe 
delibererenr les Evangeliftes, de ne laiſſer branſler plus longue-- 
ment ceſt eſpouvantail de peuple , & appeau de ſedition, diſcou- 
rans fort bien, en quel danger evident eſtoit toute leur compa- 
gnie. Adonc mieux armez de bon cœur & ardant zele qui les 
incitoit à la tuition de ceſte troupe de leur frere qui fe repoſoit 
ſur leur defenſe, & main forte du Seigneur, que d armes deten- 
ſi ves à repouſſer Finjurede leurs ennemis, ou offenſives pour les 
endommager, tous d'un courage firent tel effort, qu ils enfon- 
eerent les portes de VEgliſe , qui ne fut executè ſans eſtte plu- 
fieurs d entre eux bleſſez, qui leur augmenta la colere, eſtans 
outre plus excitez & encouragez à vengeance par la compaſſion 
dont furent ſaiſis, quand ils trouverent au bas du ſeuil de I'E- 
gliſe, leur povre frere ſi outrageuſement aſſaiſinè & meurtri, 
felon que c1-deſſus avons recite. En ceſte premiere furie ſe pre- 
ſenterent nombre de Prebſtres & autres mutins enbaſtonnez 
d'Eſpees, Rondelles, Longs-bois , gros pavez, & Arbaleſtres, 
faiſans armes à toute outrance, & cruelle refiſtence , qui dura 
toutesfois fort peu contre le courageux effort des autres; ſi que 


furent tanſtoſt eſpris de frayeur & crainte, dont une grande 
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1561. partie deux ſe ſauverent dans le Cloche * abondans laſchement 
— leur troupeau quꝭ ils avoyent conduit & expoſe a la tuerie & 
alandemaus boucherie. Et entre autres Prebſtres, y avoir Monſieur le Cure, 
ui zazns Chef, conducteur & entrepreneur de la mutinerie, * gaigne le 
plus haut du Cloche , dont avec ſes complices ne ceſſa t endom- 
mager les Evangeliſtes, tant que les munitions qu'il avoit faites 
de longue main, luy durerent. Je ne puis paſſer {ous ſilence, une 
furie prodigieuſe de certains Prebſtres enflammez de telle rage, 
que leur deffaillant leur amas de pierres faits dans l' Egliſe, mon- 
Autels, terent ſur les * Oſtels, & de leurs propres mains brifins les Ima- 
ges, qu'auparavant ſouloyent tant reveremment adorer , ſe ſer- 
voyent des pieces a jetter contre leurs ennemis; choſe toutesfois 
moins eſmerveillable qu'il ne ſemble, veu que ceſte furie leur 
eſt rournce en nature: car il ſeroit mal-aiſe à juger s ils eſtoyent 
plus furieux & maniaques, lors quainſi irreligieuſement bri- 
ſoyent la choſe par eux tant honnorèe, ou quand ils adoroyent 
choſes ſi inſenſibles. Or en ce conflit qui dura une bonne demie 
heure, furent bleſſez des mutins environs 30. ou 40. dont en 
furent pris priſonniers quatorze ou quinze des principaux chefs 
& plus apparens : pluſieurs ſe ſauverent; & fut pardonne à la te- 
mérite du ſeditieux populaſſe; bien qu'il n'y cuſt vieille qui ne 
euſt rendu devoir à amaſſer & jetter pierres, ne ſe ſœachans aider 
d armes plus nuiſibles; & fut choſe * d'une louable admira- 
tion, de voir des cœurs ft eſmeus & enflambez, ſi ſoudain con- 
vertis à pitoyable miſericorde : car chacun s efforęoit de con- 
ſerver & guarantir deſtre outragez ces povres idiots populaires, 
ne donnant aucun lieu à cruautè ou vengeance. Ce neantmoins 
ceux qui S eſtoyent renfermez dans le Cloche, dont eſtoit Chef 
le Moine Cure, perſiſtoyent en leurs entrepriſes de branſler tant 
"ſupp. efferans Je Toxin, * qu'auroyent ſecours d'autres mutins, pour mettre 
en pieces toute ceſte innocente troupe qui perſiſtoit a ouir la 
Parole de Dieu qui ꝰadvangoit; & n'y cut autre remede pour la 
confiance qu'ils avoyent en la fortereſſe de leur Clochè, de les 
. faire ceſſer, que par menace de mettre le feu au pied. Et ainſi 
rint fin ladicte eſmotion; environ lequel temps ſurvint G- 
baſton Chevalier du Guet, accompagne de ſept ou huict Che- 
vaux. Il reſtoit, Exhortation finie, de conduire ce grand peu- 
ple, fans defenſe, & rendre chacun en fa demeure en la plus 


grande ſeuxetè que faire ſe pourroit, choſe qui ſembloit / fort 
difficile, 
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difficile, & requeroit un grand ordre & prevoyance, veu Pappa- 
rente preſomption qu'il y avoit en ce grand Fauxbourg, & meſ- 
me en la Ville * ſe fuſt eſmeu quelque choſe, oyant ce Toxin, * corr. 9w'i ue 
appeau de (edition, ſonne par ſi longue eſpace de temps. Or ſe *#** 
trouverent pour la conduite, environ de cinquante ou ſoixante 
Chevaux, & pres de deux cens hommes de pied, ayans Eſpees 
& Dagues, dont le tout fut ainſi diſpoſe: une moitic des Che- 
vaux ſe miſt avec Guabaſton pour Vavantgarde; autre demeura 
avec Monſieur le Prevoſt Rowge-oreille , pour Farriere- garde, & 
conduite des priſonniers qui eſtoyent liez deux à deux d'une 
longue corde, dont y avoit d'entreux quelques Prebſtres qui 
portoyent fort triſte # chere. Les Gens de pied avoyent deux * viſee 
Capitaines, & eſtoyent diviſez en deux bandes, & marchoyent 
a la file, tenans un coſte de la rue, & le peuple autre, qui seſ- 
couloit ſous leur garde. En ceſte ordonnance, fut le tout con- 
duit fort paiſiblement & ſans aucune confuſion. Près la porte S. 

Marceau, fut donne une fauſe alarme par aucuns qui ſe mirent 
en fuitte à vauderoute, pour avoir veu jetter quelques pierres 
en une ruelle, & accourir grande troupe de populaſſe qui Sa- 
maſſoit à les voir paſſer en ceſte nouvelle ordonnance comme 
le peuple Pariſien ꝰ amaſſe aiſement à la moindre nouveautè qui 
ſe preſente ; mais le tout ſoudainement rappaiſe, fut chacun 
par la grace de Dieu, rendu en fa maiſon, & les priſonniers 
conduis au petit Chaſtelet. Voilà le faict de toute la {edition à 
la pure'verite, ſelon que il m'eſt paſſe devant les yeux. Mais je 
ne me puis contenter d' avoir {i nuement narre une choſe tant 
memorable, bien que Jaye quaſi desja attaint au but que je 
m'cſ{toye propoſe, comme ainſi ſoit que desja afſez evidemment 
apparoiſt de quelle part tourne le tort , & qu on ne peut plus 
douter qui ſont les premiers moteurs de la ſedition. Je me li- 
cenciray donc plus outre de faire un brief diſcours de certaines 
circonſtances bien dignes d' eſtre remarquees, par le moyen deſ- 
quelles ſe deſcouvrira la ſource, premiere cauſe motive, & ori- 
gine de toute la {edition , & ſe deſcouvrira que c' eſtoit une en- 
trepriſe braſſèe de plus b 6 main, que beaucoup ne penſent: 
& apparoiſſant au vray le danger plus grand que n' en a Pappa- 
rence, aurons plus grande occaſion de rendre graces a ] Eter- 


nel, qui par {a bonne & ſeure yeille ſur le troupeau, Va delivre 
Tomell. ; SAL 
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de la gueule gloutte des loups raviſſans qui avoyent tendu leurs 
lacs pour le ruiner & devorer, & a fait tourner leurs machina- 
tions ſur leur Chef, en grande confuſion. Il eſt done a ſavoir , 
que trois ou quatre jours avant Feſmeutre advenue , ſe faiſant 
Aſſemblee au meſme lieu du Patriarche, avoyent comme de 

reſent ſonnc leurs Cloches les Prebſtres S. Medard , à tout 
— „en meſme intention d empeſcher d' ouir la Parole de 


Dieu; & furent dès- lors ſemons par pluſieurs d apparence, de 


ceſſer un tel ſon extraordinaire; empeſchement trop inſuppor- 
table: ce que leur fut force de faire, pour la crainte. qu' ils eu- 
rent, ſe voyant les plus foibles, d eſtre contrains de ce faire par 
autre voye, rb par amitic ;.qui leur fut de ſi dure digeſ- 


tion, qu ils en conceurent tel creve-cceur , que des-lors conſpi- 


rerent, Cure & Prebſtres, dun monopole, la premiere fois que 
A on s aſſembleroit, de ſonner tant que cordes pourroyent ti- 
rer, & Cloches branſler ; & pour feſtoyer ceux qui les en vou- 
droyent empeſcher, ſe fortifierent & munirent de pierres, Ar- 
barleſtres, Eſpèes, Rondelles & Long- bois, Sadjoignans bon 
nombre des plus mutins & ſeditieux toute la Parroiſſe: eſtoit 


Chef de lentrepriſe Monfieur le Cure, Moine de S. Genevietve, 


lequel avec ſes Prebſtres, demanda ſecours de gens & d' armes x 
ſon Abbe, comme luy- meſme a confeſſe ; mais pour eſtre choſe 
de grand advis & deliberation , en conſulterent avec Mcſlicurs. 
le Premier, & S. Andre, Preſidens , enſemble le Procureur Gene- 
ral Bourdin , deſquels eurent bon confort & aide, avec aſſeu- 
rance de les garantir de tout evenement ; & de ceſte promeſſe 
fortifioit au jour de la ſedition le Cure, ſes complices Prebſtres. 
& mutins, en ces termes: ruez, frappez, tuez, n'eſpargnez 

ſonnne, nous avons bons garans, & des plus grans % la 
Ville. Eftans donc fortifiez de tels appuis, plus hardiment di- 
vulgoyent leur conſeil envers ceux que cognoiſſoyent plus en- 
clins à mutinerie, les ſolicitans de * x leur entrepriſe; 


& par ce moyen de l'un à Tautre, fur communique à tant de 
* 5 


fortes de gens, que furent advertis aucuns de ceux qui frequen- 
tent les Aﬀemblees, de ne sy trouver ce jour de Samedi; & 
meſmes aucuns des conſpirateurs, ja S eſgayans comme de Ville 
aignee, ſe vantoyent des le matin, qu'il ſe feroit beau carnage 


de Huguenots. Or les principaux nerfs de la ſedition, eſtoyent 
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au Toxin, au ſon duquel devoit venir ſecours de (1) Noſtre- 
Dame des Champs, S. Victor, & S. Genevietve ; & pour Vat- 
tendre en ſeurete, scſtoyent reſerreʒ & remparez les mutins de- 
dans leur Egliſe, munis & fortifiez de toutes armes nëceſſaires à 
ſouſtenir le Siege. De faict, au premier ſon, s achemina grande 
troupe embaſtonnee, venant du coſte des champs , au- devant 
deſquels s advanca une troupe de Chevaux : mais auſſi- toſt que 
les eurent appergeus , ſe retira a la fuitte toute ceſte canaille ; 
& elt choſe TS que telle diligence faite par les Genrils-hom- 
mes de cheval, les intimidaderelle crainte, que ceux des autres 
Quartiers, en oyant le vent, n'oſcrent sesbranſler. Auſſi furent 
jettèes force pierres de quelques maiſons voiſines de! Egliſe, 
& faites ſaillies avec Long- bois: mais le tout fut rembarre de 
ſi pres, & tindrent fi peu ceux de Egliſe, que tous enſemble 
perdirent cœur; dont les Prebſtres & aucuns autres priſon- 
niers, pendant qu'on les menoit, & depuis en la priſon, 
ont fait maintes complaintes, diſans que trop laſchement leur 
avoir'eſte rompue la & par ceux qui leur avoyent promis ſe- 
cours, & qu'ils s aſſeuroyent bien is n' euſſent manquè de pro- 
meſſe, qu' ils n' euſſent pas eſtè les plusfoibles. Tels regrets pluſieurs 
gens de foy leur ont ouy faire. Outre plus, eſt aſſezʒ confirmee 
telle Conſpiration, parce que des le matin, avoyent les Prebſ- 
tres retire de I'Egliſe, en maiſons voiſines de leurs plus feables , 
tous leurs Reliques, Calices, * Platine, Chaſuble & ornemens 
de pris, pour eſtre plus ſeurement en tout evenement. Aſſez 
d'autres conjectures pourrois-je amener, ſi je n'eſtimois ceux ci 
aſſez vallables & de ſuffiſante atteſtation & preuve; laiſſant de- 
ſormais au jugement de tous bons cerveaux, à prononcer qui a 
le tort, qui ſont les aſſaillans, rebelles aux Edicts du Roy, & 
ſeditieux; & ſelon iceux, quelles peines meritent les autheurs, 
moteurs & complices d une mutinerie de telle conſequence, en 
la Ville capitale de ce Royaume, que toutes les Croniques fran- 
coiſes teſmoignent avoir de tous temps eſte fort encline a toutes 
ſortes d' eſmotions & mutineries; dont tous fideles ont bonne 
occaſion de glorifier le Tout-Puiſſant, Protecteur de ſon Egli- 
ſe, qui par fa main forte a preſerve les ſiens, environnant ſon 


( 1) C*etoit autrefois un Prieurè con- | ment le Couvent des Carmelites. Ce Prieu- 
fiderable , fitus dans la rue du Fauxbourg | re a EtE rEuni au Seminaire d' Orleans. 
Saint Jacques, à Fendroit owl eſt preſente- 
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troupeau des Legions de {es Anges , pour ſeur rempart, au mi- 
lieu de ſes ennemis, & a tellement amol le cœur du peuple Pa- 
riſien, & contenu en tel devoir, qui ne monſtra aucune appa- 
rence de seſmouvoir. Or le lendemain de Feſmeure, qui eſtoit 
jour de Dimanche, ſe fit le matin au meſme lieu du Patriarche, 
FExhorration accouſtumee , a laquelle ſe trouverent les Evan- 
geliſtes en bon equipage d'armes accouſtumees à porter, & belle 
ordonnance ; & y avoir tel nombre de bons hommes de deffen- 
ſe, qu ils avoyent affez moyen de ſe reſſentir des coups & outra- 
ges qu avoyent receu le jour precedant , & de chaſtier les ſedi- 
tieux mutins qui leur avoyent couru ſus, & braſſe telle mence 
r leur faire à tous perdre la vie: toutesfois monſtrans que 


vouloyent oublier toutes choſes pour le deſir qu avoyent de vi- 


* debris 


vre en paix, ſe comporterent en telle patience & modeſtie, qu'il 
n'y a aucun qui ſe puiſſe plaindre d avoir ſeulement eſte ourrage 
de parole; & ainſi en grande paix ſe retirerent en leurs maiſons 
apres ] Exhortation finie. Mais Laprès- dine, quelques Preſtres 
qui s eſtoyent ſauvez de la mutinerie le jour precedanr , ſachans 
bien que de tout le jour on · ne ſe raſſembleroit plus audit lieu du 
Patriarche, voulant en revenge du paſſe , mettre a fin ce que 
pourroyent de leur premiere entrepriſe, raſſemblerent grand 
nombre de populaſſe ſeditieux du Faulxbourg , ſur les quatre 
heures, x ce que la nuict qui eſtoit proche, leur donnaſt plus. 
ſeure retraitte, qui d' impètuoſitè brutale, rompirent les portes 
du Patriarche, & amas & bois fait, mirent le feu dans toutes 
les chambres d'un grand corps d' hoſtel, accompagne d'un petit; 
briſèrent en pieces la Chaire du Miniſtre, rompirent tuilles, fi- 
rent breche aux murailles d'un grand pourpris de deux jardins, 
avec tel degaſt & * debril dont ſe peurent adviſer: dont le bruit 
eſpars par Ville, parvint aux Evangeliſtes.. Quelques Gentils- 
hommes advertis , monterent x:cheval, & à la courſe donnerent 
juſques audict lieu, où n' arriverent que dix ou douze Chevaux 
du commencement, qut᷑ mirent toute ceſte canaille en fuitte: 
ſurvenoyent tous jours Chevaux à la file „qui ſe trouverent à la 
fin en nombre de quarante ou cinquante: ſurvint auſſi le Pro- 
cureur du Roy en Chaſtelet, avec cinq ou ſix Sergeans: luy fu- 
rent livrez ſix ou ſept priſonniers; puis le feu eſteint en toute 
diligence, chacun ſe retira. Ainſi deſgorgerent le reſte de leur 


app. frent venin, & & furent, enrages, ſus les maiſons, que navoyent peu 


executer {ur les. perſonnes. 
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* (r) Diſcours & Procedures faites dans le Parlement de Paris, —— 
au ſujet des Tumultes arrives a Si. Medard , & dans quelques 7 
autres endroits de cette Ville. 
0 EJOURDHUY, Monficur le Conneftable accompai- Du 31. de 
gne de Monſieur le Mareſchal de Montmorency ſon fils, ä 
Gouverneur de ceſte Ville & Iſle de France, eſt venu en la Court, 
& a dict que allant devers le Roy & Royne ſa Mere, a Saint 
Cermain-en-Laye, il n'a voulu faillir ſuivant ſa couſtume & deb. 
voir, de venir ſaluer ladicte Court, pour luy offrir & continuer 
la volunte qu'il a, comme il doibt, a faire plaiſir & ſervice; 
auſſi pour entendre comme les choſes paſſent icy, affin d'en 
faire rapport auſdictz Roy & Royne, & d' advertir ladicte Court 
des nouvelles qu'il a des Aſſemblèes qui ſe font en divers lieux 
& endroictz de ce Royaulme ; meſmes pres de luy, y en a eu 
de cinq à fix cens hommes chez des Gentilzhommes; auſquelz. 
il a mande qu'il les iroit veoir, s ilz ne ceſſoient: car on ne ſęayt 
pas bien ce qu'ilz veulent faire; & ſont choſes de mauvays 
exemples, & dangereuſes. Les troys Roys derniers luy ont baille 
les armes, & le Roy qui eſt x preſent ,.luy faict / honneur de les 
luy laiſſer. Eſt delibere par le Commandement des dictz Roy & 
Royne, les en ſervir.. V a des Officiers de la Juſtice qui favoriſent 
les dictes Afſemblees.. En a parle à ceulx de Senꝭys. Noſtre Roy 
jeune doibt plus eſtre obèy que sil eſtoit Majeur. Lors il ſe feroit 
obẽyr: maintenant ſes bons ſubjectz & ſerviteurs doibvent gar- 
der ſon obeiſſance ,. les repos & tranquilites publicques; & pour 
ce faire, auctoriſer la Juſtice. Ledict fon e ſon filz a eu 
Lectre du Roy, pour venir icy tenir la main forte. Prandra con- 
ſeil de ladicte Court, qui eſt la plus notable Compaignee de la 
Juſtice Souveraine du Royaume. Ne fauldra point avec tel 
conſeil, ayant la volunte bonne. Quant à luy, dira de rechief 
qu'il y employra ſa vye, ſes enffans, ſes parens & amys. A en- 
tendu qu'un nomme (2) Desgardins qu il ne . „ſinon 
qu'il a mauvais nom, aſſomma hyer une paouvre femme fur le 
Pont Noſtre Dame; x & ASainct Medard, y a eu ung Preſtre tue, * V. le pre. 


a f . SA mier Vol. de ce 
Fera bon rapport de tout ce dont il a eſtè & ſera informe ; meſ- wat 45 a 


('1') Reg. du' Conſeil du Parlement de] (2) Voyez ſur lui, l' Arrèt du Parlement 
du 2. de Janvier ſuiv. qui ſera cy-deſſous. 
"GEE 8) 
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mement par ladi&e Court, afin qu'il y ſoit pourveu : car ce ſont 
choſes de trop grande conſequence. A quoy Monſieur le Pre- 
mier Preſident a faict reſponſe, que la Court mercyoit ledit Sieur 
Conneſtablede ce qu'il Veſtoit venu viſiter, & de la bonne volunte 
en laquelle elle le voyoit perſeverer au bien du Royaulme : que 
les 3 eſtoient en ſi grandz troubles, que s il n'y eſtoit pour. 
veu, le peuple ne pourroit eſtre contenu. Lors que les derniers 
ſont advenuz, & que ladicte Court y a regarde, il eſtoit malade. 
Monſieur le Preſident de Saint Andi en pourra parler. Lors 
ledict Sr. Preſident de Sainct Andrea dict que Lundy dernier il 
meyt en deliberation ce qui avoit cſte faict a St. Medard, ou y 
avoit eu blaſphemes & impieres contre le Sainct Sacrement de 
Autel, les Images du Crucifix, de la Vierge Marie & Sainctz. 
Survint mondict St. le Mareſchal. En fa preſence furent man- 
dez les Prevoſt de Paris & ſes Officiers, les Chevaliers du Guet, 
Prevoſt Ronge-oreille * , & autres: le Lieutenant-Criminel s ex- 
cuſa de maladie: De Thou Advocat, & x Martine Procureur du 
Roy, vindrent & furent oyz. Apporterent une Information par 
laquelle entre autres choſes, apparoiſſoit des inſolences, blaſ- 
phemes & excez faictz audict Sainct Medard ; entre autres par 
un qui avoit ung (1) nez dargent. Cependant M*. Robert 
Boette rapporta une Requeſte de trente- ung priſonniers, deſ- 
quelz Fun eſtoit le Preſcheur dudi& Sainct Medard , auquel 
eſtant a genolz en Oraiſon, on vouloit couper la teſte, & parce 
qu'il ſe baiſſa, il n'y fut que bleſſè. A luy & autres bleſſez, eſ- 
tans priſonniers ou Chaſtellet, furent denies * curez & medica- 
mens. Les di&z Chevaliers du Guet & Prevoſt Rowge-oreille fu- 
rent enquis Silz avoient fait quelque Information contre les 
dictz priſonniers: reſpondirent que non, & que Desjardins en 
pourroit parler; auſſi qu'il y avoit des Gardes * de I Aſſemblee. 
Ladicte Court ce veoyant, ordonna que les dictz priſonniers ſe- 
roient eſlargiz; & pour informer plus amplement qui avoit eſte 
cauſe de la ſèdition, commiſt Mè. Loys Gayant & Anthoine Fu- 
mee, Conſeillers ceans. Depuis on luy a baille ung Memoire pour 
advertir ladicte Court de ce qui eſt advenu à la Porte Sainct 
Marceau, par laquelle pluſieurs Gens a cheval & en armes, ſont 
ſortiz ; & que celluy qui a la garde des clefz de ladicte Porte, 
en diroit la verite. A eſte par ladicte Court ordonnè qu'il ſeroit 

(1) voyen le premier Volume de ce Recueil, p. 95. note 1. 
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mande & enquis; & pour informer de Fexces fait à la Porte 1561. 
(1) Sainct Anthoine, a eſte commis M*®. Euſtache Chambon auſſi — 
Conſeiller ceans ; & a dict ledict St. Mareſchal qu'il baillera 
main forte à 1 Huiſſier pour executer le Decret de prinſe de 
corps contre Dej ardins. Peu après ſont ſurvenuz les Prevoſt des 
Marchans & aucuns Eſchevins de ladicte Ville, pour le faict des 
Lettres Patentes de Talienation des plus values des Aydes, juſ- 
ques à dix mil livres tournois de rente; qui ont dict & enquis 
que Texces faict à ladicte Porte Sain& Anthoine, ilz ont faict 
informer par le (2) Lieutenant Brajelonne ; que on Greffe on 
groſſoye Information: la feront apporter devers ladicte 
Court, abn qu'elle y pourvoye pour la conſequence : car com- 
bien que * la couleur ſoit prinſe comme ung nomme (3) Ber- I pretexre 
thrand declaira au Portier qu'il voulut forcer, eſtant accom- 
paigne de quatre-vingrz ou cent hommes a cheval bien armez 
que c'eſtoit pour garder le Temple de (4) Poupincourt, & pour 
ce qu'il en devoit venir après d autres, il luy donna le mot du 
guet, C'eſt force publicque faicte a ceſte Ville capitale. 


* (5) Lettres du Roy & de la Reine-Mere au Parlement de Paris, 
au ſujet du Tumulte arrive à la Porte St. Antoine de cette 


Ville; & Arrets donnex par cette Cour, par rapport & ce Tumulte 
& a celui arrive a Se. Medard. 


E JOUR , la Court, pour informer de ce que la nuick, Pur. de 
\ — . Janvier.. 
E paſſce pluſicurs Gens en armes & acheval , ont faick tenir 
la Porte Sainct Marceau ouverte, a commis & depute M“. 
Euſtache Chambon & faques De Varade, Conſeillers du Roy 
en icelle; & pour informer concurremment avec M. Leys 
Gayant & Anthoine Fumee auſſi Conſeillers, a commis & de- 
pute chacun en leur regard, Me. Leys Derquinvillier & Guil- 
laume Maulenault, auſſi Conſeillers du Roy. EN 
Cedict jour, les Gens du Roy par Me. Baptiſte Dumeſnil y 
Advocat dudict Seigneur, ont prefente à la Court les deux Let 
tres Miſſives du Roy & de la Royne ſa Mere; deſquelles la te- 
(1 ) Voyez cy-defſous PArret du Parle- | ment, du 2. de Janvier ſuivant. | 
ment, du 2. de Janvier ſuivant. ( 4) Voy. le premier Vol. de ce Rec: 
( 2 ) Lieutenant Particulier au Chareler | pag. 66. note 1. 


de Paris. ( 5) Reg. du Conſeil du Parlement de 
( 3.) Voy. cy-deſſous FArret du Parle- Paris, cou 1a.=xuL fol. 318. K. 
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1561. neur enſuict. DE PAR LE ROY. Noz Amez & Feaulx. 
, Nous avons entendu que la nuict paſſce, ung nomme Bertrand 
ettre du Gr de Poa: "Fx" alle? . \/ e d 
Roy, du 30. S. de Popincourt, ſeroit alle a main armee , accompagne de 


de Decembre grand nombre d'hommes en armes & garniz de Harquebuzes, 


* ont contrainct celuy qui a la garde des clefz de la Porte Sainct 


Anthoine , d' ouvrir ladicte Porte, & laiſſer toute la nuict ou- 
verte, pour faire ſortir autre nombre de Gens armez, comme 
il feiſt, à deux trouppes, environ la minuyt & les troys heures 
au matin; qui eſt choſe pour importance dont elle eſt, que ne 
voulons demourer impugnye. A ceſte cauſe , Nous vous man- 
dons & ordonnons tres-expreſſement , que vous ayez a en faire 
diligemment & exactement informer , & contre ledict Bertrand, 
& autres qui ſe trouverront chargez & coulpables d'une telle 
faulte, procedez à faire & parfaire leur proces, de forte que la 
Juſtice & punition exemplaire sen enſuyve, telle que le cas le 
requerra. Donne a St. Germain-en-Laye , le xxxme. jour de De- 
cembre 1561. Signees. CHARLES. Et contrefignees. De L Au- 


beſpine. Et (ur la ſuperſcription. A noz Amez & Feaulx les Gens 


12 2 renans noſtre Court de Parlement à Paris. MESSIE URS. 


du 30. deD& Le Roy Monſieur mon Filz & Moy, ayans entendu la reme- 
cembre 1561. raire entrepriſe faicte par ceulx dont il vous eſcript, de forcer 
ainſi le Portier de la Porte St. Anthoine, veult, & je le deſire 
auſſi ſingulierement, que la verite en ſoit ſeuè, & que luy & a 
Juſtice en ayent la reparation telle qu'il appartient ; qui me 
donne occaſion de vous en eſcripre auſſi , & prier y mettre la 
main i à bon eſcient, qu'il en puiſſe avoir contentement, & 
vous aſſeurer que encores qu'il ſoit jeune, il aura perperuelle- 
ment memotre d' une telle Gale „& du devoir que vous, tenans 
le lieu que vous faictes en fa Juſtice, ferez a chaſtier choſe de 
* Poids tel & poix & de ſi grande importance, que vous la povez aſſez 
juger, priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir cn fa garde. Eſcript à 
St. Germain-en-Laye , le xxxme. jour de Decembre 1561. Si- 
_ gnees. Caterine. Et Contreſignees. De Aubeſpine. Et ſur la ſu- 
perſcription. A Meſſieurs de la Court de Parlement de Paris. 
Ce faict; & à Vinſtant lg Mareſchal de Montmorency Gouver- 
neur de U Iſie de France, ayant eſte mande, venu & aſſis, ont 
dict qu'il leur deſplaiſt grandement de veoir aujourd'huy une fi 
grande conſternation au peuple de Paris, qu'elle y eſt: ont oy 
dire, eſtaus ces jours paſſes en Court, en ceſte Ville jo) a 
qu'i 
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qu'ilz font arrivez, que ung chacun penſe que agatur bodie de 13561. 
tapite & fortunis omnium : tellement que chacun fe veult re- * 
tirer de ſon Office pour craincte de ſa perſonne. Aux Egliſes de 
ceſte Ville y a infinies plainctes. Les unes demandent de la Force 
pour ſe deffendre „n'y eſtans aſſeurez; meſmes ceulx de St. Pol 
demandent avoir de I Artillerie. Ceulx de Noſtre - Dame de 
Paris demandent Gens pour la defendre. Plus, ilz remonſtrent 
que pour expier fexcès qui a eſte faict en I Egliſe de * Sainct IH. ci-defus 
Medard durant les Veſpres de Sabmedy dernier, il y fauldra „,“ © 
avoir de la Force. De ceſte pertubation ne sen peult donner 
blaſme au ſimple peuple qui n'eſt preſt de vouloir aſſaillir; mais 
ſeulement ſe * Bien peult y avoir parmy eulx quelz- 
ques gens malins qui ne demandent que des troubles. Or quant 
a culx, ils ne ſe doibvent ny peuvent entremettre de la Doctri- 
ne & de la Religion; encores auſſi peu parler des armes. Ceulx 
qui en ont la charge par la providence du Roy & advis de la 
Court, y ſqauront très- bien pourveoir pour leur Office & deb- 
voir. Supplient eſtre adviſe promptement à l'aſſeurence du peu- 
ple, & luy oſter ceſte craincte, affin qu'il puiſſe ſervir & prier 
Dieu en liberte. Les occaſions de ſon trouble font les exem- 
ples des choſes advenues ces Feſtes de Noel , qui ſont recens. 
* Cella eſt ayde de la veue ordinaire de ceulx qui vont aux Preſ- * c 
ches hors ceſte Ville, qui y vont armez. Ne parlent pour la 
Nobleſſe: eſt raiſonnable qu' ilx ayent leurs Eſpèes, ainſi qu ilz 
ont accouſtume ; mais pour tout le reſte, ne le fault per- 
mettre. Et certes, aller aux Preſches avec armes & Eſpees, 
c'eſtoit contre la profeſſion de VEvangile qui ne veuk que 
toute humilitè & doulceur ; & ne ſe doibr PEvanglle 
preſcher, ny le Royaulme de Dieu acquerir par le ſang des hom- 
mes; qu'elle eſt ſuffiſamment fondee ſur le Sang de Jeſus-Chriſt 
reſpandu pour nous. Ne ſert de dire par ceulx de la Religion 
Prerendue Refformèe, que Von ſe veult ruer ſur eu: car ilz 
n'en ont jamais veu aucunes Informations. Bien y a eu quelques 
petites injures, dont y en a eu de priſonniers; & meſmes ung a 
eſte fuſtige par les Carrefours, pour avoir appellè ung aultre, 
Huguenot; dont touteffois Yon n'a fait aucun bruyt. Davan- 
taige, ce neſt pas occaſion d'y aller par force; mais de ſe reti- 
rer au Magiſtrat pour faire la Juſtice du ſeditieux. Touteffoys 
Ilz vont aux Preſches a main armee; & peult teſmoigner ex 
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uiſu, en avoir rencontre allans en forme dhoftillite douze 4 
cheval, accompaignez de vingt hommes à pied, marchans en 
bataille. Accedit que le Guet, les Prevoſtz. des Mareſchaulx , 
leurs Archers & aultres, leur aſſiſtent & les gardent, & ne font 
tgallement telle garde & ſupport aux aultres. L Excès faict en l E- 
gliſe de Sainct Medard ces Feſtes de Noël, en fait teſmoignage 
recent, que eſtant le peuple Aoyr Veſpres apres le Sermon, fut 
FEgliſe forcee; aucuns tuez; les autres bleſſez, & bien trente- 
deux prins & mene priſonniers, dont la pluſpart fort bleſſez: 
mais quant x ceulx de autre partie, ny en a aucun apprehende 
ne prins. De cecy ik en ont adverty le Roy, la Royne ſa Mere, 
& le Roy de Navarre, & autres Princes & Seigneurs du Conſeil, 
qui ont adviſe ſur ce quelques proviſions; Vune , pour mettre 
hors les bleſſez; & quant aux Aſſemblèes que Fon faict, ilz ſont 
après pour y pourveoir; & ont entendu de la Reyne, que ſans 
approuver les Aſſemblbes que Von faict hors ceſte Ville, la vo- 
lunte du Roy & la ſyenne eſt, que Jon ne face aulcunes Aſſem- 
blees en ceſte Ville: ment ont eu regret & deplaiſir que 
Es jours de Feſtes dernieres, ilz ſe ſoyent aſſemblez hors la Ville, 
pour les dangiers & inconveniens advenuz & qui en peuvent 
advenir. Quoyqu'il en ſoyt, il eſt fort apparant que les Miniſ- 
tres de la Juſtice , qui ſont les Prevoſtz des Mareſchaulx , leurs 
Archers & le Guet, ſe y portent fort mal, ne faiſans leur deb- 
voir en la Charge ow ilz font appellez, qui eſt de comprimer 
les ſeditieux: car au contraire., thz aſſiſtent & ſupportent les ungs 
& foulent les autres. Eft telle inẽgualitè mere & nourrice de la 
edition. Hyer en trouverent à la ſuytte de Monſieur le Conne ſ 
table, quelques ungs qui poſſible eſtoient prefens au faict deſ- 
dictz exces & captures; auſqueʒ ayans demande comment ilz 
Len pouvoient excuſer, tz faiſoient reſponſe qu'tlz. ne les 
cognoiſſoient; & leur ayans demand pourquoy on prenoit 
pluſtoſt les ungs & laiſſoit· on aller les aultres, reſpondirent que 
relz * ne ſe pregnent pas ſans mouffles. Partant, pour arreſter en 
ce regard leurs Concluſions, ſupplient que les detenſes.de porter 
armes de toutes parts, tant en. la Ville que Faulxbourgs, ſoient 
de rechef publies, & commandees ſur peines; & qu'il plaiſe > 
Monſieur le Gouverneur de tenir la main zFexecution de PE- 
dict: pour ce regard auſſi, qu'il ne ſe face plus d'Aﬀemblecs à 
Baris; & qu il commande aux Prevoſtz des Mareſchaulx, leurs: 
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Lieutenans & Miniſtres de la Juſtice, de contenir ſongneuſe- 1561. 
ment & comprimer les fediticux d une part & d aultre, fans ac- ——— 
ception de perſonne, fur peine de ? en prendre a eulx. Au ſur- 
plus, entre les Miniſtres ſuſdictz dę la Juſtice, y a ung nomme 
Desjardins , lequel cy-devant par Arreſt a eſte interdict de ſon 
Office. Veritẽ᷑ eſt, que pour quelque promeſſe qu il avoir faict pour 
adverer. quelque dz cas ſecreta, l'Interdition fut levee ; 
& auſli-roſt apres fut trouvè couche, buvant & mangeant avec 
ceulx qu il debvoit amener priſonnters. Il y a plus; eſt que cha- 
cun crye par ceſte Ville, de ce que* inhumainement il a oultrat- » Vin. ei def. 
ge, batu & excede une femme d'un Marchant de ceſte Ville, 5 , P. 645. 
du bout du Pont Noſtre- Dame, de bonne & honneſte famille; 

& ayant ainſi batue & oultraigee, Fa faict trainer par les che- 
veux & par les bones es priſons du petit Chaſteller : au moyen 
duquel exces, elle a eſte en peril de fa perſonne & en danger 
de mort qui eſt une grande pitye , & contre toute forme de 
Juſtice. Au moyen dequoy eſtant desja prèvenu de pluſieurs cas, 
& actandu I Arreſt, neſt plus raiſonnable qu il exerce ; & requië- 
rent qu'tl ſoit imerdict, & defenſe à ſes Archers de lay obèyr, 
& qu'il ſoit prins au Corps ſuyvant les Decrerz contre luy faictz 
& ordonnez par la Court. Au regard des autres Miniſtres, 
qu'ilz ſoient admoneſtez , & x eulx enjoinct de faire leur deb- 
voir, pour appaiſer & garder les feditions , & ſuivre le train 
ordinaire, fans acception de perfonnes. Il y a une autre cho- 
ſe ; c'eſt pour la contention de la Juſtice d entre les Juges Ordi- 
naires, & des Prevoſtz des Mareſchauls. L'un dict que le Prevoſt 
des Mareſchaulx n'a en ceſte Ville que la capture & le Decrer , 
& non pas inſtruire & juger ung Proces : Fautre ſouſtient au 
contraire, & qu'il a Lettres Patentes du Roy a ceſte fin : & 
certes, il ſemble neſtre raiſonnable que les dicts Prevoſtz fa- 
cent, inſtruiſent ou jugent un Procès contre ung Citoyen en 
faict de ſedition & Religion, dont la cognoiſſance en appar- 
tient par Edict au Juge Prẽſidial & Ordinaire. Cependant il y 
a Cs priſons du petit Chaſtellet & du Fort- Eveſque, pluſieurs 
priſonniers, & de long- temps, qui demeurent ſans Juſtice. S il 
plaiſoit à la Court les reygler & leur donner Audience au pre- 
mier jour, elle fera certes ung grand bien. Au ſurplus, ont dict 
que le Roy & la Royne leur ont donne charge de dire à ladicte 
Court, qu'elle ayt à faire bonne & briefve * de Fexces 
aaa ij 
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1561. faict à la Porte Saint Anthoine. Sur ce, a dict Monſieur le Ma- 
reſchal ,que par ſon Ordonnance, deux Commiſſaires du Chaſ- 
tellet ont informe de ce faict: a les Informations devets luy 
qu'il baillera ce matin aux Gens du Roy. 
l A dict ME. Euſtache Chambon Conſeiller ceans,.que par Or- 
donnance de la Court, il avoir commence a informer, & oy 
deux teſmoings, & prins leurs depoſitions qu'il a redigees par 


eſcript de ſa main. | 
Luy a eſte dict qu'il paracheve, & qu'il baille le tout auſdic- 
tes Gens du Roy. 5 R | 
Plus, a dict ledict Sr. Mareſehal, qu'il a receu Lettres Miſſi- 
ves de la Reyne, qu'il monſtrera à la Court ſi elle les veult veoir , 
* Yoy. le p- par leſquelles ladicte Dame luy mande qu'il face venir devers 
_ 4 . % luy les Miniſtres, Diacres & * Surveillans, & leur face en- 
wiz, tencdre qu' ilz fe doibvent contenter de Thonneſtereque Ton leur 
* met inutile avoit faicte, leur permectant de preſcher hors la Ville: * ce 
qu'il a fai& defenſe ſur leur vye, qu'ilz n'ayent à preſcher ne 
s aſſembler en cefte Ville en quelque maiſon que ce ſoit ; & a 
dict au Miniſtre, que sil preſche en ceſte Ville, ſa reſte luy en 
reſpondra, & qu'il fera deſmolir la maiſon. 
Me. Loys Gayant Conſeiller ceans, a dict que pour cella on 
ne laiſſe de preſcher parmy les maiſons meſmes en ſon Quar- 
tier; ainſi que ſes voyſins & aultres luy ont rapportè, & eſt chez 
ung Officier du Roy; & luy dirent ceulx qui ſe plaignoient, 
que ſi on leur vouloit permettre, 11z les mettroient bien-toſt en 
. ; auſquelx il fit reſponſe qu'il sen failloit bien garder : 
ien pouvoient obſerver ceulx qui y vont pour les recognoiſtre, 
affin d'en informer par après, & qu'il en feroit recit x ladicte 
Court. | 5 
Luy a eſte ordonne qu'il en informe au pluſtoſt qu'il pourra. 
Dumeſyil, pour le Roy, a adjouſte qu'il ſeroit beſoing leur in- 
terdire le Preſche ès jours de Feſte, meſmes le jour de demain, 
qu'il y aura grand peuple a Saincte Genevieftve pour la Feſte ; 
& ſi Ion preſchoit au Quartier de Sainct Marcel, y auroit dan- 
ger gull ren advienne comme il feyt Sabmedy dernier à Sainct 
Medard; & ſupplie y eſtre pourveu. | | 
A dict ledict Sc. Mareſchal, qu'il n'a charge de leur detendre 
123 hors la Ville: fera touteffoys ce qui ſera adviſe par 
Urt. | | 


La matiere miſe en deliberation; a eſte arreſte que ledict Si. 


Mareſchal de Montmorency parlera æ eulx; & le tout remis x ſa 


prudence & diſcretion, à ce qu'il n'y ayt Preſche le jour de de- 
main audict Quartier; qui a dict qu il fera de ſorte, Dieu ay- 
dant, qu'il n'y aura ſedition ne tumulte; & obeyra tous jours à 
ladicte Court. Et quant aux Concluſions des dictes Gens du 
Roy contre ledict Desjardins , ainſi que on y deliberoit , I Abbe 
de Sainte Geneviefve * eſtz venu en la Court, & dict que 


ceulx qui ſont contraires a NN "6 , comme il a eſté 


adverty , veulent apres diſner aller faire leur Preſche aux 
* Patriarches, ce qu'tlz n'avoient accouſtume faire A tel jour; 
& pource que des aujourd*huy qui eſt la veille de la Feſte de 
Saincte Geneviefve, le peuple, ſuyvant ſa devotton, commence 
a aller en ladicte Egliſe faire ſes Oraiſons, & que c'eſt ung meſ- 
me chemin, eſt acraindre qu'il n'y ayt du tumulte & ſedition, 
Sil n'y eſt ſur ce pourveu par ladicte Court, avec Tayde dudict 
Sr. Mareſthal, Gouverneur; dont il les a ſuppliè & requis. A 
quo? a dict Boucherat Advocat du Roy, que veriablement cela 
eroit chercher occaſion de ſedirtion & querelle , parce que ces 
jours de Vendredy , ix nont aecouſtumè aller à leurs Preſches 
de ce coſtè, mais a (1) Ponpincourt. A eſte reſpondu audict Ab- 
be, que ladifte Court y 422 ce qu'elle pourra; & luy a dict 
icelluy St. Mareſchal, qu'il garde ra qu'il n'y _ Preſches n'y ſe- 
ditions, n'y empeſchement baille au pe ple a faire ſes dèvotions. 
Ce faict, parce que Vheure a ſonnè, n'a eſte paracheve d opiner 
fur les Conclufions des Gens du Roy contre ledict Desjardins. 


* (2) Lettre du Parlement de Bordeaux au Roy, par laquelle it 
lui mande les deſordres que les Huguenots commettent dans cette 
Ville & dans la Euienne, & il lui end compte des meſures qu il 
prend pour les arreſter. 


\ TOSTRE Souverain Seigneur. Tant & ſi très-hum- 


recommandons.. 
Noſtre Souverain Seigneur. Nous vous avons cy-devant ad- 


() Voyez le premier Volume de ce] (2) Copie ſur POriginal qui eſt dans 
| Rec. p. 66. note 1. | le MS. de Bethune , cotté 8676. fol. 22. 
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* Foy. Le pre- 
mier Vol. de ce 


Rec. p. 68. 


Du 2. de 


blement que poſſible nous eſt, x voſtre bonne grace nous Janvier. 


® ce 
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verry des inſinies inſolences qui ſe dreſſent & qui ſe font jour- 
nelement en ceſtuy * voſtre Reſſort, & du peu de profit que le 
remede que vous y avez voulu tant de fois mettre, y a porte; 


E& puis huict jours en avons amplement * adverty par le Maire 


de Libourxe ; & de peur de vous ennuier de vous ramentevoir 
tant de fois les execrables excès qui fe font de jour à autre, 
{ans aucune punition, ſoit par Juſtice ou par armes, vous ſup- 
plions très-humblement entendre que vos ſubjectz en ce Pais 
ſont rẽduictz en ceſte extrẽmitè de guerre, qui a Er a prins, 
qui a bruſle a bruſſè, & qui a pille a pille, ſans * ſpoir les 
affliges de rẽpetition, & ſans craincte aux mauvais & ſediticux, 
de punition. Nous avons garde ceſte Ville juſques fur la fin du 
mois d'Aouſt dernier, aflez nettement , a ce que les effectz & 
apparences.demonſtroient , juſques en ceſte ſaiſon- à que arrive- 
rent deux Miniſtres en ceſte Ville, leſquelz ſe logerent aux deux 
ures de la Ville, commencans à dogmatizer & drefler Pref- 
ches; là ou (comme en toutes choſes nouvelles advient ) y euſt 
affluance de menu peuple aveques peu de gens d auctoritè. Nous 
voians la tollerance des dictes Preſches eſtre contre l' intention 
de Voſtre Majeſtè, amplement declarce en I Eedit par vous or- 
donne eſtre publiè ou mois de Janvier dernier, arreſtames entre 
nous de inhiber les dict Preſches. Lors le Seigneur de Burie 
voſtre Lieutenant-General en ce Gouvernement, en l'abſence 
du Roy de Navarre, ne le trouva pas bon; & nous remonſtra 
que * ſe ſeroit eſmouvoir une {edition en ceſte Ville, pour la- 
quelle empeſcher, lay non aiant Forces ſufiſantes, n'y ſgauroit 
pourveoir, & que le meilleur eſtoit les laiſſer preſcher; leſquelz 


Preſches nous avons diſſimulez, faiſant ſemblant ne les veoir: 


mais voions à preſent aſſeʒ ouvertement les inconveniens qui 


nous nous 
ſommes 


arrivent des dictz Preſchez , deſquelz ſont venuz les Conſiſtoires 
qui ſe dreſſent en chacune Ville pour la diſtribution de leur 
Conſeil; des Conſiſtoires, ſont venuz les Synodes , qui eſt ung 
ſouverain Conſeil qui ſe tient ez Villes qui ſont efleues par les 
Miniſtres, là ou ſe traitent toutes grandes choſes. Er pource 
que par le moien de celuy qui a eſte tenu a Sainde Foy puis ung 
ois, * nous ſommes trouvez grandement empeſchez de Fexc- 
cution qui Fen eſt enſuivie. En celuy-lz, comme il a eſte me 
porte, fut arreſte qu'il ſe feroit le Dimenche apres. la Feſte de 
Noel, en ceſte Capitale Ville de voſtre Duche de Guienne , une 
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Congregation de tous ceulx de leur Ligue; laquelle Congrèga- 
tion nous ne pouvons appeller autrement que une vraie tecog- 
noiſſance de leur Forces, pour engendret une hayne mortelle 
entre ceulx des deux Religions, pour apres venit a Ventierc ſe- 
dition, x laquelle touteffois pour bailler prerexre & couverture, 
Ilz baillerent nom de Cene , pour ſoubz le manteau de Reli- 
gion, couvrir une, fi lourde entreprinſe: car aians la liberté 
qu'ilz ont en ce Reſſort, auquel homme vivant ne leur demande 
une ſeulle choſe, il leur eſtoit aſſezʒ ayſè, chacun en ſa famille, 
faire leur Cene, ſans qu'il falut en voſtre Capitale Ville (accom- 
pagnee pour le faict de voſtre Juſtice, d'ung Parlement; & pour 
le faict de la Religion, d'une Egliſe Primitiale, en laquelle ilz 
n ont peu encores gaigner la cinquieſme partie du peuple ) aſ- 
ſembler une fi grande compagnie; de quoy advertie ceſte voſtre 
Court, a prie ledict Seigneur de Burie prendre la peine de venir 
en icelle; en laquelle lay a faict entendre tout ce que deſſus: x 
quoy il nous auroit faict reſponſe, qu'il failloit ſeulement re- 
garder fi ladicte Aﬀemblee ainſi deliberee ſoubz le pretexte de 
Cene, eſtoit dangercule; & que fi elle Veſtoit, il empeſcheroit 
bien. Voſtre Court dehibera fur ledict affaire, & trouva le tout 
tres-pernicieux : eſt ordonne que deux des Prefidens de ceſte 
voſtre Court, deux Prefidens d Enqueſtes, & Fung des plus an- 
ciens Conſeillers, voſtre (1) Procureur General ,. & le Greſier 
de voſtre dicte Court, preſens, luy ſera communiquee la deli- 
beration d'icelle voſtre Court: il la treuve pour ceſte heure-!3 
bonne; fait reſponce qu'il empeſchera ladicte Aﬀemblee.. Sur 


empeſchement de laquelle Aſſemblèe, a eſte procede par voſ- 


tre dicte Court, ainſi qu'il plaira a Voſtre Majeſte veoir par les 


Regiſtres que vous envoions par voſtre Procureur General. 
Noſtre Souverain Seigneur. Nous avons rrouve ladicte Aſ- 
ſemblèe qui a eſte faite Dimenche dernier ſoubz le pretexte de 
Cene, de ttès- mauvaiſe & pèrilleuſe ouverture; & pource que 
nous n'avons autre ſoing ne volunte que execurter entierement 
voꝛ Commandemens, & faire entretenir voz Edictz, vous avons 
voulu envoier voſtre Procureur General , pour vous ſuplier tres- 
humblement Foyr fur ce & autres choſes qui en deppendent, & 


(1) Le lendemain 3. de Janvier, le Par- de celle Ecrite au Roy.LeProcureurGeneral. 
loment 6crivit à la Neiae- Mere une Lettre | y eſt nommò Aushome Leſcrre: ä 
( qui eſt ibid. fol. 24.) Ce n'eſt qu'un precis |, 
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1561. nous faire entendre voſtre volunte , a celle-fin que cependant 
A \ / \ 
—— que nous tachons a Vobſervance de voſtre volunte , & a vous 


Du 5. de 
Janvier. 


rendre par nous, & faire rendre par voz ſubjectz, Fobeiſſance 
que vous devons, nadvienne inconvenient a voſtre Republi- 
que, & que voſtre peuple ( lequel eſt certainement en trop plus 
grand nombre que celuy qui faict telles Aſſemblees illicites) 
ne preigne domage: vous pouvant bien aſſeurer que ladicte 
Aflmbice luy a ſi eſtrangeement depleu, que n'euſt eſte la 
grande obeiflance qu'1lz vous portent, y euſt heu dangier d'ad- 
venement dung grand ſcandale ; & eſt a craindre que ceſte ou- 
verture ne porte mauvaiſe ſuite & conſequence pour Vadvenir 
entre les Sectateurs des deux Religions: vous ſupplians très- 
humblement nous croire, quelques advertiſſemens qui pour- 
roient venir a voſtre Majeſtè d autre part, contraires ala pre- 
ſente. . 

Noſtre Souverain Seigneur. Nous ſuplions le Benoiſt Redemp- 
teur, vous donner en toute proſperite & ſantè, 5 
ment de voz très-haultz & très- nobles defirs , très longue & 
heureuſe vie. Eſcript a Bourdeaulx en voſtre Parlement & ſoubz 
le ſeing d iceluy, le deuxe. de Janvier 1561. 

Voz tres-humbles & très- obèiſſans ſerviteurs & ſubjectz, 
les Gens tenans voſtre Parlement a Bourde aulx. De Pontac. 
Eſt cerit au dot. Au Roy Noſtre Souverain Seigneur. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne aux gens ſans 
aven & vag abonds, de ſortir de cette Ville. 


XE JOUR, les Gens du Roy par MF. Baptiſte Dumeſnil 
Advocat dudict Seigneur, ont dict a la Court, qu'il leur 
deſplaiſt la venir importuner ſi ſouvent par Remonſtrances ; ce 
qu'ilz ſont contrainctz pour les neceſlitez occurentes: ont ad- 
vertiſſemens de divers coſtez, que en ceſte Ville & Forsbourgs, 
y a pluſieurs vagabondz ſans Maiſtre & adveu, & ſont fans Re- 
ligion & touteffoys parmy les ungs & les autres, ne font que 


Jetter attendre & chercher occaſion de ſe * gecter aux maiſons, & les 


piller: y a pluſieurs Edictz & Arreſtz, par leſquelz leur eſt en- 
joinct de ſe retirer. S'il plaiſoit a la Court les faire reiterer 


264 ) Regiltre du Conſeil du Parlement de Paris, cottè vi=*x131. fel. 344. »». & 
347. 0. | | | 


* 
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par Publication, & Injonction aux Officiers du Chaſtellet d'y 
tenir la main, elle feroit un grand bien; dont ilz la ſupplient. 
Le ſemblable ſe pourra faite pour le regard de ceulx qui portent 
armes par deſſus les defenſes du Roy & de ladicte Court. Ja Mon- 
ſieur le Gouverneur preſent y a pourveu. Une recharge par Or- 
donnance de la Court, y 0 fed beaucoup. En ſecond lieu, ſgayt 
ladicte Court le Decrer contre ung ſurnommè (1) Nez d' argent, 
lequel Jon na jamais ſgeu apprehender au corps, & eſt en une 
maiſon de ceſte Ville qu'ilz ne voudroient nommer. Requiert 
eſtre enjoinct aux Officiers du Chaſteller & Prevoſt des Mareſ- 
chaux, de le prandre & repreſenter a Juſtice, ſans diſſimulation. 
Reſte pour ceſte heure à parler du Lieutenant de Courte-Robbe, 
nomme (2) Desjardins. Le dernier jour ilz feyrent verbalement 
quelques Requeſtes & Concluſions contre luy: n' ont riens dict 
ne requis ſans cauſe. Il y a ceans Proces commence contre luy , 
non- ſeulement pour le faict de la Religion; mais pour quelque 
exaction, & Deniers par luy prins. S il plaiſt a la Court, elle 
verra le tout, & parachevera de Y deliberer. Lon dict qu'il a 
depuis preſente Requeſte de recuſation , tant contre les Preſi- 
dens de ceſte Grande-Chambre, que quaſi contre tous les Con- 

ſeillers d'icelle, & meſmes contre eulx & leurs Subſtiturz. Cela 
_ eſt une nouvelle forme, & ſeroit à leur advis, le meilleur de la 
renvoyer au Roy: car ſi cela a lieu, il fauldra faire ung nou- 
veau Parlement pour juger ceulx qui ont aujourd huy une Opt- 
a 2 + > WT ig CI ny 


= » . o » * ” * — a 


1 A Court, ſuyvant les Ordonnances , Edictz & Arreſtz 
cy- devant publiez, a faict & fait inhibirions & defences 
à tous vagabons ſans Maiſtre & ſans adveu, de ne porter armes, 
Eſpees ne Dagues; ains qu'ilz ayent à ſe retirer & ſortir hors 
ceſte Ville & Forsbourgs de Paris, dans vingt- quatre heures 
apres la preſente Publication faicte, ſur peine de la hart, ſuy- 
vant les Edictz du Roy, & Requeſte faicte à la Court par le 
Procureur General dudict Seigneur. Et ſera la Preſente publice 3 
ſon de Trompe par la Ville & Forsbourgs. | 


(1) Voyez le premier Vol. de ce me (2) Yoyez ey · deſſus, pp. 555.& 557% 
P. 95. & note 1. 
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(1) Remonſtrances faites au Pape Pic IV. de la part du Rey 
fr j Charles 1 X. 7 

IL eſtoit poſſible repreſenter au vif à noſtre S. Pere, en 
Dus eſtar eſt aujourd huy ce Royaume , pour la diverfite 
es Opinions, il eſt certain qu'il ne feroit difficulte sil en eſtoit 
requis, de venir luy-meſme fur les lieux, & apporter ſon con- 
ſeil, ſon authorite , & toutes choſes qui pourroyent fervir à re- 
medier a ceſte diviſion. Car d'un coſte il figureroit devant ſes 
yeux une infinite d'ames qui ſe perdent æ faute d'eftre bien re- 
ſolues du chemin qu'elles doivent tenir, pour parvenir a leur 
Salut, & ſeroit tellement ennuye d'un fi miſerable ſpectacle, 


que pour y mettre fin, il y expoſeroit ſa propre vie, ſi beſoin 


eſtoit ; de Vautre coſte , il pourroit deſcouvrir que la quatrieme 
partie de ce Royaume eſt ſeparèe de la Communion del Egliſe, 
laquelle quatrieme partie eſt de Gentils- hommes, de Gens de 
Lettres, & des principaux Bourgeois des Villes & de ceux du 
menu peuple, qui ont hante le monde, & qui ſont exercitez 
aux armes, tellement que leſdicts ſeparez, n' ont faute de force, 
ayant parmi eux nombre infini de Gentilshommes, & de plu- 
ſieurs vieux ſoldats experimentez xla guerre. Ils n ont auſſi ie 
de Conſeil , ayans avec eux plus des trois pars des Gens de Let- 
tres: ils n'ont faute d argent pour conduire les affaires, ayant 
parmi eux une grande partie des bonnes & groſſes Maiſons, 
tant de la Nobleſſe que du Tiers Eſtat; & qui plus eſt, il y a telle 
union & conjonction entre eux, & telle reſolution de ne ſe aban- 
donner les uns les autres, qu'il ne faut point eſperer de les pou- 
voir diviſer, & encores moins de les ramener avec la force, 
ſans mettre ee Royaume en danger d' eſtre proye de celuy qui le 
voudroit conquèrir; ou bien d affoiblir ou mettre tant au bas 
ſes Forces, que de cinquante ans apres il ne pourroit revenir 2 
ſon premier eſtat. Et cependant il faudroit que les Rois ſe con- 


ſervaſſent a la merci & au bon plaifir de leurs voiſins. Et dau- 
tant que de tout temps ceſte Couronne a eſte le plus ſeur refuge 
' & recours du Sainct Siege Apoſtolique , & que par ſes Forces 


ey-defſus , pag. 20. la Lettre de Monficur | { Jean De Mantluc. ] 


(1) Voyez fur cette R&montrance , [t il Pattribue à PEveque de Valence. 
De Chanionnay, du 2.2. de Janvier 1561. 
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pluſieurs Papes ont eſte remis en leur Siege, duquel ils auroyent 
eſte dechaſſez; il eſt certain que noſtre Sainct Pere n'ayant ou- 
bliè les biens que ſes Predeceſleurs en ont receu, ou le beſoin 
0 luy ou ſes Succeſſeurs en pourroyent avoir ci- après, vou- 

oit avec tous les moyens a luy poſſibles remedier à ce que tels 
inconveniens nadviennent de ſon temps, d' autant qu'on void 
de jour à autre augmenter le nombre de ceux qui veulent ſe 
diſtraire de ſon obeiſſance : & (i Von n'y remedie promptement, 
les difficultez dans peu de temps y ſeront {i grandes, qu'il ſera 
mal-aiſe d'obvier à une grande ruine & deſolation de FEgpliſe. 
Parquoy la Roine voulant de fa part, en tant qu'il luy {era poſ- 
ſible, preſerver ce Royaume entier ſous Vobeiſſance du Roy, & 
par meſme moyen, le contenir ſoubs la devotion du Sainct Sie- 
ge. a recours à noſtredict S. Pere, qui eſt pere commun, de 
upplier d'y tenir la main, & a ce que le peuple qui eſt tant de- 
ſuni, _ revenir à une meſme Foy, Loy & Communion : & 
pour ce faire, eſt conſeillee de luy faire entendre que ceſt u- 
vre fi neceſſaire ſeroit d autant plus facile en ce Royaume, gra- 
ces à Dieu, qu'il n'y a point d Anabaptiſtes ni Hereriques qui 
contrediſent aux douze Articles, ni à la Declaration qui en a 
eſte faite par les ſix Conciles Generaulx : & ſe trouve quelques 


- 


Perſonnages de ſgavoir , meuz de bon zele , & du defir qu'ils 


ont de voir eſteindre & admortir ce feu, qui diſent que noſtre 
Sainct Pere pourroit accepter en la Communion de FEgliſe, 
ceux qui feroyent la Confeſſion de leur Foy, telle qu'elle eſt 
univerſelle par tout le monde, que les Anciens ont dit la vraye 
& certaine reigle de Foy, contenant les douze Articles, & ce 
que depuis nous en a eſte declare par les ſuſdicts fix Conciles 
Generaulx, & que la difference des autres Opinions ne pourroit 
empeſcher qu ils ne fuſſent tous de I Egliſe, ſous Vobeiſſance 
du Sainct Siege, non plus que anciennement la diverſite de la 
celebration de la Paſque, de FYobeiſſance des Jeuſnes, & des cere- 


monies , tant ſur Padminiſtration des Sacremens , que ſur la 


maniere de ſervir Dieu, n'empeſcha qu' ils ne fuſſent tous Chreſ- 

tiens, & qu'ils ne communiquaſſent les uns avec les autres, & 

diſent que ce ſeroit un moyen d'accorder les differens qui ſont 

avjourd'huy en VEgliſe Latine, & de nous unir avec les Grecs 

& autres Egliſes qui ſont ſeparees de la noſtre: car on pourroit 

oſter la haine, le meſpris & Ieſprit contentieux = 0 aux uns, 
| j 
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paroit inutile. 
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1561. & aux autres: Feſprit de Dieu deſcendroit ſur nous, & nous 
— bailleroit le moyen de ſoudre toute difficulte, & feroit ceſſer 
toutes Diſputes, & nous marqueroit tous de ſa marque ſi bien, 
que par la charite qui ſeroit entre nous, ſerions tous cogneus 
pour vrais Diſciples de Jeſus-Chrift. Et on ce moyen qui eſt 
r Funiverſel, ne ſeroit trouvè bon, combien qu'il ſeroit 
beſoin de le mettre à la determination du Concile General , il 
eſt neceſlaire que noſtre S. Pere 1 promptement à noſtre 
grand beſoin, de quelque remede particulier, car Fauthorite & 
la dilation apporteroit tel dommage à l'obèiſſance neceſſaire x 
conſerver ce Royaume, qu'il ſeroit par après impoſſible de le 
* ce mot le, reparer, * le remede facile qui ſerve à deux choſes, aſſavoir, x 
rappeller ceux qui ſe ſont ſeparez , & continuer ceux qui ſont 
peut- tte, avec nous; pour les feparer, attendu le grand nombre, la * for- 
ers. me, le ſcavoir, & les moyens qu' ils ont. De ce 8 faudroit 
proceder par admonneſtement, par Conference de Gens de ſga- 
voir d'une part & d' autre, avec eſprit de douceur & de charite ; 
& que les Eveſques & leurs Miniſtres fuſſent diligens à preſcher 
la Parole de Dieu: & ne faut pas plus eſperer que Paigrear , les 
* irricer. injures, les menaces puiſſent de rien ſervir, ſinon de les & exaſpe- 
rer, les eſlonger de nous plus qu'il ne ſont pas. Er fi l'on pou- 
voit faire qu'une part & autre oubliaſt la haine & la liberre de 
ſe injurier, Von en pourroit beaucoup plus attendre de bien que 
de la maniere de proceder, dont Fon a uſe ci- devant. Cependant 
la Royne a ordonnè auſdicts ſeparez, qu' ils s abſtiennent detoute 
eſpece de maledicence, & qu ils ne parlent qu avec honneur du 
S. Siege, & des Miniſtres, & des ceremonies de l'Egliſe: a quoy 
elle a eſte & ſera entièrement obeye : & veut bien eſperer que 
fi les affaires ſont conduites par bon moyen, elle gaignera quel- 
que choſe davantage. Et quant a ceux qui ſont encores ſous lo- 
beiſſance de ! Egliſe, il faut entendre qu'il y en y a, & en tres- 
on nombre, qui ne veulent encores sen departir , & toutes- 
ois {ont combatus continuellement en leurs conſciences en 
trois principaux poincts. Le premier eſt, qu'ils voyent que la 
primitive Egliſe n'avoit point d' Images. Lon leur dit que Dieu 
a expreſſèment defendu de les mettre en lieu d' adoration. Ils 
voyent que S. Gregoire meſmes a defendu de les adorer. Tous 
les bons qui puis les ont receues, ont declare qu'elles ne ſervent 


qua repreſenter au populaire la memoire des abſens, & que ce 
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voyent auſſi les grands & enormes abus, menteries , impoſtu- 
res, & faux miracles qui depuis quelque temps ont eſtè deſcou- 
vers en ce Noyaume, & inclinent facilement à l opinion de ceux 
qui ne * veulent du tout point, & en tout contre leur conſ- * corr. vonr 
cience, aux Egliſes, d autant qu' ils ſont contrains des agenouil- 5 
ler devant leſdictes Images. Et combien que les Peres qui les ont 
receues ayent eſperè qu'elles ſerviroyent a inſtruire le peuple, & 
a augmenter la devotion, toutesfois il eſt advenu que pluſieurs 
malins ſeduCteurs en ont lourdement abuſe , & que beaucoup de 
bons Perſonnages en ſont ſcandalizez, fi bien que leur conſcien- 
ce en eſt troublee, tellement que ſi Von veut * contrepenſer le e 
mal qui certainement eſt advenu, avec le bien & le fruict qu'on 
en avoit eſperè, Von jugera qu'il vaudroit mieux les oſter que de 
les endurer, avec le danger de ceux qui font conſcience de les 
honnorer & adorer ; attendu meſmement que ce n'eſt point un 
Commandement de Dieu, & que FEgliſe ne les a receus, qua 
une certaine fin; & qu'x veue deil, Fon void que le contraire 
de ce que lon attendoit, eſt advenu. Parquoy pour defarmer 
d'autant les adverſaires de l Egliſe, & leur oſter toute occaſion 
de parler ſiniſtrement deſdicts Images, & pour contenir ceux 
qui defirent ne ſe ſeparer, noſtre S. Pere conſidèrera, Sil luy 
plaiſt, sil ſeroit pas raiſonnable qu'elles ſoyent oftees des Au- 
tels, & colloquees a Ventourdes Temples, ſoit dedans ou dehors, 
fondant la promiſſion ſur ce que Vavarice de quelques queſtuai- 
res, & Iignorance d autres, ont eſte cauſe que le peuple en a 
abuſe contre / Ordonnance de PEgliſe. 

Le ſecond article, c'eſt de Padminiſtration des Saincts Sacre- 
mens du Bapteſme, & de la Saincte Communion. Quant au Bap- 
teſme, il vient à noter que beaucoup de bons Perſonnages trou- 
vent eſtrange les Exorciſmes & Oraiſons, leſquelles ſervent 3 
ceux qui les entendent, de repreſenter les * Miniſteres de noſtre * app. Mil- 
Foy, & les operations inviſibles que le Sainct-Eſprit fait en“ 
Fame de celuy qui eſt baptiſè: mais à preſent, d autant que ceux 
qui y aſſiſtent, ne les entendent point, il ſemble qu'on ſe en 
pourroit paſſer. Et davantage, il y a beaucoup de gens qui eſti- 
ment que tous ces preambules ſoyent de la nèceſſitè du Bapteſ- 
me , qui eſt contre lOpinion de VEglife : car Von tient qu'au 
Sacrement, il n'eſt neceflaire que Veaue & la Parole, & que les 
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Exorciſmes & Oraiſons ſont pour Yornement , & non pour la 
neceſlite du Sacrement. Davantage lon uſe encores de meſmes 


* app. Carf= Paroles, & de meſmes Prieres qu'on ſouloit faire par les * Care- 


ehiſtes , 13 & 
plus bas. 


dune grande partie, de voir baptiſer les enfans hors de noſtre 


chiſmes: & quelques uns jugent que cela ſoit ſuperflu, attendu 
que l'uſage des Carechiſmes n'eſt preſentement en I Egliſe: & 

e cela — que les adverſaires des ceremonies de I Egliſe, 
ſont facilement eſcoutez, quand ils mettent en avant, que le 
Bapteſme a eſte inftitue de Dieu, & par conſequent, il neſtoit 
licite y adjouſter ou diminuer aucune choſe; & auſſi les uns 
penſent que les enfans ſoyent bien baptiſez ſans leſdicts Exor- 
ciſmes: les autres penſent que non; & y a davantage, que plu- 
fieurs portent mal volontiers qu'un Prebſtre malade, & ſouvent 
verolle , mette de fa ſalive en la bouche de enfant, & eſtiment 
que de ce advient beaucoup d'inconveniens. A cela ſemble que 
Ton pourra remedier , fi noſtre Sainct Pere, pour monſtrer que 
la ſubſtance eſt demouree en ſon entier, veut ordonner que les 
Curez exhorteront les peres & les parrains, de permettre que 
leurs enfans ſoyent baptiſez avec leſdicts Exorciſmes: & lA où᷑ ils 
les trouveroyent infirmes, & qu' ils vouluſſent que le Bapteſme 
leur fuſt adminiſtre ſans aucunes circonſtances , pourront leſ- 
dicts Curez Saccommoder à leur infinite , faiſant toutesfois 

ur Finſtruction de ceux qui aſſiſtent, une declaration de Iin{- 
truction & des fruicts de ce Sainct Sacrement ; & la ou noſtre 
Sainct Pere voudroit retenir leſdicts Exorciſmes, & remettre 
Fuſage de ce S. Sacrement en telles formes, que la devotion du 
peuple ne en augmentaſt autant, qu'elle en a diminue par le 
paſle, il pourroit ordonner que les Dimanches , les enfans qui 
ſeroyent nez en la ſepmaine, ſeroyent apportez cn la . 
& acela ſeroyent faicts les Exorciſmes , ſi on les veut retenir, 
en langage vulgaire, afin que le peuple ne les 8 comme il 
a fait; & le Dimanche ſuyvant, ſeroyent bapriſez ſimplement 
avec le Sermon que le Cure pourroit faire au peuple. Et ſi quel- 
que ſcrupuleux ne portoit — fils a TExorciſme, pour le moins 
le porteroit- il au Bapreſme ; & par ce moyen Von remettroit ſus 
Fancienne couſtume de PEgliſe; on obvieroit a ce que Vondir, 
que nous ayans corrompu le Sacrement , nous contiendrions 
beaucoup de gens parmi nous, qui ne feroyent conte de preſcn- 
ter au Bapteſme; & ſeroit oſtè le ſcandale, au moins diminue 
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compagnie. Quant à la Sainte Communion, il y a pluſieurs 
bons perſonnages craignans Dieu, qui ſont ſcandalizez de trois 
poincts; dont le premier eſt, qu'on ne leur donne à communier, 
que ſous une eſpece ſeulement, & ne peuvent aſſeurer leur conſ- 
cience ſur le Concile de Conſtance, ni ſur la couſtume inttoduite 
depuis quelque temps; attendu que Jeſus-Chrilt a dit: prenez, 
mangez, & buvez. Et tout ainſi que S. Paul a dit, que Fhom- 
me mange de ce pain, a pareillement dit, que homme boyve 
de ce Calice, adjouſtant æces deux textes Vancienne couſtume de 
FEgliſe , continue de mil x douze cens ans. Et combien que 
pour noublier Phonneur & la reverence qu'ils doivent a VE- 
gliſe, ils ne vueillent blaſmer ledi& Concile de Conſtance, tou- 
tesfois pour la crainte que ils ont de faillir, ils Sarreſtenr fur 
les textes tant expres de VEſcriture, & fur ladicte couſtume en- 
tretenue ft longuement. Il eſt acraindreque pendant quꝭ ils ſont 
en ceſte diſpute, il ſoit facile aux autres de les attirer à leur Opi- 
nion, & ſe departir de nous : car certainement objection, qui 
leur eſt preſentee par les adverſaires, a grand force a Fendroir 
de ceux qui ſont des plus conſcientieux. Et pour autant que ils 
dient que la Communion ſous les deux eſpeces , n'eſt choſe qui 
puiſſe eftre blaſmee ; mais au contraire, Vauthorite du Concile 
oſtèe, elle ſeroit jugee neceflaire ; noſtre S. Pere, tout ce que 
deſſus conſiderè, jugera sil luy plaiſt, s il ſeroit bon permettre 
que ladicte Communion fuſt 9 par privilege, nonobſtant 
la * difference dudit Concile de Conſtance. 


conſcience de fe prefenter à la S. Communion en la ſorte que 
nos Eveſques & Curez la diſtribuent, C'eſt-Adire, x un, à deux, 
ou à trois à part, ſans aucunes Prieres qui ſoyent entendues, & 
ſans que la cauſe de ce S. Sacrement leur ſoit declarèe: & vou- 
droient bien que la maniere de la diftribuer felon Pancienne 
couſtume de Egliſe, fuſt remiſe ſus: ſont tellement arreſtez ſur 
ce poinct, que nos adverſaires diſent qu' ils en uſent comme nos 
anciens Peres (1) & la nous ont laiſſez par eſcrit: que ſi le re- 
gret qu' ils ont de fe ſeparer de la Communion de FEgliſe , ne 
les retenoit, il y auroit un grand nombre qui par la nous euſſent 
abandonnez, & ne pourroyent nier que la ( z) paraviſion que 
(1) Ces deux ann. ( 2 ) Ce mot ſigniſie peut-&re : conpa- 
utiles. rat 


&c. 
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peut · Etre 
Pour le ſecond poinct, il vient a noter que pluſieurs font «defenſe 
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Jon fait de lune fagon à l'autre, ne nous apporte grand . 
dice. Car quand on void d'un coſtè un Gentilhomme, un Bour- 
geois, ou un autre, ou pluſieurs communs; les uns ſeparez des 
autres, ſans Prieres, ſans Sermon, ſans action de graces; au 
moins que ceux qui aſſiſtent, le puiſſent entendre; de autre 
coſtè, on void un grand nombre de gens faiſans à haute voix 
Confeſſion de leur Foy, Confeſſion de leurs pechez , action de 
graces, Prieres, & chantant des Pſalmes apres avoir eſcoutè le 
Ser mon qui ſe fait pour les inſtruire a bien & chreſtiennement 
ſe preparer ace Sainct Sacrement; il eſt mal-aiſe que ceux qui 
pour autre choſe ſuyvent, ne prennent ſur ce occaſion de nous 
abandonner du tout. Parquoy pour obvier a ceſt inconvenient , 
sil plaiſoit a noſtre Sainct Pere le Pape, permettre que la Saincte 
Communion ſoit une fois le mois amibifirte, ſelon qu'il eſtoit 
en la primitive Egliſe: c'eſt aſſavoir, que VEveſque ou le Cure , 
ou autres pour eux, qui en auroyent dèvotion, pourroyent tous 


les premiers Dimanches des mois, ou plus ſouvent, s'ils en ſont 


requis, aſſembler ceux qui en auroyent devotion, devant & après 
Office, & la pourroyent chanter un Pſalme en langaige vul- 
aire, feroyent Confeſſion de leur Foy, Confeſſion generalle de 
eurs pechez, feront les Prigres publiques pour tous Magiſtrats 
51 temporels, pour la ſalubritè de Pair, pour les fruicts 
e la terre, pour les malades affligez , & pour tous autres qui ont 
beſoin d eſtre conſolez, pour la bonte & liberalite de noſtre 
Dieu, & leur ſera fait lecture de ce que les Evangeliſtes ou 
Saint Paul nous ont eſcrit, concernant le S. Sacrement: & 
auſſi leur ſoit baille ſous deux eſpeces, Et combien que cela 
ſemble un peu nouvcau & mal-aiſc , & toutesfois puis que les 
Apoſtres & ceux qui leur ont prochainement ſuccede, en ont 
ainſi uſc, il ne ſe pourra dire que noſtre Saint Pere change, ni 
face contre IOrdonnance de Dieu & de ſon Egliſe. Et pourluy 
rendre raiſon plus ouvertement , pourquoy il defirent tant ceſt 
article, il luy plaira entendre & confiderer qu'il n'y a choſe qui 
tant tourmente les conſciences de ceux qui veulent vivre ſelon 
Dieu, que la crainte de n'avoir les Sacremens ainſi qu'ils ont 
eſte inſtituez & ordonnez: & toutes les fois qu' ils ſont perſua- 
dez que on y a adjouſte ou diminue pour y faire a chan- 
gement, ils penſent eſtre certainement hors du chemin de leur 
Salut; & quoy qu on leur ſache remonſtrer , ils _ rent 
ermes 
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fermes ſur ce que les Apoſtres & leurs prochains Succeſſeurs en 
ont eſcrit. Sur ceſte Ae, ſurviennent les Miniſtres des ad- 
verſaires, & avec ceſte occaſion nous arrac hent des mains le 
Miniſtere, tellement qu' ils nous deſpeſchent pour faux Miniſ- 
tres: & comme le Cure eſt une fois rejette , VEveſque sen va 
par meſme chemin, & pareillement le Pape & tout Ordre Ec- 
cleſiaftique. Er fi nous n'y remedions promptement, il eſt à 
craindre que nous ne verrons de nos jours une grande ruine & 
deſolation. Et d autant que la Roine defire exprefſement conſet- 
ver de ſon temps la Grandeur, principalement du Sainct Siege, 
& puis de tous les Miniſtres d'Egliſe , elle deſire encores que 
noſtre Sainct Pere y mette la main de fa part, recourant a fa 
-bonte & providence, en le ſuppliant très-humblement vouloir 
mettre en grande conſideration ce poinct; & que Pon luy. fait 
entendre que sil permet la diſtribution deſdicts Sacremens, ſelon 
la ſuſdicte maniere, il luy ſera aiſè de contenir ceux qui ne ſont 
encores ſeparez, & d'en rappeler une grande partie; & ainſi 
peu a peu elle eſpere admortir le feu que toutes les eaux ni tou- 
tes les forces ne ſauroyent eſtaindre. Le troifieme poinct, c'eſt 
que 2 ſcavans Perſonnages de ce Royaume, & autres, 
qui ſont en grand nombre, ſont ſcandalizez de la Proceſſion qui 
ſe fait tous les ans le jour de la Feſte qu on appelle du Corpus Do- 
mini, à laquelle Proceſſion, ce diſent- ils, ne peuvent aſſiſter en 
la ſeine conſience, ſur ces trois raiſons: la premiere, diſent que 
c'eſt directement contre l' inſtitution du S. Sacrement, ou il eſt 
dit: prenez, mangez; & puis: faites cecy en ma commemora- 
tion, c'eſt·A· dire, ce que j ay fait; & diſent qu il y a pareille dif- 
ference entre le voir, prendre, le manger , ou le porter par les 
rues: comme on pourroit dire, ſi un Medecin avoit comman- 
dè de prendre une médecine au malade pour fa ſantè, & que 
ceſtuy- li au lieu de la prendre, la fiſt porter honnorablemenr 
par la maiſon!” S aident auffi de S. Paul qui ordonne que Von 
mange ce Pain & boive de ce Calice, & ne commande pas de le 
porter par les rues. Pour la ſeconde raiſon, alleguent que Jeſus- 
Chriſt eſt au Regne de ſon Pere, & ne 'requiert de nous que 
Phonneur ſpirituel & Padoration en eſprit & verite : en cela a- 
il bien monſtre quand il a dit: vous aurez les pauvres avec vous 
tousjours, mais moy vous ne m aurez pas: monſtrant par ces 
paroles que avant ſa Mort il recevoit ceſte office de char ite 
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nous pour y eſtre honnore par ces honneurs exterieurs & cor- 


paroiſſoit en forme viſible: & en cela, 
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pour ſon Corps, mais apres fa Reſurrettion il ne ſeroit plus aver 


porels amours, de le porter ainſi en r 
,C1 


he, comme sil ap- 


ent-ils , luy fait-on 
plus de tort que d' honneur, attendu qu'il a ſouſtrait de nous ſa 


| 123 viſible, aſin d'y eſtre adore & honnore comme vray 


ieu en eſprit & verite.. La troifieme raiſon a eſtè, que ceſte 


Proceſſion n'a eſte ordonnee 3 auftorite d'Eſcriture ,de Con- 
cile ni d aucun Pape ; ains a eſtẽ 

ticuliere de quelque Eveſque, & puis eſt allee de Vun à autre: 
& meſmes, Papes Urbain & Clement, qui ſont les Papes qui ont 


introduite par la devotion par- 


erdonne la ſolemnire de ladicte Feſte, n ont fait aucune men- 


tion de ladicte Proceſſion: & monſtrent bien que leur inſtruc- 


tion ne tendoit qu à faire ce jour-la declarer au peuple, les cau- 
ſes de Vinftiturion du Sain& Sacrement, & à exhorter chacun 
de venir comme il appartient, à ceſte Saincte Communion. Et 
tant s en faut que intention de ces deux Papes air efte ſuyvie , 


qu'en ce jour-la il y a plus de diſſolution & ſuperfluitez , qu'en 
quelques autres jours qui reſtent de Vannee ; & tout ſous. pre- 


texte de honnorer le Corps de Jeſus-Chriſt, lequel routesfois ne 


veut eſtre honnore qu à la maniere qu'il a luy-meſme deman- 


dee, qui eſt par une ame contrite, humilice, nette & repurgee 


de toute ordure, comme il eſt amplement eſcrit au Pſeaume 
cinquante- uniẽme. Et quant ace que on pourroit preſenter à 
fon Corps, il a laiffe ſes Lieutenans & Receveurs, avec pro- 
meſſe de tenir pour receu tout ce qui ſera baille pour Famour 
de luy. 


Ce n'eſt pourtant que ceux qui parlent ainſi, veulent blaſmer 


les Temples, ni aornemens, ni choſes nëceſſaires pour les Sacre- 
mens; mais ils eſtiment que les pompes qui ſe font en ce jour- 
B, ſont, comme dict eſt, contre Vinſtitution du Sacrement: 


autant que pour le prendre & manger comme il appartient, 
il faut preparer la conſcience, & non le porter par la rue: & ne 


convient icelles pompes a Fhonneur que Jeſus-Chriſt demande 


de nous: ains ſont ſans authoritè des Conciles ni ordonnance 


de perſonne qui ait puiſſance de la commander: & fault bien 
dire que les Arriens ne Feuſlent pas trouve bonne: car ils n'euſ- 
ſent pas attendu douze cens ans pour la faire recevoir. Voilz la 


pPlainte qui eſt faite, non pas par les ſeparez, mais par un grand 
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nombre d autres perſonnes qui penſent à riens moins que à ſe 
deſunir de I Egliſe * amis pour contenir les infirmes à ce qu'ils. 
ne Sen departent 
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point 3 Irent que CC qut apporte plus 5 de * peut-brre 2 


ſcandale que de fruict, plus d abbus que de devorion, ſoit du 2 


tout oſtè, ou pour le moins reforme : & pour ceſte cauſe, ils 
ſupplient noſtre S. Pere, qu'il luy plaiſe avoir plus d'eſgard à 
Punion de ce pauvre peuple diviſe , que à conferver ce dont E- 
gliſe Feſt — il y a douze cens ans; & (1) comme ceſte Pro- 
ceſſion en meilleur uſage, qui ſera sil luy plaiſt, ordonner, en 
ſuivant la volontè de fes Predeceſſcurs Urbain & Clement, que 
le peuple d' ici en avant fe prepare a ceſte bonne journee avec 
Prières, Jeuſnes & aumoſnes, & Confeſſion de leurs fautes , i 


recevoir le S. Sacrement ; & que les cauſes de Finſtitution du 


fruit que nous en rapportons, leurs ſoyent declarces F. VE 
cripture-Saincte & expoſitions des anciens Docteurs 
ſe: & ſera ceſte Communion agreable à Dieu, & profitable aux 


uns & aux autres, & ceſſera le ſcandale qui eſt en noſtre Royau- 
me ſi grand, pour raiſon de ladicte Proceſſion: lequel ſcandale 
procede de ce que pluſieurs, & qui au reſte ſont en ! Eccleſiaſ- 
tique, ni veulent point intervenir n'y aſſiſter, & ſont marquez- 
par autres qui ſoubs prerexte d'un zele plus indiſcret, metrent. 


les mains aux armes; ſi- bien qu'il eſt advenu en ceſte annèe, 
qu' en d'aucunes Villes y a eu des meurtres; en autres la Proceſ- 
fon a marche accompagnee de gens en armes: & eſt a craindre 
que par ci- après, sil ne plaiſt a noſtre S. Pere rendre * en la ma- 
niere ſuſdite, ceſte journèe apportera beaucoup de troubles & 
de {editions : & recognoiſtra- on qu'il euſt mieux valu em- 


ployer en tel ſervice qui ne peut eſtre que agreable à Dieu, 


qu en choſe qui eſt ſubjecte à calomnie & ſcandale. 


La Meſſe eſt le tiers article pour lequel pluſieurs ſont ſcanda- 


lizez. Tout le monde dit que c'eſt un grand ſcandale à la Chieſ- 


riente, de la voir * auſſi mettre en vente par des Prebſtres igno- 


rans, mal-vivans & vagabons ; & toutesfois perſonne ne fait 
ſemblant d'y pourvoir. Cela a fait grandement diminuer 
la devotion du peuple : mais il y a pluſieurs qui ſont en- 
cores avec nous, qui ont paſle plus oultre, & font grand ſcru- 


pulle en ladicte Meſſe, & pour la ſubſtance, & pour la for- 


(1) cet endroit paroit corrompu. Peut-etre au lieu de comme , faut il corriger 5 


commuer , changer. 8 
Cc ij 


e TEglt- 


* ſupp. Pan- 
cien uſage 


* ainſs 
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me. En la ſubſtance, ils nottent que les Ecclẽſiaſtiques main- 
tiennent que Fon y ſacrifie Jeſus-Chriſt , & que a les ouir par- 
ler, ils font plus 4 cas, au moins en partie plus ſonner de ce 
Sacrifice, que de celuy qui a eſte fait en la Croix, qui eſt cauſe 
que pluſieurs sen retirent, ou font difficulte de sy trouver. 


Combien que les anciens Prebſtres, pareillement quelques- uns 


des modernes Docteurs, ont declare que ceſte maniere de ſacri- 
fier , ne comprent que une repreſentarion du ſacrifice de Jeſus- 


Chriſt, & de la Paſſion qu'il a enduree pour nous, ſur lequel 


nous appuyons nos Pricres & celles de VEgliſe , & luy en ren- 
dons graces, tout ainſi que sil venoit d eſtre preſentement im- 
mole pour nous; & en cefte maniere, peut- on dire que nous 
Payons immote pour nous, c'elt-a-dire , * nous repreſentons 
en ce ſainct Miſtere Vimmolation qu'il a faite de ſon Corps, & 
2 nous recevons le fruict de la grace qu'il nous a faite: & de 
faict, le Canon de la Meſſe, Vappelle Sacrifice de louange. Par- 
quoy diſent qu'il ſeroit bon pour oſter loccaſion aux adverſai- 
res de deſtruire la Meſſe, comme ils ont fait par le paſſe, or- 
donner que les Ecler & Curez advertiront le peuple quel eſt 
le Sacrifice que I Egliſe entend faire en ladite Meſſe. En la for- 
me de la Meſſe, ils notent quatre poincts. Le premier, que VE- 
vangile, VEpiſtre S. Paul, la Confeſſion de Foy, que nous di- 

ſons le Symbole, y ſont recitez à haute voix, combien que ceux 
Iz qui les recitent, ſachent bien que le peuple qui les eſcoute, 
n'y entend rien, & nen rapportent non plus de fruict que ſi le 
Cure ou le Miniſtre n' euſt ſonne mot: & toutesfois Von ſait 

bien que la lecture de VEvangile', de VEpiſtre S. Paul, & la 

Confeſſion de Foy na eſte ordonnèe en ja Meſſe, que pour inſ- 
truire le peuple, & le preparer a la Saincte Communion : & ſem-- 
ble fort inique que le Prebſtre ſeul jouiſſe du ſens de ſes ſainctes 

Paroles. Par quoy ils diſent eſtre neceſſaire d ordonner que la- 
dice Evangile & Epiſtre ſoit prononcee en langage vulgaire & 
intelligible, avec une ſommaire expoſition: & pareillement la 
Confeſſion de Foy tuft dite & proferee d'un chacun en meſme 
vulgaire: & ainſi faiſant, Von ne pourra dire que les Paroles de 
noſtre Dieu ayent eſtè dites & prononcees en vain: & fi on veut 
retenir la couſtume qui eſt aujourd i huy, qu'il foir au moins per- 
mis d'uſer des deux langues, de la Latine & de la Francoiſe. 
Pour le ſecond poinct, il note que les Oraiſons de la Meſle ſont 
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communes à tous les aſſiſtans, & a eſte continue Peſpace de mil 1561. 
ans que le peuple, hommes & femmes, x haute voix reſpon- 
doyent, Amen: & ne peut- on nier que la deyotion mait eſte 
amoindrie, à faute que ceux qui aſſiſtent au Service, n'enten- 
dent ni les paroles ni Fintention.. Parquoy il ſeroit neceſſaire 
qu'il pleuſt a noſtre S. Pere ordonner quapres que le Gloria in 
excelſis, le Sandtus & Agnus, & les autres Prieres, auroyent eſte 
dictes, qu'elles fuſſent auſſi prononcees à haute voix, & enten- 
due, il enjoint à tous de reſpondre, Amen. Pour le troiſieme 
poinct, ont note queen la Priere qui ſe dit après TOffertoire & 
au Canon de la Meſſe, il eſt fait mention des Offrandes que le 
peuple a apportees a l Aurel , leſquelles le Miniſtre preſente x 
Dieu au nom de I Egliſe, luy prie les accepter: toutesfois aux 
Meſſes publiques & privèes qu'on fait aujourd'huy, n'y a point 
d'Offrandes; tellement qu'il ſemble que la plus grande part au 
Canon ſoit ſuperflu. Et ceux qui veulent excuſer cela, ſe tra- 
vaillent beaucoup; mais ils n apportent point de raiſon qui ſoit 
ſuffiſante pour conſoler une conſcience pour peu qu'elle ſoit 
advertie de la difficultè. Parquoy il faudroit remettre la couſ- 
tume des Offrandes, pour oſter le ſcrupule àceux qui ſans icelles, 
eſtiment que ledit Canon ſoit inutile, contenant les paroles qui 
ne peuvent convenir quant aux Offrandes; & meſmes ou il eſt 
dit, hec dona, hec munera. 

Le quatrieſme poinct qui eſt à notter, que par * toutes, les pa- « corr. fan- 
roles * la Meſſe ſont communes aux Prebſtres & à ceux qui 
Veſcoutent, & principalement celles qui parlent de la Commu- 
nion: & toutesfois le Prebſtre communie ſeul, & ne laiſſe pas 
de dire les Oraiſons au nom de tous ceux qui ont aſſiſtè, tout 
ainſi comme s'ils euſſent communiè avec luy. Cela ſcandalize 
beaucoup de bons perſonnages, qui font conſcience d'aſſiſter 
auſdites Pricres, eſtimant que le Preſtre diſe choſe qui n'eſt pas 
veritable ; & voudroyent bien que Fancienne couſtume fuſt re- 
miſe ſus ; c'eſt-A- dire, que quand ce viendroit ſur la Preface, 
le Diacre fiſt ſortir tous ceux qui aſſiſtent ſeulement: Sils ne 
communient, ne peuvent ſelon les paroles du Canon & des Pric- 
res qui s enſuyvent, avoir part au Miniſtere qui ſe fait apres : & 
pour ceſte cauſe, auroyent ſainctement & ſagement ordonnè 
des articles, que ſur le commencement de la Preface, le Diacre 
faiſoit ſortir tous ceux qui *x vouloyens * Et certai- H ſupp. ne 

Cccc ii 
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nement ce ſeroit un moyen qui rendroit beaucoup de gens en la 
devotion de la Meſſe, qui ja en ſont ſi diſtraits qu'il neſt poſ- 
ſible de les y attirer: & eſt à craindre qu ils ne ſe joignent avec 
les autres. Et toutesfois fi noſtre Sainct Pere tteuve en ceci quel- 
ue difficultè, il pourrait au moins ordonner qu en chacune 
gliſe, il ny cuſt qu une Meſſe le jour, except le Dimanche: 
& ou le lieu ne ſeroit aſſeʒ capable pour tout le peuple en une 
fois; * & que tous les Prebſtres & Diacres communient avec 
celuy qui celebre la Meſſe: & ainſi 3 mitiger la plaincte 
que tant de gens font pour les Meſſes privees. | 

Reſte a parler de la maniere de fervir Dieu: fur quoy vient 3 
noter que tout ainſi qu'en la primitive Egliſe, le chant des 
Pſalmes & Prieres publiques en langue entendue d'un chacun , 
contenoit les. Chreftiens en la crainte de Dieu, en la devotion 
de Vinvoquer ſouvent, en la fraternelle amirie, attiroit les enne- 
mis a vouloir entendre ce que c' eſtoit de la Religion, qui ren- 
doit les hommes mieux vivans & plus devorts envers Dieu: 
auſſi voyons- nous de noſtre temps, que ceux qui ſont ſeparez de 
nous, attirent en leur compagnie tous ceux qui leur oyent chan- 
ter les Pſalmes, & faire les Pricres : & attendu que c'eſt une 
choſe bonne & louable, & dont VEgliſe a fi longuement uſe , 
il ſeroit bon d uſer de meſme artifice, & recevoir en nos Egli- 
ſes deux fois le jour, le chant des Pſalmes en langaige vulgaire, 
avec les Prières publiques, & telles que chacun Eveſque pour- 
roit ordonner en fon Diocèſe. | 

Ce ſont les Articles qui ſemblent nouveaux & non receva- 
bles à ceux qui regardent gs loin de ce qu'ils voyent preſentc- 
ment, & que comme ils diſent , aiment mieux ſe mettre en 
danger de tour perdre, que de conſentir qu'on adjouſte, dimi- 
nue ou change aucune choſe que ce ſoit. Mais ceux qui tournent 
les yeux au temps paſſè, & à ce qui adviendra après nous, & 
peut - eſtre de noſtre temps; * ſe propoſera deux poincts, ſur leſ- 
quels ils ꝰarreſtent, & jugent du demourant avec hberte & ſyn- 
cerite de leur conſcience. 

Le premier, c'eſt que en ce qui conſerne noſtre Religion, il 
n'y faut trefve, accord ni appoinctement; mais pluſtoſt devons 
tous mourir, que de conſentir aucune mutation ou changement. 

Le ſecond poinct eſt, qu'il faut travailler à ce que Vunire & le 


Miniſtere de FEgliſe ſoit. conſerve ſelon que Jeſus-Chriſt & ſes 
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Apoſtres Tont inſticue, & depuis a cſte tousjours de main en 1561. 
main continue. Et ſi les vices & les fautes des Miniſtres ont 
eſte cauſe que pluſieurs ſont ſeparez de nous, il ne faut point 
oſter le Amen des mains des vrais Miniſtres, mais eſt beſoin de 
leur conſerver & maintenir : & eux auſſi de leur part doyvent 
* en ſorte que la diviſion de l Egliſe ne leur ſoit impuree. Ces . fare 
deux poincts ferme & eſtablis comme deux colomnes, il ne 
faut pas faire difficult d eſcouter paiſiblement un chacun , & 
comme il convient à tous Paſteurs qui defirent la reunion du 
troupeau de Jeſus-Chriſt, & cherement achetre. Et fiquelques- 
uns defirent de pouvoir ſervit Dieu, & uſer des Saincts Sacre- 
mens ſelon la couſtume de Fancienne Egliſe, attendu qu'il n'y a 
rien X quoy Dieu ſoit offenſe , & que ladicte Egliſe ne peut- 
eſtre en rien qui ſoit, repriſe ni blaſmee, il ſeroit bon que atten- 
dant une determination d'un Concile General , & qui pourra 
preſcrire a tous une certaine reigle de ce qui eſt aujourd huy en 
diſpute, qu'it pleuſt à noſtre Sainct Pere permertte les art iales 
ci - deſſus mentionnez, lequel peut facilement accotder de ſon 
authorite, attendu qu'il n'eſt queſtion que de ramener les vieil- 
les couſtumes pour ceux qui en voudront uſer, & ſans toutesfois 
deſtruire ni abolir celles qui ont eſte receues: & moyennant 
cela, Fon ſe promettre que ce Royaume demourera ſous 
Tobèiſſance dudict Sainct Siege, comme il a eſtè fait par le paſſe; 
& que la Roine avec a vigilance , prudence & bontè, rèuniera 
avec le temps ſon peuple diviſè, ou pour le moins, les ſeparez 
reſte ront en ſi peu de nombre, qu' ils n'auront aucun moyen de 
ſe multiplier, & ſeront d autant plus faciles à ramener une paix 
& union. | | 


FIN. 


* (1) Copie de ls Requeſt: preſentte au Rey Tres-Chreflien , par 
les Deputeæ de ceulx de la nouvelle Religion, pour avoir des 
Temples. | 


IRE. Le grand benefice de noſtre Dieu qui vous a conſti- 
rue Chef & Roy de ceſte populeuſe & ample Monarchie de 


Cette Requete ſe trouvant dans le MS. I te qu'elle avoit ere preſentee quelque tems 


(1) MS. R. fol. 35. W. 12 12. de Janvier 156 1. il y a lieu de croã- 
apres une Lettre de Mr. De Chantennay , I auparavant. L'Aſſemblèe de laquelle ii eſt 
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1561. France, accompaigne d'une volunte vrayement Royalle d ouyr 

ö en toute doulceur & patience les plainctes & doleances commu- 

nes de voz menbres affligez, vous faict reluire en tel ſplendeur 

etrangeres, envers les voſtres & Nations * eſtranges, que voſtre nom ſera à 

jamais perpertue & recommande en exemples à tous Princes, 

Roys & Monarches de bonne & ſaincte vie; en quoy emeuz & 

conſolez vos tres-humbles & trèsobèiſſantz ſubjectz & ſerviteurs 

les Deputez des Egliſes Retormees de voſtre Royaume, en nom- 

bre de deux mil cens cincquante & plus, ſelon que pourres veoir 

* par leurs Requeſtes particulieres & Sindicatz , fans y compren- 

2 2% dre pluiſeurs aultres, leſquelles pour Fincertitude de *PAfſem- 

blee, n'ont encores envoye leurs Requeſtes, ſupplient Voſtre 

Majeſte qu'il vous plaiſe, continuant voſtre benignite & fa- 

veur, comme vray Lieutenant de Dieu & Pere noriſſier de ſon 

Egliſe, recepvoir ceſte humble ſupplication de leurs mains; 

declairans & recognoiſfans que ſoubz Fauctoritè de voſtre Scep- 

tre & dignire de voſtre Couronne, veullent vivre, mourir & 

Ee of obeir aux Magiſtratz de vous ordonnez & envoiez, ſuyvant la 
9 er We 

Alfa, p 330. * Confeſſion de Foy preſentee a Voſtre Majeſtè par les dictz 

» Yoy. ci-def. Deputez , le x1*. jour de Juing, & le * 1x*. de Septembre der- 

4, b. do. ne. niers, affin de vous informer de la Juſtice de leurs Cauſes, & 

= oſter aux maulvais & iniques toute occaſion , par impoſture & 

meſonge, de la calumnie: & en aultant, Sire, que ladicte Confeſ- 

ſion de Foy eſt vrayement fondee ſur la Parolle de Dieu, comme 

les Miniſtres des dictes Egliſes ont ſouventesfois & inſtamment 

offert le monſtrer & verifier devant Voſtre Majeſte en I Aſſem- 

blee tenue à Poiſſy , ſi les Prelatz de voſtre Royaume euſſent 

voulu ſe conformer à voſtre ſainct defir , & condeſcendre en 

une Conference amyable & chreſtienne avec eulx, il plaiſe à 

Voſtre Majeſte permectre a voz humbles ſubjectz dediez enric- 

rement à Phonneur & gloire de Dieu, qui en ſaine conſcience 

ne peuvent & ne vouldroient pour mille mortz , conſentir & 

participer aux ceremonies de I'Egliſe Romaine, faire profeſſion 

publicques de tous les Artieles contenues en ladicte Confeſſion ; 

& a ces fins, leur aſſigner par vos Magiſtratz , Temples propres 

par'e dans cette Requete, eſt apparemment | note qui eſt vers le commencement de la 

Je Conſeil extraordinaire que le Roi tint a | Picce du 8. de Janvier, intitulèe: Depeſche, 


St. Germain-en-Laye , au mois de Janvier | &c. Il eſt du moins certain que cette Re- 
de cette annee , & dans lequel fur reſolu | quete a ete preſentee depuis la fin du Col- 


J Edit de Janvier, Voyez cy deſſous, une] loque de Poifſy. i 
5 & 


DE CONDE. $77 
& capables du nombre & multitude des fidelles, en chacune Ville ry56r. 
& Vulaige de voſtre Royaulme: car, Sire, depuis que le Sei- —— 
gneur Dieu a plante fa Parolle en ce Royaulme, elle a fi vive- 
ment & profundement prins racine aux * ceurs de tant de per- cer: 
ſonnes, ſexes, eages & qualitez, que aulcun lieu privè ou do- 
meſtique ne les peult comprehendre : joinct que experience 
des Afſembleesprivees a laiſſè teſmoignage ſouffiſant, à * quant * mbien 
de calumnies elles ont eſte expoſèes & ſubjectes, voire ſurchar- 
ces de crimes vilains & execrables, par les ennemis & adver- 
ſaires de ! Evangile, qui ne taſchent que rendre odieux les dictz 
ſupplians, & obſcurer leur innocence. Pour aultres raiſons, 
devra Voſtre Majeſte s' incliner à la conceſſion & octroy des 
Temples, & ou les unes reſultent du grand nombre d' iceulx, 
les aultres que ja aulcunes Egliſes de pluiſeurs lieux, font vuides 
& delaiſfeez ; auſſy que nul Jes dict adverſaires ne peult reſentir 
intereſt ou raporter dommaige, attendu la multitude des Tem- 
ples deſquelz une partie peult ſuffire pour Pexercice de la Reli- 
gion des dictz ſupplians, & Tautre au contentement de ceulx 
* ſont de la Religion contraire; & Sy pourront accommoder 
acilement, pour le bon ordre, providence & diſpoſition de voz 
Magiſtratz, ores * que tel rarite ſe trouvera qu en ung lieu fut 9w'il /: tro 
conſtruict & baſty ung ſcul Temple. Ceſt le moyen, Sire, pour“ ewe 
obvier aux tumultes & ſedicions que Fon voit de jour en aultres 
pulluler & croiſtre en voſtre Royaulme, pour maintenir & def- 
tendre les bons de Vinjure, force & violence des maulvais, faire 
ceſſer les enuys, peynes & troubles que voz tres-humbles ſub. 
j ocz ont ſouffert juſques a preſent , conſtiruez en tous perilz & 
dangiers de leurs vies, tant par injure du temps a quoy ilz ſont 
expoſez, que entreprinſe & invaſion de ceulx qui empeſchent 
ladicte Religion. Le grand defir qu'tlz ont & auront toute leur 
vie, vous eſtre loyaulx & fidelles, les a induict auſdictes ſout- 
frances nourrir, & touteffois s entretenir de bonne eſpèrance 
qu'ilz avoient de trouver de bref grace & faveuts envers Voſtre 
Majcſte , & allegement en leurs afflictions; & davantaige, Sire, 
il n'y a choſe qui puiſſe mieulx contenir voſtre peuple, & ap- 
paiſer les troubles , que intervention de voſtre auctoritè & 
ſaincte volonte, ſoubz laquelle convient par nëceſſitè vos dictz 
ſubjectz eſtre conduictz & regis; & s aſſeurent les dictz ſup- 
Zome II. Dd dd 
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rome qu'il ty auracontrevenrtion ;.bien ſęaichant qu eſtes na 
ſoubz telle felicite , que-devez commander au peuple le plus 
obèyſſant que ſoit en ce monde: join& que par telle voye & 
conceſſion de Temples, la Parolle de Dieu, adminiſtration des 
Sainctz Sacremens, ſeront traictez en plus grand honneur & 
reverence: oultre, porte ſera ferme & tous libertins, Anabap- 
tiſtes & aultres Sees pernicieuſes, qui pourroient entrer en 
FEgliſede Dieu: & àce que les ſediriculx ne puiſſent foubz cou- 
leur des precedantz Edictz, courrir ſus & invahir les dictz ſup- 
plians, plaiſe x Voſtre Majeſte abroger tous Edictz faictz du- 
rant & depuis le Regne du Roy Frangois voſtre Ayeul, con- 
cernant le fait de la Religion „& contraites à leur dicke Con- 
feſſion ſpeciallement celuy du mois de juillet dernier, qui 
n'eſt que par proviſion „en attendant la reſolution promiſe au 
Departement du Colloque de Poiſſy ; ordonnant que les Juge- 
mentz donne en vertu d iceub "Ja qu ik ayenr eſte executez 
ou non, contre toutes perſonnes de quelque eſtat, qualitè & condi- 
tion quꝰilz ſoient, pour ledict fait de la Religion, ſoĩent caſſezʒ & 
annullez; & les biens ſaiſis, detenuz & conſiſquez, reſtitucz 
aux condamnez ou heritiers legit imes d'culx , qui pour le jour- 


d' huy, à raiſon des dictes condemnations, derentions & ſaiſi. 


ſement des biens, font rèduicłkz en telle mifere, nëceſſitè & 
indigence ,.qu'ilz font contrainctz mendicr leur vie hors & 
dedans le Royaulme; pourveu toutesfois, qu il ne ſoient tom- 
bez en voz Finances. Ce faiſant, Sire, vous obligerez de plus 
en plus voz très- loyaulx & rres-obeuſanrz fubjectz & ſervi- 


teurs, emploier toutes leurs forces ,, biens, perſonnes & vies, 


aux affaires qui concernent le ſervice de Voſtre Majefte, contre 
tous ennemis & adverſaires de Grandeur & Royaulme ,gomme 
le cognoiſtrez toutes les fois qu'il vous plaira expèrimenter; & 
A prier Dieu pour voſtre proſperitè & ſantẽ; & fi le Seigneur 
Dieu vous enrichira de fes benedictions ſpirituelles, fera florir , 


croiſtre. & admirer voſtre jcuneſſe, en toute piẽtè & Juſtice. 


* 


e 
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Apologie contre certaines calomnies miſes ſus & la desfworur G- 

Atęſadvantage de I Hſtat des affaires de ce Royaume. 

| A EE 

A Religion eſt aujourd'huy aſſaillie & combarue par une 
infinite d ennemis, qui par divers moyens tendent a la cor- 
rompre, & du tout la ſubvertir. Ceux qui font profeſſion de la 
deffendre & de la ſouſtenir, y procedent {i lentement, & y ap- 
portent des remedes fi peu convenables, qu'il ſemble que les uns 
& les autres ſoyent d accord à laiſſer tout perdre & ruiner. Et de 
cela chacun, sil n'eſt du tout ignorant ou abuſe de quelque par- 
ticuliere paſſion, peut facilement juger, que lire de Dieu eſt 
eſpandue ſur toute la Chreſtiente, & que par ſon ſecret & juſte 
Jugement, il a ordonnè que nous ſoyons chaſtiez pour nos fau- 
tes & celles de nos peres; & de noſtre part nous qui ſommes en 
ce Royaume, après avoir eſte viſitez par beaucoup d afflictions & 
adverlites, ſommes cucores preſentement travaillez par les trou- 
bles qui nous ſont depuis ſurvenus: deſquels troubles pluficurs 


ſont ſpectateurs comme dune Tragedie: & ſelon la paſſion qui 


les conduict, diſputent & diſcourent de la ſource & de la cau- 
ſe de noſtre mal, & de l'iſſuè que Von en peult & doit atten- 
dre: & ſuyvant exemple des amis de ob, en lieu de nous con- 
ſoler & ſecourir, ils ? arreſtent à noter & marquer nos fautes: 
& ſous prerexte de charitè, faiſant ſemblant de deplorer noſtre 
miſere, diſent qu' ils ont grand regret de voir ce peuple Fran- 
cois (qui tant a eſtimè & honnore, & a ſi longuement conſer- 
ve ſa Grandeur par amour, fidelitè & obeiſſance qu' ila rendu 
a ſon Prince) aujourd'huy diffame & accuſe deſtre ſeditieux, 
rebelle & deſobeiſſant à fon Roy & naturel Seigneur. Ce peu- 
ple, diſent-ils, qui tant a eſte. recommande envers les Eſtran- 
gers, d'avoir tousjours yeſcu en paix & union, & de avoir 
oncques regeu aucune nouvelle Doctrine, aujourd*huy par la 
diverſitè des Opinions, eſt tellement deſuni, & concitè d'une 


(1) II paroit par un endroit de cette | eft au commencement d'une Piece du 8. de 
Piece , quelle avoit été faire peu de tems | Janvier , intitulee : Depeſche, gc. & la 
avant le Conſeil extraordinaire que le Roy | Piéce du 17. du meme mois, intitulèe: 
rint à St. Germain-en-Laye , le 17. de Jan- | Sommaire Recueil , Ce. 
vier 1561. Yoyez ci- deſſous une note qui 
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reur ſi grande, que le pere dereſte le fils, le frere ſe ſepare de 
fon frere, le voiſin s eſleve contre voiſin; tellement qu il ſem- 
ble que Ion ait du tout oublic le droict de conjonction de ſang 
& d'amirie quꝰ ils doyvent porter les uns aux autres: & voulans 
recercher la cauſe d'une fi grande & ſi ſoudaine mutation, la 
rapportent partie à la legerete de ceux qui ſi facilement ont 
donne lieu aux Hereriques pour y planter les Hereſfies, partie à 
la pareſſe & à la connrvence des Magiſtrars & Miniſtres de la 
Juſtice. Quelques- uns paſſent plus outre, & en termes couvers, 
taxent la Reyne de trop de douceur: & ouvertement accuſent 
le Roy de Navarre , Meſſeigneurs ſes freres , & autres Princes du 
Sang, rejettans ſur eux toute la faute, tout amſi comme ſi les trou- 
bles weuſſenr eſte ſuſciteʒ que de ceRegne: en quoy pluſieurs, prin- 
cipalement les Etrangers, ſont grandement deceuz: & quelques- 
uns à la perſuaſion de tels diſcoureuts, meſpriſent noſtre Nation, 
la deteſtent, comme ſeditieuſe & rebellea fon Seigneur, eſtiment 
quelque choſe moins de la vigilance de la Noine, blaſment la ma- 
niere de gouverner, recoyvent facilement ce qui leur eft rap- 


portè contre ceux qui aſſiſtent au Conſeil, & jugent de tout ce 


qu'ils entendent, comme fi le mal ne faiſom que commencer. 
Et d autant que telles invent ions calomnieuſes ne tendent que à. 
diffamer ecux qui ont prefentement le maniement des affaires 


de ce Royaume, & à desjoindre les ſujects de Lamour, fidèlité 
& obẽiſſance qu ils doyvent au Roy & xla Royne, & que faute 
de bien entendre la verice, ceſte opinion pourroit eſtre telle- 
ment regene en beaucoup de lieux, qu'il ſeroit puis après ma- 


hiſe de la deſraciner, il m'a ſemblè, comme très-humble & 
obè iſſant ſu jet & ſerviteur du Roy Monſeigneur, ne devoir plus 
Hiſſer tels propos ſans reſponſe, & principalement aux pointts. 
qui ſont les plus apparens, & od il Y a plus de moyen de ca- 
lomnier, & deſguiſer la verite, qui ſont, de la Religion, de la 
Sedition, & du Gouvernement de ce Royaume. 
Quant à la Religion. Quelques uns, qui peut eſtre font mal 
eontens d'ailleurs (comme il eſt mal aiſè de Erisfaire a un cha- 
cun) ſe plgpemt de la diverſite-d'Qpinions qui ſont parmy 
nous: diſent que les Hereriques y ſont favoriſez & ſouſtenus, 
& que Pon a diſcontinue les moyens dont uſerent les prẽdèceſ- 
ſeurs Rois a l'extirpation des Hereſies ; mais ſi fault- il que ceux. 


qui parlent ainſi, confeſſent que nous ſommes grandement obli- 
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gez a Dieu, qui par ſa grace preſerve ce Royaume des Opinions 1561. 
meſchanres & monſtrueuſes , qui de noſtre temps ont eſte ſemees ——— 
en autres lieux & nobles endroicts de la Chreflientt & que la 
reigle de Foy qui a eſte baillee par Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres, 
& declarce par les quatre Conciles Generaux , nous a eſte gardee 
ferme & entiere, ſans que perſonne des noſtres ait encores 
monſtre y vouloir contredire; & eſpere, que sil nous a favo- 
riſez par le paſſè, encores le fera- il à Tadvenir: {i bien que noſ- 
tre Roy ne permettra jamais qu'il en ſoit mis un ſeul article 
en diſpute. * veulx pourtant, ni puis nier, qu'il n'y ait plu- 
fieurs de ce Royaume, & en tres - grand nombre, qui ſe ſont 
ſeparez pour autres articles, qui ſont aujourd huy en controver- 
ſe: & principalement pour Tadminiſtration des Saincts Sacre- 
mens, & non pour Feffect & efficace d'iceux ;. tellement que 
nous pouvons dire, 1 n'y a parmi nous que deux Opinions, 
dont Pune nous a ſepatez & diviſez; pour laquelle Opinion 
(eſtant receue comme elle eſt en Allemaigne , Angleterre , Eſ- 
coce, Poloigne, & autres Provinces de la Chreſtiente , qui plus 
qui moins) nous n'en devons eſtre blaſmez ne diffamez „ non 
plus que les autres Nations qui ſont en prot Cauſe que nous: 
& qui en voudra juger ſans paſſion , il confeſſera que la mala- 
die eſt univerſelle; & quoyqu'il tarde, ſe deſcouvrira par tout, 
ſi les principaux de la Chreſtiente ne recognoiſſent le fleau de 
Dieu, qui eſt ſur tous; & d'un commun accord, ils ne procu- 
rent un bon & certain remede, & plus convenable que les par- 
ticuliers que chacun en ſon endroick y a voulu appliquer. Er 
quant à ce qui nous touche , il nous eſt aſſez aiſè de verifier 
que ceſte diviſion n'a commence, ni a eſte deſcouverte ſeule- 
ment du temps de noſtre Roy: & {i ceux qui en parlent, font 
ſemblant de avoir oublic , il ne ſe faut aider pour les convain- 
cre, que des Edicts des feuz Rois Frangoi, & Henry, tous deux 
de grande & recommandable mèmoire: deſquels Edicts, pour 
* oublier à la prolixitè, il me ſuffira den rapporter en ce lieu, * app. vier 
partie de celuy du feu Roi Henri donne à Chaſfeaubriant, le 
xxv 1:1, de quin, M. D. LI. contenant telles paroles: 5 
Chacun a peu voir le bon & loiiable devoir , lequel feu « 
Roy noſtre tres-honnere- Seigneur & Pere que Dieu abſolve, 
a fait ordinairement durant fon vivant, comme tres-Chreſtien « 
& rres-Catholique Prince, pour extirper les 54 5 & faul- « 
Try 


1 
1561, » ſes Doctrines qui pululoyent contre noſtte ſaincte Foy & Reli- 
—— » gion Chreſtienne, à ce qu'elles n euſſent plus lieu en ce Royau- 
» me, faifant fur ce pluſicurs Ordonnances & Edicts, ſelon la 
variẽtè & exigence 1 temps & des cas qui s offroyent. Ez peu 
apres » toutesfois cela na pas grandement profite : car de jour 
» en jour, & d' heure à autre, quelque peine, diligence & vigi- 
» lance , dont noſtredict Seigneur & Pere ait ſęeu uſer en ceſt 
endroict, où il a fait tout ſon poſſible, Yon a veu & void con- 
» tinucr & croiſtre rant fectettement qu'ouvertement leſdits 
» Crreurs : de forte qu' ils ſe ſont reduits en une commune mala- 
die de peſte fi contagieuſe, qu'elle a infectè & contamine en 
beaucoup de bonnes Villes, & autres lieux & endroicts de noſ- 
; n tre Royaume, la pluſpart des habitans, hommes & femmes 
: » de toutes ales „& juſques aux petits enfans qui ſont nour- 
„ ris & apaſtes de ce venin, a noſtre très- grand regret, ennuy 
& deſplaiſir. » Par ceſt Edict chacun pourra veoir, que de ce 
remps-la Opinion dont eſt queſtion eſtoit regeue de perſonnes 
de route qualire ; & meſme juſques aux petis enfans; & ne ſe 
faut point esbahir , fi ceux qui Font receue, ont mulriplic , 
quelques moyens que Fon ait peu inventer pour les dechaſlcr : 
& combien que en ceſte Otdonnance il y euſt quarante ſix ar- 
ticles contenans tout ce qui pourroit ſervir a garder que ceſte 
Doctrine ne fuſt receue ; toutesfois les Edicts qui ont depuis 
eſte faicts, & ſingulièrement celuy de Tan mil cinq cens cin- 
quante ſept, monſtrent que la diligence du Prince, le labeur 
de ſes Miniſtres, execution des peines tant rigoureuſes, n'ont 
peu empeſcher que ce qui avoit prins commencement , n'ait 
d'un jour A autre continue & augmentè. Cela eſt plus que veri- 
table ( dira celuy qui veult trouver quelque choſea reprendre: ) 
mais telle maniere de gens fe font plus librement deſcouverts 
de ce Regne, ayant veu ceſſer les e qui ja avoyent eſte 
pratiques ſur ce faict par les predecefleurs Rois, leſquels a la 
verite Sy font rrouves grandement empeſches , & par divers 
moyens ont cſſaye: d'abolir la memoire de ces Opinions: & le 
plus ſouvent ont uſe d'une grande ſeverite, eſtimans que c'eſtoit 
le ſouverain remede & le plus convenable, ainſi qu'il ſe peut 
veoir par les Edicts du feu Roy Francois premier, des annèes 1534. 
40. & 42. auquel temps il y eur pour ceſte Doctrine tant de ſang 


eſpandu „& avecques telle conſtance, que ceux qui viendront 
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2 nous, fetont difficulte de le ctotre. Ce meſme chemin fut 1561. 
ivy par le feu Roy Heyry: & combien que de ſor naturel it ——— 
fuſt ſrbon & ſi pitoyable, qu'il ne veiſt oncques un de ſes ſub- 
jects ennuiẽ, qu il ratt effaye de le conſoler; touresfois en ce- 
cy, pour la crainte qu'il avoir de faillir, & x la petſuaſion de 
ceux qui eſtoyent x entout de ſuy, S eſt monſtre grandement 
ſevere & rigottreux; tellement que de fon temps, & ſuivant 
ſes Edicts des anntes 1 & 57, furent bruſſes une infinite de 
fes ſubjects. Telles & plus grandes exccurions furent faites du- 
rant le Regne du feu Roy Frangois dernier decede , que Dieu 
abſolve: ſoubs k nom & author itè duquel, furent en ry. mois 
publies ſar ee fait pluſteurs Edicks, adjouſtans peines ſur peines 
contre les infracteurs de ſes Ordonnances : & fut commande & 
la Cour de Parlement de vaquer, totes choſes delaifſees ; i faire 
& parfaire les Proces de ceux qui ſe trouveroyent prevenus 
d Hereſte; & ſingulitrement de * Bonrg & autres Conſeillers * Da Bourg 
qui eſtoy ent pour fors dètenus priſonnters: & fut ledit Scigneut 
en ceſt endtoict fi promptement obey ,.qu'en moins de trois 
moys en la Ville de Paris, de Tholoſe & autres de ce Royaume, 
furent brufles de deux à trois cens perſonnes, tant hommes que 
femmes. Or faccorde bien que la Kone par pluſteurs fainftes & 
recommandables confiderartons , n'a voulu permettre que noſtre 
Roy ait commence fon ReEgne par Teffaſion de ſang de fes ſub- 
jects, & a ſaigement & chreſtiennement juge , qu'il ny a riens 
plus dangereux que d accei ſtumer un tune Prince à ces exccu- 
tions rigoureuſes, avant que de Vavoir fait inſtruire que c'eſt 
que de la Juſtice & de la miſèricorde, comment il doit uſer de 
Vane & de autre, ſelon Fexigence des cas qui fe prefentent ,. 
& felon ! Ordonnance & volonre de Dieu. Et ft quelcun eſt 
dadvis que ceſte raiſon ne doibt avoir lieu en affaire d' impor- 
tanee, comme eſt ceſtuy-cĩ qui requiert que Fon paſſe par deſ 
ſus tous refpects & toutes conſiderations, & qu'un Prince en 
cela ne pourroit eſtre par trop ſevere'& rigoureux, que dira-il a 
Theodoſs Empereur ttès-Chreſtten, lequel fir pluſieurs Ordon- 
nances contre les Arriens, Macedoniens & autres Hereriques ; 
& toutes fois ne voular onques les exccuter: eſtimant qu'il 
eſtoit trop plus-convenaBle à un Prince d'attirer ſes ſujets par 
amour & par menaces, fi beſoin en eſtoit, que d'y proceder 172 | 
force, & par executions & peines de mort: que pourra-Fon dire 
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1561, contre I Empereur Charles cinquieſme , Prince certainement 
—— digne deſtre compare avec les plus grans & anciens Empe- 
reurs ? Et toutesfois apres avoir longuement uſe de la rigucur 
juſques à n'y eſpargner ſa propre vie pour aſſujettir ceux qui ne 
luy vouloyent en ceſt endroit obèir, il recogneut que ce moyen 
ne pouvoit tant ſervir qu'il euſt voulu à la Paix & a la reunion 
de I'Egliſe. Mais pour ne cercher des exemples hors de noſtre 
Royaume, la Roine ne pouvoit mieux faire que de reduire en 
memoire & examiner ce que du paſle eſtoit venu a fa cognoiſ- 
ſance. | 
Le Roy Frangois, Prince Catholique , & de cœur fi grand, 
ue choſe de ce monde ne la ſęeu vaincre ny intimider: toutes- 
foi experience le contraignit de cognoiſtre & confeſſer que le 
deſſeing qu lil avoit mis ſur la force & la ſeverite, a extirper les 
Hereſies, ne luy avoit rien profitè: & pour ceſte cauſe, accorda 
pardon general à tous ceux qui voudroyent revenir a lunion de 
FEgliſe. Le Roy Henn, Prince ſage , aviſe & courageux, comme 
Fon peut juger par les entreprinſes qu'il a faites, Prince fi reſolu 
2 conſerver la Religion ſelon qu'il Tavoit trouvee, qu'en cela 
il a force ſon naturèl ¶ qui eſtoit deſtre pitoyable a Pendroict 
d'un chacun, ) & a ſur ceſte querelle fait mourir une infinite 
de perſonnes ; & toutesfois experience Ia contraint ainſi que 
ſon Pere, de recourir à la clemence & doulceur. 
Mais pour ramener un exemple encores plus convenable que 
tous les autres, j appelleray a garands ceux ſoubs Vauthorite def. 
quels eſtoit gouverne le Royaume du Roy dernier decede ; leſ- 
quels apres avoir fait publier les Ordonnances cy-deſſus men- 
tionnces, apres avoir excitè par Lettres Patentes & par Miſſi- 
ves, la diligence des Juges, à bien & rigoureuſement les entre- 
renir , recognurent puis après que ce moyen n' eſtoit convena- 
ble, ny au temps, ny à la maticre, ny au naturel, & a Laage 
d'un jeune Roy, ainſi qu'il appert par Edict donne a Amboiſe, 
au mois de Mars 1559. contenant telles paroles. 
„ Au moyen dequoy, Nous avons eſte contraints par le de- 
| v voir de noſtre function Roialle, faire proceder par la rigueur 
E - „ de Juſtice. & de nos Ordonnances , tant contre ceux qui des le 
„ temps de feu noſtre tres-honnore by cn & Pere, auroyent 
» eſte apprehendez par Juſtice pour le fait de la Religion, que 
„autres, qui depuis ſe ſeroyent trouvez chargez d'eftre Sacta- 
mentaires, 
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mentaires, ou ſouſtenir obſtinement Doctrines reprouvees ; c 1561. 
deſquels ont eſte faites juſques à huy , pluſieurs & diverſes pu-« ——— 
nitions, ſelon Vexigence des cas: & d' autant que par les Procès c 
ſur ce faicts, ſe cognoiſt que grand nombre de perſonnes dec 
tous ſexes, aages, qualitez & vacations, ſe ſont cy-devant c 
trouvez es Cenes & Bapteſmes qui ſe ſont faits en noſtrecæõ 
Royaume a Puſage de Geneve; & autre grand nombre s' eſt « 
trouve aux Sermons qui en Afſemblees illicites ſe ſont fairs c 
par les Predicans de Geneve, & autres non ayans pouvoir de c 
preſcher:; de tous leſquels, fi Von venoit * y faire la punition c i faire 
ſelon la rigueur de Droict & de nos Ordonnances, ſeroit faite c 
une merveilleuſe effuſion de ſang d'hommes, femmes, filles , c 
jeunes 2 conſtituez en fleur d adoleſcence; dont les aucuns c 
par inductions & ſubornations, autres par ſimplicitè & igno- 
rance, & autres par curioſitè plus que par malice, ſont rombez c 
en tels erreurs & inconveniens; choſe, {i cela avenoit, qui c 
Nous tourneroit à perpetuel regret & deſplaiſir, & ſeroit con- c 
tre noſtre naturel, & non convenable à noſtre aage; leſquels c 
nous invitent & incitent d uſer en ceſt endroit de clemence & « 
miſericorde: x ſgavoir faiſons que ceſte matiere meurement de- œα . yr, px_ 
libèrèe par les deſſuſdits en noſtre preſence, ne voulans que le c 4ir donne « 
premier an de noſtre Regne ſoit a favenir remarque par la c = 
poſterite, comme ſanglant & plein de ſupplices, de la mort dec guieftp. 9. de 
nos pauvres ſubjects, poſe ores qu ils les cufſent bien meritez ; « 1 42 
ains a l'exemple du Pere Celeſte, eſpargner le ſang de noſtre« * 
peuple, & ramener nos ſubjects a la voye de Salut, & conſer- 
ver leurs vies: eſperans moyennant la grace de Dieu, tirer c 
plus de fruict par la voye de miſèricorde, que par la rigueur c 
des ſupplices; avons par avis & deliberation des deſſuſdits , c 
dir, ſtarue & ordonnè, que pour raiſon des crimes & cas quels- 
conques concernans le faict de la Foy & Religion, ne ſera c 
faire Cy-apres par nos Juges (pour le regard du paſſe) aucune c 
queltion a nos ſubjects, de quelque qualitè qu ils ſoyent, en e 
Jugement ne hors Jugement: defendans tres-expreſlement à c 
tous, de ne ſe reprocher aucune choſe du paſſe, quant au faict «“ 
de la Religion, * ſus peine d'en eſtre punis ſelon l exigence du c fee 
cas: de tous leſquels crimes & cas concernans le fait de lac 
Foy & Religion, Nous avons par ces iPreſentes fait pardon , « 
remiſſion & abolition generale de tout le paſle a tous nos ſub- c 
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1561. wjcts,ſans qu' ils ſoyent tenus prendre autre pardon ny remiſſion: 
— w{peciale de Nous. Et ce qui s enſuit. Et au- deſſous. Par le Roy 

v eſtant en ſon Conſeil; auquel eſtoyent Meſſieurs les Cardinaux 

„de Bourbon, de Lorraine & de Chaſtillon, les Ducs de Montpen-- 

* LeChance- v ſier, de Guyſe „de Nivernois & d Aumalles , * Vous „ les Sei- 
lier di France. „ gneurs de Saint Andre Mareſchal, & de Chaftillon Amiral de 

„ France, & autres prëſens. „ Or qui ſera donc celuy, ſi le mal 

ne luy tient d ailleurs que de la Religion, qui oſera dire que la 

Roine devoit conſeiller à noſtre jeune Roy, moindre d aage que 

n eſtoit le feu Roy ſon Frere, de commencer ſon Regne par Vet- 
fuſion de ſang, puiſque les plus grans Perſonnages & ce Royau- 

me, .avoyent ja recognu & juge.que cela n'eſtoit convenable a: 

Faage ny au naturel d'un jeune Prince: attendu meſmement 

qu'elle a veu & cognu aTceil, & experience le nous monſtre 

tous les jours, que les cendres d'un qui a eſte bruſſè, en ont 

ſuſcitè une infinite d autres, de meſme Opinion, & de pareille 
conſtance. Quel beſoing eſt- il de faire mourir un homme, puis 
que Teffuſion de fon ſang ne peut ſervir d exemple, ny areduire 

ceux qui ſont en pareille cauſe ? mais pluſtoſt (& nous Pa-- 
vons veu trop ſouvent ) la mort d'un ſeul aſſeure & confirme 
tous {es ſemblables , convie & attire les autres à vouloir enten- 
dre que c'eſt de ceſte Opinion qui rend les hommes fi termes & 

6 conſtans, qu'ils meſpriſent Vopprobre , la honte, le feu & le 

torment de la mort? Et ainſi au lieu de les extirper & intimi- 

der, leur Doctrine eſt par ce moyen plus authoriſèe, & le nom- 
hre de ceux qui la regoivent, croiſt & augmente tous les jours. 

A quelle fin veut-on requerir que le moyen de la rigueur & de 

Feffufion de ſang, ſoit remis ſus & execute ? Puis que les Rois 

ſages & bien conſeillez, & meſmes le Conſeil du dernier de-- 

cede , ont declare que ce moyen navoit peu aucunement profi- 
ter. Sil ne profite, il eſt certain qu'il peut nuire & apporter 
beaucoup de dommage, quand ce ne ſeroit que la perte des 
hommes, & les {editions qui en pourroyent avenir, comme par 
meſme occaſion Von en a veu depuis deux ans. Il ne ſe faut donc 
point eſb hir fila Roine Saidant des choſes paſſèes, n'a voulu 
continuer les peines & la rigueur de la JIuſtice, craignant que 

Fiffue luy ſuccedaſt auſſi peu heureuſement, comme elle a fait 

aux predeceſſcurs Rois; combien que leur zele procedaſt de 

bonne intention. Et quand bien elle n'cuſt point voulu reigler 
beg: | 
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1a volonte ſelon ce qu elle a peu juger pat les choſes paſſees, & 


pour quelque reſpect, elle euſt voulu eſtre auſſi rigoureuſe, com- 
me quelques: uns la deſirent, elle euſt trouve des empeſchemens 
ſi grans, que les meilleurs entendemens, plus clairs-voyans & 
plus adviſez de la Chreſtienre, ſeroyent bien empeſchez à trou- 
ver les moyens de s en demefler : car le - ceux qui ou- 
vertement fe declarent Sectateurs de ceſte Religion, n'eſt pas 
moindre que de trois à quatre cens mil, outre ceux-la, qui pour 
quelques occaſions ne ſe ſont encores deſcouvers: & ſont telle- 
ment conjoincts & unis enſemble, ft fermes & ſi conſtans en 
leur Opinion, que nul d' entre eux ne fait difficultè de perdre 
ſes biens, & de mourir pluſtoſt que de changer & ſe departir de 
la Doctrine qu ils ont ja receuè: parquoy qui voudroit les avoir 
par force, il faudroit les faire tous mourir: autrement celuy qui 
reſteroit en vie avec les cendres des morts, en feroit reſſuſciter 
d'autres. Et quand bien cela ſeroit conclud & arreſtè, il ſeroit 
fort mal- aiſè de trouver autant de force qu il conviendroit pour 
vaincre un fi grand nombre de gens. Si Ion la vouloit prendre 
parmi nous- meſmes, ce ſeroit un beau ſpectacle, que de voir les 
ſujets d'un Roy & d'une meſme langue, courir ſus les uns aux 
autres, & ſe mettre fi bas qu en peu 4 temps ce Royaume ſeroit 
la proye de celuy qui le voudroit conquerir. Si c'eſt des Eſtran- 
gers que on ſe vouſiſt aider a faire ces executions, qui eſt celuy 
qui Foſeroit mettre en avant, ſans ſe monſtrer infidele & en- 
nemi a ſon Roy & i fa Nation ? Appellera- on les Eſtrangers a 
compoſer nos differens, pour leur bailler la place de ceux qui 
auroyent eſte vaincus, & tenir ſous les pieds celuy qui auroit 
le nom de vainqueur ? La guerre d' Eſcoſſe fut commencee (ce 
diſoit-on ) pour conſerver la Religion, & ſous PVeſperance de 
aide & du ſecours des Eſtrangers, deſquels Jon ſe promettoit 

cut-eſtre beaucoup avant que d'avoir entendu leur volonte. Le 
zèle de conſerver la Religion, & Veſperance que Fon avoit con- 
ceũe d ailleurs que de nos Forces, mirent ledit Royaume en danger 
de changer de Maiſtre, & le noſtre en peine de le ſècourir & de 
nous remettre en la guerre, qui ſans le remede de paix, dure- 
roit encores. Mais revenant à la force qui nous ſeroit neceſſaire, 
quand bien elle ſeroit trouvèe, ou ailleurs, ou parmi nous- 
meſmes, & qu elle ſeroit telle que Ion n euſt occaſion de Sen 


defier, encores faudroit - il convenir de celuy * ſeroit Chef de 
eee ij 


1561. 


ys MEMOIRES 
1561. Tentrepriſe. Et je ne ay sil y a pas un des Grands de ce Royan-- 
—— me, encores que on ſe fuſt accordè en. ſa perſonne, qui sen 
oſaſt charger, voyant ce que telle choſe tire après ſoy. de peril- 
leuſe r e eee d incertain evenement. Et ſi 
ſeroit à craindre que le pretexte de la Religion ne ſerviſt de cou- 
verture A d autres entreprinſes. Mais quand bien il y auroit re- 
me de a toutes ces difficultez , qui eſt celuy, tant ſoit- il fol & in- 
ſenſe, qui vueille eſtre Autheur, ou Conſeiller d'un ſi piteux ſpec- 
racle ? Qui ſera celuy qui au temps où nous ſommes, voudra con- 
ſeiller de mettre la guerre parmi nous- meſmes, {1 ce n'eſt _ 
qui Sen voudra ſervir à quelque meſchant & mal-heureux deſ- 
ſein? Et de faict, l'iſſue qui aviendroit de ce conſeil eſt ſi deſ- 
couverte, qu'il ny a perſonne qui l'oſe mettre en avant. Mais au 
contraire, ſi le faict eſt propoſè & mis en deliberation, en quel- 
que lieu que ce ſoit, il n'y a celuy qui ne face ſemblant de de- 
teſter Veftuſion de ſang, & die qu'il sen faut bien garder; & tou- 
tesfois ils perſiſtent qu'il faut abolir telle maniere de gens, & 
que c'eſt mal fait de les endurer. Et quand Von replique par quel 
moyen Fon les pourroit dechaſler , Jes uns reſpondent par ſignes 
ſans ſonner mot, les autres diſent qu'il ſeroit aiſe:, pourveu que 
Fon fuſt d accord, ſans toutesfois ſe vouloir declarer plus avant. 
Quelques uns diſent qu'il faudroit faire mourir tous les Predi- 
cans: mais ils ne ſcavent pas que le moindre de ceſte Secte, avec 
ce peu qu'il a appris, & avec les Livres qui Vinſtruiſent, ſervira 
Aun beſoin de Miniſtre. Autres diſent, que faiſant mourir les 
Chefs, & ceux qui ſont les principaux de leur Religion, tout le 
reſte ſe reduiroit incontinent ; ainſi que Jon a veu advenir en la 
{edition de Xaintonge & Bourdelois: mais ils ne conſiderent pas 
que ceux qui prennent les armes, & ſe rebellent contre leur 
Prince, au temps meſmes qu' ils ſont plus ſeditieux, cognoiſſent 
en leur conſcience leur faute. De contraire opinion ſont ceux 
ci, dont eſt preſentement queſtion : car tam sen faut qu ils pen- 
ſent mal faire, qu' ils ne voudroyent (comme ils diſent) pour 
rien offenſer perſonne, ni contrevenir au devoir de bons & fi- 
deles ſujets contre leur Roy & naturel Seigneur: de ſorte qu'eſ- 
tans condamnez à mort, ils eſtiment que ce ſoit à tort, & la 
prennent volontiers, tant ils cuident eſtre aſfeurez de leur bonne 
Cauſe. Il ne faut donc plus eſperer , que quand les Chefs ſeroyent 
morts, il ſoit aiſè de ramener les autres, qui ſe monſtrent le plus 
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ſouvent plus fermes & conſtans que leurs conducteurs: & ex- 
perience le nous a ainſi appris: car sil eſtoit autrement, la 
mort de tant de Chefs du temps des predecefſeurs Rois, euſt 
intimide ceux qui depuis n ont fait difficulte de mourir, 
non plus que ceux qui les avoyent inſtruicts & enſeignez. Et 
enfin tout le monde crie qu'il y faut remedier ; mais quand 
ce vient à particulariſer les moyens que Fon pourroit prendre 
pour reunir ce qui eſt tant drviſe , chacun en parle & diſcourt 
ſelon ſa fantafie, ſans y apporter autre choſe, ſinon que ceci ne 


peut pas demourer ainſi: ce que la Royne recognoiſt & con- 
teſſe; & deſire que Lon luy monſtre quelque bon & ſeur moyen, 


pour ſortir de ceſte difficulte: & cependant il ne ſe peult di 


dence & vigilance qui convient à une ſage, vertueuſe & Ca- 
tholique Princeſſe: car des le commencement qu'elle print le 


Gouvernement de ce Royaume, la plus grand part de la No- 


bleſſe, & le Tiers Eſtat, luy preſenterent une Requeſte, & luy 


ſupplièrent très - humblement vouloir accorder un Temple 4 


ceux de ladicte Religion: & prenoyent pour fondement de leur 


Requeſte , la erainte qu'ils avoyent , que puiſqu'1l neſtoit pol-- 


fible de reprimer une ſi grande "multitude , & les empeſcher 
qu'ils ne s' aſſemblaſſent, au moins en lieux cachez & occultes, 


quelques - uns faiſant ſemblant d' eſtre des leurs, apportaſſent 

d autres meſchantes & nouvelles Doctrines, qui n' ont eſte en- 
4 

cores parmi nous entendues. Et ſi quelqu'un trouve eſtrange 


que les Nobles & autres ayent oſè entreprendre de ſe declarer 


fi avant, & de requerir que Von leur baillaſt Temple n liſe 


Edict d' Amboiſe, & il verra les cauſes qui meürent le feu Roy 


Francois dernier, de donner accez auſdicts ſupplians, pour ve- 
nir vers Sa Majeſte faire leurs Remonſtrances: & ſuyvant ceſte 
permiſſion qui ja avoir eſte publice fut ladicte Requeſte pre-- 
ſentẽe; & encores qu'ils allegaſſent beaucoup de chofes dignes- 
de conſideration , & que ce qui elt prefente par les Eſtats, ne 

Royne ne voulut” 
conſentir aucun changement ni accorder . fi inſtam-- 
ment elle avoit eſte rèquiſe; mais au contraire feit defendre 


doit eſtre facilement rejette, ſi eſt=ce que la 


re, 
que en ceſt affaire & tout autre, elle n ait uſè de toute la pru- 
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les Aſſemblèes; ordonna que Edict de * Remorantin ſeroit en- Romorantin 


tretenu en ſa force & vigueur; & au meſme temps ſupplia le 
Pape de pourvoir à ce grand beſoin qui eſt commun à toute la 
Eeee 1j 
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1561. Chreſtieme, par un Concile General, ou par autte moyen qu'il 
—— 8pf uroi e & peu apres * aſſembla la Cour de Parlement 
a* e avec le Roy de Navarre, & Meſſeigneurs les Princes du Sang, 
en & autres Gens du Confeil du Roy: & ſuyvant ce qui fut en 
* x« Colloque ceſte grande & notable Compagnie aviſe, feit appeller * les Pre- 
4 Poilly. Hats de ce Royaume, au moins une grande partie, pour leur de- 
mander conſeil & avis ſur ceſt affalre: & combien que ceſte 
Aſſemblee ait eſte faite avec bonnes & nèceſſaires cauſes; tou- 
resfois il y en a quelques uns, & peut eſtre ceux la meſmes qui 
Tavoyent conſeillèe, qui en parlent en diverſes fagons: diſent 
qu ores que Pon puiſſe eſperer un grand fruict q une telle Com- 
Ad autant pagnic , toutesfois il n'y avoit point de propos de Vappeller, * au 
emps que les Prèlats des pays circonvoiſins Saflembloyent pour 
aller au Concile General. Et pour leur reſpondre, il m'a ſemble 
eſtre neceſſaire qu'un chacun entende qui a efte Faurheur de ce 
_ Conſeil, & à quelle fin, & ce qui sen eſt enſuivi. Surquoy il 
vient à noter que ceux qui avoyent le maniement des affaires 
du Royaume, vivant le feu Roy Frangois dernier, ayans cog- 
neu que pour la ſeveritè des Loix & des executions rigoureuſes, 
ni pareillement pour la clemence & douceur, ils n'avoyent peu 
trouver certain moyen pour appaiſer les troubles, furent d ad- 
vis d'aſſembler avec le Conſeil du Roy, un nombre de grans 
Seigneurs, de Chevaliers de Ordre & autres, pour regarder 
par enſemble ce qu'il conviendroit faire, & en quelle maniere 
le Roy pourroit eſtre obèy, mieux qu il n'avoit eſtè par le paſ- 
ſe. Tous ces grands Perſonnages dun commun accord, a Fon- 
tainebleau, le vingt-cinquième d' Aouſt, mil cinq cens ſoixan- 
te, furent d advis de faire une Aﬀemblee de Prèlats a certain 
jour, & d&autres bons & notables Perſonnages en ſgavoir & en 
vertu: en laquelle Aſſemblee ſeroyent regeus ceux qui vou- 
droyent y venir, pour remonſtrer quelque choſe concernant le 
faict de la Religion: ainſi que plus à plein eſt contenu par les 
Lettres Patentes qui ſur ce furent expediees & publices. Or fut 
ce dernier deſſeing interrompu par la mort du feu Roy Frangors, 
& pour autres occaſions, qui 3 ſurvindrent: & dautant 


que le mal continuoit tous les jours, & que la neceſlite preſſoit 
1a Roine de recourir au remede, qui ja avoir eſte trouye bon & 
arreſte , fur le premier advis confirme de nouveau par la Com- 
pagnie aſſemblee en la Cour de Parlement de Paris, ou inter- 
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vindrent le Roy de Navarre, Meſſeigneurs les Princes du Sang, 1561. 
& Neſſeigneurs les Cardinaux de Bourbon, de Lorraine, le 
Tornon , de C haſtillon & de Guaſe : & de plus fur dit 5 qu'il * Tournon 
ſeroit baille Saufconduict aux Miniſtres de ladicte Religion, 
pour venir ſeurement, & eſtre pups ſar la Confeſſion de leur 
Foy, afin d eſſayer sil y auroit V ordre de les ramener & reduire , hen 
ou pour le moins de les convaincre par la Parole de Dieu, ſe- 

lon qu'elle avoit eſte expoſee par les Docteurs des premiers cinq 
cens ans apres noſtre Seigneur. A ce dernier article inclinerenr 
tous, d' autant plus volontiers, que un * grand Perſonnage d'en- * Le Cardinal 
tre eux, & pour le ſgavoir qu il a, & pour la grace que Dieu luy de Lorraine. 
a donnee de ſe ſgavoir bien exprimer, promettoit & aſſeuroit 
de vaincre leſdicts Miniſtres par les ſuſdictes armes, & n'en 
vouloit point uſer d'autres; ſi tant eſtoit que Jon ne les peuſt 
gaigner & reunir avecques nous, comme chacun devoit deſirer. 
Or la Roine pleine d'efperance, pour Foftre qui avoit eſte faite, 
accorda volontiers (& ne pouyoit faire autrement) ce qui ja 
avoir eſte juge bon & profitable, par deux fi grandes & ſi hon 
norables Compagnies: & ſgachant bien que les Eſtats, qui ſe 
devoyent tenir au mois d' Aouſt, la preſſeroyent de nouveau de x 
bailler les Temples que Von luy avoir ja demandez , ſuyvant 
la premiere Requeſte qui luy avoit eſte prefentee a Orleans, ne 
voulur perdte temps; & feit appeller Meſſieurs les Eveſques, 
qui depuis vindrent à Poiſ/y auſquels le Roy & par luy-meſme , 
& par Monſicur le Chancelier, leur expoſa la cauſe qui Vavoir 
meu de les aſſembler: leur remonſtra que ſes Predeceſſeurs & 
luy avoyent eſſayè par tous moyens, tant de force que de dou- 
ceur, a reunir ſon peuple qui eſt ſi miſerablement diviſè par la 
diverſitè des Opinions, & que lun & autre deſſein n'avor que 
bien peu profitè, tellement qu'a la diviſion qui ja longtemps 
eſtoit commencee, eſtoit encores ſurvenuè une inimitiè capi-- 
tale entre les ſubjects, de laquelle, ſi Dieu n'y donnoit quelque 
prompt & bref remede ,.l'on ne pouvoit attendre que entiere 
ruine & ſubverſion de ceſt Eſtat: & pour ceſte cauſe, ſuivant 

ce que les anciens Rois avoyent fait, ſe trouvans en pareille 
neceſhire , il les avoit appellez pour leur communiquer le be- 

ſoin qu'il avoit d' eſtre en ceſt affaire conſeille & ſecouru, les 
priant, autant qu'il luy eſtoit poſſible, d adviſer avant toutes 
choſes, comment Von pourroit appaiſer Dieu ,,qui cerralne- = 
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ment eſt irrite contre nous, & en quelle maniere l'on pourroĩt 
oſter & deſraciner tout ce qui Ja courrouce & offenſe ; & Sil 
eſtoit trouve qu'en la maniere de le ſervir, par la pareſſe & ava- 
rice de ceux qui en ont eu la charge, euſſent eſte introduicts 
quelques abus contre {a Parole, contre POrdonnance de ſes A- 
poſtres, & des anciennes Conſtitutions de VEgliſe , il leur 
prioit, d autant que leur authoritè ſe pouvoit eſtendre, y vou- 
loir mettre la main fi avant, que leurs ennemis perdiſſent Voc- 
caſion qu' ils ont prinſe de meſdire d'eux , & diſtraire le peuple 
de leur obciſſance: qu'ils regardaſſent auſſi tout ce qui pouvoit 
reformer , & leur vie, & Tadminiſtration de leur Charge; & 
Caurant que la diverſitè des Opinions, eſt le principal fonde- 
ment des troubles & ſeditions, il avoit, ſuyvant ce que ja avoit 
eſte arreſte par les deux Aſſemblèes, accorde un Saufconduict 
aux Miniſtres de ladicte Secte, eſperant que une Conference 
avecques eux, amiable & graticuſe, pourroit grandement pro- 
fiter: & pour ceſte cauſe il prioit toute la Compagnie, de les 
recevoir comme le pere regoit les enfans, & prendre la peine 
de les endoctriner & inſtruire: & Sil advenoit le contraire de 
ce qu'il avoit eſpere,8 qu'il n'y euſt moyen de les reduire, ni de 
nous reiinir , pour le moins ne pouroit- on dire ci-après, com- 
me Fon a fait par le paſſe, qu ils ayent eſte condamnez fans les 
oüir: & de ceſte diſpute bien & fidèelement recuèillie d'une part 
& d'autre, la faiſant publier par tout le Royaume, telle qu elle 
auroit eſte faite, le peuple pourroit comprendre qu avec bon- 
nes, juſtes & certaines raiſons, & non par force ni par authori- 
te, ceſte Doctrine auroit eſte reprouvèe & condamnee : & ſur 
la fin, promettoit Sa Majeſte, que comme es predeceſſeurs 
Rois Pavoyent efte, auſh ſeroit- il en tout & par tout, protec- 

teur & de fenſeur de ſon Egliſe. 
Voila le ſommaire de ce qui fut propoſe, tant par le Roy que 
par Monſieur le Chancelier, & dont jay voulu fire mention, 
afin que ceux qui n'ont point aſſiſtè à la propoſition, entendent 
à quelle fin ceſte Aſſemblèe a eſte faite; & auſſi pour reſpondre 


à un impoſteur deshontè & ignorant, qui a ſonge une Haran- 


gue, & puis Va fait imprimer au nom dudict Seigneur Chan- 
celier. La convocation doncques a eſte faite par lad vis & con- 
ſeil des plus Grans hommes de ce Royaume: la fin ou elle ten- 
doit ne peut eſtre dicte que bonne, ſaincte, loũable & * 

lalre 
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ſaire, au temps on nous ſommes; & {i quelqu'un eſtime qu elle 
neſtoit à propos, attendu l'indiction du Concile General , ceſ- 
tuy-laſe monſtre maling ou ignorant des affaires, auſquels nous 
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ſommes preſentement, qui ſont tels qu' ils ne regoivent aucune 


dilation pour y remedier ; & pareillement condamnera la me- 
moire de Empereur Charles cinquieme , qui de ſon temps & à 
meſme fin, a fait des Diettes, on ſe ſont trouvez la pluſpart des 
{cavans hommes d' Allem aigne, tant d'une Religion que d' autre. 
Et quand a liſſue de / Aſſemblèe, elle a eſte telle, que Meſſicurs 
les Eveſques, après y avoir eſte * trois mois, & avoir ouy une fois 
publiquement les Miniſtres dont cy deſſus eſt faite mention, & 
deux fois en chambre, ſe ſont departis & retirez en la maniere 
que chacun a peu voir & entendre : tellement que voyant la 
Roine, que d'une part ni d' autre, ne luy eſt preſente aucun 
moyen de pourvoir a ceſte grande & notable neceſſitè; elle a eſtẽ 
contrainte d'appeller encores une autre (1) Compagnie tiree de 
tous les Parlemens, eſperant que Dieu par ſa bontè & clemen- 
ce, conduira la bonne intention qu'il luy a donnèe, & ſe monſ- 
trera luy ſeul, le protecteur & deffenſeur de noſtre jeune Roy ; 
& entre tant de bons Perſonnages, ſuſcitera quelqu'un duquel 
il ſe ſervira comme de Miniſtre, pour monſtrer le chemin qu'il 
faut prendre, pour tenir noſtre peuple en paix, union & tran- 
quilite. Ceux-la donc qui font les zelateurs de la Foy, & ſe 
pleignent que depuis ce Regne tout eſt gaſte , qu ils parlent ou- 
vertement, & qu' ils monſtrent en quoy Ion a uſe de connivence 
& diſſimulation: Sils demandent Veffuſion de ſang, ceux 
meſmes qui long- temps a, ont conſeillè les autres Rois, & ſin- 
gulièrement le dernier decede, & ſont encores du Conſeil de 
ceſtuy- ci, ont juge que la rigueur n'eſt convenable a Vaage d'un 
jeune Roy; & qu'il ne faut vm choſe pour laquelle ſon adye- 
nement à la Couronne ſoit marque par la poſterite d'eſtre ſan- 
glant & plein de ſupplices,de la mort de ſes ſubjects. Er ſi de cc 
remps-la il fut adviſe que ceſte maniere de proceder , pouvoit 
plus nuire que profiter, d' autant plus ſeroit- elle maintenant per- 
nicieuſe & difficile a exẽcuter, que le nombre de ceux que Fon 
voudroit chaſtier, eſt augmente & augmente tous les jours. Si 
l'on deſire que ce faict ſoit gouverne par le conſeil & advis de 
quelques grans Perſonnages, Seculiers ou Ecclefiaſtiques , la 


(1) Ce fut en cette Aflemblee que fut conclu F Edit de Janvier 1581. 
Tome II. Ffff 
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1561. Royne, y a très- bien & ſagement pourveu, par les deux Aſſem- 
blees , qui ja ont eſtè faites, & par la tierce que elle eſpere faire 
a ce mois de Janvier. Si Von defire des Edidts & des Ordonnan- 
ces avec menaces & comminations: à tout cela a eſte pourveu, 
 * parce qu'il tant * par ce qui a eſtè ordonnè que! Edict de Remorentin ſeroit 
arde & entretenu, que auſſi par VEdi&, qui fut fait au mois 
e Juillet dernier, ou aſſiſterent tous les grans Setgneurs & au- 
tres Perſonnages ci- deſſus mentionnez. I diſent qu'il n'y a que 
trop d' Edits & d Ordonnances, mais elles ne ſont point execu-- 
tees: diſent que tout ce Royaume eſt eſmeu: que fon n'oit par- 
ler que de troubles & ſeditions: les Temples ſont ravis & ſpo- 
liez de leurs ornemens: il ſe fait des meurtres & voleries {ur les 
perſonnes Eccleſiaſtiques: tout cela neſt advenu, diſent- ils, que 
depuis ce Regne , à faute de navoir voulu chaſtier les ſeditieux 
& Hereriques..Ce ſont des propos qui ont quelque apparence de 
verite , & meſmes quand ils procedent de perſonnes, qui ſga- 
vent faire ſonner parmi le menu peuple, ce qui peut ſervir a les 
conciter & eſmouvoir à quelque ſiniſtre & malheureux deſſeing: 
& afin qu'un chacun entende la verite, & que invention de 
tels diſcoureurs ſoit deſcouverte , il faut examiner tout ce qui 
eſt advenu, depuis que la Roine a gouverne ce Royaume, qui eſt 
depuis que la Couronne eſt venue en main de noſtre jeune Roy, 
& * parangonner le tout avec le Regne des autres Rois, & prin- 
cipalement du Roy Franpois dernier decede : & de-la, l'on 
pourra juger que Dieu Ia favoriſèe, lay a aſſiſtè, & Ia ſi- bien 
conduicte en la Charge qu'il luy a donnëe, que ſa prudence & 
bontè ont plus eu d'authorite ſur les cœurs des ſubjects dudict 
Seigneur, que un autre n'euft peu avoir avec Paide de cent mille 
hommes armez., 
En premier lieu ils ſe plaignent qu'il ſe fait des Aſſemblèes: 
i sen faiſoit auſſi du temps du Roy Francois premier: & fi elles 
n eſtoyent ſi grandes & fi deſcouvertes, le nombre auſſi n eſtoit 
pas ſi grand comme il eſt x ceſte heure, & n'eſtans , par maniere 
de dire, que une poignee de gens; encores ne fut- il en fa puiſ- 
ſance ni des Magiſtrats diligens & rigoureux, de les garder de 
Saſſembler. Les Edicts & Ordonnances, tant ſouvent rèitèrèes 
du feu Roy Henry, ne les ſgeurent oncques intimider; ains au 
contraire, tant plus ils veirent de leur ſang eſpandu, tant plus il 
tur prinſt envie de Saſſembler, & de continuer ce qu ils avoyent 


o 
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commence. Le Regne du Roy Frangois a eſte trop plus turbu- 
lent que les autres, tant pour les Aſlemblees que Von faiſoit en 
divers endroicts avec port d armes, que pour une Opinion qui 
fut receiie, je ne {gay fur quel fondement, qu'il y euſt conſpi- 
ration contre la Perſonne du Roy, de la Roine, & de ! Eſtat; 
tellement que le Roy, qui pour Vaage & pour ſon bon naturel, 
navoit jamais offenſè perſonne , fut conſeillè de redoubler ſes 
Gardes, & marcher de Paris a Orleans, environne de gens de 
guerre, comme sil euſt eſte en terre d ennemis. Or devons- 
nous beaucoup à la Roine, qui nous a delivrez de umbre de 
telles Tragedies , & que depuis que le Sceptre luy fut baille en 
main, ceſſerent au meſme jour ces advert iſſemens de troubles & 
de conjurations. En meſme jour, ceux que Fon avoir tenus & 
traicteʒz comme ennemis, ſe monſtrerent les plus prompts à ex- 
poſer leurs vies pour ſervir noſtre Roy, & preſerver ce Royau- 
me de toute ſedition & inconvenient : & ſingulicrement le Roy 
de Navarre, & avec luy Meſſeigneurs ſes freres & couſins, 
Princes du Sang, monſtrerent bien qu'ils eſtoyent de la Maiſon 
de France: car laiſſans tous droicts 4 
ſent autrement voulu pretendre, oublians toutes choſes paſſèes, 
furent les plus prompts à preſenter a la Royne, la Charge du Gou- 
vernement: ſe contenterent d avoir monſtre a tout le monde la 
bonne volonte qu'ils avoyent de ſervir le Roy, Taider & ſecou- 
rir de leurs vies, en ſon jeune aage. 8 

La Roine de ſa part monſtra auſſi ſa prudence & bontè ac- 
couſtumee : & faiſant office de Mere, tant envers le Roy 
qu' envers tous les ſubjects, accepta la Charge qui luy eſtoit 
offerte; & ayant bien & ſagement recogneu les cauſes de la ſe- 
dition precedente , & les inconveniens qui en eſtoyent adve- 
nus, & combien tout le monde avoit portè mal- volontiers, de 
voir que les Princes du Sang fuſſent eſloignez, Saccorda avec 
le Roy de Navare & Meſſeigneurs ſes freres & couſins, conſer- 
vant A tous le degre que eux- meſmes voulurent choifir: ne laiſſa 

urtant d'honnorer & retenir les autres Princes & Seigneurs du 

Conſeil du Roy, comme ils eſtoyent auparavant : & faiſant auſſi 

office de Princeſſe ſage & Chreſtienne, travailla longuement 

à reconcilier & reiinir ceux qui eſtoyent diviſez, & à eſteindre 

la memojre des querelles , dont les effects Sen eſtoyent enſuy- 

vis, tels que Ion nen pouvoit eſperer qu unc 8 inimitiè 
15 


e prètminence, qu'ils euſ- 
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entre deux * Maiſons qui en euſſent attire d autres en meſme 


inconvenient, & en danger deſtre ruinèes: & en peu de temps 


* Te: Guiſes & ſe deſcouvrit par tout le Royaume un contentement univerſel 


les Montmo- 
rency. 


de ceſt accord, & de la maniere qui avoit eſte prinſe à gouver- 
ner les affaires; ſi- bien qu'il ne fuſt plus queſtion de tenir nom- 
bre de gens armez à Pentour de noſtre jeune Roy, pour garder 
fa perſonne. Tout le monde commenga x s aſſeurer & rendre 
graces i Dieu de la paix & tranquilite qu'il nous avoit donnee 
apres tant de troubles & ſeditions. Ce n'eſt pas peu de choſe da- 
voir en fi peu d' heure appaiſè une ft grande tempeſte. Ce a eſte 
beaucoup auſſi d'avoir conſerve un chacun au degre & a VE{-- 
tat qui luy appartient: tellement que ſi par ci-après quelqu'un 
eſtoit ſi mal conſeillè, que de vouloir troubler le repos de ce 
Royaume , il ne pourra pas dire qu'il ait eſte recule , ni dejette 
du lieu qu'il devoit tenir: il ne pourra prendre aucune occa- 
ſion, tant ſoit- elle bien palièe, qui ſoudain ne ſoit deſcouverte 
calomnieuſe & faulſement inventèe. Et ſe trouvera ( fi aucuns 
y en a) qu' ils ſont poulſez d autre eſprit, que du zele de la Reli- 


gion; & que ce ne ſont pas les Aſſemblees qui les offenſent: car 


ls ſcavent bien que les autres Rois ont peu les empeſcher: ils 
ſavent bien que sil a eſtè autresfois difficile, il eſt à prẽſent, 
peu Sen faut, du tout impoſſible : & execution que Fon en 
voudroit faire par force, eſt fi dangereuſe, que Von nen peut 
attendre autre 1ſſue , qu'une ruine & deſolarion ::qui-fair que la 
Roine ne voulant hazarder ce qu'elle ne veut perdre, & ce qui 
luy touche de fi près, ne ceſſe jour & nuiCt de cercher quelque 
moyen, pour avec fa ſeuretè, & de ce qu'elle a en main, pou- 
voir mettre fin xces troubles; & cependant il ſe voit que fa pa- 
tience a beaucoup profitè, meſmes pour les Aſſemblees : car ſi- 
bien elle n'a peu du tout les empeſcher, au moins elle a gaigne 
ee poinct qu'elles ne ſont de telle qualitè, que Von les a autres- 
fois eſtimèes. L'on diſoit en ce temps. la, que es Aſſemblèes qui 
fe faiſoyent tousjours avecques les armes, Von y commettoit 
actes meſchans & abominables, au moins le croyoit- on ainſi, & 
que Ion y faiſoit des libelles diffamatoires, Von y tenoit des 
propos ſcandaleux & calomnieux contre le Roy & la Roine [a 
Mere. De tout ceci eſt faite mention ès Edicts qui ſur ce furent 
publiez. Aux Aſſemblees qui ſe font preſentement , il n'y 2 
point de port d armes, ains ſe préſentent deſarmez, preſts à ſe 
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faire tuer pour leur Religion, comme Von a veu depuis huick 1561. 
mois, qu'en pluſieurs lieux il en y a eu beaucoup de meurtris —— 
par le menu populaire excite : Von {gait bien par qui; & fi n'a- 
Ton point veu qui ils ayent prins les armes pour ſe revencher, ni 
publiquement ni ſecrettement; & nen ont fait autre pourſuite 
que d' implorer la main du Magiſtrat & de la Juſtice. Et pour le 
moins faut- il confeſſer, que ſi parmi eux il Fen eſt trouve quel- 
qu'un qui ait fan ceſt acte ſeditieux, comme il eſt mal-aiſe de 
contenir un populaire, & le renger ſi- bien qu il n'y ſurvienne 
quelque deſordre, les inconveniens qui ſont advenus de autre 
coſte, ont ſurpaſſè & en nombre & en temerite & en cruaute.. 
Et ceci ne ſoit dit pour approuver ce qui eſt mal- fait, ni pour 
excuſer la faute des uns par le vice des autres; ains en ſera faite 
la pourſuite & la punition telle qu'il eſt requis =_ exemple, 
ace qu'on n'y retourne plus. Nous ne ſommes donc pas en pires 
termes que nous ſoulions eſtre, comme 'on dict; ains ne pou- 
vons nier que ce ne ſoit beaucoup avancè „que par une ſeule pa- 
role, ceux qui faiſoyent la quatriẽme partie de ce Royaume, & 
qui avoyent les armes en main, ne s aident xpreſent d'autres 
armes que de tres-humble priere; & en lieu de menaces qu' ils 
fouloyent faire, * au moins ice que Ton leur laiſſe la libertè de , endet 
leurs conſciences. C'eſt auſſi beaucoup gaigne que aux Aſſem- Fit corrous- 
blees qui ſe font aujourd huy, il ne ſe parle point de confpirer ** 
contre le Roy, ni la Roine; mais au contraire, au ſęeu & à la 
veue d'un chacun, Pon prie Dieu avec effuſion de larmes pour 
noſtre jeune Roy, pour la Roine ſa Mere, pour tous Meſſei- 
gneurs les Princes du Sang, & pour tous autres Seigneurs & 
Magiſtrats. | t 

Aux Aſſemblces de ce'temps-la (au moins ſelon que Ton di- 
foit ) lon parloit injurieuſement contre la Meſſe, contre le Pape, 
& contre les Eveſques. Il leur a eſtè detendu de plus uſer d' au- 
cune efpece * maledicence contre perſonne, ne contre les Or- 4 
donnences de I'Egliſe ; à quoy ils ont incontinent obèi. Ils Sel-- 
toyent ſaiſis des Temples ,-1rritez (comme Ion dit) de ce que 
Fon n'avoit eſcoutè leurs Miniſtres, & confèrè avec eux de leur 
Doctrine; mais ils les ont incontinent rendus, avec reparation: 
de tout le dommage qui s eſt trouvè y avoir eſte fait: ils ont 
porte plus d honneur & de reverence au ſeul Signet de la Roine, 
que Von ne faiſoit il y adeux ans, à toute la Gendarmerie de ce 
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Royaume. Quoy qu'il en ſoit { dit-on ) ils Safſemblent: ils Saf 
ſemblent voirement ; mais c'eſt autrement qu'ils ne fouloyent 
faire, quand on les a voulu traiter rigoureuſement: il n'y a point 
de port d armes: il n a que tel nombre que fon veut preſcrire: 
ils ne prennent aucun lieu de leur authorite : $'ils le prennent , 
ils le delaiſſent ſoudain que Von leur commande: & n'y a point 
de conſpiration contre la Perſonne du Roy, ne contre ſes 
droicts: il n'y a point de maledicence, de libelles diftamatoi- 
res, ny apparence aucune de ſedition, ſinon entant qu' ils ſe ſe- 
parent de nous, & qu' ils demandent eſtre inſtruits. Et puis que 
la faute dont ils ſont accuſez, eſt en la conſcience, & non au 
corps ny aux biens, ils pretendent qu' ils doyvent eſtre reduirs 
& rameneꝛ par la Parole de Dieu, & non par la force, ni par 
la rigueur des Loix de ce monde. Ils fe prefentent a ouir ce qui 
leur ſera annonce, a corriger leurs erreurs, S ils ſont deuèment 
convaincus d'avoir erre & failli. 

Or ce n'eſt pas à la Roine a monter en Chaire & leur preſ- 
cher; c'eſt aux Eveſques qui ont charge de les inſtruire. Que les 
Eveſques doncques montent en Chaire, comme ils doyvent , 
& comme bons & fideles Miniſtres de Dieu, nous preſchent 
{yncerement ſa Parole. Si d'un petit nombre de Miniſtres po- 
vres, incongneus, & qui ne preſchent, par maniere de dire, 
2 la deſrobèe, & au danger de leur vie expoſèe ſouvent a la 

eur du peuple ; {i de ceux-la, a qui il n'eſt petmis ne tolere 
de preſcher dedans les Egliſes, ni es Villes & aux lieux ou Von 
a accouſtume de s aſſembler, Von craint qu' ils attirent beaucoup 
de gens à leur Opinion, pourquoy eſt- ce que les Eveſques & au- 
tres, qui ont charge d'ames, qui ſont receus pour lègitimes Mi- 
niſtres, qui ont Vauthorite de convoquer le peuple a toutes heu- 
res qu' ils veulent, qui ont la libertè de preſcher, voire leur a eſte 
expreſſement commande de Dieu, pourquoy eſt-ce qu' ils ne 
donnent telle eſpèrance de leur labeur , de leur vigilance, de 
leur bon zele, qu' ils puiſſent retenir ceux qui ſont encore en 


leur oberflance, & ramener les autres qui Sen ſont deparris ? 


Sils deſirent le ſupport des Magiſtrats de la Juſtice, il leur eſt 
preſente ; & ne faut point que ils s excuſent ſur la force: car le 
Roy a l exemple de ſes Predeceflcurs , les a prins en fa protec- 
tion, s eſt declare defenſeur de leurs perſonnes & de leurs biens: 


tellement que (i pour le faict de la Religion quelqu un mal con- 
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feille ſe veut tant oublier, que de faire force & violence aucune, 
te Roy ſe tient tant aſſeurè de Pamour , de Vobeiſſance & de la 
fidelite de ſes ſubjects, qu'il peut promettre d'y remedier promp- 
tement, {ans y employer autres armes, que ſon ſeul nom porte 
par le moindre de ſes ſerviteurs, avecques une verge blanche 
en la main. Mais fi ceux dont lon ſe plainct, n'uſent d autre 
force que de demander la paſture qu ils diſent leur eſtre deiie 
pour le Salut de leurs ames, il ny peut faire autre choſe, que 
d' exhorter les Eveſques à faire eux-meſmes, & per ſonnellement 
leur devoir, & à tenit main, à ce que la Parole de Dieu ſoit 
preſchee par eux, x ceux qui la demandent. Il peut contrain-- 
dre, & contraindra tous jours ſes ſubjects, a ouit ceux qui la 
preſcheront. 


Ceſte maniere de proceder ne peut eſtre dicte connivence ne 


diſſunulation; & qui en voudroit parler autrement, il ſeroit ou 


maling, ou trop delicat ignorant. Lon ne dira pas „ comme” 
deſſus a eſte dict, que Teodoſe & les bons Catholiques Empe-- 
reurs, ayent jamais favoriſc les Arriens, Macedoniens & No- 
vatiens: & toutesfois eſtans epouvantez du grand nombre de 
ceux qui eſtoyent infectez de ces Sectes, ils ont eſte contraincts 
de les tolerer quelquesfois dans les Villes, quelquesfois dehors: 


& ſi le bon zelepar fois les a emcus à faire des Ordonnances au 


contraire, ils ne les ont pas voulu executer , & ſe ſont contentez 
de les intimider par menaces & comminations, & d exhorter 
les Eveſques Catholiques, As aider des armes que Dieu leur avoir 


baillees en main, qui ſont {a Saincte Parole. Avec la meſme pru- 
dence, / Empereur Charles a receu en fa bonne grace les Princes 


& Villes Proteſtantes, & n'a laiſſè pour la diverſitè de la Reli-- 


gion, de les honorer & eſtimer ſes bons & fideles ſubjects La 
Roine d Eſcoſſe, jadis noſtte Roine, Princeſſe ſage, vertueuſe & 
Catholique, conſeillèe par perſonnes ſages, & autant que nuls 
autres, ennemis des Opinions dont nous ſommes en different; 
toutesfois eſtant arrive en ſon Royaume, a bien ſceu cognoiſtre 
quel danger il y avoit de remuer avec les armes, lie faict de la 
Religion. Qui ſera celuy tant maling, qui voudra accuſer ceſte 
bonne Princeſſe d'avoir failly, & qui ne confeſſe qu'elle s' eſt 
ſagement gouvernèe, ſelon la neceſſitè des affaires? Or nous ne 
ſommes pas ſi avant, que ces exemples nous conviennent du 
rout : car la Roine a fait ce quelle a peu, pour empeſcher ces 
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troubles & les Afſemblees , dont il eſt queſtion : & ſera tous. 
jours Eros & apparcillee d'ouir un chacun : acceptera volon- 
tiers de meilleurs moyens, fi Jon les luy prèſente, fi aucuns en 
y a, pourveu que Von ne mette ſon Royaume en dangier ny 
en proye de ceux qui ſe voudroyent aggrandir & avantager , 
all pretexte de la Religion: & tera ladite Dame cognoiſtre 
a un chacun, que toute ſon intention & ſes actions ne tendent 
que a deux fins; la premiere, a conſerver Phonneur de Dieu, & 
le revancher autant qu'il luy plaira luy en donner la force & le 
moyen, contre ceux qui voudront, tant ſoit peu diminuer fa 
gloire, & le ſervice & honneur que nous luy devons rendre : & 
eſpere de faire fi bien inftruire le Roy, qu'il fera à jamais tout 
ce qui appartient à un bon & Chreſtien Roy & Miniſtre de Dieu, 
& regnera en telle ſorte, qu'il ſera le defenſeur , le protecteur 


& pere de ſon peuple. Lautre fin ou elle tend, c'eſt à reiinir ſes 


ſubjects, les ſoulager autant comme elle pourra, & reſtaurer les 
Forces de ce Royaume qu'elle a trouvees , pour les guerres ſi lon- 
guement continuees , grandement diminuees & affoiblices ; 
mais non pas tant { graces a Dieu) que Fon ne les puiſſe bien- 
toſt remettre en leur premier eſtar, & en recueillir prompte- 
ment autant qu'il en fra beſoin, pour le defendre contre ceux 
qui le voudroyent aſſaillir. A quoy noſtre Dieu nous aidera, 
noſtre peuple continuera en amour, fidelite & obèiſſance qu'il 


2 accouſtume de rendre a ſon Roy & naturel Seigneur: un cha- 
cun Age Dieu pour noſtre jeune Roy, qui eſt encores un petit 


vaiſſeau: mais par les dons & infinies graces que Dieu a miſes 
en luy, nous pouvons certainement croire que il Pa choiſi & 
eſleu pour en en chef -d œuvre, & pour ſon Miniſtre, às en 
ſervir à choſes grandes & dignes d'un Prince grand & vray ſuc- 
ceſſeur de Charlemaigne, & d'autres Rois ſes Predecefleurs, deſ- 
quels la memoire durera à jamais, pour avoir eſte de leur temps 
craignans Dieu, bons, ſaiges & victorieux. 


FIN. 
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* (1) Depeche 
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of 1161. 
* (1) Depeche envoyce a Monſieur I Evtque de Limoges, Am- — 
baſſadeur de France en Eſpagne , dans laquelle on lui rend 
compte dune converſation queſ Monſt. de Chantonnay Am- 
baſſedeur TEfpagne en France, a eue avec la Reine- Mere. 
TT ES. De Chantonne Ambaſſadeur du Roy Catholique des * 2 
4 Eſpaienes ,vint hier martin trouver la Royne pour luy par- 
ler, principallement à ce qu'il diſoyt, de (2) T Aſſemblèe qu elle 
fair faire; dont par la Depeſche qui fut hier faicte à (3) Morſe. 
de Limoges, il aura eſte adverty ; laquelle il a infiniment 
-blaſmee, d'aultant qu'il eſtoyr ayſè a juger par la Propoſition 
que y avoyt faitte Monſt. le Chancelier, qu'elle ne pouvoyt ap- 
porter que la ruyne totalle de ce Royaulme, tendant à y mectre 
une forme * d' Interim, & laiſſer vivre tout le monde a ſa diſcrẽ- 2 'y ; 
tion; dont la Reyne ne ſe pouvoyt pas moings promectre qu une R,7,. 236. 


extreſme defolation , & ung grand meſcontentement du Roy wore 1. 
ſon Maiſtre, & de tous les Princes ſes voyſins, qui aimoyent 
Pancienne Religion. 

Surquoy ladicte Dame luy a reſpondu, que puiſque ceſte 
Propoſit ion dont il parloyt & ſavoyt tant de nouvelles, n'avoyr 
eſte dicte que dans le Conſeil du Roy, ou il n'y avoyt que ceulx 
qui en ſont & qui ont Serment de ne riens reveler de ce qui Sy 


(I) Ms. de Bethune, Vol. 8698. fol. 
19. 


le 17. de ce mois. 
Immediatement apres cette Depeche 3 


Eſt Ecrit au dos de cette Piece : Memoyre 
envoye a Monſr. de Lymoges. Du viije. jour 
de Janvier 1561. | 

Il paroit que cette Piece Etoit une Depè- 
che qui Etoit prere pour Ee envoyce.; 
mais qu'on y a fait depuis des corrections 


Mr. de Limoges, on-trouvera dans ce Rec. 
les Diſcours que le Roi-& Mr. le Chance- 
lier de L'Hipital , firent dedans ce Conſeil. 
Mr. de Thou, [ TraduR. frang. Tom. 4. 
p. 152. ] dit qu'il ſe tint le 17. de Janvier ; 


& des additions qui ſont d*une autre main. 


 firent le Roi & Mr. le Chancelier de L*Hi6- 


Ces additions ſont très-difficiles à lire. 11 | pital. 
n'y a rien dans les Lettres de Monſieur De | Il y a cependant grande apparence que 


Chantonnay qui ait rapport a cette Depe- 
che : ce qui 232 yang les Lettres 
de cet Ambaſſadeur ne ſont pas dans le 
MS. R. | 

( 2 ) Dans le mois de Janvier 1561. 
Charles IX. aſſembla a Sr. Germain-en- 
Laye , un Conſeil extraordinaire, ou il ap- 
pella des Prefidens & des Conſeillers des 
Parlemens de France. Ce fut dans ce Con- 
ſeil que fut conclu PEdit appellè commu- 


nement PEdit de Janvier, & qui fut donné 


Tome Il. 


ce Conſeil fut aſſemblè pluſieurs fois, & 
dans des jours diffe rents. Il paroit en effet 
par cette Depeche a Mr. de Limoges, qu'il 
avoit été aſſemble avant le 8. de Janvier, 
& que Mr. le Chancelier avoit fait avant 
ce jour-la la Propoſition de la matiere ſur 
laguelle on devoit deliberer. 

(3 babar e De L' Aubeſbine, Eveque de 
Limoges, Etoit alors Ambaſſadeur de Fran- 
ce en Espagne. | 


Gggg 


& il rapporte à ce jour les Diſcours qu'y 
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116 faict, elle deſiroyt avant paſſer oultre, entendre & ſcavoir de- 
uy ceulx qui avoyent eſte ſi malheureux de lay en parler; d aul 
tant qu il failloyt croyre que c eſtoyent gens premierement, qui 
ne diſoyent la verite ; & ſecondement, que c eſtoyent ennemys 
du Roy ſan Maiſtre & delle, pour ce qu ilz taſchent à les aigrir 
les ungs contre les aultres, & troubler leur repoz, & tranquilite- 
de toute la Chreſtiente ; & que comme bon ſerviteur de ſon 
Maiſtre, il ne debvoyt craindre de les nommer, pource qu'il ſe 
uvoyt dire qu' ilz. voulloyent auſſi peu de bien au Roy ſon. 
Maitre „comme ilz faiſoyent au Roy leur Maiſtre: car le ſol- 
licitant la guerre avecques nous, 1z luy proeuroyent la moictiè 
de la peur, la moiftic du mal, & la moictiè du peril, pour eſtre 
i . ce Royaulme le meſme Royaulme * qui ſoulloyt; y avoit les 
— #* meſmes hommes & les meſmes Forces qui avoyent juſques icy 
5 maintenu; & que pour y avoir elle qui eſtoyt femme, & le Roy 
jeune enfant, à l adminiſtration d' icelluy, n' eſtoyt pourtant 
deſtituè de Forces & de moyens pour ſe deffendre, & refiſter con- 
tre ceulx qui le vouldroyent aſſaillir. 
Ledit Ambaſſadeur s eſt trouvè ung peu eſtopne, & a replic- 
què que ce qu'il en avoyt ſęeu, eſtoyt le bruict des Paiges; choſe 
que la Royne luy a dict eſtre mal- ay ſee, d'aultant que les Paiges 
ne ſe trouvoyent, ny ne ſgavoyent des nouvelles de ces lieux-- 
De-, la Royne seſt fort plaincte de ces maulvays offices 
= - qui font par delz; dont elle Kro t en plus de peyne, n'eſtoyt 
Taſſeurance que le Roy ſon Reau-filz luy donne, qu'tlz n'auront 
puiſfance de le faire doubter de ſon amityè, ny luy faire riens 
entreprendre au prejudice du Traictè de Paix, & de Pamitye- 
qui >: entre eulx; & que ceux-là qui le font, ? en pourroyent 
bien trouver à la fin maulvays marchans. | 
Il a replicque, qu'il saſſeuroyt que le Roy ſon Maiſtre ne voul- 
loyt point entrer à la guerre, ny riens entreprendre ; pourveu 
que l'on ne commenceaſt riens du coſte de dega, & que les cho- 
ſes de la Religion allaſſent bien: car aultrement ſi les Catholic- 
ques eſtoyent perſècutez, il ne les pouvoyt habandonner ; A 
quoy Sa Majeſtè a fait reponſe , que le Roy ſon Maiſtre luy avoir 
mande par le S. D' Aux ances, que quand les Catholiques au- 
roient beſoing de ſes Forces, eſtant pourſuiviz, & Ven reque- 
roient, il les en ſecoureroit; eſtimant que le Roy & la Royne ſe 
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que le St. D' Auzance n'entendoit bien VEſpagnol : car Pinten- 
tion de Sa Majeſte eſtoit telle qu'il diſoit, & non autre: par où 
il monſtre honneſtement que luy * & IE vęſque de Limoges, .« D. Auzance 
n ont pas bien entendu ce qu il leur a dit, ou bien qu ilz Pont 

mal refere : & ſur ce, la Royne en croyt ce qui en eſt ; & pour 

luy reſpondre à ce qu il diſoit de la Religion, luy a replique que 

les choſes de la Religion alloyent de la — que tout le monde 

voyoyt, & qu'il ne tenoyt pas à elle a nallaſſent mieulx; 

mays qu'il luy eſtoyt impoſſible d'y faire autre choſe que ce 

qu'elle faiſoyt, d aultant que le mal eſtoyt penerre ſi avant, & le 

numbre {i grand de ceulx de la nouvelle Religion, qu'il eſtoyt 

impoſſible d'y pourveoir qu avec une grande patience, qui ne 

vouldroyt tout perdre. Il a reſpondu qu'il eſtoyt plus ayſè de ce 

faire qu elle ne penſoyt; & quelle ne congnoiſſoyt pas ſes Forces, 

ny le grand numbre * gens de bien qui eſtoyt du coſtè de ceulx 

de Tancienne Religion; & qu'il failloyt neceſſairement oſter 

tous les Predicans: a quoy ayant reſpondu ladicte Dame, qu en- 

cores qu elle n ignoraſt les Forces de ce Royaume, ſi ſavoyt- elle 

bien qu'il n'eſtoyr pas poſſible, veu le grand numbre 22 y 

avoyt en ce Royaulme de ceulx de * nouvelle Religion, de leur ., 

oſter leurs Predicans, ſans ruyner toute choſe, & exciter une 

guerre civile dans ce Royaume, & nous mectre tous aux armes 

les ungs contre les aultres: ce qu il a reſpondu qu'elle ne debvoit 

craindre, puyſqu'elle avoit les Forces du Roy ſon Maiſtre, qu'il 

luy offroyt: & de quoy encores qu'elle ſe ſentit infiniment tenue +7! paroie quit 
a luy de ceſte bonne volluntẽ, fi eſt-ce qu'elle ne la vouloyt main- r e * 
tenant eſprouver; d' aultant quelle ne vouloyt point veoir d Eſ- 2 7 
trangers dans ce Royaulme, ny auſſi pas allumer une guerre qui 

la contraigniſt de les y appeller. A quoy il a replique , que au 

moings ſi elle ne gen vouloyt ſervir, qu'elle feit ſemblant de le 

vouloir faire, pour tenir ſes ſubgectz en crainte. De-la il eſt en- 

tre ſur la * nourriture du Roy & de Meſſeigneurs ſes Freres , * Education 
auſquelz il a dit, que chaſcun diſoyt de la Religion tout ce qu'il 

voulloyt: ſurquoy la Reyne s eſt miſe en collere, luy diſant que 

cela ne touchoyt qu'elle; & qu'elle voyoyt qu il eſtoyt bien ad- 

verty, non pas veritablement, mays bien curicuſement; & que 

ſi elle congnoiſſoyt ces advertiſſeurs qui calumnient ainſi toutes 

ſes actions, elle leur feroyt ſentir combien ilz s oublyent de 
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parler ainſi peu reveremment & veritablement delle ': mais 
qu'elle ſcavoyr bien que Von ne luy diſoyt tout cela, que pour le 
mander au Roy ſon Maiſtre, & dire mal de tout ce qu'elle fai- 
ſoit, affin de cuyder par la diminuer la bome -volunte qu'on 
voyoit qu'il luy portoyt; mais quelle s aſſuroyt que toutes ces ca- 
lumnyes & impoſtures n'auroient la puiſſance den rien dimi- 
nuer ; & qu'il S aſſuraſt qu elle avoyt des Enfans qui luy eſtoyent 
fi obèyſſans, qu'on ne leur diſoyt rien qu ilz ne luy rẽdiſſent; 
par ou il ſe pouvoyt aſſurer qu'elle ſęavoyt tous les lengages 
qu on leur tenoyt; & qu elle les faiſoit nourrir de telle fagon, 
qu'elle s aſſeuroyt que ce Royaulme & tous les gens de bien, luy 
en auroyent un jour grande obligation. A la fin, il a commance 
a parler ung peu plus doux ; & X qu'il ne deſiroyt quede uy faire 
ſervice ; mays qu'il ag ha e Senquerir de toutes choſes, 
pour en advertir le Roy ſon Maiſtre ; & qu'elle ne debvoyt trou- 
ver cela maulvays. A cela, ladicte Dame luy a reſpondu, qu'elle 
ne trouvera jamays mauvais· qu'il face ce qui ſera de ſa Charge 
d' Ambaſſadeur, & qu'il mande la verite des choſes; ? aſſeurant 
qu'il ne vouldroit riens entreprendre d avantaige; & que faiſant. 
aultrement, le Roy ſon Maiſtre ne le pourroyt avoir agrèable. 
Apres tout cela, il luy a dit qu'il eſtimoyt qu'elle n'envoye-. 
roit jamays au Concile *. Choſe quꝰ elle luy a monſtre eſtre très- 
eſloignce de raiſon, d aultant qu'il y avoyt desja des Eveſques: 
qui y eſtoyent acheminez, & qu elle avoyt choiſiʒæ M", le Ma- 
reſchal de Montmorency, pour premier Ambaſſadeur; mays qu'il 
&excuſoyr d'y aller; & qu'elle eſtoyt a-prefent à rẽſouldre, ou 
de le faire partir, ou en envoyer ung aultre. Il a (1) 
blaſmez ceſte Eſlection, diſant qu'il ſęavoyt 

BY % 2 dict Mareſchal pour eſtre de la nouvelle 
Religion; ce que ladicte Dame luy a dict ignorer; mais qu'il 
avoyt ung pere {i bon Catholique, a qui il eſtoyt tant obeiſſinr, . 
quelle eſtimoyt qu'il croiroit tousjours ce qu'il luy commande 
roit: mais cela ne le put adouleir; non plus que de rappeller le 
Prince de Conde, de qui il blaſme infiniment * fallee en Guienne; 
d'aultant qu'il le dit eſtre Chef des ſeditieux; & qu il n'eſt à 
croyre qu'il les veuille pugnir. En quoy la Reyne luy a voulu 
monſtrer qu'il eſt bien trompè, d aultant qu'il n'eſt ny Chef des 
ſeditieux, ny leur amy; & que pour faire cognoiſtre le con- 
0 1) 11 n'a pas ett poſſible de dechiffrex les mots quꝰ on laiſſe ici en blanc. 
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traire, & effacer ceſte opinion des choſes paſſees, il entreprent 
expreſſement ce voyage, dont nous eſtimons qu'il reviendra 
beaucoup de fruict. . 


Et depuys tout cela, ce matin il a envoye ſon Secrẽtaire de- 


vers ladicte Dame, luy dire qu'il avoyt entendu que fon Am- 
baſſadeur à Rome avoit requis au Pape la (1) Communion ſous 


les deux efpeces, & qu'il trouvoyt cela bien eſtrange ; comme il 


faiſoyt d avoir entendu que le Legat qui eſt icy , & le Nunce, 


en euſſent ecrir: A quoy ladicte Dame luy a reſpondu qu'elle 
mavoyt fait en cela, que ce que des principaulx de ! Egliſe, & 
des Eveſques aſſemblez dernièrement x Poyſſy , luy avoyent con- 


ſeille & requis; & qu' ayant fait cela, elle ne povoyt avoir fail- 


ly; & meſmement que ce n'eſtoit choſe {i eſtrange, que! Empe- 
reur qui eſt de preſent, ne Feuſt faict devant elle; & que ceſte 


Requeſte qu'elle en faiſoyt a noſtre S. Pere, eſtoyt ung reſmoi-- 


gnage de Fobeiflance que ce Royaume luy porte, qui ne veult 


entreprendre telle choſe que par ſa permiſſion; dont le St. 
Siege & tous les Catholiques devoyent eſtre pluſtoſt bien edt 


fiez que ſcandaliſez.. | 
Monſieur de Limoges de ces propos, ſcaura tres - bien 
jager , & congnoiſtre a-quoy tout cela tend; dont la Reyne 


a bien voullu qu on luy feyſt ce petit Diſcours par le menu, 


(2) afhn que par la Depeſche que fait prè ſentement ledict 
Ambaſſadeur, il en on adverty, pour en faire entendre ce 


qu'il Verra eſtre de be oing au Roy ſon Beau-flz - affin que 6G 
ledict Ambaſſadeur en mandoyt aultre choſe, il en ſęaiche par- 


ler ala pure verite-. 


( 1 ) Voyez cy-deſſus, p. $67. la Piece 
intitulte : Remonſtrances , &c. 

(2) Cela doit ſigniſer: que comme 
FAmbaſſadeur d*Eſpagne ne manquera pas 


de Limoges en ſoit averti. 


Geog! . 


H*Ecrire 3 fon Maitre, la converſation qu'il 
a eut᷑ avec la Reine, il eſt a propos que Mr. 
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1561. 


Du 17. de 


Janvier. 
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(1) Sommaire-Recueil de 1s Harangue du Rey & de Monſieur 


le Chancelier, en (2) C Aſſemblee des Preſidens & Conſeillers des 
Parlemens de France,a S. Germain-en-Laye, ſur le faidt de la 
Religion, en Janvier. 1561. 55 


T E Roy eſtant arrive en la Salle, aſſis en la Chaire, dit a la 
LL Compagnie, que Monſieur le Chancelier leur diroit Vocca- 
ſion pour laquelle il les avoir aflemblez , en quoy il les prioit le 
vouloir conſeiller & donner advis , toutes paſſions laifſees & 
depoſces., & ne retenans que la bonne affection & devotion 
qu ils doyvent a Phonneur de Dieu, au bien de ſon ſervice, & 


a la tranquilitè de fon Royaume, comme il eſperoit d eux, & 


de leur verite & prudence; & que du ſervice qu ils lay feroyent 
en cela, il auroit perperuelle ſouvenance, pour le recognoiſtre 
envers eux à toutes occaſions qui Sen pourroyent offrir. Lors 
Monſieur le Chancelier commenca, & leur diſt, que le com- 
mencement de la diverſitè de Religion, a eſte de Van 15 17. ou 
18, du temps de la (3) Croiſade: que le temps eſtoit plus diſ- 
ſolu qu'il n avoit jamais eſte auparavant, & lors Dieu ne nous 
voulant laiſſer perdre, frappa a la porte pour nous ſemondre 


d'un amendement, lequel ne s eſtant fait, la diverſitè de Reli- 


gion a cru de temps en temps, & de Regne en Regne, juſques à 


preſent, quelque reſiſtance que lon y ait fait par le feu ou par le 


glaive, qui ne ſont pas les armes dont Ton a deu uſer en telles 
choſes, mais pluſtoſt y proceder par un amendement de vie, 
par la * reſiſtence & Prediction des Eveſques & Paſteurs, & par 
le ſoin des Curez ſur les troupeaux, & par ainſi Dieu n'eſtoit 
ſatisfait ni appaiſe. Il ne faut pas trouver eſtrange hi les choſes 
vont de mal en pts: veu que aux Hereſies anciennes, les graves , 
dignes & vertueux Eveſques ont reliſte. A preſent on void com- 


[ 1 ] Le Diſcours de Mr. le Chancelier] Janvier 156 1. Voy. ci-deſſus p. 501. note 2. 
de F Hoſpital , du moins depuis ces mots, 3] Je crois que Mr. le Chancelier de 
Meſſieurs, le Roy noſtre Souverain, &c. eſt | P Hopital déſigne par Ia, les Indulgences 
au fol. 36. vo. du MS. R. que Leon X. fit publier en Allemagne dans 

Ce MS. a ſervi 2 faire pluſieurs corre6- | ce tems. là, par les Dominicains, à Pex- 
tions, dont quelques-unes ont te inſerees| cluſion des Auguſtins qui Etoient ordinai- 
dans le texte: les plus importantes ont ctE | rement chargez de cette commiſſion. Pet- 
miſes dans des notes. ſonne n'ignore de quelle maniere sꝰen ven- 


{ 2 ] Cette Aſſemblée ſe Unt le 17. de] gea Martin Luther qui ètoit Auguſtin. 


bien ily a de difference deux à ceux qui tiennent leur place, 1561. 
voulant un chacun applaudir à ſon peche, & ne ſe laiſſer con- 
duire à un ſeul amendement & retormartion :. que ceux de la 
nouvelle Religion ont pris plus de hardieſſe de ſe manifeſter 
du temps du Regne du Roy preſent , pour fon bas aage, qu' ils 
navoyent fait auparavant: ce que Dieu a permis, 2 tous- 
jours nous travailler davantage, ayant rien fait de ce qu'il 
a voulu de nous pour noſtre amendement, à quoy tout ce 
2 nous voyons de calamitez & diviſions, nous doit con- 

ire, ſi nous ne ſommes bien aveuglez.. Ceux qui con- 
ſeillerant au Roy de ſe mettre tout d'un coſte 1 au- 
tant que ils luy diſoyent „ qu'il print les armes pour faire 
combarre les membres pour les membres, à la ruine du corps; 
& voudrois bien ſgavoir quels ſont les Capitaines,, Soldats 
& Gens de guerre que Fon voudroit bailler pour une telle 
execution: & quelle ſeuretè Von ſe pourroit promettre en Fe- 
venement: oultre qu'il ny a 2 qui ne confeſſe que la 
victoire ne ſgauroit eſtre que dommageable, 2 part qu'el- 
le peuſt choir. Celuy qui eſt eſgal & contre les deux Parties, f- entre 
* comporte ſans paſſion, eſt celuy qui ſe propoſe & ſuit le & 
meilleur chemin, & celuy qui n empeſche point qu'il ne faille 
punir les malfaicteurs. Meſſieurs, le Roy noſtre Souverain Sei- 
gneur, vous a mandez pour prendre conſeil & advis de vous, 
{ur les troubles & diviſions qui vous ſont tres-cognues en ce 
Royaume. Dieu vous face la grace de luy donner advis, non 
ſelon la prudence humaine, mais ſelon la ſageſſe de Dieu. Car 
il eſt eſcrit: diſipar Deus conſilia Gentium: C eſt- dire, qu'il 
renverſe le conſeil de ceux qui ne ſont guidez & conduicts par 
ſa crainte & verite, # meſmement mene par le diſcours de rai- » mir fear 
ſon humaine. Dieu face auſſi la grace au Roy de pouvoir ſavoir #4 M3. 
eſlire ce qui ſera de meilleur, d' autant que Deus judicium Regi 
dat. Le Roy vous a choiſis de toutes ſes Cours de Parlement, 
& pouvez 3 que vous avez eſtè eſleus des eſleus. Adviſez de 
reſpondre a latente que le Roy a de vous, ou lieu que vous te- 
nez, & ala Dignitè de ccſt2 Aſſemblèe, guidans vos advis par 
la Parole de Dieu, & les eſprouvant à la touche de la reverence 
de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt: autrement vous ne offenſe- 
riez ſeulement le Roy, mais encores vous meſmes, dlautant 


que malum conſilium eſt conſultori peſſumum. Or pour venir à la- 
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1561. matiere, je vous feray diſcours du paſſè: vous cognoiſſez ſe 
preſent, & par- A pourrez mieux deliberer pour pourveoir à 

* rous ſexes h l'advenir. Vous ſaver les troubles qui travaillent * tous ſexes, 
Ms. hommes & femmes, jeunes & vieils, & Nobles & roturiers, 
-riches & poures, & en tous lieux non- ſeulement de ce Royau- 

me, mais encores dans meſme Ville, meſme maiſon, & meſ- 

me lict: pour leſquels appaiſer, il vous ſouvient de l'Ordon- 

nance qui fut faicte a Amboiſe, contenant P abolition a tous 

* 2s Aſem- ceux qui Ss eſtoient trouvez * aſſemblez: ce qui fut fait par très- 
Hes MS. grande raiſon, d autant que le Roy ſachant que le nombre en 
* voulut Ms, Eftoit grand, il ne * vouloit point leur donner occafion par dèſeſ- 
poir de prendre ou retenir les armes: toutesfois, ſoit par def- 

fiance ou autrement, les troubles ne ceſſoyent: cauſe + quoy , 

par nouvelles Lettres deſpechees à Remorantin , le Roy Foe 1 

la cognoiſſance du crime d' Herèſies, aux (1) Prelats, & avec port 

Tarmes, ſoubs grandes peines: & en attribuant de ce la cog- 

noiſſance aux Preſidiaux. Toutesfois entendant que les Aſſem- 

blees continuoyent tousjours du plus en plus, deffendit par 

Edict deſpeſche à Fontainebleau, toutes Aſſemblees illicites, 

ſur peine de la hart: avec prohibition de ne rechercher aucun 
en K maiſon, & ne S entre injurier: toutesfois cela ne fit en- 
cores ceſſer les Afſemblees : & romba-Von en debar ſur Vinrer- 
pretation de ce mot, illicites; de ſorte que les Juges tant ſubal- 

ternes que Souverains, envoyerent vers le Roy pour en ſgavoir 
Tinrerpreration. Par apres fut fait une Aſſemblèe a Fontaine- 

bleau de pluſieurs Princes du Sang, Seigneurs du Conſeil prive 

& Chevaliers de Ordre; ou en preſence du Roi & de la Roine 

ſa mere, fut conclud PAſſemblee des Eſtats de VEgliſe Galli- 

cane. Depuis Yon commenca d'aſſembler Forces, & mener Gens 

« n Ms. de guerre A Orleans. Vous {cavez quelle iſſue Dieu y a donné. 
* Eſtant le Roy noſtre Souverain Seigneur * devenu a la Cou- 

ronne, A la requeſte deſdicts Eſtats, ont eſte faites pluſieurs 
grandes & belles Ordonnances concernans tant la Juſtice que 
la Religion, entant que la police le requiert. Er le Roy eſtant 
revenu de Reims , on il eſtoit alle pour eſtre ſacrè a la fagon ac- 
couſtumee, A Paris, en preſence du Roy de Navarre , Princes 
du Sang, Gouverneurs & Seigneurs du prive Conſeil , en 1a 
(1) „. Prelus &.cems d'Egliſe , & feit defenſe de ne 5 aſſembler avec port dar- 


mes , MS. 
Cour 
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Cour de Parlement, mit en deliberation ce qu'il veut mainte- 
nant eſtre propoſè, & luy fut donnè advis qui fut redige * par 
exprès en —— d' Edict, & public , de donner abolition gene- 
rale de tout le paſſe, deffendre les Aſſemblècs publiques, & 
auſſi les privees,on Von adminiſtroit les Sacremens en autre for- 
me que Von a accouſtume en IEgliſe Romaine; par ou Von 
voit que juſques ici on a tentè toutes les voyes qu'il a cſte poſ- 
ſible, tant douces que aſpres. LAſſemblee des Eveſques n'a peu 
apporter le fruit que nous en defirions; & peut- on voir que 
les Miniſtres du Roy, leſquels pluſieurs faucement calom- 
nient, ſont exemps de toute coulpe, ayans fait tout ce qui eſ- 
toit en eux pour contenir le peuple en paix & tranquilite. Je 
{cay bien que Von me dira que ces Edicts eſtoyent beaux & 
ſaincts, mais que la faute eſt qu' ils n ont pas cſte obſervez. 
Je me doute, Meſſicurs, que ceſte objection ne rombe fur vos 
teſtes; d autant que c'eſtoit aux Juges, & principalement a vous 
qui tenez le premier lieu, de les faire garder & obſerver. Peut- 
eſtre que vous me direz que vous navez pas la force & le pou- 
voir *, & peut-eſtre que vous direz vray. De ma part je cognois 
que ces choſes ont eſte conduites par IOrdonnance & Juge- 
ment de Dieu, lequel eſt merveilleuſement jaloux & envicux 
de ſon honneur & Service, & a accouſtume, lorſque nous ſom- 
mes addonnez à tous vices, & avons abandonne ſon obèiſſan- 
ce, uſer de ſemblables chaſtimens, pour nous reunir à ſon deu 
Service. Nous ſcavons que lorſque ce different commenga, qui 
eſtoit en Pan cinq cens dix ſept ou dix huict, Von eſtoit en un 
ſiecle & plus corrompu & deprave qu'il eſtoit poſſible : Rome 
pleine de vices, ce Royaume ike un Roy jeune, qui depuis a 
eſte très- grand Prince, en toutes delices & . Le Roy 
Henry d Angleterre eſtant lors en fa grande jeuneſſe, ne fe con- 
duiſoit pas mieux. Toutesfois au lieu de nous amender & chaſ- 
tier, nous ſommes endurcis davantage, & avons auſſi veu que 
ce different de la Religion a tousjours couru: car ayant com- 
mencè du temps du Roy Francois en bien peu de perſonnes, 
comme de (1) Barquin & autres, il eſt plus augmentè du temps 
du Roy Hern, & encores davantage a creu du temps du Roy 
Frangois dernier, & i ceſte heure eſt venu fi très- avant, qu'il 
n'eſt poſſible de plus. | 


(1) Voyez le premier Volume de ce Recutil , pag. $91 & note r. 
Tome II. | Hhhh 
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Te ſcay bien que Yon medira que la connivence de laquelle 


—— on uſe, en eſt cauſe. Verirablement de ce temps, pour la 


jeuneſſe de noſtre Roy, pluficurs ſont plus prompts a ſoy ma- 
nifeſter , qui ſe riendroyent peut-eftre cachez & couverts : mais 
Dieu qui a is ces. diviſions, a auſſi ordonne pour noſtre 
Roy, un enfant, à noſtre chaſtiment. Il y en a qui diſent que le 
Roy ſe devroit monſter eſtre d'un coſte ou d autre, & que par- 
R Ton pourroit appaiſer la diviſion: qui eſt autant, en mon 
jugement , que dire que le Roy s eſtant declare d'un coſte, 
devroit aſſembler une armee , pour ruiner autre; choſe qui 


| eſt non-ſeulement repugnante au nom de Chreſtien que nous 


portons, mais à route humanice. Davantage , que nous pou- 
vons- nous promettre de I'iffae de la victoire, qui eft en la 
main de Dieu? & encores, de quels Gens de guerre compoſe- 
rons - nous noſtre armee ? Tels que nous cuiderons eftre de 
noſtre coſtè, rant Capitaines que Soldars , ſeront ee 
du Parti contraire. Et encores qu' ils ſoyent de meſme Reli- 
gion que nous, je ne fgay comment l'on les pourroit faire 
combarre, quand ils verroyent de autre coſtè ou leurs peres , 
ou leurs fils, ou leurs fretes, ou leurs femmes, ou leurs plus 
proches : & en oultre , la victoire de quelque coſtè qu elle 


* Calanriteſe, fuſt, ne pourroit eſtre que & dommageable tant aux vain- 
etant domma- queurs qu aux vaincus: tout ainſi que ſi les parties du corps ſe 


geabls 


pons, que je ne veux mettre en diſpute les controverſes de la 


efaiſoyent Pune autre. Paradventure cela pourroit avoir 
lieu en une Republique: mais en un Royaume qui conſiſte 
en Vobeiffance d'un ſeul, nous n'y pouvens endurer ces par- 
rialitez. Ce n'eft pas donc le remede que nous cerchons; mais 
il eſt beſoin de amender nos vies, & cercher de ſatisfaire à 
Dieu: regardons comment, & par quels perſonnages Dieu a 
deffendu ſon Egliſe contre les anciennes Hereftes Arrienne & 
autres: nous trouverons que ce a eſte par un Saint Ambroiſe, 
Chryſoſtome, & Sainct Hilaire: deſquels faiſant comparaiſon 
avec les Eveſques de noſtre temps, nous cognoiſtrons com- 
bien noſtre Egliſe eſt mal deffendue. Je n'ignore pas que lon me 
oppoſera que je veux derechef mettre en deliberation ce qui 
a eſte ja propoſe & decide, tant par FAfemblee des Eveſques 
faite à Poiſſy, que par Tadvis de la Cour de Parlement, ou 
eſtoient le Roy de Nawarre , Princes, & autres. A quoy je reſ- 
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Religion, en appartenant le Jugement auſdits Gens d'Egliſe, 1561. 
qui a eſtè traifte a Poiſſy : mais ſeulement ce qui appartient a 
la pollice, pour contenir le peuple en repos & tranquilite. 

Quand a VEdi& fait ſuyvant Vadvis de la Cour de Parlement 
de Paris, faut conſidèrer qu'il y a deux ſortes de Loix : aux 
unes Fon ne peut deſroger ſans contrarier aux Ordonnances 
de Dieu, & celles - 1a * demeurent inviolables , autrement * — - 
ſeroit renvoyer Dieu à la garderobbe , pour un temps; & ne 
{cait-on sil voudroit revenir quand on le recercheroit. Tous 
Eſtats & Republiques ſont entretenues & conſervees par Iob- 
ſervation des Loix; & le meſpris & violation d'icelles, leur 
apporte ruine; leſquels ſe perdent ou tout à coup, ou avec lon- 
gueur de temps & peu a peu. Tout a coup * eſt perdu, le « „%; 
Royaume de Hongrie, par Vinvaſion du Turc. Peu à peu ſe de nelre me- 
ruinent les Eſtats, * que Yon meſpriſe aujourd huy une Loy, 8. 
demain Pautre ; de jo que à la fin IEſtat ſe trouve fans * 7“ s- 
Loix , qui font les fondemens des Republiques : & ainſi quand 
Fon ofte tantoſt une tuille, tantoſt l'autre, à la fin la maiſon 
ſe ruine. De meſmes la continuation du meſpris des Loix ap- 
porte everſion de I Eſtar. Il y a d'autres Loix qui ſont comme 
indiffèrentes, & deſpendent de la grace & bienfaict du Prin- 
ce. Celles-Ià peuvent eſtre relaſchees ſans danger. Dailleurs 
les Loix ſe abrogent ſouventesfois par un taiſible conſente- 
ment, comme ceſte-c1 laquelle a ele rejettee , de ſorte que 
jamais n'a eſte en uſage. Davantage japoit que en ſoy elle fuſt 
juſte & raiſonnable, 8 eſt· ce que experience a monſtrè qu'elle 
eſtoit impoſſible; & a ceſte heure je deſchargeray les Juges de 
ce que je leur avois ainſi mis ſus auparavant. Il ne faut conſi- 
derer ſeulement ſi la Loy eſt juſte en ſoy, mais ſi elle eſt con- 
venable au temps & aux hommes pour leſquels elle eſt faite. 
Je me ſouviens que Cicero accuſoit Caton, de ce que eſtant en 
un fiecle fi corrompu , neantmoins en ſes opinions il eſtoit ſi 
droict & roide, comme s il euſt veſcu en la Republique* du Plato. d. Ms. 
Il fault tousjours conſidèrer que la Loy ſoit proportionnee aux 
erſonnes, comme le ſoulier au pied. Ainſi ceſt Edict en ſoy eſt 
i & experience a monſtre qu'il eſtoit impoſible: tout ainſi 3 
que les navires que Demetrius avoit fait baſtir, * eſtoient beaux 3 9 
à voir, & y accouroit- on pour les regarder ; mais iaccomodes is. 
Ala navigation. Lon dira que / on a mis endehiberation pluſicurs * incommedes 
Hhhhb ij & inutilesMSe 
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1561. fois une meſme choſe, pour à la fin obtenir ce que fon defiroir ; 
— mais il eſt pas ainſi: ains comme le malade, * cerche tous 
MS. moyens de remede pour obvier à nos maux. Je dy cecy pour ce 
= pluſieurs me pourroyent calomnier, comme ils font. Je leur 
iray comme diſt un bon Eveſque (du nom duquel il ne me 
ſouvient ) qui avoit les cheveux & la barbe blanche comme 
maoy, à quelques uns qui meſdiſoyent de luy , & diſt, touchant 
r Ms. ſa barbe, chm hæc uren ſuerit, lutum fiet, (1) c'eſt- A dire, 
que quand ils auroyent change, ils auroyent peut-eſtre pis. Et 
ne peſons pas 4.4 ſoit difficile dy remedier ; ains j̃oſerois dire 
que nous ne feuſmes jamais en meilleure commodite. Nous 
avons graces à Dieu paix avec nos voiſins, & avons Dieu pres 
de nous: car il approche de celuy qu'1l —_ „& en nous tra- 
vaillant ainſi, monſtre qu'il a ſoing de noſtre Salut. Combien 
de gens penſez-· vous qui depuis ces troubles ſe ſont amendez & 
corrigez de leur mauvaiſe vie? Yen cognois plufieurs. I y a des 
Gens d'Egliſe qui oyans que Von fe plaignoit de leurs grandes 
richeſſes, ont apperceu le danger ou ils eſtoyent; que Ton ſe 
plaignoit de leurs vies, ont laiſſe leurs concubines; comme il 
eſt eſcript: dedit eos Deus in deriſionem Gentium , ut converteren- 
tur & ſalvi fant. A cauſe de quoy le Roy veut que luy don- 
niez advis sil permettra les Aſſemblees, ou non. Le Roy ne 
veut point que vous entriez en diſpute quelle Opinion eſt la 
meilleure: car il reſt pas ici queſtion de conſtituenda Religione, 
fed de conſtituenda Republica: & pluſieurs peuvent eſtre Cives, 
qui non eruntChriſtiani : meſmes un Excommunieè ne laiſſe pas 
 deſtre Citoyen; & peut- on vivre en repos avec ceux qui ſont 
de diverſes Opinions, comme nous voyons en une famille, on 
ceux qui ſont des Catholiques, ne laiſſent pas de vivre en paix, 
& aimer ceux de la Religion nouvelle, comme Ton dit que 
vitia uxoris aut ſunt tollenda , aut toleranda. S'il y a auſſi quelque 
choſe de particulier qui concerne les Provinces d'ou vous eſtes, 
vous le pouvez faire entendre au Roy, & dire tous autres moyens 
* peut · tre que vous y conſidererez eſtre commodes pour appaiſer la * Re- 
Rebellion. ligion. Mais je vous prie, confiderant les affaires du Roy qui eſt 
empeſchè ailleurs, ne dire rien qui ne ſoit x propos, & taſcher 
pluſtoſt a bien dire, que longuement & avec ornement. 
(1) Ceſt à-dire, quand la neige ſera fondue , il y aura de la boute [ boiie ] auſſi 
quand ils auront change, il auront peut - tre du pis | | 
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(1) Exhortation aux Princes & Seigneurs du Conſeil prive du 
Roy , pour obvier aux ſeditions qui ſemblent nous mtnacer 


pour le fait de Ia Religion. 
M ESSEIGNEURS, encore que je ſois aſſeure qu'au 
ſubje& que je me ſuis icy determine , je m'expole au 
meſcontentement de pluſieurs, eſtant choſe mal-aiſee en la di- 
verſitè des Opinions qui courent aujourd'huy par la France, tenir 
tel frain & moyen en nos diſcours, que nous contentions un 
chacun: touttesfois puiſque de voſtre grace avez donne la Loy 
de parler a ceux qui penſent avoir quelque aſſeurance de ſoy, 
je me ſuis ingere de vous adreſſer ceſte Exhortation, non point 


1561. 


ſoubs eſperance de remuer en vous autres inſtincts de Religion 


que ceux eſquels chacun de vous tous eſtes particulièrement ap- 
peles,ni ſemblablement pour une Opinion qu tort Jaye impri- 
me de moy; mais bien pour une grand' confiance que jay de 
voſtredebonnairere,qui me donne certaine aſfeurance que preſte- 
rez œil ou Forcille à ce diſcours, de meſme zèle que je le vous ay 
appreſte : proteſtant uſer du pouvoir que vous nous donnez, 
non comme dune licence effrenee, ains comme d'une liberte 
honneſte, telle que le temps, vos preſences , & le devoir de ma 
conſcience me commandent. | 

En premier lieu, Meſſeigneurs , d'entrer icy fur le merite 
des Religions, comme je voy avoir eſte pratiquè par quelques- 
uns, il me ſemble que tant gen faut quece ſoit apporter remede 
a la maladie qui soffre, que au contraire, c'eſt un rengregement 
& reverdiſſement de la playe. La comparaiſon des Religions du 
Romain & Proteſtant (Jayme mieux choifir ces deux termes 
pour le preſent , que d uſer d autres noms de pernicieuſe conſè- 
quence) n'apporte autre commoditè, ſmon une picque taiſible, 
dont ſourdent les ſedirions , auſquelles nous voulons obvier. 
Tant y a, que de ma part je m'aſſeure que combien qu'il n'y a 
qu'un Dieu, qu'une Loy & qu'une Foy, combien que nous 
foyons partialiſez en deux Sectes, & que de ces deux Sectes je 


[ 1 ] L Auteur qui etoit apparemment | Conſeil extraordinaire tenu 3 St. Germain- 
un Particulier, a donne cette Pitce com- en- Lahe, le 17. de Janvier 156 1. par un de 
me fi c toit un Diſcours prononce dans le | ceux que le Roi y appella. 
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ſcache n'y en avoir qu'une vraye , de laquelle jeſpere un jour 
rendre bon compte devant le grand Examinateur de nos cœurs; 
toutesfois la verite eſt qu'en ceſte partialite d'Opintons , nous 
tous tendons à un meſme but: & ores que le Romain ait en 
horreur le Proteſtant comme Hererique, Schiſmatique, & de- 
cheu de ſa premiere creance; & au contraire, que le Proteſtant 
dereſte le Romain, comme idolatre, & abuſe en la ſotte Foy 
de ces anceſtres; ſi eſt-ce que tout tant que nous ſommes, aſpi- 
rons à la cognoiſſance, honneur & adoration d'un ſeul Dieu, 
qui pour la redemprion de nos pechez ſe veſtit d'une chair hu- 
maine en ce pourpris terreſtre, & ſouffrit ceſte Mort & Paſſion, 
qui fut confuſion aux Gentils, & aux Juits, incredulite : & ſe 
trouvera meſmement qu'en ceſte diverſitè d' Opinions, ce grand 
Dieu conducteur de nos ceuvres a operè devant nes yeux de 
rans & eſmerveillables effects, en faveur des uns & des autres: 
ſur leſquels aſſeoir argument pour lune ou pour l'autre partie, 
Ceſt une temerire arrogante, & œuvre d homme, qui veut 
rapporter les Jugemens cternels a ſon affection humaine: pour 
laquelle choſe averer , qui eſt celuy, je vous prie, qui n'ait veu 


ceſte grande Faction d Amboiſe qui fut braſſee par quelques -uns 


contre ceux qui avoyent alors les affaires du Royaume en main: 


tout eſtoit baſti de telle fagon , qu'il ſembloit que les Cieux 
meſmes conduiſiſſent ceſt* entrepriſe a poinct nomme : & ne 
reſtoit plus que le jour de Fexccuter : execution eſtoit proche, 
ſans que Von gen fuſt apperceu en France: & toutesfois en un 
inſtant, ceſte entrepriſe Rr renverſèe, & ainſi qu'un tourbillon, 
s eſvanouit en neant. Ne voyez- vous en cela un grand Myſtere 
de Dieu pour le Parti des Romains? Mais toute ceſte deſconve- 
nue nous advint { me dira peut-eſtre quelcun de ceſte Faction) 
par la trahiſon d'un des noſtres. Mon ami, es-tu encores a ſa- 
voir que Dieu fait ſouvent ſes miracles par Ventremiſe de nous? 
Er toutesfois combien que lors Dieu ſe monſtraſt grandement 
favorable au Romain, fi ne seſt- il point eſpargne en la faveur 
des Proteſtans. Et qu'ainſi. ſoit, ſe verra que lors que ceux qui 
avoyent puiſſance, 3 hay aigris en leur ruine, & qu'ils pen- 


ſerent les reduire au- deſſous de toutes leurs affaires, ce grand 


Dieu, quaſi d'un propos delibere, les retira de ce monde, pour 
neſtre faite Faffliction qu' ils s eſtoyent propoſez de faire. Nous 
veiſmes le Roy Henri dreſſer pluſicurs deſſeins & projects de 
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grands ſupplices en {a penſee: nous veiſmes par ſon commande- 1561. 
ment cinq ou ſix Conſeillers de la Cour, reduits en une eſtroicte 
priſon, pour le faict de la Religion: nous le veiſmes prendre 
teſmoignage de quelques Preſidens, meſmes à l encontre de leurs 
Compagnons, & les diſpenſer du Serment qu' ils avoyent a leur 
Compagnie; & ce propre jour nous le veiſmes (pleuſt- A- Dieu 
qu'il regnaſt encor entre nous) navre d'un coup en I'eil , dont 
il perdit premicrement la veue, puis la vie: voire, que tout 
ainſi que le dixieme de Juin il & commit en la Cour ce honteux h ft 
oppropre que je ne yeux point reciter : auſſi le x. jour de Juil- 3 
ler enſuyvant, jour pour jour, il alla de vie à treſpas. Ceſte mort Confer 5 
amortit moyennement Vappateil des grans feux. Toutesfois Parlement. 
ceux qui ſuccederent au maniment des affaires, aptès avoir aſ- 
ſeure leurs Eſtats, reprindrent ceſte affaire en main, & ſe firent 
après kay ſucceſſeurs de ceſte grande violence. La tempeſte cou- 
rut adonc de telle ſorte que les priſons regorgeoyent des povres 
gens qui eſtoyent empriſonnez pour la Parole; & rien ne leur 
eſtoit moins promis qu'une mort cruelle & honteuſe. Entre- 
temps la Faction de Amboiſe ſurvint. La ſeule rumeur de ceſte 
entreprinſe intimida tellement le cœur des Seigneurs qui pour- 
ſuy voyent d'une telle opiniaſtrete Faffliction de ce pauvre peu- 
ple, qu eux- meſmes par une eſtrange meramorphoſe,donnerent 
les premiers advis de luy ouvrir les priſons. Je ne veux pas pour- 
tant taxer aucunement ces Seigneurs: je croy que tout ce qu'ils 
S eſtoyent vouez en la pourſuyte des Proteſtans, ils ouvroyent 
ſelon les cours de leurs conſciences: mais je dy ſeulement cecy 
pour monſtrer comme Dieu transforma en un inſtant, & en 
moins d'un tour de main, leur conſeil. Petit à petit ceſte crain- 
te qui avoit affiege ces Seigneurs, ſe reconſolida en eux. Encor 
avoit Dieu endurcy leurs cœurs, & vouloyent pourſuyvre la 
vengeance de eeux que Ton penſoit fauteurs de ceſte mene 
d' Amboi ſe, ſi que tout ce qui ſe peut dextrement baſtir par une 
humaine prudence, eſtoit employe en cecy: & le danger emi- 
nent ſur le Chef de * Fun des premiers de noſtre France. Ce Te Prince 
neantmoins , tout ainſi qu' au ſacrifice d' Abraham , auſſi en de Conde. 
moins de rien, Dieu regarda d'un eil de * piere fon Jaac, & peut etre: 
deſtourna de luy & d'une infinite d autre peuple, le coup mortel 2% 

ui les eſpioit. Que dis- je, qui les eſpioit? Mais qui panchoit ja 

2 leur chef. Et toutes fois en la mort inopinee d un ſeul jeune 
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Prince, furent tous ces grands conſeils, toutes ces pourſuites, 
ces extremitez de vengeances , bannies & exterminees de la 
France. Qui eſt donc celuy ſi hebere , lequel diſcourant ſur ce- 
cy, ne recognoiſle tous les effects ſus menrtionez eſtre yſſus de la 
main de Dieu? Et tels, qu'il n'y a point moins de miracle en 
iceux, que lors que palpablement ona veu reſſuſciter de mort à 
vie un corps humain. Quoy donc ? nous fault- il pour le bien & 


grace que ceux cy ont receu de Dieu, inferer quelque choſe au 


prejudice des autres? Non vrayement. Pour autant que tout ainſi 
que ceux-cy eſchapperent miraculeuſement des tormens qui 
leurs eſtoyent ja ouverts, les autres d une meſme & ſemblable 
main ſe garentirent de Fembuſche qui leur eſtoit drefſee à Am- 
boiſe: & a laquelle ils euſſent mal- aiſement pourveu (tant eſ- 
royent les choſes accortement conduites ) {i Dieu ni euſt beſon- 

gnè de fa puiſſance abſoliie. | | 
Grands & eſmerveillables ſont les Miſteres de ce puiſſant 
Dieu, & tels que de les vouloir ſonder par nos vains & oiſeux 
diſcours , n'eſt autre choſe , a bien dire, que à la fagon des 
Geans repreſentez anciennement par les fables , vouloir pene-' 
trer juſques au Ciel. Dieu eſlargit indifferemment ſes graces ſur 
les bons & ſur les mauvais: & ne nous a reſerve aiſement la li- 
bertè de juger qui eſt le bon ou le mauvais, d autant qu'il eſt le 
ſeul Juge. Le Romain eſt miraculeuſement evade: le Proteſtant 
ar trois fois eſt revenu ſur ſes pieds, malgre toute puiſſance 
23 Que pouvons- nous donc tirer de cecy? Certainement 
ſans approfondir autrement les marieres de Religion, il eſt cer- 
rain que en ceſte diverſite d'Opinions, Dieu ne nous a abandon- 
Ne : ains nous a baille pluſieurs advertiſſemens oculaires que c'eſt 
ſon vouloir , & luy plaiſt, que fans attenter ſur les vies des uns 
ou des autres, nous vivions tous en repos de nos conſciences, 
& en la Loy, ſoubs laquelle nous eſtimons eſtre appellez. Ce ſont 
les advis, ce ſont les admoneſtemens qu'il nous 8 dont je 
veux faire à preſent mon profit, pour les vous reduire en me- 
moire, & a fin que les pra&iquez : non pas, Meſſeigneurs, que 
J approuve toutes ces deux Sectes enſemble, ja a Dieu ne plaiſe, 
qu'une {i damnee opinion trouve jamais lieu en ma teſte. Je ſęay 
ſelon ma conſcience celle qui doit prevaloir : je ne ſuis point en 
ce lieu pour en rendre raiſon: quelque jour s il plaiſt a mon Dieu, 
je vous en dreſſeray un eſtat ; mais cependant, puis que nous 
ſommes 
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ſommes icy aſſemblez pour obvier aux tumultes qui ſemblent 156. 
nous talonner, je ne veux, que le moins qu'il me ſera poſſible ——— 
m'eſtendre au deſavantage des uns, pour advantager les autres; 
ains enten quand à preſent, peſer d'une meſine balance la conſ- 
cience de chacun, laiſſant le demeurant au Jugement de celuy 
qui ſeul cognoiſt Veſcrein de nos penſees. Or pour pacifier tous 
ces troubles, puiſque par les exemples ſuſdits nous avons quel- 
ques advis de la volonte du Seigneur, qui ne veult que Von pro- 
cede par ſac ou mortelle fureur contre les uns n'y contre les au- 
tres, il n'y a point de moyen plus prompt & expèditif, que de 
permettre en voſtre Republique Fe Egliſes: Fune des Ro- 
mains, & autre des Proteſtans. Je ne doute point que à ceſte 
parole quelques: uns d' entre vous ſe trouveront un peu picquez: 
car ceſte propoſition n'eſt de petite conſequence : & me diront: 
comment ? En un conflict d' opinions, meſmement de Religion, 
qui fait les plus grandes operations en nos eſprits, ſe pourra- il 
bonnement faire qu'un Peuple Francois de longue main habi- 
rue en une Police Ecclẽſiaſtique, ſouffre ſans tumulte au milieu 
de ſoy une Religion nouvelle? Meſſeigneurs, entendez je vous 
prie, mes raiſons. Je ſouſtien qu'il ſe peut faire, puiſqu il a eſte 
fait ailleurs. Je ſouſtien que les affaires de France ſont diſpoſees 
en tel eſtat, qu'il eſt neceſſaire de le faire. Je ſouſtien que quand 
vous le permettrez, vous ne ferez aucun tort à la Couronne de 
noſtre Roy. | | 
Pour la neceſlite, je vous en appelle à teſmoins, & ne veux 
autre teſmoignage que celuy de vos conſciences. Toutesfois pour 
la determination de cect, ou il convient qu'accordiez qu' ils 
ſoyent ſupprimez & aneantis de tous poincts, ou bien que ils 
vivent entre nous librement. Leur ſuppreſſion ne peut- eſtre que 
par banniſſement, ou par mort: au regard du premier, il eſt 
mal-aiſe que la crainte d'un banniſſement banniſſe d'eux leurs 
opinions. Et fi vous me dites que vous permettrez a chacun de 
ſe deffaire de ſes biens, & cercher demeure nouvelle autre part 
2. dedans enceinte du Royaume, c'eſt en vain ; le remords 
e leur Patrie, la ſuitte de leur famille, la commoditè de leurs 
biens, * la meſ-vente de leurs poceſſions, s'ils vouloyent pour la vente & 
ceſte occaſion sen deffaire, ſont obſtacles aſſez ſuffiſans pour les fx. 
deſtourner de ſe pourchaſſer autre reſidence que celle L leur 
eſt naturelle : & au reſte, fi voſtre Edict ſortiſſoit a effect, & 
Tome 11, ; | „ | 
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156t. que chacun y obeilt, vous rendriez voſtre France toute deſolee 
—  & deſerte de la plus grande partie, voire des gens de grande 

marque & qualitè, & des premiers de tous Eftats. De les vou- 

loir ranger par mort, ſi c'eſt par forme de Juſtice , & pour en 

prendre une punition exemplaire, vous avez veu depuis la Paix 

derniere , les feux, les eaux, & les armes ravager pour ceſt ef- 

fe au dommage de quelques particuliers: mais quel bien a ap- 

rtè tout ceci? Une eſtincelle, voire un braſier en leurs eſprits, 

une ſoif & defir d eſtre abruvez de la cognoiſſance de Dieu, & 

une fortification en leurs ames : tellement que la mort de Fun a 

eſtè renouvellement de vie a cent autres. Si vous en voulez vui- 

der pais ſans figure de procès, voyez, je vous ſupplie, quelle 

guerre & combuſtion vous mertrez parmi la France: voyez quel 

tort vous ferez aux povres ſubjects, leſquels à peine reſpirent de 

Foppreſſion des longues guerres paſſees, quand de nouveau vous 

les expolerez à la mangerie & diſcretion dune Gendarmerie 

affamee : je m'en rapporte ſeulement au povre pais de la Beauſ- 

ſe, qui ſęait àquoy sen tenir par le voyage d Orleans. Et toutes- 

fois poſons le cas que toutes choſes fuſſent conduites d'une main 

fi atrrempee , que le patſan veſquiſt franc & libre des vexations 

du Gendarme , eſtimez- vous pour cela venir à chef de tant 

d hommes qui ne ſont point de petite eſtoffe? Car la verire eſt , 

ee mot figni- que les Proteſtans ſurpaſſent les Romains en * peſanteur, ſinon en 

he app. ewſ- nombre; eſtimez- vous, di-, venir a chef de tant de braves 

_ ens, fans qu'il y ait quelque eſchec de voſtre coſte, comme du 
* Et bien qu enfin de jeu vous emportiez la partie ( choſe 

toutesfois, dont vous ne vous devez indubitablement aſſeurer) 

& que vous les ruiniez rez pieds rez terre, fi vous faut- il eſtimer 

que ceſte boucherie ne peut- eſtre ſans faire grand carnage des 

voſtres: tellement que pour fin de 5 la victoire demeurera 

voſtre; mais , une victoire embellie de la deſpouille de vous- 

* Campaxns meſmes: vous demeurerez Maiſtres de la * Champagne, mais 

une Champagne deſnute de gens; & rendrez voſtre Roy deſ- 

pourveu de ſujects, & proye x ſon ennemi, sil intervenoit en 

tiers pied: afin que outre ceei je nadjouſte ce qu'il vous faut 

pPeourtant 5 „qu'il n'eſt de petite conſequence en ce bas aage 

du Roy, de mettre la force du Royaume entre les mains d'un 
Capitaine. Et certes, auſſi eſt-ce la verite pour me reſoudte , 


que les choſes ſont arrivecs a tel poinct, que nous ne ſgaurions 
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ruĩner les Proteſtans, ſans noſtre generale ruine ; veu leur grand 


que quelque membre eſt pourr1, il le faut deſmembrer de bon- 


ne heure avant qu'il ait jerte ſon mal plus haut; mais quand il 


a penctre juſques aux parties nobles de nous, de le vouloir coup- 
per, c'eſt en bon langaige Frangois, en cuidant oſter la ee 
* iſtiomenece, tuer & amortir celle qui n'eſtoit encores offenſèe. 


nombre & quantite. Tout ainſi comme au corps humain, lors 
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ulceres 


Auſſi les ſages du monde ſont d advis, que ſur le premier abord beurmio 


des nouvelles Opinions, il leur faut couper toute broche, par 
feux, par glaives & par mort: c'eſt aſſavoir, lorſque encor le 
nombre eſt petit. Ceſte reigle eſt toute contraire quand les cho- 


ſes ſont arrives au poinct & nombre exceſſif tel que nous le 


voyons maintenant: voire que, non ſans grande cauſe, on a lon- 


guement & beaucoup revoque en doute, fi un Hererique for- 


me & qui diſcorde totalement des principes de noſtre Chriſtia- 
niſme, devoit eſtre expoſè à mort. Priſcilian autrefois donna 
vogue àune Hereſie qui depuis print ſon nom de luy : ceſtuy-c1 
confondoit les Perſonnes de ceſte haute & reveree Trinite : 


avoir la chair en horreur comme immonde : permettoit en ſon 


Eveſche les divorces,par le ſeul conſentement de Pun des ma- 
ricz, ſans plus: & pluſieurs autres telles erreurs , auſquelles il 
avoir ſeduit une grande ſuitte de gens. Il fut premièrement re- 
prouve- en un Concile de Rome; & depuis, en une Synode de 
Bordeaux,declare Hererique par S. Martin, & pluſieurs autres 
grands Perſonnages: Itache & Urſat Eveſques, eſmeus, ſe leur 
ſembloit, de zele, ſe conſtituent accuſateurs de luy devant Ma- 
xime lors Empereur : à leur denonciation, il eſt expoſe au ſup- 
plice : trois ou quatre mille perſonnes de la Sequelle de luy, 
ſont auſſi condamnez à la mort. Sigebert Religicux de rOrdre 
de S. Benoiſt eſt Autheur, que ce grand S. Martin & pluſieurs 
de ſes freres qui avoyent declare toute ceſte Secte Hererique , 
excommunierent neantmoins de PEgliſe Itache & tous ſes con- 
ſors : de maniere que tout ainſi que les Sectateurs de Priſcilian 
eſtoyent appellez Pricilianiſtes , auſſi de la, en avant d' Itache, 
furent nommez Itachiens comme Hereriques, ceux qui de lo- 
pinion d' Hache eſtoyent d advis de faire mourir les hommes qui 
eſtoyent abuſez en leur Foy. Mais qu advint- il de ceci ? Lhor- 
reur de ceſt excommuniement fit ſurſeoir pour lors la mort de 
tous les condamnez qui eſtoyent en Farreſt de ef T Empe- 
: : | 41111 
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1 56 r. reur favoriſant à Itache & Urſat , ſollicite &. Martin par plu- 
— ſieurs iteratifs & expres commandemens, qu'il communie avec 


® ce mot ef 


eux : S. Martin refuſe A ce faire; & ne peuſt onc FEmpereur ob- 
renir ceſte communion, juſqu à ce qu'il euſt eſtargi & pardonne 
à ce povre peuple, duquel ce ſaint homme eſpèroit quelque 
jour la rèduction. Auſſi eſtoit-ce une choſe incognue 2 tous nos 
anceſtres Chreſtiens, de punir un de leurs freres a mort , encor 
qu'il forvoyaſt en quelques articles de noftre Foy: & le premier 
qui * eſt en ceſt androit ſe deſborda, & donna les inventions de 
ces feux, fut Dominique, Autheur de Fun des quatre Ordres des 
Mendians : en commemoration dequoy tousjours depuis FInqui- 
ſition de la Foy a eſtè reſervee a ſes Miniſtres. Et certes,non ſans 
grande raiſon,trouve-l'on dedans fa ee que lorſque ſa me- 
te eſtoit preſte d accoucher de luy, elle ſongea enfanter un grand 
chien qui portoit un brandon de feu dans fa gueule: car ce 
brandon c'eftoyent les feux deſquels ont depuis eſtè juſqu'x 
nous, reduits en cendre une infinitè de povres gens: fi bien ou 
mal, Dieu le cognoiſt. Parquoy pour me recueillir, il faut que 
vous me confeſſiez qu'il eſt de neceſſitè que les Proteſtans qui 
ſont unis aux premiers fondemens de la Foy avecques les Ro- 
mains, vivent ſains & ſauves entre nous, & ſans ſentir aucun 
dommage ni en leur corps ni en leurs biens, non- ſeulement par 
un diſcours venant de la ſageſſe du monde, qui n'eſt que follie 
envers Dieu, mais auſſi de Vopinion de ceux, leſquels il faut 
croire pour la ſainctetẽ de leurs mœurs, avoir eu quelque com 


* 


munication des ſecrets de Dieu. | 
Or ryottroyanr leur vie ſaine & ſauve entre nous, il faut que 


d'une meſme ſuitte vous m'accordiez qu'il eſt de beſoin, ou que 


par bons & ſaincts enhortemens, ils ſoyent rẽduits au ſein de 
FEgliſe Romaine : ou bien qu'ils vivent æ leur guiſe. Le premier 
eſt fort difficile, que je ne die, impoſſible: comme ainſi ſoit que 
ccſte rẽduction ne ſe puiſſe bonnement faire, ſans tollir aux 
Prelats les biens deſquels ils ſont affriandez, & pour leſquels 
quelques- uns combattent plus, que pour la Foy. Voire qu'encor 
que vous faciez ouverture ou d'un Concile General ou Nation- 
nal, ſi nen atten-· je point bonne yſſuè, tant pour ce que les Pre- 
lats, Eveſques & Abbez, ſont deſtinez pour y preſider , auſ- 
2 neantmotns on pretend faire par ce Concile le procès: 

ſorte qu ils ſeront & Juges & Parties: que auſſi parce qu il 
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eſt mal-aiſe que par la determination d'un Concile, le vray Pro- 
teſtant puiſſe eſtre empeſche de recognoiſtre ſon Createur en la 
facon qui Va imprimè en ſon cerveau, & le vray Romain ne 
penſe en cas ſemblable de ſa Foy, ce qu'il en a appris de (es pe- 
res: car les Conciles operent en nous ſeulement quand nous 
ſommes accordans de maximes, & qu'il eſt ſans plus queſtion 
de reformer ou les abus; ou bien les ceremonies. Les Arriens 
quelquefois ſe trouverent en nombre autant & plus effrene que 
ceux ci. Leur Opinion fut condamnee avec grand & magnifique 
appareil en ce tant celebre & ſolennel Concile de Nice; toutes- 
* laiſſerent- ils pour cela de s accroiſtre & multiplier en grand 
nombre ? Nenni. Qui doncques les mina? Le temps ſeul, & 
non les Conciles. Auſſi eſt-ce la Propherie de ce gentil Cama- 
liel: fi leur Opinion eſt de Dieu, il faut que elle ſe perperue , & 
tous les obſtacles humains n'y f oder donner empeſchement : 
fi elle procede du Diable, il faut quelle apoſtume, & ſe creve 
de ſoy-meſme ſans autre main de barbier. Non pourtant que je 
ne loue grandement le Concile que vous ng moyennant 
ue les ſuffrages de tous y ſoyent libres & receus: mais atten- 
* la determination d'iceluy , faut conclure que puiſque la 
mort des Proteſtans doit eſtre effacte de nos diſcours, putſque 
la reduction en eſt difficile, parce qu'ils ont argument merveil- 
leuſement poignans pour le ſouſtenement de leur Cauſe, qu'il 
faut, qu'il 2 que Von leur permette d'adorer Dieu entr'eux & 
en leurs Egliſes, ſelon leurs inſtincts & devotion , tout ainſi 
qu'il eſt permis aux Romains, à leur mode, de ſervir à Dieu dans 
leurs Temples. 

Je ne doute point que la pluſpart de vous ( Meſſeigneurs me 
ramenera ici en jeu Vancienne poſſeſſion de la Religion Romai- 
ne, pour monſtrer que devez tenir la main ace Parti: mais les 
Proteſtans vous reſpondent que ces longues poſſeſſions n'onr 
point cours en matiere de Religions reformees, & que ceſt ar- 
gument ayant lieu, c'eſt une planche pour nourrir les infidèles, 
Tuifs & Tures en leur meſcreance ancienne. Et fi peut - eſtre 

vous me dites qu'il n'eſt pas a preſumer que Dieu nous ait par le 
aſſe de tant oubliez que de nous enſevelir en perpètuelles rene- 
be & qu'il faut bien que quelquefois les Chreſtiens ayent cfte 
illuminez des rayons de fa verite, ils vous reſpondent, que ceſte 
choſe eſt veritable , mais que depuis que a ſe ſont autho- 
111 1 
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1561 Tiſez par deſſus tous autres Eveſques, ils ont tant altere Evan. _ 
' —— _ glile, qu ils nen ont laifle que le auger Et de ce ſe rapportent. 
meſmement à tous les eſchantillons de leurs Conſtitutions De- 
cretales, entre leſquelles ils ſouſtiennent y en avoir bien peu 
qui a Vouverture du Livre, ne cont iennent quelque blaſpheme , 
ous pretexte d'aucuns paſſages de la S. Eſcripture, laquelle ils 
n'ont craint de depraver , moyennant qu' ils la tiraſſent à leur 
profit & advantage. Je ne veux pas ſouſtenir que leur Opinion 
ſoit vraye: car j ay proteſtè des Fentree, de nenfoncer le faict 
de la Religion : mais je puis dire, & le dirois librement en 
pleine face de Sorbonne, que ce grand Pontife que les Romains 
ont exaltè ſur leur Egliſe , eſt; le Chef & premiere ſource de 
toutes les Hereſies qui ſont ſurvenues depuis trois cens ans en 
ca; car les Diſpenſes qu'il a inventees des Commandes , de 
Laage, de la non-refidence, de la pluralitè des Benèfices, a eſte 
cauſe que les Egliſes ſe ſont trouvèes deſgarnies de leurs vrais 
Miniſtres. Au moyen dequoy il les a convenu gouverner par 
Prebſtres fermiers , qui n'ont eſte tant ſouſcieux d' inſtruire & 
bien enſeigner leurs brebis, qu'à les tondre, pour payer le 
prix & ſort de leurs fermes ; qui a fait, qu en ce defaut un chacun 
ſe voulant fonder ſur les Livres pour entendre la reſolution de 
ſa Foy, a forge des particulieres Opinions ſelon les humeurs de 
fa teſte , dont ſont ſurvenues les Hereſies à la longue, ſi aucu- 
nes ſe ſont rencontrèes. Auſſi les quatre Mendians meſmes, au- 
tre ſorte de gens peu approuvez en toute Republique bien or- 
donnee, & que nos anciens ne receurent onc qu avec grand 
difficultè, comme Fon void par les ceuvres de Guillaume de S, 
* Il fau . Amour, & * d' Alcaman , leſquelles ſont encores aujourd*hu 
pee 4 Al. en la Sorbonne, les quatre Mendians, di- je, voyans les Jef. 
faulrs de tous les Curez, du temps du Roy Charles VT. obtin- 
drent Bulles par leſquelles le Pape leur ottroyoit de prendre & 
roucher les Diſmes, comme ſatisfaiſans au devoir qui eſtoit ob- 
mis par les vrais Miniſtres ; non toutesfois cognoiſſant ce meſ- 
me Pape, luy ſeul eſtre ſouche & tige de tout ce mal. Auſſi qui 
remarquera le temps qu'il commenga à s agrandir, & prendre 
la prerogative d unique & Souverain en IEgliſe , qui fut ſous 
Empire de Phocas, trouvera qu en ce meſme aage , c'eſt-ar 
dire, ſous Heraclie ſucceſſeur de Phocas, (je ne ſęay, ſi par un 
certain pronoſtic de malheur ) Mahomes ce pernicieux Pro- 


-. 
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phẽte commenca à ſemer ſes zizanies: tellement que du meſme 1561. 
temps que Mahomet planta {a grandeur au Levant, le Pape com- 
menqa de lever la creſte au Ponnant. WAP, 

A quel propos donc tout cecy ? Non certainement pour en- 
trer en cognoiſſance de cauſe, d autant que je n enten mainte- 
nant me formaliſer ni pour les uns ni pour les autres, mais pour 
remonſtrer que les Proteſtans ne ſont point du tout fans raiſon 
de requerir une Egliſe, veu que celle des Romains depuis le 
chef juſques aux pieds, ſemble je ne ſcay comment depravee. 
Pour rentrer cependant au fond de leurs raiſons, car celle cy 
ne touche que PFeſcorce & ſuperficie, & pour autant, Meſſei- 
gneurs, que je ſuis ſeur qu'il en y a quelques- uns entre vous qui 

n approuvent ap deux Egliſes, & napprouvent pas auſſi les feux 
ains veulent ſeulement endurer les Proteſtans par connivence , 
leurs permettans vivre librement entre nous, leur defendans 
nẽantmoins toutes Affemblees : encor que ceſte opinion ſem- 
ble eſtre de quelque merite , fi apporte-elle de grandes incom- 
moditez, voire impoſſibilitez avec ſoy, d autant que noſtre Re- 
ligion Chreſtienne a les Sacremens de la Cene & du Bapreſme , 
que lon ne peut celebrer fans la Congregation de fideles ; & 
toutesfois fans la celebration d'iceux , c'eſt ſe rendre de tout 
poinct Ethnique. Et à fin que ceſte opinion ſe digere-encor” 

mieux, voyez de grace, en quel inconvenient nous rombons par 
ceſte ſimple ſouffrance: je deteſte d aſſiſter æ la Meſſe: j abhorre 
de recevoir Communion de la main d'un Prebſtre, que je ne 
puis recognoiſtre pour mon legitime Paſteur: je tien pour Idoles „ _ 
toutes ces ſuperficies de & prierresentaillees ſoubs la repreſenta- * 77 
tion des Saincts: vous me permettez d'un coſte de men abſte- 
nir, mais d'un autre vous ne voulez que je me repreſente en 'E- 
gliſe & Aſſemblee on je veux adorer mon Dieu. Qui me mariera 
cependant? Qui baptizera mes enfans ? Brief, qui me commu- 
niera ? Voulez-yous ſgavoir qu'operera ala longue cecy en moy 2? 
Un contemnement & meſpris tant de la Loy Romaine,que j; ab- 
horre des ma jeuneſſe, que de la propre Foy à laquelle je m'eſ- 
tois voue. Et ainſi au lieu d' adorer mon Dieu, mon Crèateur, 
mon Seigneur, de cœur, de penſce & de ſincere devorion , je 
commenceray par une non- chalance d'extravaguer en mes diſ- 
cours, me ſubmergeant au gouffre & abyſme d'un atheiſme, 
qui rapporte que voleties, pillerics , contemnement du Roy, 
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app. vin 
guireut, 
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& de vous tous, & (à peu dire) entrepriſes hazardeuſes con- 
tre le Magiſtrat; toutes leſquelles choſes vous ne verrez point 
advenir de la part dun homme qui aura ſa Religion en quelque 
recommandation. Ainſi par ceſte opinion de ſouffrance, ou vous 
nuyſez grandement a toute voſtre Republique , ou bien ſouf- 
frans les Proteſtans entre vous, il faut que vous leur permettiez 
de vivre en la crainte de Dieu par les ſainctes exhortations de 
leurs Miniſtres. FRY 
Je ſcay bien que la plus grande partie de vous favoriſe le 
Parti de Ramme par eſprit politique, comme eſtant ceſte Loy, 
celle A en laquelle la France eſt nourrie de tout temps & ancien- 
nete, & que la reigle commune court, que la mutation des Re- 
ligions apporte quand & ſoy un renouvellement de Couronne: 
je vous ſupplie, Meſſeigneurs, dites- moy, quand ce bon Empe- 
reur Nerva entre les Romains dèfendit par Edict general tou- 
tes perquiſitions ſur la vie & ſur la Religion de chacun, en of- 
1 pour cela en aucune fagon ſa Grandeur? Quant Ale- 
xandre Severe, ceſt autre grand Empereur tant recommande par 
les Hiſtoires, permit, luy qui eſtoit Ethnique, que les Chreſ- 
tiens euſſent un Temple dans Rome, Ville capitale de ſon Em- 
pire, apporta- il pour cela quelque alteration ou decroiſt à ſon 
authoritè ſouveraine ? Au contraire , qui moyenna ce tiltre de 
Grand à Conſtantin, ſinon que contre la reigle de ſes devanciers, 
la plus grand” partie deſquels Seſtoyent vouez à la ruine des 
Chreſtiens, luy premier authoriſa publiquement leur Egliſe, & 
* que tout ainſi que les Erhniques 8 Payens avoyent leurs 
emple, auſſi ceux ci euſſent lieux certains & determiniez pour 
faire leurs Aſſemblees 2 Quoy faiſant, il aſſopit une infinite de 
querelles qui vogoyent 2 le peuple, ber ſon Empire pai- 
ſible, & par le moyen de ceſte generale concorde, proſpera en 
authoritè & accroiſſement de tout heur. Il ne faut point aller 
cercher les exemples loingtains ou eſtranges, lorſque les Frau- 
gois envahirent les Gaules. Combien qu' ils penſaſſent eſtre bien 
fondez en leur adoration ancienne de leurs ee & Appolins, 


ſur leſquels ils aſſeoyent le fondement de leur creance: & que le 
Gaulois ce fut affranchi de la ſubjection du Diable par le S. Bap- 
teſme: propoſerent- ils toutesfois a meſure qu' ils & vaiqueront, 
vivre d'une meſme Loy avec eux ? vous ren trouverez choſe 
aucune: mais on trouvera que dedans ceſte region ſous la do- 
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mination de trois Rois, & quelque temps ſous le quatriẽme, le Fran- 
ois viclorieux vivoit en {on 1dolatrie, & le Caulois aſſubjecti 
obſervoit les ceremonies eſquelles il avoir efte nourri & inſti- 
rue. Ce grand Turc à preſent Empereur de Conſtantinqple, & de 
quinze ou ſeize contrees auſſi amples que noſtre France, a- il em- 
pirè ſes Eſtats, luy ni fes Predèceſſeurs, pour mettre en une 
meſme Ville trois diverſes humeurs de Religions ? Non, non, 
Meſſeigneurs; mais au rebours, il a augmentè ſa Grandeur. Et 
ſi a meſure que ces Othomans amplifioyent leurs victoires, ils 
euſſent voulu aſtreindre & forcer leurs ſujets dq entrer en leur 

Loy Mahumerique, ils euſſent travaillè en vain, & induit leurs 
peuples a mille imaginations de revoltes, ou bien deſerre leur 
pays, & rendu leurs victoires oyſeuſes. Parquoy c'eſt un abus 
deſtimer que par le moyen de deux Sectes permiſes en un meſ- 
me Royaume, Teſtat de la Couronne de France sen reſſente, ni 
que la Grandeur de noſtre Roy en diminue en facon quelcon- 
que. Car ce que Fon dit que la Religion eſt le ſeul retenail du 
peuple pour le contenir en devoir, ne Sentend pas qu'il y ait 
tousjours une Religion generale fondee en meſmes ceremonies : 
mais il ſuffit que le peuple ( combien que ſous diverſes maxi- 
mes) ait neantmoins une generale & conforme apprehenſion de 
la crainte Divine, & terreur du Jugement de la vie ſeconde en 
teſte. Auſſi afin que nous ne digerions cruement une propoſition 
qui court par la bouche de tous, que les mutations de Religions 
apportent changement de Police: ceſte propoſition veritable- 
ment a bien quelque apparence de verite : mais toutesfois ſavez- 
vous comment ? Pendant que nous tous voulons vivre & mou- 
rir en la Religion de nos peres (le menu peuple pour autant 
qu'il a eſte inſtitue en ceſte fagon des ſon enfance : ceux qui 
penſent eſtre plus ſages, parce qu'ils craignent mutation) pen- 
dant, di-je, que la jalouſie de la vieille Religion s empreint de- 
dans nos cerveaux, les autres plus curieux qui penſent eſtre par 
deſſus nous abbruvez du miel du Sainct-Eſprict, veulent vivre 
en leur nouveau zele. Et en ceſte contrariere de Pun qui veut 
attaindre à ſon but, & de l'autre qui luy donne obſtacle, il eſt 
impoſſible, veu qu'il ny a choſe qui tranſporte plus nos 1 77 
que I'opinion de Religion, qu'on ne voye naiſtre pluſieurs ſedi- 
tions; deſquelles puis après reſultent les changemens 172 vous 


imaginez en vos diſcours. Et ainſi la Religion quant a {oy n'ap- 
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1561. porte point la mutation des Polices, ains ſeulement acceſſoire- 
——— ment: & lorſque le Magiſtrat $'aheurte a une opiniaſtrere de 
ſouſtenir une vielle, bon gre mal gre, contre une nouvelle Opt- 
nion. Que ſi les Rois ſe propoſoyent en telles generales muta- 
tions de Religion, de e d que chacun veſquiſt ( ſans 
impiëtè toutesfois & meſcognoiſſance de celuy qui ſouffrit Paſ- 
ſion pour nous) ſelon la Foy en laquelle i penſe eſtre appelle , 
certes les tumultes ſe banniroyent, & n'y auroit par meſme 
moyen aucun changement de la puiſſance ſeculiere. Voilà donc, 
à bref parler, les effects, & non autres, que produit une nou- 

velle Religion. | | 
Vous voyez donc, Meſſeigneurs, une neceſlite.qui ſe preſente + 
en ceſte Cauſe, & encor une nëceſſitè non accompagnee de tel- 
les incommoditez en la Perſonne du Roy, comme le commun 
peuple eſtime. Quand au ſurplus , parce que je voy, que rous 
ceux qui empeſchent la permiſſion & effect de ces deux Egliſes, 
ſe fondent principalement ſur une incompatibilitè des deux 
Sectes en meſme Ville, diſans qu'en vain vous permettrez deux 
Egliſes pour extirper les ſeditions, veu qu'elles en ſuſciteront 
de plus grandes. A ceuxcci je reſpon, que fi les meſmes remedes 
ont eſte practiquez en quelques Republiques bien ordonnees , 
& que par ceſt expedient meſme les anciens Chreſtiens ſe ſoyent 
garentis de tumulte en pareils affaires, pourquoy ne pourrons- 
nous endurer ſemblable Police en la France? Vous ſgavez les 
partialitez qui regnerent 1 100. ans y a, ou environ pour le hault 
poinct de noſtre Foy, a la ſuſcitation d' Arrius: pluſieurs que- 
relles, divorces, & homicides en ſurvindrent. Quel moyen gar- 
derent les ſages pour donner fin a ces oppreſſions & meſchefs: 
Non autre que de permettre en chaque Citè, double Egliſe. Je 
ne veux point plus avant fouiller dedans nos enciennes Hiſtoi- 
res: nous avons veu de noſtre temps les Souiſſes partializez en 
deux brigues , pour ceſte Religion: quel recours ont: ils recer- 
che plus à poinct que les deux Egliſes qu'ils permirent, voire 
Vg. le pre- juſquꝰ aux petits Villages? Je vous allẽguerois Interim d' Allema- 
_— + n 2 ue, ſi ce neſtoit PE je ſuis ſeur que vous me mettrez en teſte 
2550 1. les tumultes que depuis y advindrent : routesfois ſi vous y pre- 
nez bien garde, & diſcourez tout ce remuement en vous, vous 
trouverez que ce fin renard d' Empereur (qui embraſſoit ſous 
Tambition de fa deviſe plus que ne comprenoit I Univers) uſa 
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de Ioccaſion de ceſte Religion par diſcours , & fut le boutefeu 


ws . * 7 0 
des rumulres par perſonnes interpoſces, pour puis apres reduire 
Allemagne plus aiſcement à {a devotion. Que nous apprend 


donc ceſt exemple: Par aventure que deux Egliſes ſont cauſes 


des {editions ? Nenni : car nous avons veu le Suiſſe en avoir uſe 
ſans danger: nous voyons encores les Fuifs vivre au milieu des 
Chreſtiens en toutes les terres Papales , fans ſcandale: qui eſt 
neantmoins une Religion toute contrevenante à la noſtre. Nous 
apprenons donc que lorſque le Magiſtrat pour nourrir ſon am- 
bition & Grandeur, ſe monſtre partial d'un coſte, & que ſoubs 
le maſque de Religion, il fait factions, il fault que nous confeſ- 
ſions tous que les {editions en adviennent, telles que nous veiſ- 
mes en Allemagne par les menees ſourdes de Charles, telles, que 
jadis on veit Selever entre les Chreſtiens, en ce bigarrement du 
Catholic & Arricn,lorſque les Princes Romains dreſſoy ent fac- 
tieuſement leurs penſces, telles que nous veiſmes quelquesfois 
contre les Fuifs quand ils refidotent en la France, & que pour 


en tirer deniers, nos Rois laſchoyent la bride au peuple a en- 


contre deux. Mais quand le Prince tient le glaive nud entre 
deux, fans incliner ca ni là, ſinon pour punir criminellement 
tous ceux qui donnent les premiers mouvemens aux tumultes, 
ſans eſpargne de Fun ni de l'autre, il n'y a point de doute que 
les ſeditions ne s enſuivent. Vivez chacun de vous religieuſe- 
ment en voſtre Foy Chreſtienne: reverez diverſement & vos 
Preſcheurs & vos Miniſtres. Mais ſi le Preſcheur du Romain ou 
le Miniſtre du Proteſtant, ſeme paroles dans ſes Preſches, qui 
ſonnent (edition, prenez-en punition fi griefve, que le peuple 
intimide apprenne à exemple de luy de neſtre d oreſnavant 
immodeſte. Auſſi quel beſoin eſt- il qu'un Preſcheur conſomme 
devant le menu populace deux heures de temps en invectives, 
laiſſant ſon Evangile à part: quel profit apporte cecy, ſinon un 
reveillement aux plus fols pour tumultuer, & aux ſages une 
envie de {cavoir ſur quoy ſe fondent les Proteſtans? qui apporte 
quelquefois un changement d'Opinton , tout ainſi que nous 
avons veu depuis ſeze ou vingt ans en ca. Paul Verger, homme 
favoriſè du Pape Paul tiers, lequel seſtant deſtinè a eſcrire con- 
tre Luther, ſe trouva tellement vaincu par les argumens d' ice- 
luy, que tournant chance, luy-meſme devint Lutherien. Et 
vrayement le commun bruit eſt, je men rapporte à ce qui en 
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eſt, que la pluſpart des Preſcheurs de France feroyent pluſtoſt 

dix Proteſtans, qu' ils nen convertiroyent un a leur Foy: parce 
que tous leurs Preſchemens ne ſont confits qu' en invectives, eſ- 
quelles ils uſent d argumens fi foibles , & de fi bas alloy, qu'il 
ſemble (ce dit-on ) qu' ils ſoyent bien ſouvent prevaricateurs en 

leur Cauſe. Non que je vueille dire que la Religion Romaine 
nayt bien, peut- eſtre, dequoy ſe detendre : mais pour autant 

que telle maniere de Preſcheurs qui ſont bien peu nourris en la 

Lettre, ſcandaliſent non- ſeulement leur prochain ; mais la Re- 
ligion meſme en laquelle ils font profeſſion de preſcher. Deten- 
dez donc eſtroictement telle maniere de Sermons, & faictes en- 
ſorte que chacun en ſon endroict, ou Fabſtienne de preſcher, 
ou ſe contienne dans les. bornes de fon. Evangile, fans Saigrir 

par extravagances. Vous mettez les Moynes aux Chaires, Moy- 
nes qui n'ont eſte nourris qu'en lieux ſombres , qu'en lieux re- 
cluz, qu'en Cloiſtres & Monaſteres: Moynes qui ne diſcouru- 
rent jamais que ſur unꝰ LEſcot, ou autres Sophiſtes de tel calibre; 
& des tenebres de leurs Eſcholles, 5 tous frais eſmou- 
lus en la lumiere du Soleil. Hs crient, its tempeſtent: ils fou- 
droyent: ils meſſent le Ciel & la terre, & E a avoir fait un. 
grand traict, quand avec une larme x Lœil, qu' ils ont à leur 

commandement , pour concluſion ils s eſcrient: maſſacrez, maſ- 
ſacrez: mettez x ſac & à ſang ceſte nouvelle & dereſtable Reli 
gion, puiſque le Magiſtrat y met ordre: penſans que la Foy 
Chreſtienne ſe doyve gaigner ainſi qu'une Rectorie d'un Rec- 
teur d Univerſitè, à coups de poings & de baſtons: ſans adviſer 
ce que David tant favori de Dieu, aima mieuxchoiſir une peſte 
entre ſes ſubjects, qu une ſedition ou tumulte. Le menu peuple 
cependant abbruve de opinion qu'il a deux, ? enyvre de cho- 
lere: & pour tout fruict de telles Predications , rapporte ſeule- 
ment un eſprit de vengeance, ne demandant autre ouverture 

qu'une premiere occaſion pour ſaccager toutes les maiſons de 
ceux que ils penſent Proteſtans, eſpèrans nettoyer le pais d'une 

grande peſte. Les meſchans ſe mettent cependant de la partie: 
& preſtent Veſpaule a ces diſcours, ſous intention de Senrichir 

en ces tumultes, par la deſpouille d autruy: & à brief parler, 
ad venant une ſedition, le bon & le mauvais, le Proteſtant & le 


Romain, ſeroyent indifferemment proye aux volleurs, meur- 


triers, ruffiens & vagabonds, qui n eſpient que le poin@ dune 
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ſedition inteſtine : vous-meſmes * en ſeriez exempts: caril ny 1561. 
a jamais temps auquel le yer ney perde ſa voix & ſon credit ——* 
en une Republique , que lorſque les troubles & mutineries ont 
lieu. Ainſt, permettans uſer de telles Harangues, vous permet 
tez, & que le Sceptre du Roy, & que Vauthorite que vous avez 
fous ſon: adveu, dependent de la miſericorde & indiſcretion 
d'un Moyne. Eſtimez-vous que telle maniere de gens puiſſe ja- 
mais bien diſcourtr que vaut une ſedition- , un tumulte, une 
guerre civile au milieu d'un peuple ? Ceſt a eulx d examiner 
par leurs Sermons en quelle maniere il faut reverer le hault 
Dieu; mais ce n'eſt pas à eux de juger Sil faut prendre les ar- 
mes, par faute de reverer Dieu en la fagon qu'ils le preſchent. 
Et aqui donc > A vous ſeuls. Que la ſcience ſoit en ceci de leur 
gibbier, & la prudence du voſtre. Ceſtes- vous, qui leur devez 
dicter leur leon en ceſt endroit, & leur enjoindre eſtroicte- 
ment que tout ainfi que par le paſſè ils ſe ſont amuſez à eſmou- 
voir le mutin populace au meurtre, ruine & deſolation de ces 
povres Proteſtans qui ne leur demandent que paix: auſſi ils a 
prennent deſormais, & que leur ene genèrale ſoit qu'il 
n'y a point de choſe plus pernitieuſe en une Republique, plus 
redoutable entre nous, plus deèfendue de Dieu, que les ſedirtons. 
populaires. 6 | | 
Qu' ils crient cela à haute voix: quiils le facent reſonner dans 
leurs Chaires: qu'ils en aſſaiſonnent tous leurs Sermons : qu' ils 
Fimpriment au cœur du peuple, & alors ſans doute * aucune i} * cet endroir 
les 11 A la trace. | ct 
Les Autheursdes ſeditions ſont ordinairement les Preſcheurs. 

Et lorſque Jean Duc de Bourgogne, qui avoit malheureuſement 
meurtri le povre Duc d Orleans, voulut captiver le cœur du peu- 
ple de Paris, pour ſouſtenir ſa querelle , il uſa principalement de 
Finterpoſition des Preſcheurs, dont ſourdirent fi grands tumul- 
tes, que la France en demoura Veſpace de quarante ans deſolee , 
ne voyant devant ſes yeux qu armes, qu' effrois, qu une conti- 
nuelle image de mort, de mal-heur, de povretè & d'afflic- 
tions. N 8 

Parquoy, Meſſeigneurs, tenez la main xceci, commettez-y 
ſeulement gens d'eſlite, qui ne ſoyent point tant nourris en ces 
ergoter ies Scholaſtiques, comme eſt la commune de tous nos 
Preſcheurs: commande qu' ils tiennent leurs langues en bride: 
Kkk K up 
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qu' ils reprennent & les erreurs & les abus par bonnes & vallables 
raiſons ; toutesfois que ce ſoit leur commun refrain, qu'il ne faut 
proceder par armes ni violence pour les corriger: bp 

Que Dieu na jamais voulu reduire un homme a la cognoiſ- 
ſance de luy par le gaige de fa vie: que les choſes ſont diſpoſèes 
à tel poinct, que ſans noſtre ruine nous ne pouvons 2 2 les 
armes pour ceſt effect; & fi quelque ſeditieux Preſcheur ſe 
trouve transgreſſer ces bornes , prenez - en punition exem- 
plaire, puniſſans aigrement non ſeulement tous les infrac- 
teurs de ceſte Loy; mais le premier qui meſdira, ou mesfera a 
ſon compagnon pour le faict de la Religion. Si ainſi le faites, 
ſoyez ſeurs que vous oſtercz tous moyens au peuple de s eſmou- 
voir. 2 

Nous tous avons les yeux fichez en vous, & ſous le clin de 
vos ſourcils, chacun de nous ſe remue, afleurez de ne prendre 
ne uſurper point plus d authoritè que celle que nous recueilli- 
rons de vos fagons extèrieures. Si vous plaiſt unanimement vous 
liguer contre le premier qui ſera ſource d'un tumulte, nous nous 
pouvons tous . mais auſſi, ſi plus favoriſans à vos opi- 
nions particulieres, que a Tamour du bien publie, vous vous 
laiſſez tranſporter à la merci de vos paſſions, & que le peuple 
ſe donne le moindre ſentiment que vouliez porter le menton 
aux uns, pour * pettiller les autres aux pieds, il eſt ſeur que ſous 
voſtre appuy, la commune prendra argument de faire nouveaux 
troubles par la France. Vous m' objecterez en teſte par aventure 


( car il ſemble que mon propos ſe puiſſe rerorquer auſſi- bien 


contre moy comme pour moy ) que puiſque tout deſpend main- 
tenant de voſtre authoritè & puiſſance, il vous ſera auſſi aiſe 
d'obvier aux ſeditions, tenant la main a IEgliſe ancienne de 
Rome, comme permettant deux Egliſes. Si ainſi vous le penſez, 
vous vous forvoyez grandement. C'eſt autre choſe d empeſcher 
que ſelon Vinſtin& de ma conſcience, je ne revere mon Dieu, & 
autre choſe de empeſcher le cours d'une ſedition. La premiere 
tire perperuelle queũe avec ſoy, aſſavoir d endurer pluſtoſt mille 
morts, mille peines & mille feux, que Fon n'y parvienne: com- 
me eſtant le 3 & ſouverain periode de toutes nos opera- 
tions. Et ceſte- ci ne procede que d'une legeretè populaire, la- 
quelle tout ainſi qu entrepriſe, ſe execute furieuſement, auſſi 
eſt· elle de petite durce ; & au contraire autre nourrit une conf» | 
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tance qui nous gconſuyt juſques à la mort; & encor juſques a 
une mort la plus cruelle & horrible que Von puiſſe excogiter. 
Si tant (extremes cruautez qui ont eſte exercees , n'ont ſuppri- 
me ceſte Secte des Proteſtans, & qu'une ſeule punition * de Beau- 
vois ait pacifiè tous les troubles qui y eſtoyent encommencez, 
ſans qu' aucun du populace ait depuis ole entreprendre mutinerie 
contre ceux qui a leur veu & ſęeu vivent ſelon P Egliſe de Ge- 
ne ve, que pouvez-vous apprendre de cect, ſinon que les effects 
ſont autres de combattre pour la ſalvation de ſon ame dont cha- 
cun porte le faix, & eſt tenu reſpondre en perſonne devant la 
Majoſtè de Dieu, que pour une lolaſtre opinion fondeec ſur ce 
qu'on enfraint les Loix anciennes de nos Peres? La premiere 
cauſe deſpend du fond de nous-meſmes ; & la ſeconde, d'une 
opinion accidentaire: au moyen dequoy ne faut que vous trou- 
viez eſtrange, fi pouvans remedier à un mal, la faculte vous de- 
faut de donner ordre à Pautre par violence & interdiction, fans 
troubler voſtre Republique. Afin que cependant ( laiſſant un 
peu le general à Peſcart) je ramene en memoire la ſeurere de 
vos perſonnes, pour la conſervation deſquelles tous bons ſujects 
ont intereſt, je ne ſouhaite point, Meſſeigneurs, qu'il vous ad- 
vienne jamais mal ( pluſtoſt m envoye Dieu la mort, que je voye 
eſtre attentè aucun meſchef encontre vous) je di fans plus, & 
profere ce que je crain advenir. Craignez- vous point qu'en ceſte 
troupe ja par fi longs jours perſecuree, il ne y ait quelques Sce- 
voles, & autres tels eſprits pp pas qui penſeront faire ſacri- 
fices a Dieu, vengeans par la mort d'un ſeul ou de deux, le reſte 
de leurs compagnons ? Ce n'eſt pas une choſe qui ſoit ſeulement 
ad venuè en la perſonne d'un Prefident Minard ( duquel je de- 
plore la fortune, & ne ſęay pour quelle raiſon il encourut ce de- 
ſaſtre) mais les Empereurs & Grands Monarques Sen ſont quel- 
quefois reſſentis. Et que ainſi ſoit, eſtimez- vous que Julian l' As 
poſtat ce grand fleau des Chreſtiens, mouruſt d autre main que 
de celle de un ſoldat Chreſtien, lorſque inopinement il ſe trouva 
feru d'une Sagette au milieu de toute ſa Gendarmerie? Rien 
moins: pour laquelle cauſe meſmement par un taiſible remord 
de ſa conſcience, il recogneut en mourant, deſpitant le Ciel & 
la terre, que le Galilean avoit vaincu: voulant par ce Galilean 
entendre noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt. Si Alex andre le Grand fail- 
lit d' eſtre en ceſte fagon maſſacre devant la Ville de Thauris par 
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1561. un ſoldat ſe proſternant a ſes pieds, pour redimgg la vexationde 
4 ſon peuple: fi Ammurath premier Roy de ce nom en Turguie, 
apres avoir deſconfit le Deſpote de Servie & Bulgarie, fut mis à 
mort en ceſte maniere par un eſclave de Bulgarie, qui feignoit 
* Sigebert de le ſalüer: fi entre nous un Roy * Sigisbe, environne de tous 
les ſiens, ala ſuſcitation d'une Fredegonde, fut meurtri par deux 
advantureux Gentilshommes, pour ſe racheter d'un long Siege 
qu'il avoit mis devant Cambray, ne devez-vous pas = ces mi- 
roirs, avoir quelque crainte de la part de ceux qui ſe verront ſi 
long- temps de vous aſhegez ? Si ceux-la pour racheter la vie ſeu- 
lement des leurs, £expoſerent a telles entrepriſes, deſquelles ils 
rattendoyent pour guerdon qu'une mort cruelle & hideuſe, que 
devez-vous eſperer de ceux-ct qui penſent combattre & pour 
leurs vies & pour leurs ames ? Car encor que je ſęache bien que 
Dieu detende PFeftuſion de ſang pour la defenſe de ſa Foy, en- 
contre le Magiſtrat: fi eſt-ce que la cholere apprint quelquesfois 
a F. Pierre de mettre la main aux armes, pour faire teſte aux 
Miniſtres & Officiers de la Juſtice des Juiſs, venus pour ſaiſit 
{on Maiftre. L'inſtin& de la Religion fait de merveilleux efforts 
en nous, & reveille terribles tintouins en nos teſtes , comme 
vous pouvez appercevoir: quand ils ont plus cher voir convertir 
leurs corps en cendre pour ſouſtenir la gloire de Dieu, que de le 
deſnier 5 vous. Nos anciens font recit qu au voyage de feru- 
ſalem y avoit au Levant une ſorte de gens que Fon appelloit Aſſa- 
ſins, & autrement Beduins, qui habitoyent dans les eſpeſſes 
montagnes, vivans ſous un Seigneur, que les noſtres ne recog- 
noiſſoyent par autre nom, que ſous celuy du vieil ou grand De 4a 
Montagne. Ceſtuy-ci ſous imagination d'un Paradis de volupté 
qu'il leur avoit imprimè en la teſte, gaigna ceſte marque ſur 
eux, qu'ils faiſoyent vœu ſolennel de maſſacrer tous les Princes 
qui contrevenoyent à leur Sette : & certes , je trouve que nos 
rinces lorſqu' ils voyagerent outre- mer, ne ſe ſentirent onc fi 
affligez, que par ceſte canaille de gens. Le Comte de Tripoli fut 
par eux traitreuſement mis à mort; & quelque entrejet de temps 
après, Edoart d' Angleterre par eux ſurpris, fut outrage dans ſa 
* philippe- propre chambre.“ Philippes le Conquerant pour certains adver- 
Augutte. tiſſemens qu'il cur des embuſches qu'on lity dreſſoit en ceſt en- 
droit, fut contraint de vuider pais: & noſtre bon &. Leys eſchappa 
la ſecouſſe de ces paillards: qui ne craignoyent meurtrir un Prince 
ou 
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du grand Seigneur par trahiſon au milieu de ſes ſujets, pour la 
' defenſe & protection de leur perverſe Religion; dont depuis 
eſt perperue juſques a nous, le mot d aſſaſin, lorſque Ion com- 
met meurtre , ou autre excez de guet-a-pens. Er vrayement fi 
par les inſtruCtions des Predicans & Miniſtres, ceſte vengeance 
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publique eſtoit auſſi bien ſoufflee en opinion de leur peuple, 


comme il les enhorte du contraire, je ne ſęay pas qu il en ſeroit. 


L'on raconte ès H iſtoires modernes, qu un nomme Cola, Man- 


touan, enſeignant les Lettres humaines à la jeuneſſe de Milan, 
entre les principaux diſcours de ſes Lectures, ne reſonnoit dau- 
tre choſe que de rachetter une Republique de la ſervitude d'un 
Tyran ( ſoit que par injure privèe, ou par amitic du public il 
fur ſemond à ce Fits ) & que ceux par la main deſquels une 
tyrannie eſtoit ſupprimèe, eſtoyent tres-heureux en ce monde 


& en autre. Ce diſcours s empraignit de telle fagon dedans la 


teſte de trois Gentilschommes de la * caſe des Lampoignanes , 
Viſcomees & Olgiaſtes, qu'eſtans parvenus en Paage de marurite, 
ils ſe rẽſolurent de mettre à execution les enſeignemens de leur 
Precepteur : & de faict, au milieu du Dome & generalle Egliſe, 
en pleine aflemblee du peuple, un jour de Feſte S. Eſtienne, ils 
ne douterent de mettre a mort Fear Galeas Duc de Milan, encor 
qu'ils fuſſent aſſeurez que mal-aiſement eſchapperoyent-1ls de 
la furcur de ceux qui aſſiſtoyent autour de fa perſonne, pour la 
defendre. Que pourroit donc faire un Sermon ſouvent & par 
diverſes fois reitere, & fonde ſur la Redemption de Foppreſſion 
Chreſtienne 2 

Que ces exemples, Meſſeigneurs, operent quelque choſe en 
vous, & ſinon pour Futilitè du public, duquel neantmoins vous 
eſtes les premiers protecteurs, au moins pour la conſervation de 
vos J eee privees : ſondez & ruminez en vous en quel ha- 
zard vous vous expoſez, continuans vos deſſeins en la ruine des 
Proteſtans, & ne leur permettans uſer des droicts & devoirs de 
leurs conſciences. C'eſt la nature d'un chat, eſtant enclos en un 
deſtroit, conniller aux coups, & cercher toutes voyes de ſe ga- 
rantir : mais quand il eſt pourchaſle a outrance, & qu'il voit 
2 tous les moyens de ſon èvaſion luy ſont bouſchez , adonc 

rieuſement il ſe jette contre Pagreſſeur, & obtient de luy par 
ſes griffes ce qu'il n'avoit peu obtenir par ſoupleſle. Je ne ſuis 
point I Advocat des Proteſtans: je ſuis un petit citoyen , reverant 
_—_ . | "OT 
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Dieu, & le craignant, qui me tient clos & couvert dans ma fa- 


mille, prevoyant avant la main, la tempeſte. Toute mon eſtude 


apres Dieu, eſt de defirer le repos. du public, Pentretenement de 
noſtre Roy en ſa Grandeur, & la conſervation de vous tous en 
vos Eſtats, & honneurs. Pour Dieu, Meſſeigneurs, ne forcez à 
coups d'eſpees nos conſciences. Nous ſommes tous (& Romains 
& Proteſtans ) Chreſtiens, unis en un, par le Sainct Sacrement 
de Bapteſme: nous tous reverons & adorons un meſme Dieu, 
ſinon de meſme fagon , pour le moins d'un auſſi grand zele : 
ay mons & favoriſons d'un meſme Commandement noſtre pro- 
chain: obèiſſons volontairement à tous les Edicts humains de 
noſtre Prince. Quelle occaſion avez- vous de vous aigrir contre 
les uns, plus que contre les autres? Car du demeurant je le re- 
mets au Jugement & determination d un Concile, fi vous trou- 


vez bon qu'il ſe face. 


Souvienne-vous des difficultez qui ſe ſont jadis preſentees 
entre les premiers Chreſtiens, & meſmement pour Fobſervatton 
de laCene : car il ne nous fault pas eſtimer que ce poinct ait cſte 
ſeulement ramenè de ce temps en diſpute. Nous apprenons de 
THiſtoire Eck e Tadvenement de! Egliſe, Ani- 
cet Eveſque de Rome, & Polycarpe , leſquels ont depuis eſte an- 
nombrez au Calendrier des Saincts, en furent en grande con- 
tention: & combien que Polycame ſouſtint qu'il ſe gouvernoit 
en cecy par les enſeignemens qu'il avoit appris par la bouche de 
S. Jean {on Maiſtre, & de pluſteurs autres Apoſtres avec leſ- 
quels il avoit eu familiere converſation; & au contraire, Anicer 
declaraſt vouloir vivre en la couſtume qu'il tenoit de main en 
main de ſes anceſtres, & finablement demouraſſent tous deux 
fermes & conſtans cn leurs opinions, ſi ne S eſtimerent-ils tou- 
tesfois un Fautre reciproquement Hererique ; mais tant que 
Polycarpe fut a Romme, il demoura en pacifique union & con- 
eorde avec Auicet, & Anicet avec Polycarpe. Tobmettois les 
Egyptiens, leſquels encor qu'ils ſe trouvaſſent differens ſur le 
— Sacrement de la Cene, ne furent pourtant en horreur & 
abominarion a tout le reſte des Chreſtiens. Souviennc- vous en- 
cor, Meſſeigneurs, de Victor Eveſque de Romme , lequel ayant 
exclus quelques Prelats de la Communion de VEgliſe, pour au- 
tant quꝰ ils diſcordoyent d avec luy fur la ceremonie du Jeuſne, 
de la Commẽmoration des Paſques , & autres articles concer- 
nans la Religion Chreſtienne, en fut repris très- aigrement par 
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ce bon perſonnage S. Irence Eveſque de Lyon, & par tous les 
Prelars de Gaule, ſouſtenans a Vencontre de Victor, que bien 
ſouvent par la negligence de nous ( qui penſons eſtre les mieux 
appris & adviſez ) font corrompues & 8 les choſes qui 
avoyent eſte ſainement & ſainctement introduites par la primi- 
tive Egliſe: conſequemmenr qu'il ne falloit ſegreger aucuns du 
Corps de I' Egliſe, pour quelques diverſitez d obſervances, lorſ- 
qu' ils ſe tiennent meſmement uniformes & conſonans aux prin- 
cipes generaux de noſtre Foy & Creance. 

Vous voyez le ſouz-aage de noſtre Roy, les difficultez qui ſe 
prẽſentent auparavant qu'il ait attaint aage d entier comman- 
dement, les debtes immenſes, deſquelles il eſt environne. Ne 
nous mettez point en combuſtion par la France. Ne faites point 
que le povre ſubject innocent patiſſe pour le delinquanr. Si tant 
eſt que vouliez arranger le Proteſtant au nombre de ceux qui 
delinquent, ne permettez qu'il ſoit dit à Tadvenir que noſtre 
petit Prince, à voſtre inſtigation, des ſon enfance, ait appris à 
ſouiller & enſanglanter ſes mains au ſang de ſon peuple qui ne 
deſire autre choſe que luy porter entiere obeiſſance & de ſon 
corps & de ſes biens: ſe reſervant ſeulement le devoir de ſon 
ame, a Dieu. Reprèſentez- vous la Faction des Guelphes & * Gy- 
beliens, ruine de I 7ralie : reſſentez- vous de celle des Armegnacs 
& Bourguignons en ceſte France, qui occaſionna I Anglois de 
s'tmpatronizer Teſpace de dix-huit ans de la France. Penſez que 
Eſtranger eſt tous les jours aux eſcoutes, & n eſpie que Theure 
& le poinct qu'il voye les Frangois bandez les uns contre les 
autres en armes. Si ces conſiderations ne vous eſmeuvent, & 
que ſous le prẽtexte de ſouſtenir voſtre opinion, vous vueillez 
venir à coups ruer, quelque choſe que vous vous publiez bons 
& loyaux vaſſaux du Roy, {i eſt-ce que le premier qui ſe tera 
Conducteur de telles entreprinſes, donnera a penſer a ceux qui 
jugent ſainement des choſes, qu'il aura prins ceſte querele en 
main, pour Phonneur de Dieu vrayement ; mais que ſon Dieu 
eſt une ambition particulière maſquee du Nom de Dieu; & 
qu'il veut ſous le voile de Religion (comme ont fait pluſieurs 
grans Seigneurs) piper & broiiller les cartes, pour ſe rendre 
paiſible maiſtre du tapis; voire qu'encor que pour un commen- 
cement vous conduiſiez ſans diſſimulation, ains par zele, ceſte 
guerre, ce nẽantmoins une victoire * rapportce a Pati apoinct, 
| i 
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eſtant la Force de France par devers un, je ne ſęay que je doy 
craindre en cela; eu eſgard au temps, a Taage de noſtre petit 
Roy, & à la confuſion de ſes debres. De rf grandes muta- 
tions ſont advenues pour moindres occaſions. Quand J ules- 
Ceſar entreprint la grande conqueſte des Gaules, il imaginoit 
ſeulement la vengeance de ceux d' Autun confẽderez de la Re- 
publique Romaine : ſon deſſein n'eſtoit pour lors autre que le 
profit de {a Patrie ; mais apres que la fortune eut conduit ſes en- 


trepriſes à effect, & qu'il ſe veit avoir une grande partie des ar- 


mes de Rome en ſa main, il commenqa de baſtir nouvelles ima- 
gi nations au dommage de ſa Republique, & de vouloir reduire 
{ous ſa ſeule dition & puiſſance, toute la Majeſte du peuple. Je 
n'offenſe encor perſonne : car je n apprehende point qu aucun 
de vous ait jamais apprehende tels diſcours au deſavantage du 
Roy; mais tant y a, que nous ſommes hommes, & que Pambi- 
tion, ſelon les offres & concurrences, fait grande breſche en nos 
eſprits. Vous ſuppliant neantmoins , Meſſeigneurs, recevoir, non 
point ces admonneſtemens, ains ces tres-humbles prieres de 
moy, comme de la part de celuy qui a conſacrè fon corps, ſes 
biens & fa vie à la devorion de ſon Prince: tour ainſi que je m'af- 
ſeure que font indifferamment en une diverſitè de Religions, 
tant ceux qui ſe ſont vouez ſous la puiſſance du Pape, que ceux 


qui s en ſont affranchis. S. P. P. faciebat. 


Fin du premier V. olume des choſes memorables de noſtre temps. 
Au LES TEUR. CHRESTIEN. 


U as veu, Lecteur, par ce Memoire, ou pluſtoſt par ce Li- 
vre de Pieces, la piteuſe face de la France, à foccaſion des 
illegitimes Gouverneurs: neantmoins tu peux auſſi cognoiſtre 
comment Dieu, ſuyvant ſes promeſſes, eſt veritable, & garde 
fon Egliſe contre toutes les embuches de Satan, complors de ſes 
ennemis, efforts des meſchans. Nous avons finy ce preſent Re- 
cucil à la mutinerie de S. Medard lez Paris, qui fut avant le ſac 
& perſecution de Vaſſy, faite par le Duc de Guiſe. 
Nous te promettons bien toſt donner le ſecond Volume, com- 
mencant par Edict de Janvier 1561. Tinfraction duquel a ame- 
ne en France, par la Conjuration du Trium- virad, ceſte horrible 
peſte de guerre civile, Iaquelle Dieu a appaiſſee par moyens deſ 
que!s il n'eſt jamais deſgarny, quand on s attache x luy. 
Demeure en la garde du Seigneur. Ainſi ſoit-il. 
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[1] SUPPLEMENT 
pour le premier & le ſecond Volume. de ce Recutil. 


* (2) Articles ſur leſquels le Procureur Gentral du Parlement de 
Paris, requiert que Lon interroge ceux qui ont trempe dans la 
Conſpiration d Amboiſe. | 


Articles ſur leſquelz le Procureur General du Roy, requiert eſtre 


interrogez. 


RE MIERE ME NZ. Que les dits ſoient, particulicrs- 
ment & à part, enquis de leurs eages, qualitez, vaccations 
& domiciles. 

Si par cy- devant, ilz ont faict Profeſſion de Predicans à Ge- 
eve , & $11z y ont demeurè & reſide”; & encoresapreſent, s ila 
y ſont rẽſidens & demourans, envoiez en ce Pais, par la Com- 
munaultè de la Ville. 


Si au commancement du mois de Janvier dernier & aupara- 
vant, ilz ſe trouverent à / Aſſemblèe qui fut faicte à Lyon, pour 
faire les preparatifs de la Conſpiration & Conjuration; Vexe- | 


5 de laquelle fut entrepriſe à Amboiſe, au mois de Mars 
ernier. | 

Qui eſtoient à ladite Aſſemble , & les noms des principaulx 
Autheurs d'icelle. | 

Si auparavant & depuis ledit temps, le faict de la Conſpira- 
tion fut communique a Geneve, pour ſgavoir & entendre ſi telle 
entrepriſe eſtoit raiſonnable. 

Interrogè, qu'il fut conclud & arreſte ; & comme ſe nom- 
moiĩent les Predicans à la concluſion de ceſt affaire. 

Si pareillement ont aſſiſtè à autre Aſſemblee qui fut faicto 


(1) Differentes raiſons ont empEche Ces Piéces ſeront rangtes dans leur ordre 
que les Pieces qui ſuivent n'ayent te pla- dans la Table Chronologique de toutes 
cees à leur rang. Que ques unes ont été celles qui ſeront inſerèes dans ce Recueil. 
recouvrecs trop tard ; & les autres qui au- | (2 ) Imprime fur la copie collation- 
roient dii ètre au commencement du pre- nee qui eſt dans le Vol. 32a. des MSS. de 
mier Volume de Pancienne Edition des] DAH 

Memoires de Condé, ſe ſont trouvées vers | Voyez a la p. 310. du premier Vol. de 
la fin ; & il rfetoit. plus tems de reftifier | ce Rec. PHiſtoire du Tumulte d' Amboiſe.- 
ce defaut , lorſque Pon gen eſt appergu. * . | 
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au mois de Janvier dernier; par laquelle fut reſolu & conclud, 
que les Miniſtres de chacune Pretendue Egliſe , ſouldoyroient 
& envoyeroient Gens la part ou ſeroit le Roy, pour executer 


leur dite enttepriſe. 

 Silz ont pas eſte preſens a execution & entreprinſe, tant à 
Amboiſe, que ailleurs; & $S'ilz porterent pas armes pour favo- 
riſer execution de telle Conjuration ; & meſmes s ilz eſtoient 
pas Conducteurs de la * Chevalerye. | | 

_ Silz avoient pas congnoiſſance d'un nomme (1) La Regnoul- 
dye, & de fon (2) ſerviteur; & ſi c'eſtoirt le Conducteur de 
ceſte entrepriſe. 

S'ilz ont eſtè preſens à autre concluſion qui fut priſe d eulx 
ſaiſir & emparer de la Ville de Lyon; & à cefte ſin, envoyroient 
Gens & armes. 

s' ilz ſgavent que ceſte entreprinſe fut praticquee & negocice 
par ung Gentilhomme qui ſe faiſoit nommer Monſ*. De Saint 
Cire, lequel eſtoit Conducteur de toutes telles entreprinſes. 

Silz ſgavent qu il fut conclud que telle entrepriſe ſe devoit 
executer au mois de Septembre; auquel temps ilz attendoient 
ſecours de Chevalerie, qui debvoit eſtre fournye par aucuns des 
freres conſentans ladite Conſpiration. 

Si à la fin du mois de Février, ilz ſe tranſporterent pas vers 
quelques ungs des principaulx Auteurs de ladite Conſpiration, 
pour conclure de la forme de Fexecution d' icelle entrepriſe, & 
fourniture de deniers, & finance neceſſaire. 

Si ladite execution fut remiſe à quelque autre temps, gour 
opinion qu'ilz avoicnt que telle entrepriſe avoit eſte deſcou- 
verte. 

S'ilz avoient intelligence avec aucunes Villes, leſquelles les 
debvoient pourveoir 4 pouldres, Artilleries & munitions. 

S' il y avoit Gens diſpoſez & diſperſez de la part & du coſtc 
de Lyon, juſques au nombre de quatre à cinq mil, pour mettre 
en la campaigne, & favoriſer ladite entrepriſe. 

s' ilz ont pas eſte, & depuis quel temps, à Gencve, afin de 
trouver ſecours, tant d hommes que d argent, pour F execution 
de la Conſpiration. 


Si deſpuis la deſcouverture de toutes ces Conſpirations ſuſ- 


(10 La Renandie. Voy. le premier Vol. (2) Jean De la Bigne. Voy. Ibid. pag. 
de ce Rec. pag. 332.note 11. 314. & note 1. 
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dites , ilx ont pas faict autres Aﬀemblees, & "conſpire en icelles 
d'occir ceulx qui eſtoient contrarians à leurs entrepriſes. 

S' iz en ont faict occir pluſieurs, pour la crainte qu'ilz avoient 
qu'ilz ne revelaſſent leurs entrepriſes. 
S'ilz les ont declairez excommuniez en toutes leurs dites 
Aſſemblees. | 
Collation a efte faite ſur VOriginal eſtant en mes mains, par 
moy. Du T illet. 


(1) Epiſtre envoyte a la Royne- Mere du Roy, au commencement du 
Regne ae Tres-Chreſtien Roy Frangois ſecond, ex laquelle eſt 
ſommairement reſpondu aux calomnies deſquelles on a parcy- 
devant charge malicieuſement ceux qui font profeſſion de I E- 


vangile. 


| AD A ME. Cognoiſſans bien le defir que vous avez de 
voir le repos & la paix de ce Royaume , comme auſſi 
avec vous nous la devons tous ſouhaiter, nous avons bien voulu, 
pour ne faillir au devoir de vrais & fideles ſerviteurs , vous eſ- 
crire ce qui ꝰ e enſuit, concevans une bonne eſpèrance que Dieu 


vous touchera le cœur, pour entendre le ſeul moyen pour par- 


venir à toute tranquilitè, & èviter tant de troubles qui ſont au- 
jourd'huy , & ſe prẽparent contre ces pays ;eſperans auſſt qu après 


tant de ſortes d'affliftions dont nous avons eſte vexez i _ 


temps, nous trouverons en vous ſupport & aide à Vencontre de 
tous nos ennemis: car cependant que les hommes ſe tiennent 
fermes en leurs perſuaſions, & ſe bouchent les yeux & les oreilles 
a toutes Remonſtrances „ce n'eſt point de merveilles Fils ſe 
heurtent contre la verite, & n'admettent aucune raiſon mais ſi 
une fois ils viennent x deſpouiller toutes les opinions qui te- 
noyent leurs cœurs ſaiſiz, pour entrer en cognoiſſance de cauſe, 
les voyla desja au poinct d embraſſer la verite , pour autant que 
de fa nature elle eſt fi claire, que aiſèement elle eſt diſcernèe du 
menſonge, ſi on y prend garde. © t 
Juſques à prẽſent, Madame, noſtre Cauſe a eſte chargee de ſt 


griefves calomnies, qu'elle a eſtè jugee digne d avoir toutes les 


Principautez de la terre pour adverſaires, & d' eſtre pourſuivie 


(1) I parott par un endroit de cette Pidce , qu'elle a et faite depuis. PEditide Re 
morantin, doane au mois de May 1560. | | 
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a feu & à ſang: mais desja la ruze du Diable eſt deſcouverte à 
la pluſpart du monde, qui eſt de deffigurer en telle fagon la 
Cauſe de I Evangile, & de la rendre hydeuſe, à fin qu'elle ſoit 
odieuſe à un chacun : car nous avons eſte chargez au commen- 
cement de paillardiſes ; & a couru le bruit longtemps, que nos 
Aſſemblceseſtoyent pleines d' inceſtes enormes: mais on cognoiſt 
bien que c'eſtoit Atort que cela nous eſtoit impoſè, & vous, 
y ont 
aſſiſtè, combien elles ſont chaſtes & eſloingnees de ces * A 
& que rien neſt ſi eſtroictement moe entre nous, que pudicite, 
& la proceſſion de nos corps en ſanctification & honneur. 
Depuis peu de temps le Diable nous recharge d'un autre cri- 
me, & perſuade aux hommes que nous ſommes ennemis des 
Monarchies, n'ayans autre but que de troubler tout le monde, 
de mettre un chaſcun hors de la ſubjection des Rois, de retenir 
les Tribus & Tailles ordinaires; brief, que nous voulons jetter le 
Roy voſtre Fils hors de ſon Siege, & luy arracher la Couronne 
que Dieu luy a donne: mais fi on veult juger comme il appar- 
tient, on trouvera que ce reproche eſt auſſi peu veritable que le 
premier: car on ſcait en qu'elle reverance nous avons la Parole 
de Dieu, & que rien ne nous eſt i cher que Vobeiſſance d'i- 
celle. Or veu quelle veult que nous rendions aux Princes tous 
devoirs & hommages qui luy ſont deuz , mettrions nous tous 
les jours nos perſonnes au peril de la mort pour maintenir les 
autres points qui nous ſont 1a commandez , & nous donner 


ceſte licence d oppugner le reſte 2 


On voit ce que nous confeſſons de Fobèiſſance des Magiſtrats 
en noſtre Confeſſion de Foy, laquelle a eſtè preſentee au Roy 


voſtre Fils, Madame, & laquelle nous vous envoyons encores 


reſentement. 
Et ſi on &informe des Predications qui ſe font journellement 


entre nous, on trouvera qu'elles ne ſont employees à autre 


choſe. Si on recherche les Proces de nos freres , qui ſont. venus 
entre les mains des Juges de ce Royaume, on cognoiſtra que pas 
un n'a eſte, non ſeulement convaincu , mais non pas meſmes 
attainct de crime: & quant 4 nos Prières, vous en avez peu voir 
le formulaire, & cogneu que c'eſt la premiere choſe que nous 
demandons à Dieu, que le bien & ſalut du Roy: bref, que 
nous ſommes ceux qui avons combatu les Anabaptiſtes (qui 
JS renverſent 
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renverſent les Magiſtrats) & qui travaillons tous les jours à les 
chaſſer du Royaume. _ | 4 

Tour noſtre defir eſt, ſervans premierement au Seigneur, 
qui eſt le Roy des Rois, de rendre auſſi toute obèiſſance aux 
Princes que Dieu par ſa Providence a commis deſſus nous, ſca- 
chans que cela luy eſt agreable. Toutesfois, Madame, voylà ce 
qu'on a tousjours pretendu , pour trouver cauſe de mort en nous, 

&& ce qui a fait que nous avons eſte auſſi perſecurez juſques i 
preſent. | | 

Or combien que tant d'adverſitez nous ſoyent bien griefves, 
&& que la mort de nos freres, les pourſuites qui ſe font contre 
nous, le raviſſement de nos biens, ſoyent choſes bien dures ; 
toutesfois nous avons ceſte aſſeurance que nous ne ſommes point 
travaillez pour aucun meffaict; & a cela noſtre bonne conſ- 
cience donne quelque allegement aux maux qui touchent parti- 
culièrement nos perſonnes, ſęachans que la condition de ! E- 
gliſe eſt telle, & que Dieu par le chemin de la Croix nous veult 
appeler a ſon Royaulme, tellement que le plus grand deſplaiſir 
que nous ayons, c'eſt que nous voyons dheure a autre Fire de 
Dieu Sembrazant fur ce Royaulme , pour tant d'outrages qui 
ſont faicts a ſes Entans. . 

Nous ſęavons les ruines des Monarchies n'eſtre venus d'autre 
part, que pour avoir employe leurs Forces à deſtruire VEgliſe de 
Dieu: & voyons les exemples de ceux qui ont perdu leur Cou- 
rones pour ceſte meſme cauſe : & regardans puis apres a Feſtat 
des choſes preſentes , nous appercevons ( anoltre grand regret ) 
des enſeignes de pareille vengeance ſur la France, ſi Fire de 
Dieu n'eſt appaiſce ; & gemiſſons inceſſamment pour voir tant 
de troubles, & les Princes eſtrangers Falicner petit a petit de 
noſtre jeune Prince, duquel la conſervation nous eſt plus chere 
que noſtre propre vie. | | 

Toutesfois, Madame, ſelon beaucoup de propos que nous 
entendons journellement touchant la paix & repos des ſervi- 
teurs de Dieu, qu'à grande inſtance on a perſecure juſques au 
jour preſent, nous avons conceu une bonne opinion auſſi tou- 
chant la tranquilite de tout le Royaume, qui ne peut eſtre au- 
trement pacifie, que ebene, on n'ait accord au Fils de 
Dieu d'y avoir auſſi ſon Royaume paiſible. 

Or pour n' eſtre par trop longs , & pour ſpecifier en ſomme le 
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ſeul moyen que nous eſtimons & croyons eſtre expedient pour 


parvenir à ce, nous prions Dieu, & le Roy, & vous auſſi qu'il 
nous ſoit permis de vivre ſelon la Confeſſion de Foy que nous 
vous offrons, ſans. eſtre contraincts de faire choſe contraire à 


la volonte de noſtre Dieu, pourtant qu'il ſoit defendu a tous 
Juges de moleſter perſonne 40 


ceux qui ſuyvront ladite Confeſ- 
ſion. 

Que Edict dernierement envoyè à la Cour de Parlement, 
par lequel les Eveſques (nos Parties) ſont faicts nos Juges, ſoit 
revoque. £ | a | 

Que le reſte des priſonniers ſoyent mis hors, meſmes “ qui 
ſont priſonniers à Troyes, deſquels le Baillif pourchaſſe la mort 


de toutes ſes forces, ayant desja obtenu de les juger ſans Appel; 


ceux qui ſont en Dauphine, & autres parties de la France. 

Finalement qu'il nous ſoit licite de nous trouver enſemble 
pour ouyr la Parole de Dieu, & pour Finvoquer ,, principale- 
ment pour le bien & repos de tout le Royaume. 

Nous ſgavons bien, Madame, que ce dernier poinct nous ſera 
mal aiſeement accorde = mais fi ne pouvons- nous laiſſer pour 
choſe du monde ce qui nous eſt encharge pour noſtre Salut, 
par ccluy qui doit avoir authorite-par deſſus tous les hommes. 

Car en premier lieu, c'eſt bien raiſon que nous facions ac- 
tions de graces ſolennelles à noſtre Dieu, pour tant de biens que 
nous recevons de luy. 


Que nous Finvequtons en commun pour toutes les nèceſſi- 


tez communes; & ſur tout, que nous lay facions Confeſſion de 


noſtre Foy enſemble, pour ce qu'il n'y a point choſe qui luy ſoit 
plus agreable: 

En apres, eſtans envelopez en ce monde de tant d' infirmi- 
rez, & aſſaillis de tant de tentations, il nous eſt neceffaire 
deſtre aſſiduellement confirmez par la Parole de Dieu, & ad- 
miniſtration des Sacrements ordonnez de luy; bref, d'cftre aſ- 
ſemblez de corps, à fin que Fextericur nous admoneſte de la 
conjonction fraternelle qui doit eſtre des cœurs de tous: & ne 


voyons point qu'il y ait une feule raiſon de nous delendre ce 
qui nous eſt {i eſtroictement commande. 8 


Il eſt vray qu ordinairement la prudence humaine allegue le 
ſouſpegon de ſẽdition, ſi telles choſes ſont ſouffertes: mais au 


contraire, nous ne penſons point qu'il y ait meilleur moyen, ne 
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lus ſear d'aller au- devant d'icelle: car que les hommes ſoyent 


ors de la bride de la Parole de PEvangile, ce ſeront des che- 
vaux eſchappez qui ne s aſſubjectiront aiſement aux Loix hu- 


maines, au joug des hommes: ains à la premiere occaſion, ſe 
mettront aux champs : au contraire , eſtans ordinairement 
dompteꝛ par la Loy de Dieu, & eſtans enſeignez en ſes Com- 
mandemens, ils plieront volontairement le col, pour recevoir 
toute ſubjection, à laquelle Dieu les voudra appeller. 

Et c'eſt le moyen que les Apoſtres de Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt ont tousjours tenu, pour retenir les Peuples en ceſte 


obeiſſance des Principautez. Ils nont point defifte d aſſembler 


les Peuples, de peur qu'il n'y euſt apparence de {edition : mais 
nonobſtant tous les Edicts des Empereurs Romains, ils ont 
pourſuyvi ce qui leur eſtoit commande de Dieu, ſęachant bien 
que ce ſeroit vrayement obèir aux Empereurs, que faire choſe 


qui leur acquiſt ce bien de navoit perſonne qui leur fut re- 


belle. 


Et quand une fois leſdicts Empereurs ont employe leurs For- 
ces & cruautez a diſſiper les Afſemblees, ils ont ſenti le fruict 
de leur remerite : car auſſi-toſt les Nations ſe ſont rèvoltèes, 
pource qu'eux-meſmes rompoyent les liens qui vrayement pou- 
voyent retenir les aultres en leur ſubjection. 

Er quand on conſiderera ce qui geſt r en ce Royaume en- 
tre nous, on ne trouvera point raiſon de nous mettre cela ſus: 
car nous avons tousjouys eſte paiſibles, & ne nous ſommes ja- 
mais aſſemblez au dommage de perſonne. S'il y a eu quelque tu- 
multe, Dieu ſęait que nous ren avons jamais eſte auteurs, ains 
nos adverſaires, * que penſent avoir toute licence d outrage, de 
ſaccagemens & de meurdres, deſſus nous. 5 

Il vous ſouvient, Madame, de la perſecution qui fut Pan 
M. D. LVII. en ceſte Ville, nommee ordinairement, la prinſe 
de la rue Saint Jaques: nous nous eſtions afſemblez ſans bruit, 
ſans armes, & ſans eſmouvoir rien; mais nos adverſaires qui ne 
font pas grand compte de feſmeute d'une Ville, lors meſmes 
que Vennemi eſt aux portes, mirent la Ville en armes. Et fans 
aller plus loing, qui a eſte cauſe du trouble qui fut derniere- 
ment à Rouen? ce n'ont point eſte les fideles qui eſtoyent reſer- 
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rez en leurs maiſons, mais les autres qui * ſaccagerent & leurs - ſupp. les 


maiſons, & en tuerent aucuns. : 
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Ainſi quand nos adverſaires ſeront arreſtez en leur devoir, 
que vos Juges auront commandement d' empeſcher qu' ils ne 
crient, qu ils ne frappent & ſaccagent; nous nous faiſons forts 
de nous aſſembler en ſi bon ordre, qu'il y aura pluſtoſt toutes 
enſeignes d obèiſſance aux Magiſtrats en nous, qu apparence 
aucune de ce qu on nous impoſe. 

Quoy qu'il en ſoit , Madame, comme nous demandons d' o- 
beir entierement au Roy voſtre Fils, nous avons auſſi appris de 
priſer tellement Vobeiſſance que nous devons a Dieu, que nous 
attendons pluſtoſt toutes ſortes de perſecutions, que de laiſſer 
ce point que nous enjoinct le Fils de Dieu, ft expreſſement. 
Voilà, Madame, la Requeſte que nous vous oſons faire, & 
les ſeuls moyens que nous voyons. de mettre repos en ce Royau- 
me : car ce faiſant, Dieu ſera appaiſe, duquel la main venge- 
reſſe apparoiſt desja , quand les innocens ſeront foulagez , & 
qu'on permettra Sama. 5 de Jeſus-Chriſt avoir ſon cours: 
autrement, il faut attendre toutes ſortes de punitions, troubles, 
guerres civiles & autres „ deſquelles il a accouſtume de punir 
Lingratitude des Royaumes qui rejectent fa Saincte Parole. 

Pourtant nous vous prions au Nom de Dieu, d'y entendre, 
puiſqu'il a pleu x Dieu vous mettre entre les mains le regime de 
tout ce pays, duquel vous devez procurer le bien & Salut. 
Nous ne ſommes ſeuls qui vous faiſons ces demandes: la plus 
grande partie de la France requiert le ſemblable, ſi- bien que 
nous donnant quelque relaſche, avec ce que vous obligerez tous 
les ſubjects du Roy recognoiſtre voſtre benificence, par toute 
ſubjection envers la Majeſtè de voſtre Fils, vous ſoulagerez auſſi 
une infinite de perſonnes affligees qui crient à vous, qu'ayez 
compaſſion de leur innocence. En ceſt endroict, Madame, nous 
prierons Dieu, qui ſeul gouverne & regit les Dominations par 
ſa Providence, qu'il vueille eſteindre les troubles d aujourd huy, 
faiſant la grace à tous les ſujets du Roy, de luy rendre toute 
obẽiſſance, & au Roy, & a. vous, & xtout ſon Conſeil donner 
telle prudence, que la vèritè de Dieu ait le deſfus des inventions 
des hommes en ſon pais, & les innocens eſtans laifſez en repos, 


Noſtre- Seigneur Jefus-Chrift ſoit tellement glorifiè, qu'en be- 


niſſant la jeuneſſe du Roy, il la conſerve, luy donnant victoire 
2 Fencontre de tous ſes ennemis. Ainſi ſoit-il. 


FIN. 


/ 
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Deux Requeſtes de la part des fideles de France, qui deſirent vivre 
' ſelon la reformation de I Evangile, donntes pour preſenter au 
Conſeil tenu à * Fontainebleau, au mois d Aouſt. M. P. Lx. 


AU ROY. 


OMME ainſi ſoit, Sire, que nous vos tres-humbles & 

très- obèiſſans ſujects, eſpars en tres-grand nombre par tour 
voſtre Royaume, deſirans vivre ſelon la reigle du Sainct Evan- 
gile, proteſtons devant Dieu & vous, que la Doctrine que nous 
ſuyvons neſt autre que celle qui eſt contenue au vieil & nou- 
veau Teſtament: & que la Foy que nous tenons eſt celle meſme 
qui eſt comprinſe au Symbole des Apoſtres, comme il appert 
aſſez clairement par noſtre Confeſſion qui vous a eſte par ci de- 
vant preſentèe: & que le plus grand defir que nous avons (après 


te Service de Dieu) c'eſt de nous tenir tousjours ſous voſtre 


obeiſſance & des Magiſtrats ordonnez de voſtre part, en vous 
rendant toute la ſubjection & tous les devoirs que -fideles & 
loyaux ſubjects doyvent à leur Prince. En premier lieu, nous 
ſupplions voſtre Majefte , qu'il luy plaiſe nous faire tant de bien 
& r de ne point adjouſter foy 2 ceux qui à grand tort nous 


chargent de trouble, mutinerie, ſedition & rebellion contre 


voſtre Eſtat; attendu que I Evangile duquel nous faiſons pro- 
feſſion, nous enſeigne tout le contraire: & meſmes nous n'avons 
point honte de confeſſer, que nous n' entendiſmes jamais fi bien 
quel eſt noſtre devoir envers Voſtre Majeſte , qu' avons entendu 
par le moyen de la ſaincte Doctrine qui nous et preſchee. Puis 
donc que Dieu Vous a ordonne Roy & Prince ſouverain par 
deſſus nous, & que voſtre office eſt ( aVexempledes bons Rois, 
comme David, Ezechias & Joſias) de faire b voſtre Royau- 
me le vray & droict Service de Dieu ſoit redreſſe, & tous abus 
exterminez : davantage, que ceux qui taſchent de vivre chreſ- 
tiennement, & de vous rendre Fobèiſſance qui vous eſt dee, 
foyent maintenus & guarantis a Fencontre de tous excez, vio- 
lence & outrage, qui leur pourroyent eſtre faits du coſtè de ceux 
qui ne tiennent le parti de ! Evangile, ains en font ennemis ou 
ignorans; nous ſupplions très-humblement voſtre dicte Majeſtè, 
que pour pacifier voſtre Royaume, & oſter toute occaſion des 
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eſmotions qui pourroyent eſtre ſuſcirees principalement de la 
part de ceux qui ſont de la Religion contraire à la noſtre, com- 
me desja on Ta veu en pluſieurs endroicts, vueillez par voſtre ac- 


-couſtumee humanite , nous octroyer & conceder un Temple à 
part, ou quelque autre lieu compètant, ſelon le nombre des fi- 
deles qui ſont en chacune de vos Villes & Bourgades, pour nous 


y aſſembler de jour, avec toute modeſtie & douceur, afin d'y 
ouir la ſaincte Parole de Dieu, y faire Prieres , tant pour la 
proſperire de voſtre Eſtat Royal, que pour les neceſlitez de vos 
ſubjects, & y recevoir les Saincts Sacremens , ainſi qu'ils ont 
eſte ordonnez par Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt , ſans eſtre in- 
quictez , moleſtez ni outragez par ceux qui mauroyent encores 
la cognoiſſance de la verite de Dieu. Et pource que nous ſom- 
mes taxez d'eſtre ſeditieux, & faire Aſſemblecs nocturnes & il- 
licites, {i ( apres avoir obtenu de voſtre Majeſtè quelque lieu) 
nous ſommes trouvez faire congregations ailleurs, pour faire 
choſe contrevennante a la paix & tranquilitè publique; tel cas 
advenant, nous nous ſubmettons a eſtre punis comme ſeditieux 
& rebclles : qui ſera un moyen ſeur, propre & convenable , 
pour eſteindre les troubles prefens , & obvier a ceux qui ſem- 
blent eſtre eminents, {i on n'y pourvoit en ladifte maniere. Er 
de faict, FEmpereur Conſtantius ne peut trouver meilleur moyen 
Cappaiſer les grands troubles eſmeus par les Arriens, qu' en 
concedant un Temple apart a Athanaſe Eveſque d' Alex andrie, 
pour y faire ſes Prières, & exercer ſon Miniſtere Evangelique 
avec les ſiens qui eſtoyent fidèles: car en donnant conge aux 
Chreſtiens de ſe librement deſcouvrir, & de ſe mettre en pleine 
lumiere, il couppoit broche a toutes ſecrettes Aſſemblèes & à 
tous mauvais ſouſpegons. Davantage, Sire, {i en pluſieurs en- 
droicts de la Chreſtientè, il a eſte permis pour le bien de la paix 
& concorde, que les Juiſs euſſent un Temple ou quelque autre 
lieu à part, pour y faire leurs Services, qui toutesfois ſont abo- 
minables devant Dieu, d'autant qu'ils ne ſont fondez ni appuyez 
ſur le vray fondement qui, eſt Noſtre- Seigneur Jeſus-Chtiſt; 
combien plus cela nous doit- il eſtre permis, qui tenons & ad- 
vouons Jeſus-Chriſt pour noſtre ſeul Sauveur, Redempreur & 
ſuffiſant interceſſeur envers Dieu le Pere, & qui ne deman- 
dons ſinon à nous reformer, & reigler toute noſtre vie ſelon !! E- 
vangile, & vivre ſous voſtre ſaincte charge, en paix & tran- 
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lite , & en vous rendant alaigrement tout ce que les ſubjects 
oyvent a leur ſouverain Seigneur, & meſmes ſi & meſtier eſtoit, 
ne refuſerions de payer de plus grands Tributs, pour faire cog- 
noiſtre a Voſtre Majeſte , que c'eſt à grand tort qu'on nous ac- 
cuſe de nous vouloir exempter des charges qu'il vous plaiſt nous 
impoſer : laquelle choſe Sil. plaiſt x Voſtre Majeſte nous oc- 
rroyer , dautant qu'elle-apportera un grand bien & repos à voſ- 
tre Royaume , nous nous ſentirons de plus en plus a tousjours 
redevables à ĩcelle, & obligez xprier Dieu pour la conſervation: 
& proſperite de Vous, & de voſtredict Royaume. 


Collation faite avec ! Original. 
A LA ROINE MERE DU ROY. 


O URC E que de toute anciennete ,,& encores à preſenr,, 
les vrais Chreſtiens ont tousjours eſtè faulſement chargez 
des troubles & malheurs qui ſont advenus, combien que la ve- 


rite de Dieu monſtre evidemmenr la cauſe de tous ces mal- en- 


eontres, venir de la 2 de ceux qui ne ſe veulent renger ſous la 
ſaincte obèiſſance de Noſtre-· Seigneur Jeſus-Chriſt ; vos très- 


humbles & très obèiſſans ſubjects eſpars par tout ce Royaume , 


qui deſirent dreſſer toute leur vie ſelon l' Evangile, ſupplient 


kumblement Voſtre Majeſte , qu'il luy plaiſe n'adjouſter toy aux 
calomniateurs leurs ennemis; ains croire pluſtoſt que les a 
paiſibles & loyaux ſerviteurs que le Roy ait , ſont ceux qui 

vraye profeſſion de la Doctrine Evangelique, d autant que par 


icelle ils ſont inſtruits à luy rendre la ſubjection & obciſſance' 


dee, à vivre paiſiblement ſous. la puiſſance & hauteſſe d' ice- 
luy, ſans faire aucune eſmotion, & X volontairement payer 
toutes Tailles & Tributs, deſquels ils luy ſont redevables ſelon 
Ordonnance de Dieu. Mais a cauſe que le premier remede 

quꝰ on doit choiſir pour abbattre ces orages impètueux, qui ſont 

aujourd'huy eſmeus en ce Royaume, c'eſt de ſe retirer par Orai- 
ſons vers noſtre bon Dieu, & par repentance & amendement 
de vie, & puis de trouver quelque moyen convenable |; 

pacifier ces troubles ;:le bon plaiſit de Voſtre Majeſte ſoit d en- 
tendre une choſe qui concerne le Sceptre de ce Royaume, pour 
le rendre aſſeurè en ce temps tumultueux; qui eſt qu en pre- 
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mier lieu, Vous, comme vertueuſe & magnanime Princeſſe, 
enſuyvant exemple de la Royne Eſther, ayez pitiè du peuple 
eſleu de Dieu, pour ledelivrer des griets perils , eſquels ils s eſt 
ſenti expoſe juſques a preſent, par les faux accuſateurs qui ont 
tousjours fait que Fequite de fa Cauſe n'a jamais eſte ouye ni 
entendue. Davantage, qu'il vous plaiſe pour oſter tous faux 
blaſmes , toutes occaſions de ports d'armes , & toutes ſuſpi- 
cions d'eſmotions populaires , dont les povres fideles ſont à 
tort chargez, ſous couleur des Aſſemblèes nocturnes & ſecrettes 
qu'ils ont faites pour prier Dieu enſemble & eſcouter PEvan- 
gile; moyenner qu'un Temple ou quelque autre lieu qu'il vous 
plaira, leur ſoit oftroye , qui ſoit comperant ſelon le nombre 
qui pourra eſtre en chaſque Ville & Bourgade, pour s' aſſem- 
bler en plein jour en paix & humilitè Chreſtienne, pour y faire 
Prieres , y eſcouter la Parole de Dieu, & participer aux Saincts 
Sacremens en la forme & maniere qu'ils ont eſte inſtituez par 
Jeſus-Chriſt Noſtre- Seigneur, ſans eſtre inquietez & faſchez de 
leurs adverſaires : ce qui ſera le propre & ſeur moyen pour em- 
peſcher toutes ſeditions & e e qui ſemblent eſtre 
eminentes, fi ainſi n'y eſt pourveu. Pourtant, très- illuſtre & 
ſouveraine Princeſſe, nous vous ſupplions que pour les regards 
ſuſdicts, & pour Paffection que devez a Jeſus- Chriſt , à eſta- 
blir ſon vray Service, & dechaſler toutes erreurs & abus qui 
empeſchent qu'il ne regne comme il faut, vueillez faire ce 
bien aux povres Chreſtiens, afin que par ce moyen Dieu ſoit 
ſervi & honnore publiquement en ce Royaume, & le Sceptre 
de Voſtre Fils noſtre Souverain Roy, ſoit conſerve en integrite 
ubs Jeſus-Chriſt le Roy des Rois. | 


. 


| (1) Remonſtrance 
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(1) Remonſtrance ſur la reformation des Trois Eſtats de France : 
& principalement de PEſtat Eccleſiaſtique, faite en I Aſſem- 
blee du * Tiers- E ſtat, convoque en | Hoſtel de la Ville de Paris. 


Ce ſont les Memoires des plainctes & doleances faictes ſur le 
faict de la Religion, par pluſieurs gens de bien, Marchans 
& Bourgeois de la Ville de Paris, en VAſlemblee du Tiers- 
Eſtat, en Hoſtel de ladicte Ville, devant Meſſieurs les Pre- 


voſts des Marchands & Eſchevins, le Vendredi huictième 
de Novembre 1560. 


REMIEREMENT. Nous remercions le Roy de la 
bonne affection qu'il a declaree de vouloir entendre à la 
reformation des Eſtats de ſon Royaume, & principalement de 
PEſtar Ecclefiaſtique ; le ſupplians très- humblement de youloir 
continuer en ce bon & ſainct propos; & meſme de tenir le 
moyen lequel Sa Majeſte a advife eſtre bon, & lequel de tout 
temps a eſte praCtique en telles affaires: aſſavoir, par la cele- 
bration d'un Concile libre & legirtime. 
Mais pour autant qu'il n'y a pas grande apparence que de long- 
temps puiſſions voir un Concile Univerſel legitimement aſſem- 


1560. 


Joy. le pre- 
mier V ol. de ce 


Rec. p. 24. & 
Note 2. 


Du 8. de 


Novembre. 


ble, tant 8 la diverſite de la volonte des Princes Chreſtiens, 


diſtance des pais, & autres empeſchemens, que pour le retarde- 
ment que ont accouſtumè d'y donner les Papes, ne voulans ve- 
nir ace poinct que le plus tard qu'il leur eſt poſſible; & d autre 
part, que la corruption & perturbation des choſes ne peult 
ſouffrir long delay ; qu'il plaiſe a la Majzſte du Roy, commen- 
cer le pluſtoſt que faire ſe pourra le Concile Nationnal de I E- 

gliſe Gallicane ; uſant en cela de Pauthorire que Dieu luy a don- 
_ nee, qui eſt ſelon la Parole d' iceluy, reprimer les Hereſies , ex- 
tirper les erreurs & abuz, redreſſer le vray Service qu'il de- 
mande de nous, & autoriſer la pure Doctrine: ſuyvant auſſi 
en cela l exemple de pluſicurs ſages & vertueux Princes, com- 
me Empereurs & autres; meſmement de ſes prẽdèceſſeurs Rois 


( 1) I n'y a point d'appatence que cette] vrage d'un particulier Huguenot qui Pa 
Rẽmontrance ait Ete faite dans PAllemblee| compoſte dans ſon Cabinet. II y a dans 
des Etats particuliers de la Ville, P:Evd:E & | ce Recuèil pluſieurs autres Pieces de ce 
vicomtè de Paris; & je crois que c'eſt l ou- I genre. ä 


Tome II. Nunnn 
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de France, leſquels ſans s attendre grandement à la volonte des 
Papes, ont pluſieurs fois aſſemble Conciles Nationnaux pour la 
retormarion de leur Egliſe. | 

Et à fin que ledit Concile ſoit legitimement afſemble & 
tenu, & qu'il en puiſſe ſortir un fruict tel que tous pretendons 


& cfperons , plaira a Sa Majeſte d avoir eſgard à ces quatre 
poincts. 50 

En premier lieu, que toute perſonne de ſon Royaume, & en- 
cores de la (1) Langue Frangoiſe y ait ſeur accez; voire meſ- 
mes avec Sk contain. 6 beſoing eſt ; & qu' ainſi il plaiſe à Sa 
Majeſtè, pour le regard d'aucuns qui auront occaſion de redou- 


ter effort de ceux dont ils ſont mal- voulus. 


En après, qu*iceux meſmes ſoyent librement & paiſiblement 
ouyz en leurs raiſons & demandes. 

Tiercement, puiſque la Cauſe des Eccleſiaſtiques y doit eſtre 
demence, & que c'eſt principalement pour la reformation de 
leurs abus, que ſe fait une telle Afſemblee , ne ſemble aucune- 
ment ſupportable qu aucun deux y preſide ; mais le Roy & ſon 
Conſeil ; phy Princes du Sang, & autres Seigneurs, avec Faſſiſ- 
rence des plus doctes & ſuffiſans Perſonnages, & des mieux 
verſez ès Lettres ſainctes, qu'il ſe pourra recouvrer, en ayant 
teſmoignage de bonne & ſaincte vie, & non intereſt aucun par- 
ticulier en la Cauſe. 


* 


Finablement, que tous les differents ſoyent decidez par la 
Parole de Dieu, comme eſtant la vraye touche a laquelle il faut 
eſprouvet toute Doctrine. of 

Qu'il ſemble que ces quatre points ſont entiè᷑rement requis 
& neceſſaires à la celebration legitime dudict Concile: autre- 
ment, {i on y condamne ceux qui n'y auront efte appellez, au 
moins ſinon avec danger evident de leurs perſonnes, ou bien 
appelez en ſeurtè, mais non ouys ; ou bien fi lune des Parties 
eſt Juge en {a propre Cauſe, ou ft aucune choſe y eſt decidee au- 
trement que par la Parole de Dieu, tant Sen faut qu un tel Con- 
cile amortiſt une Doctrine laquelle on pretendroit ſupprimer, 
que pluſtoſt Finiquire & mauvaiſe procedure d' iceluy, donne- 
roit à ladicte Doctrine cours & vogue tant plus grande. 


n ] Par ces mots, Langue Frangoiſe , | nement cette partie de la France, Ia Lan- 
il faut entendre les peuples qui habitoient | gue-· A oil; & les pais qui ſont au Midi de 
au Nord de Ia Loire. On appelloit ancien- { la Loire, ſe nommoient le Langue & uc. 
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Que pendant que la definition deſdits differents demeure 
ſuſpendue & differce juſques audit Concile, fon ſupplie tres- 
humblement le Roy de laiſſer en leur repos & libertè, ceux leſ- 
quels ont eſte juſques icy tenus pour Hereriques par la ſeule 
determination de leurs ennemis, & non encores convaincus 
pour tels; en quoy nous n entendons demander aucunement li- 
cence & impunite a un tas d' Atheiſtes, libertins, Epicuriens, 
Anabaptiſtes, & autres monſtrueux Heretiques, deſquels nous 
deſirerions le pais eſtre ſongneuſement repurge : mais pource 
qu'il y a grand nombre de gens qui font proteſſion de * Fl 
Dieu, qui Vinvoquent de tout leur cœur; Sexercent diligem- 
ment en la lecture de fa Parole, ne ſe rendans point cependant 
rebelles ni deſobèiſſans au Magiſtrat, ne troublant point la 
paix publique, la vie deſquels ne rend teſmoignage d aucune 
diſſolution; mais pluſtoſt de toute droicture & rondeur de 
conſcience, leſquels en ce chemin ou ils ſont , & qui eſt trouvè 
mauvais par les autres, ne perſeverent pour aucune raiſon, ſi- 
non dautant qu' ils ſe ſont perſuadez _ eſtre conforme à la 
pure Ordonnance de Dieu, & auſſi que juſques à maintenant on 
ne les a conveincus du contraire; que ceux, di-je , ne ſoyent 
moleſtez ni en leurs biens, ni en leurs perſonnes, jaſques à la 
definition dudict prochain Concile, auquel la Cauſe eſtant le- 
gitimement decidee, & la verite declarce & reſoliie, ils ſe ren- 
droyent grandement puniſſables & les uns & les autres, $ils ne 
acquieſcoyent volontairement a une bonne & droicte raiſon; 
que conſequemment auſſi ſoit deffendu ſous groſſes peines, aux 
uns & autres, de ne ſe meſdire ne meffaire pour ce regard ; mais 
de nourrir & entretenir chacun en ſon endroict, la paix & tran- 
quilite publique. A quoy ſemble que doit bien eſmouvoir ledict 
Seigneur ceſte conſideration , que depuis Feſpace de quarante 
ans, Fexperience a afſez monſtre que les feu qui ont eſte allu- 
mez de toutes parts, nont de rien ſervi à amortir ceſte Doctri- 
ne; mais pluſtoſt ont eventee & ſemèe par tout; voire meſme 
ont eſte cauſe de tant de troubles & diviſions dont la France 
eſt aujourd'huy miſerablemenr deſchirèe & deſmembree , & 
auſquels pacifier, ledit Seigneur doit avoir un ſingulier eſgard. 
Du reſte; d autant que ce Concile tel que avons defigne , 
ne pourroit eſtre tenu fi ſoudainement, & qu'on ne ſgauroit ſi- 
toſt commencer à la reformation de I Egliſe, que ce ne ſoit 
| | Nnnn ij 
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1560. encores trop tard ; plaiſe à la Majeſtè du Roy, pour faire en- 
—— tendreaun chacun la bonne volonte qu'il a de reformer non- 
ſeulement les barbes, couronnes, habits , & autres choſes ex- 
tèrieures qui ſont de petite conſequence, mais auſſi leurs vices 

& abus, commencer os ceſte heure & ſans delay, a retrancher 

les plus gros abus qui ſe voyent a I'ail & touchent au doigt, & 

qui n'ont aucune couleur ni defenſe. Or eſt-il tout certain, 
comme il a eſtè diſcouru plus au long, que les deux peſtes de 

FEgliſe ont eſte des le commencement, Fambition & Tavarice, 

Xe que par icelles tous maux ſont entrez en PEgliſe, & encores 
aujourd*huy y multiplient & habondent, dont il eſt aiſè à voir, 

luuchees que quand ces deux ſources auront efte * e r ou deſtour- 
nces, le reſte tarira petit à * „& deſcherra de ſoy-meſme; A 

raiſon dequoy nous propoſons ſix chefs pour un commence- 

ment de reformation, & par maniere de proviſion, juſques x ce 
qu'autrement ou plus plainement en ſoit 1 par ledict 
Concile futur; avoir , trois deſdicts chefs pour rabatre leur 
ambition, & trois pour retrancher leur avarice ; tous leſquels 
enſemble nous penſons que toutes perſonnes moderces , aymans 

Dieu & le bien public, trouveront fort accordans avec raiſon , 

& tres-neceſſaires en ce temps-· iy. 

En premier lieu. Pour autant que toute perſonne qui ſe in- 
gere devant que eſtre appellè, rend teſmoignage d'une ambi- 
tion qui la pouſſe a ſe jetter en l Egliſe comme fur un butin & 
pillage auquel il ne va que pour ſon profit particulier, ou pour 
avoir preeminence & Dignitè: auſlt que telle choſe eſt entière- 
ment condamnee aux Lettres Sainctes, & non jamais ouye ne 
practiquèe en I' Egliſe primitive, qui eſt le patron auquel il 
nous faut conformer , pour remettre toute choſe en bon ordre, 
puiſque tout abus eſt premierement venu d'avoir forlignè de-; 
plaiſe au Roy Kfendre que aucun deſormais. ne $ingere à au- 
cune Dignite Eccleſiaſtique , ni directement ni obliquement; 
mais attendent leur legitime vocation par Feſle&ion de leur 
Clerge & peuple, ſelon qu il plaira au Roy la reigler; & que 
quiconque demandera par ſoy ou perſonne interpoſce , Eveſ- 
che, Abbaye, Cure, ou autre Dignite , ſe declaranr par la tel 
qu'il eft , ſoit juge inhabile & 3% 280 d'avoir jamais Office 
ni Benefice, ni Charge en I Egliſe de Dieu. 


Secondement. Pource qu ils ſe ſont clevez jufques-la , que de 
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fe exempter de la Juriſdiction de leurs Princes & Magiſtrats le- 
gitimes, IA on au contraire la Parole de Dieu aſſujectiſt nomme- 
ment toute ame ſans exception, la puiſfance du Magiſtrat, & 
qu' ainſi il a eſte pratique au commencement ; joinct que le 
peuple ſe ſent grandement greve de ce qu'il ne peut avoir raiſon 
des Preſtres ou Clers, erat leurs Juges Eccleſiaſtiques ; 
auſſi que leurs crimes & forfaicts tous notoires, ſont paſſez par 
diſſimulation par les Eveſques, & demeurent impunis ſoubs un 
tel quel privilege de Clericature ; 

Plaiſe au Roy, remettant toutes choſes en leur premier eſtar, 
abolir ces Privileges & Juriſdictions Eccleſiaſtiques, qui dimi- 
nuent autant de la ſienne; & les rendre tous ſans exception juſ- 
ticiables & puniſſables par ſes Juges & Officiers ordinaires. 

Tiercement. Comme il a eſtè ordonnè par les anciens Con- 
ciles & Canons, que nul Prebſtre ne fuſt fait ſans tiltre; ceſt- A- 
dire, ſans function & charge, & ſans avoir le gouvernement & 
conduicte de quelque troupeau, auſſi que l' Eſcripture-Saincte 
nous enſeigne ce reiglement; aſfavoir , que la Prebfſfriſe weſt 
point un tiltre honnoraire, mais qui emporte —_ dannon- 
cer la Parole de Dieu, & veiller ſur fon peuple; ſans laquelle 
charge icelle Prebſtriſe ne peult conſiſter non plus que ! Eſtat 
de un Preſident ou Conſeiller, fans Vexercice d'iceluy ; plaiſe au 
Roy remettre ſus pour ce regard, Yancienne Conſtitution, & la 
faire obſerver, bien & deuement entendre; aſfavoir, qu aucun 
ne ſoit fait Prebſtre ſans luy bailler charge & conduicte d'un 
troupeau; ayant premicrement trouve propre & ſuffiſant a ce 
faire, de bonne Doctrine & de vie irreprchenfible telle que 
Dieu le requiert par fa Parole: que conſequemment auſſi les 
Moines, (qui n'ont aucun troupeau en charge, mais courent 
de Ville en Ville pour ſe loer au plus offrant a chacun Careſme, 
leſquels on ne peut nier eſtre mercenaires , puiſqu' ils ne ſont pas 
tes vrais Paſteurs ) ſoyent debourrez , laiſſant ceſt office a ceux 


qui cn ont la charge, & qui sen doyvent acquitter, avec cer- | 


raine & legitime vocation ; comme auſſi il eſt trop certain que 
Finſtitution premiere des Moineries ne fut jamais telle; mais. 
qu' ils ſe ſont advancez & ingerez par la nonchalance & default 
de ceux qui devroyent eſtre les vrais Paſteurs. 


Et pour le regard de autre poinct, qui eſt Pavarice ; aſin de 


xctrencher les richeſſes deſmeſurces qui ſont la nourrice d'icelle 


Nnnn 1); 


I F60, 


I 560, 


app. donner 
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& de leurs cupiditez , exces & diſſolutions, & pourvoir 
meſme moyen au ſoulagement du povre peuple, de la ſubſtan- 
ce duquel ils ſont auſſi engreſſes; plaiſe au Roy en premier lieu 
ordonner que delormais & a tousjours , aucunes finances ne 
ſoyent portces a Rome pour l'impètration des Benefices, ni au- 
tres telles traffiques, qui ne peut eſtre que meſchante & reprou- 
vee ; veu meſmement que cela appovriſt & denue merveilleu- 
ſement la France, enrichiſt celuy qui n'y a aucun droict, qui ne 
nous en ſcait gre, qui nous en fait la guerre le plus ſouvent, 
ou en aide à nos ennemis; & que cela pluſieurs fois a eſtè re- 
monſtre par bons & loyaux ſubjects du Roy, praticquè par ſes 
Preddeſfeurs qui n'en ont penſe eſtre moins Chreſtiens d'un 
brin ; & eſt en ce temps ol edit & neceſlaire que jamais, 
veu importance des affaires, povrete du Royaume, & exceſſive 
taxe de ceſte traffique beneficiale , qui croiſt de jour en jour. 

En apres, pource que la vendition des Sacremens , & qu'eſt 
ſordide, qui ſe fait par les Ecclefiaſtiques des choſes dont ils ont 
la diſpenſation, eſt un abus de tout temps condamnè par les 
anciens Conciles & Canons, & moins ſupportable que tout au- 
tre qui profane le Miniſtere, & rend les choſes ſainctes con- 
temptibles; meſmes que c'eſt pure Symonie, comme ainſi ſoit 
= fuſt premierement practiquè par Simon le magicien, lequel 

t condamnè par les Apoſtres , pource que a pris dargent , 
voulut avoir d'eux Fimpoſition des mains & puiſſance de la 
* dextre aux autres ; qu'il plaiſe au Roy interdire toute telle 
marchandiſe, defendant de ne prendre rien directement ou in- 
directement pour Padminiſtration des Sacremens, comme pour 
Baptizailles, pour adminiſtrer la Saincte Cene; qu' ils n'ayent 
auſſi à vendre ni la terre des Cymertieres, qui ne leur appartient 
pos, ni le ſon des Cloches, qu'ils n'ont pas faictes, ni les Meſ- 
es, ni les Unctions, nt autre telle choſe que ce ſoit ; remettant 
cependant en la conſideration du peuple, de bien honneſtement 


alimenter & entretenir ceux qui deſſerviront a leur annoncer la 


Parole de Dicu, & adminiſtrer les Saincts Sacremens. 
Finablement, pour ce que les richeſſes deſmeſurees que poſ- 
ſedent les Eccleſiaſtiques, ne ſervent que de matiere & nourri- 
ture à leur ambition & avarice, & de les anonchaloir a leur de- 
voir, les entretenans a toute diſſolution & vanitè; plaiſe au Roy 
ordonner & eſtablir Commiſſaires ſur tous & un chacun Benes 
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fice vallant au-deſſus de mille francs de revenu , pour par iceux 
Commiſſaires en eſtre aſſignee juſte & comperante portion pour 
Tentretenement honneſte de ceux qui reſtderont ſur leſdicts 
Benefices , faiſans leur devoir d'y preſcher la Parole de Dieu, 
& non autrement; & le reſte eſtre en partie diſtribue aux po- 
vres & neceſſiteux , ſelon les anciens Canons, en partie mis en- 
tre les mains du Roy, pour en recompenſer ſes loyaux ſervi- 
teurs, ſoulager d' autant ſon povre peuple de Tailles, ou pour 
en rachepter ſon Domaine. Signe. Bachelier. 


FIN. 


1560. 


(1) Brieve expoſition de Ia | (2) painture enſuyvante que a efft 1 561. 
Semee en France, concernant le preſent eſtat de la Court. 


A. * A BRE ſignifie le Royaulme de France. LArbre 
Se. Guillot le erde , eſt le Roy de Navarre ou Duc de 
Vendoſme , qui Sappuye contre iceluy, & * dont comme non- | © pemt etre. 
challant, & qui ne ſe ſoulcie pas grandement de V'Eſtar du 
Gouvernement & de la preſente occaſion, 
C. L'Admiral de France, qui pour le rèveiller, le tire par le 
chappeau. | 
D. Le Cardinal de Chaſtillon qui luy ſouffle aux aureillez de 
debvoir mettre les mains audict Gouvernement. 
E. Le Conneſtable qui par toutes ſortes d armes & guerres , met 
paine de le reveiller. | 
F. Le Prince de Conde ſon Frere, qui luy porte une chandelle 
allumee , pour luy monſtrer tant plus clairement comme Von 
1 craine par le ne , de ſorte qu'il avoit des ja quaſi perdu 
la teſte. 
E. Le Cardinal de Bourbon qui va maſque ſans ſe declairer pour 
nulle des Partyes, pour veoir ce qu'en ſera. _ 
H. Le Viſdame de Cbartres priſonnier, lequel ſe monſtre en 
partie dehors & en partie en dedans la porte, * pour ce que V. ci-defſ- 
aulcungs diſent qu'il eſt mort en priſon, & aultres en libertè. l ** 


(1) Ms. R. fol. 17. . qu'elle a &te faite. 
Cette Picce ſe trouve dans ce MS. entre | (2 ) C'toir apparemment une Eſtam- 
une Lettre de Mr. De Chantonnay , du 14. | pe , qui peut s'tre conſervee dans le Ca- 

de May 1561. & une du 20. de juin ſui- ls de quelque curieux. 
vant; & Celt apparemment vers ce tems. la : 
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1561. J. Le Baron de (1) Marigny qui practica Veſmotion & revolte 
— d Amboiſe, & voyant que la choſe ne procedoit pas comme il 
Tavoit pourgectè, il Fen deſenveloppa, & parla pour les aul- 
tres; & pourtant chevauche- il eſperonne ſur ung papagay. 
* Grand-Ve- K. Monſieur De Guyſe, lequel eſtant Grand-Maiſtre & * Grand- 
mn Chaſſeur de France, ſe trouve preſentement ſans Chief, & 
va errant comme ung pellerin , cherchantz ſon paſſe-remps 
ar la & vollerie & porte la (2) lonche pour Seſtre entremis 
k a tourz affaires, juſques à entendre les * minuteries de la 
nnn Cas. | 
depuis, Car- TL. L'Ewveſque d Amiens * qui le ſuyt toutzjours. 
„ee Pele. A. Le Mareſchal de Briſac , gouteux & grand cracheur. 
| N. Le Duc de Lorraine, duquel comme jeuſne, & qui n'eſt en- 
cores du tout ſorry de Feſcaille, Pon ne ſgait encores de qui 
couſteil ſe tournera. „ 
O. La Royne-Mere, ayant deux viſaiges, tournant Vung vers le 
Roy de Navarre , comme Royne , & riant pour luy com- 
plaire ; & aultre contre le Cardinal de Lorraine, comme 
une bonne vieille & ſimple chamberiere , obeiſſante a ſes 
commandementz. 
P. Le feu Roy Francois le deuxieme, lequel le Cardinal tenoit 
app. leurſe en ſa * bourche, le laiſſant quelquesfois mettre dehors la teſte 
ou les mains, pour prendre ayr. 

9. Le Cardinal de Lorraine qui eſtoit luy-meſine Roy; & pour 
aultant porte- il la Couronne, & une eſchelle ſur ſon col, 
pour avoir avalle ches luy tout ce qu'il a peu; & pource que 
le bruict fuſt qu'il faiſoit amour a la jeuſne Reyne, Von Tha 
mis en telle diſpoſition. 

R. Les Eccleſiaſtiques , leſquelz pour eſtre mal-fondes & ſur 

eas, * Teaive, nonobſtant qu'ilz chantent, cryent & ſe plaignent 
grandement, ſe vont au fond noyantz. 5 | 

S. Ceſt que le Roy de Navarre ſe laiſſe gouverner & empeſ- 
cher par Dames & amoureres , de forte qu'elles en font de 
luy ce qu'elles veullent. 


* LaChaſſe du 


vol de Porſearn, 


(1) Il faut corriger : Maligny. Voyez | de Conde. Voyer Mr. De Thou, Traduct. 
ſur lui le premier Volume de ce Recuèil, | frang. T. 3. p. 494- 
. 98. & note 3. LEO la Conſpiration | 2) Corr. longe : courroye qui ſert 2 
bo decouverrte , il geſchappa d' Ampborſe , | attacher les oiſeaux de proye , dans la 
monte fur un cheyal de VEcutic du Pringe | chaſſe du vol. | 


(1) Ze 
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(x) Le Paſquil de la Court, compoſe nowvellement par M. Pierre 
de Cognieres, reſſaſcite , jadis Advocat en la Court de Fark- 
ment a Paris. | 
a Paris. 


Au Roy de France, Charles de Valoys IX. 


Quis putas puer ifte erit ? 
Ul penſes-tu noble peuple de France, 
Qui mettra fin à ton dueil & ſouffrance ? 
Ce ſera Charles ton jeune Roy & tendre, 
Si Dieu luy fair ſa volonte entendre. 


A Anthoine de Bourbon „Roy de Navarre. 
Accingere gladio tuo ſuper femur tuum , potentiſſume. 


Repren courage, attendu ta hauteſle , 
Er rens confus tes ennemis ſans cauſe : 

Et le certain pour le douteux ne laiſſe, 
Que toſt nadvienne ce qu eſcrire je n oſe. 


Au Prince de Conde. 


| Ubi ſunt qui te accuſabant ? 
Ou ſont allez tous tes accuſateurs, 
De ton bon zele faux calomniateurs ? 
Le Tout-puiſſant leur a rompu les cornes : 
Suy donc le droit, & ne paſle les bornes. 


A la Royne-Mere. 
Ecce, & filii mei quos dedit mihi Dominus. 7 ge, & 
Par trop cruelle me * fiſt la mort amere, — al. os: 


Lorſque perdi mon ſupport en peu d' heure: 
Et bien me prend de pluſieurs eſtre Mere: 
Car par cela, en credit je demeure. 
[ 1 ] ce Paſquil ſe trouve au fol. 2 1. v*. | ce MS. que ce Paſquil fut diſtribue vers le 


du MS. R. quia ſervi acorriger Pimprime. | mois d'Aoũt 1561. 
Il paroit par une note qui eſt ibid. dans | 


Tome 11. Oooo 
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1561. : Au Prince de Navarre *. 
* depuis Henri Puer * creſcite ſapientia & atate, & c. 
4 1 ſeebat Heureux le temps qu'on te verra Roy eſtre: 
MS.  Heureux celuyduquel tu ſeras Maiſtre, 


Veu queſi-roſt tu es ſage en jeuneſſe, 


Dieu tel te face quand ſeras en vieilleſſe. 


Au Pape. 


De haut en bas en Vinfernale foſſe, 


En gemiſſant taſt me faudra deſcendre, 


Puiſqu'on cognoiſt ma puiſſance eſtre fauſſe, 
Et qu'à trop peu mes Bulles je puis vendre. 


Au Prince de Montpenſier. 


Z elum Dei quidem habent, ſed. non ſecundum ſcientiam. 
Ce n'eſt afſez que de bon zele avoir, 
$'1l n'eſt conduit par prudence & ſavoir: 


Car fort ſouvent on eſt grand zelateur 
. / 
De ce qui eſt contre le Createur. 


Roche ur- Au Prince de la * Roche. 
Quid eſt veritas? 
Comme Chreſtien je deſire cognoiſtre 


Le certain bur, auquel me vueil remettre; 
Mais comme Prince je ne voudrois permettre 


Yon. 


Eſtre abaiſſè pour Cardinal ni Preſtre. 


Au Cardinal de Bourborr, 
Si cognoviſſes & tu. 
Chacun cognoiſt que de très moble race 


Tu es iſſu, & que de prez la trace 
Des tiens tu ſuis en toute: humanitè - 
Mais Dicu te doint cognoiſtre verite.: 


Au Conneſtable. 


Ecce Adam quaſi unus ex nobis factus. 
Si tu wes Prince, tu ne laiſſes pourtant 


Par tes hauts faits, de meriter le tiltre: 


* fugions, MS. Deſcendam in infernum & ingens. 
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Prens donc courage, & te monſtte conſtant , 2561. 
Pour mettre loing ce grand * rouge beliſtre. * 
ö : 3 app. le Car- 
Au Cardinal de Chaſtillon. e 
Velle mihi adjacet ſed perficere non invenis. 
Honneurs & gain me font fort ſouſpirer, 
Mais cognoiflance me fait moult defirer : 
Que ſi on dit pourquoy donc je n empeſche, 
Je leur reſpon que mon chappeau m empeſche. 
Au Cardinal de Tournon. 
Cum * ſervieris, alius te * ſingat, & ducet quo non vis. ener Ms. 
_ » oinget MS. 


En mon vieil aage penſant repos avoir, 
Tout au contraire ne me fay que douloir , 
Voyant ma robe des Roys tant honoree, 
Maintenant eſtre des petits deſpriſce. 


Au Cardinal de Lorraine. 
Quomodo cecidiſti de cælo, Lucifer ? 


D'on vient que toy, Lucifer, atrache 
Au firmament du Royaume mondain, 
Es mis au bas, du haut lieu arrachè, 
Et ta clarte as perdu tout ſoudain? 


A la * Royne Doiiairiere. 


Regnum meum von eft de hoc mundo. 


Par mort & Loy ſuis miſe hors de regne ; 
Et laiſſant France, je retourne en * Lorraine: 
Trop mieux valloit n'eſtre fi haut montee, 
Pour tant ſubit en eſtre debource. 


A Monſieur de Guyſe. 


Tolle grabatum tuum , & ambula- 
Veu queftranger tu es de ce Royaume , 
Que tardes-tu de ſerrer ton bagage'? 
Et que ſoudain faces place A* Vendoſme , 
Que tu voulois * deliyrer en oſtage. 
Ooos iz 


® Marte, Reine 
&FEcofleveure 


de Francois I. 


i Mere «it 


feeur du Duc 
Ai Guilc. 


Le Roi de 
Navarre. 
® detener MS. 
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Occidite nobis vitulum ſaginatum. 

Qui autre ſoin n'a qu remplir ſa pance, 
Qui à vertu, & ſon Dieu point ne penſe, 
Je dy qu'il eſt une beſte maſquee 
Qui plus r'attend que d' eſtre ſuffoquẽe. 

Au Mareſchal de S. Andre. 
Ubi ſunt Dii tui, in quibus habebas fiduciam : 
On ſont tes Dieux auſquels ru res fic ? 


RNegnant leſquels , ru res glorifié. 


Mieux te vaudroit ton appuy avoir mis 
En Dieu, qu aux Grans de leur Siege demis. 


A la Maiſon de Bourbon. 
Vos qui ali quando eratis longè, facti eſtis prope. 


Comme Eſtrangers, loin vous ont voulu mettre, 
Et de Vhonneur qui vous eſt deu, demertre: 
Mais le Seigneur par ſa forte main dextre, 
Eux dechaſſez, bien fort prez vous fait eſtre. 


A la Maiſon de Guyſe. 


Abierunt retrorſum, & ceciderunt. 
Comme au Jardin, la tourbe meurdriere 
Eſpouvantes, retourna en atriere: 


Auſſi ſera la Maiſon eſtrangere, 


— 


Quand ſe verra de Bourbon chambriere. 


A tous les Moines. 
V Vobis. 
Mal-heur ſur vous, povres mal-adviſez; 
Mal- heur ſur vous, Antechriſts deſguiſez, 
Puiſque voyez ce que ne vouliez veoir, 


Et que chacun deſire de ſgavoir. 
FIN. 
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| KCORRECTION 
pour les notes des poges 383 & 394, de ce ſtcond Volume. 


N rapportant dans ces deux notes, deux differentes copies 
d'un Diſcours que le Duc de Guiſe prononca dans le Con- 


ſeil du Roi, par lequel il declara qu'il reconnoiſſoit le Prince de 
Conde innocent de tout ce qui s toit fait au Tumulte d' Am- 


boiſe, ſai dit qu'il y avoit apparence que ce Diſcours avoit ere 
fait le 13. de Mars 1560, lorſque le Roi declara dans ſon Con- 
ſeil, que le Prince de Conde eroit innocent de tout ce qu'on lui 
avoit imputè par rapport a ce Tumulte. Je me ſuis trompe. Le 
Preſident de La Place, Auteur contemporain, dit poſitivement 
dans ſes Commentaires ſur I Etat de la Religion & Republique, 
&c. p. m. 195. que ce fut le 24. d Aout 1561. que le Duc de 
Gviſe fit cette Declaration dans le Conſeil du Roy, lorſque 
Charles I X. le reconcilia avec le Prince de Conde. 


Fin du ſecond Volume. 


1561. 


* 


